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Monnaies grecques
Quand je publiai, en 187!, le recueil de planches intitulé » Choix de monnaies grecques”, je me vis contraint, par les circonstances, de supprimer le texte assez volumineux qui aurait dû accompagner ces planches, et de le remplacer par une simple table explicative à laquelle je joignis la note suivante : » Le texte de l’ouvrage, dont le
» manuscrit se trouvait à Paris pendant les deux sièges, n’ayant pu y être imprimé, sera > publié aussitôt que j’aurai terminé les additions et les modifications qui, dans l’inter- »valle de deux années, sont devenues nécessaires.”
Pendant les dix années qui se sont écoulées depuis, je me suis mis en effet, à plusieurs reprises, à la révision de mon manuscrit. Mais par l’extension que ma collection avait prise dans les entrefaites et par la rencontre d’une foule de pièces nouvelles dans les musées et les collections privées que je continuais à visiter, le nombre des descriptions et du commentaire s’accrut de manière à dépasser de beaucoup les limites de l'ouvrage projeté, même après que plusieurs parties importantes en eussent été élaguées par des publications insérées dans différentes revues. Il fallut donc me résoudre à modifier encore une fois le texte, à réduire le nombre des descriptions et des rectifications, et à ne toucher à la numismatique de plus d’un pays que pour ne pas omettre le poids des pièces déjà reproduites sur les planches 1). De là les lacunes apparentes, par exemple à la Béotie et à l’Acarnanie dont j’ai traité ailleurs la numismatique en détail, puis à l’Italie, à la Thessalie et aux îles de la Grèce, sur lesquelles je compte publier plus tard des monographies spéciales.
Ainsi que l’annonçait le titre de ma publication de 1871, — titre que je n’ai pas conservé, vu le caractère différent du nouveau texte et la série des planches nouvelles, — mon intention d’alors était de signaler des monnaies rares et inédites de ma propre collection. Aujourd’hui que cette collection atteint le chiffre de près de seize mille monnaies grecques, elle ne m’inspire plus le même genre d’intérêt que quand elle était plus petite: elle ne représente plus, à mes yeux, qu’une espèce de complément des autres collections existantes, et la source indispensable des renseignements les plus divers. Par conséquent, le désir du collectionneur, de publier les pièces qui lui appartiennent, a cessé d’exister ; et si pourtant, dans les pages qui suivent, je donne la description d’un nombre considérable de pièces inédites et de variétés nouvelles, tirées de ma collection, c’est que souvent je ne les ai achetées que pour pouvoir les décrire en même temps que d’autre3 pièces semblables, dispersées et souvent mal classées dans les cabinets les plus divers, pour faire des rectifications ou pour proposer des restitutions. C’est principalement de
') Il va sans dire que bien des monnaies, gravées en 1870, ont perdu maintenant le charme de la nouveauté
la réunion de pièces originales et d’empreintes, prises indifféremment dans toutes les les collections accessibles, qu’est résulté la série d’études, d’attributions, restitutions et remarques, ajoutées aux descriptions.
Le présent recueil — illustré de neuf planches autotypiques, reproduisant 234 monnaies, et de 31 vignettes intercalées dans le texte — contient plus de 2200 monnaies différentes qui se répartissent sur environ 470 localités et 75 princes ou dynastes. Parmi ces derniers figurent quelques noms nouveaux 2), et parmi les premières près de quarante villes , dont les noms apparaissent pour la première fois dans la numismatique 3) ou dont les monnaies, connues depuis peu, n’ont pas encore été l’objet d’une étude quelconque 4). Dans bien des cas on trouvera des listes complètes de certaines catégories de monnaies 5 6) et, pour la première fois, figureront aussi les colonies romaines Dium, Pella, Pliilippi, Buthrotum, Dyme, Cnosus, Parium etc. avec l’attribution raisonnée des monnaies aux noms de magistrats. Des tables alphabétiques enfin faciliteront les recherches sur les types, les inscriptions, les signes de valeur, les poids, les dates etc.
Afin de distinguer clairement les nouvelles planches autotypiques des neuf planches gravées de l’ancien » Choix de monnaies grecques” °), j’ai marqué les premières des lettres A — J. Les renvois se feront par conséquent en citant Planche A— -J et » Choix” pi. I— IX.
Les monnaies, sans indication du cabinet où elles se trouvent, sont de ma collection.
Les abréviations, adoptées dans le texte, se réduisent aux plus usuelles, comme : à dr(oite), à g(auche), C(ercle uni), C(ercle) p(erlé), M(a) Collection), etc.
Dans le but d'abréger, autant que possible, les renvois à mes publications antérieures j’en donne ici la liste, avec l’indication des revues et d’autres ouvrages, où elle se trouvent insérées :
1. Griechische Münzen aus der Sammlung Imhoof-Blumer, 1868 ( Grande-Grèce et Sicile). Berliner-Blâtter fur Münz-, Siegel- und Wappenkunde, V, 1870, p. 32—61, 2 pl.
2. Sur quelques monnaies grecques de Panormus. Revue num. XIV, Paris 1869, p. 361 — 363.
3. Die Flügelgestalten der Athéna und Nike auf Münzen. Numismatische Zeitschrift, III, Vienne 1871, p. 1—50, 1 pl.
2) Kersobleptes, Skostokes, Orsoaltios, Stasioikos etc.
3) Tkerai de Sicile, Elaious, Kapsa, Kotousa, Hypata, Ikos, Tenestion, Oiantlie, Lilaia, Néon, Ackaioi de la Plitliiotide, Metliydrion, Parrasia, Tanos, Lamponeia, Skamandria, Autokane, Tisna, Aigiros, Kitkos, Nape, Leukai, Kallipolis, Karyanda, Kasos, Amelas, Telmessos, Tymena, Kerai, Ilistra, Lystra, Eboda.
4) Herbessos, Mytistratos, Piakos, Silerai, Astakos, Teutkrania, etc.
s) Dikaia, Uranopolis, les incertaines de Macédoine, Alexandre III, Antigonos Gonatas, Dyme, Hermione, Troizen, Kleitor, Heraia, Astakos, Mallos, Marion, Byblos, Seleukeia sur le Tigris.
6) Il sera fait un nouveau tirage, en petit nombre, des planches gravées, sous le même titre, mais avec une nouvelle table qui contiendra les renvois au texte de ce volume-ci.
4. Zur Müazkunde und Palaeographie Boeotiens. — Anaktorion , Argos, Lepsimandos. — Tempelscldüssel auf Münzen. Num. Zeitschrift, III, Vienne 1871, p. 321 — 418 2 pl. (Tirage à part, avec index, Vienne 1873).
5. Die Münzen von Selinunt und ihre Typen, dans O. Benndorf, Die Metopen von Selinunt, Berlin 1873, p. 73 — 81.
6. L’inscription TPlH sur des monnaies grecques antiques. Numismatic Chronicle N. S. XIII, Londres 1873, p. 1 — 18, vign.
7. Beitrage zur Münzkunde und Géographie von Alt-Grieclienland und Kleinasien. Zeitschrift für Numismatik, I, Berliu 1873/4, p» 93 — 162, 2 pl., vign. et carte.
8. Numismatische Bericliligungen (zu Mus. Hunter, Taylor Combe, Leake). Die angeblichen Kônigsmünzen der phrygischeu Stadt Kibjra. Z. f. Num. I, p. 321 — 334,
1 pl.
9. Griechische Münzen in dem Kôn. Münzkabinet im Haag und in anderen Sammlungen. Z. f. Num. III, 1876, p. 269 — 353, 4 pl. autot. Les errata IV, p. 381.
10. Zur Münzkunde Boeotiens und des peloponnesischen Argos. — Ueber Wertlibezeichnungen. Num. Zeitschrift, IX, Vienne 1877, p. 1 — 62, 2 pl. autot. et vign.
11. Münzen von Selge und Aspendos. — Griechische Ueberprdgungen , Zeitschrift für Num. V, Berlin 1877/78, p. 133 — 150, 1 pl.
12. Die Münzen Akarnaniens. Num. Zeitschrift, X, Vienne 1878, p. 1 — 180, 3 pl. autot. et vign. (Le tirage à part contient deux index.)
13. Griechische Münzen in der Grossh. Badischen Sammlung in Karlsruhe, Zeitschr. für Num. Vil, Berlin 1880, p. 1 — 30, pl. autot.; et, in-4°, W. Brambach et A. Hôlder, Mittheilungen aus der Grossh. Badischen Hof- und Landesbibliothek und Miinzsammlung, II, Karlsruhe 1879.
14. Portrdtkôpfe auf rômischen Münzen der Republik und der Kaiserzeit. Leipzig 1879, 16 p. et 4 pl. aut. in-4°.
15. Die eubôische Silberwâhrung. Monatsberichte der Kôn. Akademie der Wissenschaften zu Berlin 1881, p. 656—674.
16. Le système monétaire euboïque. Annuaire de la Société française de numismatique et d’archéologie, VI, Paris 1882, p. 89 — 105.
17. Zur Münzkunde Kilikiens (Hieropolis-Kastabala, Augusta, Mopsuestia, Pompeiopolis). Zeitschr. für Num. X, Berlin 1883. p. 267 — 298, pl. autot.
18. Mallos, Mégarsos et Antioche du Pyramos. Etude géographique, historique et numismatique. Annuaire de la Société française de num. et d’archéol. VII, Paris 1883, p. 89 — 127, 2 pl. aut.
En parcourant les pages de mon livre, on s’apercevra bien vite que la manière de transcrire les noms propres grecs n’est pas conséquente. L’impression de l’ouvrage ayant duré dix-huit mois, 1 occasion de passer d’un système à un autre moins vicieux n’a donc pas manqué. Aussi ai -je abandonné, dès la' page 170, l’orthographe moitié grecque et moitié latine des noms géographiques, historiques et mythologiques et me suis-je mis à
les transcrire, dans les titres et les descriptions, suivant V orthographe grecque , orthographe qui a été adoptée ensuite, sans exception, dans les index. Dans le reste du texte je me suis servi, en général, de la transcription française usuelle, toutes les fois qu’il s’agissait d’un nom connu. C’est ainsi qu’on trouvera Miletos, Ariarathès , Seleukos, quand ces mots sont placés en titre: en parlant de cette ville ou de ces rois, on trouvera Milet, Ariarathe , Seleucus. Quand il s’agissait de noms insolites, comme Ankaios , Kidrarnos qu’il m’aurait répugné d’écrire A ncée, Cidramus , j’ai conservé l’orthographe grecque.
Ce qui dépare le plus ce livre, ce sont assurément les fautes de style, dont-il doit abonder, et c’est là surtout ce qui me fait réclamer l’indulgence bienveillante de mes lecteurs. On me demandera pourquoi j’ai écrit dans une langue qui n’est pas la mienne. Ma réponse est toute simple; ce furent des amis et des connaissances en France qui, déjà avant 1870, m’ont engagé à publier le » Choix de monnaies grecques.” En refondant peu à peu le manuscrit, j'ai continué naturellement à me servir de la même langue, et le travail terminé, il ne pouvait plus être question de le traduire, d’autant moins que je devais me dire qu’écrit en français il aurait plus de lecteurs. Les erreurs d' orthographe par contre sont moins à imputer à mon iguorance qu’à la circonstance que, vu la distance des lieux, j’ai dû renoncer à la dernière révision des épreuves.
Il me reste encore à remercier tous ceux qui ont bien voulu mettre à ma disposition les trésors dont ils sont les conservateurs ou les possesseurs, et particulièrement ceux qui ont facilité mes études en m’abandonnant libéralement de nombreuses empreintes, notamment MM. les conservateurs du Musée Britannique, du Cabinet de France, des Cabinets de la Haye, de Copenhague, de Gotha, de Dresde, de Munich, de Vienne, de tous les Cabinets en Italie et de celui d’Athènes, et enfin MM. Waddington, Lucien de Hirsch et F. Feuardent. Mes sentiments de reconnaissance sont cependant dûs tout particulièrement à mon ami, M. J. -P. Six, qui a bien voulu présenter mon travail à l’Académie, qui depuis s’est occupé de l’impression du manuscrit avec plus de dévouement que s’il se fût agi d’un propre travail, qui s’est chargé, en vrai collaborateur, de la surveillance continue de l’impression, de la fourniture des caractères et des monogrammes, de la révision des épreuves et de l’amélioration du texte, en corrigeant le style, en redressant des erreurs, en ajoutant des notes et en m’abandonnant même, bien des fois, le fruit de ses propres recherches, entr’autres l’arrangement des monnaies cypriotes. Enfin, je ne voudrais pas clore cette préface sans constater que les typographes, MM. de Roever Krober-Bakels se sont acquittés, avec le plus grand zèle, de la tâche ingrate de l’impression de mon manuscrit, tout hérissé de monogrammes, de caractères étranges et de lettres archaïques et insolites.
APULIF.
B ch tt s fa.
1. Æ 19m. Gr. 3,30. — Tête barbue et laurée à' Héraclès à gauche; derrière
elle, une massue; dessous ©. Cercle perlé, p' NE. Lion accroupi à g., la tête de face, et tenant de la patte dr. de devant et de la gueule une haste. C.
Choix de monnaies Grecques du Cabinet de F. Imhoof-Blumer. 1871, pl. VIII, N°. 253. !).
Cf. Sambon, Monnaies de la presqu’île italique, 1870, p 222, 10.
Æ llm. Gr. 0,90. — Même siège; dessous t
F Même siège; dessous t; au-dessus, tapa; à g. et à dr. t — e, et à l’exergue i.
Cf. Sambon, 1. c. p. 243, 90 et 91 ; —
Minervini, Saggio di osservazioni num. 1856, p. 112, pl. III, 15; — Catalogue of the Brit. Muséum, Italy, p. 213, 416.
Un siège du même genre que celui des monnaies de Tarente, se rencontre encore, comme symbole, sur un des statères de Leucas 1 2). Sambon l’a pris pour un lit sacré, Minervini et d’autres pour une table.
1) Les monnaies N°. 253 — 268 des planches VIII et IX étaient destinées, quand je les fis graver en 1869, à former un complément à la première de mes publications numismatiques, » Monnaies inédites de la Grande-Grèce et de la Sicile” (Berliner Blâtter 1869, p. 32 — 61, pl. LIII et LIV.) Aujourd’hui je pourrais y ajouter une nouvelle suite de pièces qui rentrent dans la même catégorie ; mais comptant les publier dans un travail séparé, je n’en ai détaché pour le présent ouvrage que quelques monnaies d’un intérêt particulier.
2) Postolacca, Catalogue des monnaies des îles, N°, 621.
LETTERK. VERH. DUR KONINKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
JR
22m. Gr. 7,80. — Tête de Voilas à dr., le casque orné d’un griffon courant à dr. ; sous le menton, s.
v\£2I3a>ja 9 h. Héraclès nu debout à dr., étouffant le lion ; derrière lui, la massue ; entre ses pieds, sur la trauche du sol, Ey<t>p.
„ Choix” pl. YIII, N°. 254.
Cf. Sambon, 1. c. p. 287,6 avec la leçon ey$a, et A. de Sallet, Zeitschr. für Numismatik, II, p. 1.
22m. Gr. 7,35. — Même tête, du même coin.
hpakaeiïïn à g. ; même groupe et même symbole.
22ra. Gr. 7,55. — Même tête, du même coin.
hpakaeiî2a/ à dr. du même groupe; derrière, un épi avec une feuille, et la massue.
Mus. de Gotha.
23m. Gr. 7,48. — Même tête, du même coin.
jf Hhpakaeiî2a/. Héraclès nu à dr., le genou dr. en terre, tenant dans la main dr. baissée la massue, et étouffant le lion de la gauche. Entre ses jambes ey, et à l’exergue, un épi avec une feuille.
Cab. de Vienne et Coll, de Luynes à la Bibl. Nationale. Cf. Carelli, pi. CLX, p. 13.
13m. Gr. 1,23. — Tête de Pallas avec des pendants d’oreilles et un
collier, de face et inclinée un peu à dr. Le casque est surmonté du
monstre Scylla et orné de trois aigrettes. A g. le monogramme |y . PHPAkaeiîîn. Héraclès nu debout de face, la main dr. appuyée sur la massue, et portant sur le bras g. la dépouille du lion et une corne d’abondance. Dans le champ à g. un vase à une anse (oinochoé.)
Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 232, 53, avec P a près du pied dr. d’Héraclès.
21ra. Gr. 7.83. — Tête de Pallas à dr. avec collier et un casque co-
rinthien à aigrette et couronné d’olivier ; derrière la nuque, . p h p a k a e i n. n à dr. Héraclès nu debout de face, se couronnant
lui-même de la main dr., et tenant de la gauche la dépouille du lion et la massue. A dr. de son pied g. P a, et dans le champ à g. corne d'abondance et apniac.
Sestini, Mus. Fontana III, pl. I, 11 a publié cette monnaie avec la fausse leçon <t>A — py4>ac. Raoul-Rochette 3) crut devoir rectifier ce dernier nom en e y <t> a c, et le rangea dans sa liste de noms de graveurs. La vraie leçon, constatée sur deux exemplaires de coins différents, est a p n i a £, sans doute le nom d’un magistrat.
m. Gr. 7,77. — Tête de face du N°. 9; à g
ÿ HHPAkaeiün à g. Héraclès nu debout à droite, la main dr. appuyée sur la massue, et tenant de la g. un arc et la dépouille du lion. Derrière son pied dr. |-a, et dans le champ à dr. aeïïn.
Cf. Sambon, 1. c. p. 287, 9 avec la leçon akîîn.
IjOOS.
12. Æ 18m. Gr. 5,50. — aa (— i — nïïn). Tête de femme (Perséphoné ?) à dr.
entre quatre dauphins. C. p.
\{ Corneille debout à dr. ; derrière elle, une étoile à huit rayons entre m i — b e, et devant elle, une tête de cerf de face. C.
„ Choix" pl. VIII, N°. 256.
Le Catalogue du Mus. Brit., p. 236, 12, donne la gravure d’un exemplaire de la même monnaie, mieux conservé.
13. Æ 15m. Gr. 2,77. — m— i. Tête de femme à dr., coiffée d’une sphendoné. C. p.
Corneille debout à dr. ; derrière elle a a i n n N et un dauphin ; devant, une tête de cerf de face.
Cf. Sambon, 1. c. pl. XXI, 39,
14. Æ 20m. Gr. 9,40 et 5,60. — Tête de femme à dr., coiffée d’une sphendoné,
couronnée de feuilles et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier. Derrière elle (ey)oymoy. C. p.
Corneille debout à dr. ; derrière elle, sur deux lignes, aainhn spea; devant, une tête de bélier à dr.
Cf. Sestini, lett. num. II, pl. I, 1 et contin. I, p. 69, avec PEA;Cat. Santangelo N°. 3840 avec ïpea; Cat. du Mus. Brit. p. 236, 8 avec s: te a.
8) Lettre au duc de Luynes, p. 41, et à M. Scborn, p. 88.
Æ 21m. Gr. 9,85. — Même tête; derrière ey (oymov). C. p
$ Corneille debout à dr. ; derrière, sur deux lignes, aainïïn h; devant, une tête de boeuf à dr., le front en bas.
Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 239, 9 et 11.
La légende du droit, dont j’ai pu constater les vestiges sur tous les exemplaires des N°. 14 et 15 que j’ai rencontrés, n’a pas été signalée jusqu’à présent; elle parait donner le nom Evdv/uoç.
Metapontion.
16. /R 21m. Gr. 7,50. — Tête de Nike à dr., ornée de pendants d’oreilles et
ceinte d’un diadème surmonté d’une rangée de feuilles de laurier dressées. Sur la tranche du cou nika.
Jf meta à g. d’un épi; dans le champ à dr. une poire .
„ Choix ” pl. VIII, N°. 258.
Æ 21m. Gr. 7,70. — Même tête et même inscription
Jf Epi entre metap et une feuille de lierre.
Collection de Luynes.
18. Æ 17m. Gr. 3,95. — Tête de Nike à dr., ceinte d’une couronne du même
genre. C. p.
jf Epi avec une feuille à g., entre me à dr. et t à g.
L’épigraphe n i k a se trouve encore sur plusieurs autres nomes de Métaponte 4), ainsi que sur le bronze suivant, mais toujours à côté de la tête de la déesse ou au dessous.
19. Æ 23m. Gr. 9,40. — j Tête de Nike à dr. ornée de pendants d’oreilles et
20. Æ 20m. „ 6,70. — ( d’un collier de perles; dessous nika, et derrière o
{pftolôs).
if M — e. Epi avec une feuille à dr. A g. Hermès en terme ithyphallique à dr., la tête coiffée d’un pétase orné d’une bordure perlée. Planche A, N0. 3.
Sans le nom de Niké, ce charmant bronze a été publié plusieurs fois: par le Mus. limiter, pl. XXXVIII, 1; Carelli, pl. CLVIII, 159; Sambon, 1. c. p. 269, 85; le Cat. du Mus. Brit. p. 260, N°. 167 et 168, etc.
Dans le catalogue du Musée Santangelo, X°. 4003/4 figure un nome de Métaponte avec la prétendue légende /'Apec? oappai”. L’examen des pièces originales me permet de rectifier cette description de la manière suivante :
q Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 256 N°. 136—138 et 141
21. 41 22m. Gr. 7,56 et 7,54. — OAPPAroPAs: devant une tête casquée et
légèrement barbue à g. ; derrière k. C. p. pf meta à dr. d’un épi avec une feuille à g. ; à dr. de la tige, on a. Planche A, N°. 2.
Voici encore d’autres pièces avec les mêmes types.
m. Gr. 6,70. — Même tête à g. ; derrière K
p' met ap à g. d’un épi avec la feuille à dr.; au-dessus de celle-ci, a. La tête casquée, dont le côté droit des monnaies précédantes est empreint, ressemble aux têtes d 'Arès qu’on trouve sur des pièces de bronze et d’argent de Larinum 5) et de Rome: 6) ainsi que la première, celles-ci montrent également la joue couverte d’une barbe légère. Le nom de Oayqayôqccs doit se rapporter, de même que celui de Aevxmnog sur d’autres monnaies de Métaponte, à la tête qu’il accompagne, opinion qui parait pleinement confirmée par le fait que les pièces, sur lesquelles se lisent l’un ou l’autre de ces noms, sont contemporaines. Ceci résulte clairement des monnaies à la tête de Leucippe, qui, précisément comme notre N°. 21, sont marquées d’un k au droit et de ona au revers 7). A en juger par le sens du mot Oaqqciyôqccg, on pourrait bien y voir un surnom d’Arès. Par contre, en tenant compte de la signification du nom de Aevy.mnog, celui de Tharragoras, par analogie, pourrait s’appliquer à quelque héros de Métaponte qui était compagnon de Leucippe ou qui appartenait à la famille de ce dernier.
Pseidoala.
25. 4\ 21m. Gr. 7,88. — Poséidon nu, avec de longues nattes de cheveux et la barbe cunéiforme, debout à dr., la chlamyde jetée sur les
6) La tète casquée des bronzes de Larinum est généralement considérée être celle de Pallas. Cf. Sambon, 1. c. p. 189, 4 et Cat. du Mus. Brit. p. 70, 2. Tous les exemplaires bien conservés de cette monnaie montrent cependant une tête avec des favoris.
6) Cf- Cohen, Méd. consulaires, pl. XLIY, 13 et 14, dont on connait des specimens d’un travail bien supérieur.
7) Eckhel, Mus. Caes. Yindob. p. 24, 9; Cat. del Mus. naz. di Napoli, N°. 2412; ma coll.
épaules, le bras g. étendu, et vibrant de la main dr. le trident. Derrière lui pose i a an i; devant lui un dauphin à dr. et entre ses pieds T. 8) C. p.
F posei — aani. Taureau debout à g.; au fond, sur le second plan,
une urne cannelée placée sur une colonne dont le pied est marqué
d’un t. A l’exergue un poisson à g.
„ Choix” pl. VIII, N°. 259.
Cf. Fiorelli, Annali di uum. I, 1853, p. 9, pl. III, 1 ; Sambon, 1. c. p. 275, 12.
Sur les monuments figurés de l’antiquité on rencontre assez fréquemment des colonnes surmontées d’une urne ou d’une amphore, soit comme ornements d’un sanctuaire, soit simplement afin d’indiquer la présence d’un lieu sacré. D’un passage de Pausanias (IX, 30, 7) il semblerait résulter, que dans l’antiquité
la colonne surmontée d’une urne désignait plus spécialement un tombeau, et
aujourd’hui cette opiuion parait être généralement adoptée. Aussi tant Fiorelli que Sambon décrivent-ils la tête de notre monnaie comme „ monument sépulcral”. Mais quand même on voudrait déduire du passage cité, que les anciens auraient bien pu placer quelquefois leurs urnes funéraires sur des stèles, la manière reservée, dont s’exprime Pausanias au sujet du prétendu tombeau d’Oreste, ne se prête guère, sans d’autres témoignages plus précis et plus directs, à l’opinion bien arrêtée que dans les colonnes surmontées d’urnes il faille voir, absolument et exclusivement, des tombeaux.
La stèle du nome de Posidonia peut très-bien indiquer par conséquent, au lieu d’un tombeau, un des sanctuaires de la ville, comme p. ex. celui de Poséidon.
Vhurioi.
26. /R 20ra. Gr. 7,93. — Tête de P allas à dr., le casque ceint d'une branche d’olivier.
F ooYPifîN. Taureau trottant à dr. ; à l’exergue un poisson à dr.
„ Choix”, pl. VIII, N°. 260.
Cf. Sambon, 1. c., p. 299, 8, pl. XX, 23.
Ce n’est que par l’allure du taureau que ce nome se distingue d’autres pièces du même genre.
8) Cette lettre a échappé à l’attention du graveur de la planche.
27. Æ 29/26m. Gr. 15,65. — Même tête à dr., le casque orné de Scylla et
d’un griffon.
ÿ o o y p i £2 N. Taureau cornupète à dr. sur une base qui porte, en petits caractères, l’inscription i s topo s. La croupe de l’animal est marqué de >£. A l’exergue un poisson à dr.
Coll, de Luynes. Planche A, N°. 4.
istopos parait être un nouveau nom d’artiste ; il occupe la même place que les noms de moaosïos et de nikanapo 9) sur des nomes de la même ville. Quant au monogramme sur la croupe du taureau, il ne présente pas un fait isolé; parmi les nomes de Thurium de ma collection j’en trouve où l’animal est marqué de a, e, k, m, <t> ou 10). Dans bien des cas on retrouve la même lettre, dont le taureau est empreint, répétée du côté de la tête, le plus souvent devant le casque de la déesse.
Le même procédé de marquer des animaux par des lettres ou des symboles se voit encore sur des monnaies de Tarente (h et e sur le dauphin), de Lykkeios (n ou K sur le lion) ; des Dyrrachiens (a sur la vache), de Corcyre (m, a, <t> et trident sur la vache), d’Ambracie (a sur le pégase), des rois Pausanias et Amyntas III ( caducée sur le cheval), des Bisaltes ( sur le cheval), d’Alexandre de Pherae (bipennis sur le cheval), de Corinthe (tête de boeuf sur le pégase), de Pheneos (caducée sur le boeuf), d’Aînel roi de Byblos (-fk sur le taureau), etc.
BRETTIENS.
Croton.
28. Æ 22m. Gr. 7,15. — kpotîîniatan. Tête de PLéra à droite avec des
pendants d’oreilles, un collier fermé par devant par un bijou, et un stéphanos, orné d’une palmette entre deux protomés de griffon à dr. C. p.
Héraclès nu et imberbe assis à g. sur nu rocher recouvert de la dépouille du lion. De la main dr. il tient un vase à une anse, et la gauche repose sur le siège. Dans le champ à g., en haut, un arc et une massue.
Coll, de Luynes. Planche A, N°. 5.
9) A. de Sallet, Künstlerinschriften, 1871, p. 30—32 et 46.
10) Cf. A. de Sallet, Zeitschr. für Num. II, p. 2.
29. dft 22m. Gr. 7,60. — kpot-o. Tête de Héra de face , inclinée un peu à dr., surmontée d’un stéphanos orné d’une palmette entre deux protomés de griffon en regard, et parée de pendants d’oreilles et d’un riche collier. C. p.
pf du même coin que le précédant.
Cf. de Luynes, choix de médailles grecques, pl. IY, 2.
Le premier de ces nomes, avec la tête de Héra vue de profil, me parait inédit et unique jusqu’à présent. Ainsi que le prouve l’identité de coin du revers avec celui du N°. 29, les deux pièces datent de la même époque; toutefois la frappe de la dernière a dû précéder celle du N°. 28, dont la légende est écrite avec un oméga.
MMlpponion.
30. Æ 21m. Gr. 5,36. — ai os: oaympioy. Tête laurée de Zeus à g. C. p.
pf e i r £2 n i e £2 n. Aigle éployé de face sur le foudre, la tête tournée à g. Planche A, N°. 6.
31. Æ 13m. Gr. 2,10. — Tête diadèmée de Fleuve à dr. avec deux petites
cornes au front.
pr Eir£2 — nie£2N. Massue. C. p.
32. Æ 13m. Gr. 1,40. — Même tête cornue, couronnée de roseaux, à dr. ;
devant PE£2N. C. p.
pf e i P £2 n i e £2 n. Massue ornée de bandelettes. C.
Planche A, N°. 7.
Æ 12m. — pe £2 n. Tête de Fleuve nue et cornue à dr
p' Semblable au précédant.
Mus. Santangelo N°. 6506. Planche A, N°. 8.
Cf. Carelli, pl. CLXXXY, 59; Sambon, 1. c. p. 328, 86 (Croton,) et 332, 12 et 13; Cat. del Mus. naz. di Napoli, N°. 3523.
Le ‘Pscov qui est représenté sur les petits bronzes X°. 31 — 33, ne peut avoir été qu’un courant d’eau de peu d’importance, puisque dans le voisinage d’Hipponion il n’existait pas de fleuve proprement dit. Peut-être ce ruisseau n’avait-il pas même de nom particulier, le mot c Ptcov ne signifiant pas autre chose que „courant d’eau.”
34. Æ. 16“ Gr. 2,66. — Tête laurée F Apollon à dr.; devant elle n y m, derrière
un épi avec une feuille. C. p.
pf e i p £2 n i e £2 n Femme vêtue du double chiton debout à g., tenant une a l/l i a i/i a n. couronne de la main dr., et un sceptre dans la gauche. C.
Sur d’autres bronzes, semblables au précédent, la divinité du revers parait tenir un caducée au lieu de la couronne. Quant à l’inscription du droit, on serait tenté de la compléter en vv/ucprjyérrjç, surnom d’Apollon, d’autant plus qu'on ne connait pas de monnaies d’Hipponion avec noms de’magistrats, et que parcontre les noms de divinités y sont très-communes : ai os oaympioy, z n t e i p a, nika,
JVuceria.
Æ 25m. Gr. 16,85. — Tête de lion de face
F (P h r) i n £2 n. Tête d’ Apollon à g., la chevelure longue et ceinte d’une couronne formée par un triple rang de feuilles de laurier; derrière
elle 'É.
Planche A, N°. 9.
Cf. A. de Sallet, Zeitschr. für Num. II, p. 2.
Cette monnaie, d’un caractère de style remarquable et d’une beauté de conservation exceptionelle, est à ranger parmi les dernières émissions de tétradrachmes, qui eurent lieu à Rhegion. C’est aussi le seul exemple de l’introduction de l’oméga dans la légende, que j’aie rencontré jusqu’à présent sur cette classe de monnaies. Cette particularité permet de fixer la date aux toutes premières années du IV siècle av. J. C., avant la prise de la ville par Dionysios en 385.
u) La fausse leçon OYIAI(OY), au lieu de (N)OYKPI, m’avait engagé autrefois à classer cette pièce à Laos.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEHIE. DEEL XIV.
Dans la ville voisine de Messana, ou les tétradrachmes prennent fin en 3 9 G, quand elle fut détruite par les Carthaginois, l’emploi de l’oméga est un peu plus fréquent.
38. /R 22m. Gr. 8,30. — Tête de Pallas à g. ; derrière elle une lyre.
jf Pégase volant à g.; dessous p|.
Planche A, X°. 10.
Cf. au sujet de ce statère mon „ Acarnanie” 1878, p. 7, note 6.
Æ 20m. Gr. 7,10. — Tête de lion de face. C. p
pf rec i/v O/v en légende circulaire autour d’un •.
Carelli (pl. CXCIV, 23) et Sambou (1. c. p. 353, 29) ne connaissaient et n’ont cité cette rare pièce que sur l’autorité de l’ouvrage de Magnan, Bruttia, pl. XXXIII, 1, où le caractère de la tête de lion est complètement faussé. Par le style de cette tête autant que par la forme des caractères de la légende, notre bronze est contemporain des plus anciennes pièces d’argent de Rhegion, soit des pièces au type de la tête de veau , soit des plus anciennes de celles au type de la figure larhue assise. Aussi doit-il avoir été frappé avant le milieu du Ve siècle av. J. C. C’est peut-être l’exemple le plus ancien que nous connaissions du monnayage en cuivre chez les Grecs et plus ancien sans contredit, qu’on n’en ait admis jusqu’à présent lla).
40. Æ 18m. Gr. 4,50. — - Tête de lion de face, de style moins ancien; au-dessus o.
p' Etoile à quatorze rayons.
Il est probable, que, comme le globule de la monnaie précédente, le signe o est la marque de la valeur, c’est à dire une once ( ovyy.ia ou ôyyJa 13).
Æ 1 0m. Gr. 1,60. — Autre avec hhu
Brandis, 13) qui le premier fit connaitre un exemplaire du petit bronze à la légende phtia/h, proposa de suppléer à cet adjectif le mot sous-entendu ovyy.ia. Il me semble qu’il pourrait se rapporter tout aussi bien au substantif nôhç ; car c’est de cette manière que s’expliquent le mieux les autres légendes grecques formées d’un adjectif féminin, telles que abakainina, kamapinaia, aikaia, menaaih, A A P i z A i A , F a A E i A etc., (par?; c Pïjyivrj , r) ’ A [icc/.cuvîvct nôXtg, etc.)
lla) Cf. Mommsen-Blacas, I, p. 135 et 158, note 3. (éd. orig. p. 97 et 113, n. 63.)
13) Cette dernière forme parait avoir été usitée en Sicile. Cf Mus. Efunter, p. 299, 138: Or Kl; Cat. du Mus. Santangelo 8305: ON K IA.
13) Münzwezen in Vorderasien, p. 281 et 585.
43. Æ 19m. Gr. 7,05. — PHri/vo/v devant la tête laurée d 'Apollon à dr., la chevelure relevée de la nuque. C. p.
jf h dans un cercle, entouré d’une couronne de laurier. C. p.
M. c. — Coll. Six, gr. 7,12.
Dans le caractère h il faut voir sans doute le signe de la hexas (é£aç) ou de Y hémilitron.
Terina.
44. Æ 12m. Gr. 1. — Tête de femme à g. ornée d’un large bandeau au-dessus
du front, derrière a.
if 3 t. Femme vêtue du double cliiton debout à g., tenant de la main dr. une patère au-dessus d’un autel placé devant elle, et relevant de la g. un pli de sa diploïs.
Planche A. N°. 11.
La figure du revers, probablement Terina sacrifiant, rappelle les types semblables des monnaies d’argent d’Entella, d’Eryx, d’Himera et de Ségesta, qui appartiennent toutes à l’époque qui suit l’expulsion des tyrans et la restauration du régime démocratique en 466 — -461 av. J. C.
45. /R 21m. Gr. 8,53. 14) — Tête de P allas à dr. ; derrière T-.
p' Pégase volant à g. Champ légèrement concave.
Planche A, N°. 12.
A ce que j’ai dit au sujet de l’attribution de ce statère, dans mon „ Acarnanie” 1878 p. 7, note 7, il ne me reste qu’à ajouter, que le monogramme figure également pour le nom de Té g ira sur des monnaies d’argent aux types particuliers de la ville 15). Le type du pégase se rencontre aussi sur un bronze inédit de Terina:
Æ 17m. Gr. 4,50. — tepinaiœn. Tête laurée F Apollon à g
if Pégase volant à g. ; au-dessus un glaive dans son fourreau.
Planche A, N0. 13.
47. Æ 14m. Gr. 2,06. — te pi derrière une tête de femme à dr., dont la che-
velure est ornée d’un bandeau faisant quatre fois le tour de la tête. C. p.
if Hippocampe à dr. C.
Cf. Fiorelli, Osservazioni sopra taluue monete rare, p. 65, pl. II, 9.
u) Gr. 8,89 est le poids d’un autre exemplaire du même statère, provenant de la Collection de Prokesch-Osten.
16) Cf. Cat. du M is. Prit. p. 393, N°. 43, 48, 50.
INCERTAINES dTTALIE.
Herdonia. (?)
48. Æ 18m. Gr. 4,05. — opaanon devant la tête imberbe d’Héraclès à dr., couverte de la dépouille du lion. C. p. if Epi avec une feuille à dr. ; dans le champ à g. une massue et
T P E B I o Y, à dr. OU P A I o Y ?
Planche A, N°. 14.
Dans les „Berliner Blaetter” V, 1870, p. 36, 7 j’ai décrit, moins correctement, un autre spécimen de ce même bronze, en le classant à tort à Métaponte. Les légendes de la pièce de Sambon, 1. c. p. 269, 92 restent également à vérifier.
o p a a N £2 N est une leçon, dont je ne puis garantir complètement l’exactitude. C’est cependant la lettre initiale presque seule, dont l’état laisse à désirer sous le rapport de la netteté, sur l’un comme sur l’autre des deux exemplaires; et je ne saurais, d’après ce qu’on peut en distinguer encore, proposer de la remplacer par un autre caractère de l’alphabet.
Une localité du nom de Horda ou Ordana n’est pas connue. Mais il ne me semble pas improbable, que c’est l’ancien nom grec de Herdonia , en Apulie, appellée aujourd’hui Ordona. Herdonia a été détruite par Annibal, qui fit transporter les habitans à Métaponte et à Thurioi 16). Sous les Romains la ville se releva de ses ruines et ne parait plus avoir frappé monnaie.
Le nom italique T {jé fit os en rappelle d’autres de la même origine, comme 2tcctioç sur des bronzes de Nuceria, ciBiop, zt/ktios cm dios et autres sur des pièces de Laos etc.; il fut porté par divers personnages connus dans l’histoire ou par des inscriptions, entre autres par un natif de Compsa, qui livra cette ville à Annibal 17). Il n’y aurait donc rien de surprenant, de trouver encore à Herdonia un magistrat du nom de Trebius.
49. Æ 21m. Gr. 4,10. — Buste drapé de femme à dr., orné de pendants d’oreille, et avec des nattes de cheveux nouées au-dessus du sommet de la tête 18). Derrière le buste, @ • ©. C. p.
18) Tite-Live, XXVII, 1.
17) Tite-Live, XXIII, 1.
18) Par une méprise du graveur de la planche, les nattes de cheveux ont 1 air d’un
if Eros , un flambeau dans chaque main, marchant à dr. C. p.
„ Choix ” pl. VIII, N°. 262 et dans la Zeitschr. für Numismatik
VIII, pl. I, 23. — Orra?
50. Æ 21m. Gr. 5,90. — Tête laurée barbue à dr. ; derrière s ? C. p.
Cerbère , la queue terminée en tête de dragon à dr. ; à l’exergue
Sestini (Descr. di moite med. ant. in più musei, p. 3, pl. I, 7) a attribué cette pièce à Marubium, Millingen (Considérations p. 233) à la famille Rubria et d’autres numismatistes enfin l’ont classée aux Rubastini , qui auraient, par conséquent, frappé des monnaies à légende latine. La proposition de Millingen est peut être celle qui mérite encore la préférence 19).
Il parait que ce bronze a servi de prototype à la falsification qui figure, comme „ as” de Pisaurum, dans Carelli, pl. XIV, 1. 20).
51. Æ 19m. — Tête tourelée de Cybèle à dr. ; derrière elle • ® • ®.
if R v b. à l’exergue. Lion accroupi à dr., le pied g. de devant levé. Derrière lui une étoile à huit rayons. C. p.
Cab. de M. W.-H. Waddington à Paris. — Musée de Copenhague.
Æ 18m. Gr. 4,02. Tête laurée de Zens à dr. C. p
jf Guerrier en tunique courte, le dos couvert d’un manteau, debout à dr. De la main dr. il tient un glaive, et de la g. une haste et un bouclier rond. Derrière lui ® ®. C. p.
Un bronze de 25m portant les même types, mais avec cinq globules, du Cabinet de Vienne, est gravé dans Eckhel, Sylloge pl. II, 8 et dans l’ouvrage de Wiczay, pl. III, 61.
53. Æ 20m. Gr. 5,85. — Buste de cheval à dr.; derrière lui • •„ C. p.
Jf Figure virile nue debout, de face, s’appuyant de la main dr. sur un arbrisseau et de la g. sur sa hanche. Dans le champ à dr.
Un autre exemplaire, de gr. 5,25, se trouve dans la coll. Six.
ornement raide, qui surmonte la tête. — Le même arrangement de cheveux caractérise le buste d ’ Artémis de quelques bronzes de Syracuse, frappés sous la domination romaine, cf. ci-après, Sicile, N°. 74.
19) Le type du Cerbère se voit encore sur un bronze de Capoue et sur des pièces d’argent de Cumes et de l’Etrurie. Notre monnaie ne convient à aucune de ces localités.
20) Mommsen-Blacas, la monnaie Romaine III, p. 211, note 2.
Jt 19m. Gr. 8,93. — \aad — a si x a. Aigle debout à g
pf Dans un creux rond un crabe, dont le carapace porte les traits du gorgoneion.
Cf. Salinas, monete di Sicilia, pl. VII, 14.
Le carapace du crabe, avec les traits d’une figure humaine, se rencontre de même sur des drachmes d’Agrigente d’un époque plus récente 1).
Le poids de gr. 8,93 est un des plus élevés, qu’on ait pu constater sur les didrachmes du système euboïque; il est surpassé encore par une pièce du Musée Britannique (Cat. N°. 14), qui pèse gr. 8,97 la). Je reviendrai sur ce sujet à propos d’un tétradrachme de Cos, dont le poids est également trop fort 2).
2. Æ 15™. Gr. 3,20 (fourré). — akra derrière un aigle debout à g.
p' Crabe dans un champ concave.
Les seules drachmes à ces types, dont on eût connaissance jusqu’à présent, 2a) portent au droit l’inscription PEA ' râhirgor.
3. Æ 10m. Gr. 0,80. — (A) si h a derrière Y aigle debout à dr.
jé t i a, rétrograde pour A i t ga , sous le crabe. Champ concave.
Planche A, N°. 15.
Au lieu des lettres ai et ia, dont d’autres petites pièces du même genre sont inscrites, 3) celle-ci qui parait un peu plus ancienne, porte la légende plus complète ait, écrite en sens rétrograde, pour Altqu. Le poids de cette monnaie, atteint presque celui de la litre Sicilienne normale, de gr. 0,87. La plupart des autres pièces pèsent sensiblement moins, ce qui prouve que le rapport de l’argent au cuivre avait changé et que la litre en argent avait été diminuée jusqu’au poids de l’obole, gr. 0,67, et même de l’hémiobole, gr. 0,33 4).
0 Revue num, 1843, pl. XVI, 1 ; Salinas, 1. c. pl. VIII, 1 ; Cat. du Mus. Brit. p. 12, 62. la) Le même poids de gr. 8,97 est atteint par deux didrachmes de Sélinonte de ma collection. Cf. mes sMünzen von Selinunt und ihre Typen” p. 3, N°. 4a. — La drachme d ’Eryx de m. c. pèse gr. 4,50, ce qui porterait la litre à 0,90 gr.
2) Cf. mon »Euboische Silberwahrung”, Monatsberichte der K. preuss. Akademie der Wissenschaften, 1881, p. 659.
2a) Salinas, 1. c. pl. VII, 19—21.
s) Salinas, 1. c. pl. VII, 24 — 32.
b Salinas, Revue num. 1867, p. 340 — 342.
Le même fait remarquable, que les signes de valeur nous révèlent des réductions successives de la valeur du cuivre est à noter pour les nevTwyyua d’Agrigente:
A\ 8m. Gr. 0,30. — a — r Aigle debout à g. C. p
Cf. Salinas, 1. c. pl. VII, 32.
5. 41 7m. Gr. 0,15. — h — a. Aigle debout à g. sur un chapiteau de colonne.
6. 43 27m. Gr. 17,53. — stpatqv. Deux aigles à g. déchirant un lièvre
couché sur le dos. Dans le champ, à dr., la tête cornue du fleuve Acragas.
akpat A/vti — yvOA/ à l’exergue. Nike, l’aiguillon dans la main g., conduisant un quadrige en course à g. ; au-dessus une branche de vigne. C. p.
„ Choix", pl. IX, N°. 264.
Salinas, 1. c. pl. VIII, 14; Cat. du Mus. Brit. p. 11, 58.
j Phintias, tyran d'Agrigente.
7. Æ 21m. Gr. 6,40. — Tête imberbe du fleuve Acragas à g., la chevelure
longue, deux petites cornes au front, et couronnée de roseaux. C. p. y baciaeos 4>intia. Sanglier debout à g. C. P.
Planche A, N°. 16.
M. Salinas (1. c. p. 36, N°. 351) décrit la tête de ce bronze comme celle d’une femme , M. Gardner (Cat. du Mus. Brit. p. 20, 135) comme celle de Perséphoné. Tous les exemplaires de cette monnaie, que j’ai réunis dans ma collection ou que j’ai été à même d’examiner dans d’autres cabinets, montrent cependant, plus ou moins distinctement, une tête cornue couronnée de roseaux, de manière qu’il ne peut être douteux, qu’il faille y voir un représentation du fleuve Acragas.
Camarina.
8. /R 12m. Gr. 0,75. — Nilcé volant à g.; dessous, un cygne à g. ; le tout
entouré d’une couronne.
h son i si— am ah. Pallas debout à g. couverte de l’aegide, la main dr. appuyée sur la haste, la g. sur la hanche; derrière elle un bouclier couché obliquement. C.
9. Æl 14ra. Gr. 0,60. — Mêmes types, avec le bouclier placé devant Pallas, et la légende kamap — inaia.
Æ 13m. Gr. 0,55. — Autre, avec ai ahi q— amah
Les deux formes de la légende, Ka/a-agivos et Ka/uciQivaict, étaient inconnues à M. Salinas lors de la publication de son ouvrage, déjà cité. Voyez à la pl. XVI, 27 — 31. Tandis qu’à la dernière forme ou peut suppléer le mot sousentendu nôhiç, la première exige, à ce qu’il parait, le substantif Sfj/uos.
Catana.
11. dR 10ra. Gr. 0,30. — Tête de Silène à dr., le front chauve et l’oreille
pointue. C. p.
F K- Foudre ailé, un peu difforme.
„ Choix”, pl. VII, N°. 242.
Cat. du Mus. Brit. p. 42, 11.
Æ 10m. Gr. 0,32. — Autre, avec k— a
13. Æ 25m. Gr. 16,97. — katanaiîîn. Tête du fleuve Aménanos , ceinte d’un
bandeau, à g. C. p.
Quadrige en course à g.; au-dessus, Niké volant à dr. et couronnant le conducteur du char. A l’exergue, qui est formée par trois lignes, h. C. p.
Planche A, N°. 17.
14. p' 24m. Gr. 16,80. — Tétradrachme frappé des mêmes coins que le précédant; mais sur celui du droit le graveur a ajouté une squille, placée derrière la tête du fleuve.
Planche A, N°. 18.
Un second exemplaire de cette monnaie, de gr. 17,11, se trouve dans la collection de Luynes. Elle est intéressante comme exemple d’une retouche de coin, opérée après que celui-ci eût servi à la frappe pendant quelque tems.
Quant à la tête de ces tétradrachmes, je suis persuadé, que, bien qu’elle ne soit pas cornue, elle représente le fleuve Aménanos , et non Apollon. Aussi est-ce peut-être à titre de renseignement, que le graveur du coin a ajouté encore la squille, symbole, dont la tête cornue de l’ Aménanos est accompagnée presque constamment. Sur d’autres tétradrachmes de Catane, de la même catégorie, son caractère de fleuve ressort encore plus clairement de l’expression de la tête 5).
5) Salinas, 1. c. pl. XIX, 1 2 — 44; Cat. du Mus. Brit. p. 45, 27 — 29 et p. 49, 43.
Le petit caractère h , au revers, est sans doute l’initiale du nom de ACqor/.ktiAaç, qu’on trouve sur les tétradrachmes bien connus de Catane à la tête d’Apollon de face.
JEntella.
15. Æ 14m. Gr. 1,98. — ka-mtanan. Casque à mentonnières et visière à g.,
sans aigrette.
\p enteaaaï. Cheval libre courant à dr.
Hémidrachme frappée sur une pièce de Rhegion , cf. mes „ Griech. Ueberpraegungen” 1877, p. 144, 3.
Mryoc.
16. /R 22m. Gr. 8,21. — Tête d’Aphrodite à dr., ornée d’une sphendoné et
d’un collier.
pf Chien , la tête baissée, courant à g.; à côté de lui, au fond, trois épis plantés en terre. Dessous, sur une bande, ipvkaii..
„ Choix’ \ pl. VIII, N°. 265, et dans la Numismat. Zeitschrift de Tienne, II, p. 25.
La forme du Rho de l’inscription me parait être plutôt p que R et la lettre finale était sans doute un B.
Æ 2Gm. Gr. 8,48. — Même tête à dr
pf . . vkaiib sur une bande. Même type à droite et trois épis.
18. /R 20ra. Gr. 7,75. — Même tête à dr. dans un cercle en relief.
p" ipvkaii ib sur une bande. Même type à dr. et trois épis.
19. Æ. llm. Gr. 0,56. — Chien à g. retournant la tête, debout sur un lièvre
couché sur le dos. C. p.
pf epy — -KiA/o/v. Aphrodite vêtue du chiton assise à g. sur une chaise à dossier, la main g. appuyée sur le siège et attirant vers elle de la main dr. une figure virile , jeune et nue, debout à dr. et levant le bras g.
Planche A, N°. 19.
Cf. Riggauer, Zeitschrift für Num. VIII, pl. I, 2.
Un autre exemplaire de cette jolie monnaie a été publié par Landolina- Raternô, Memorie délia città di Erice, Caltanisetta 1872, p. 72, pl. I, 14.
20. ;R 10m. Gr. 0,69. — Tête de femme à gauche, ornée de pendants d’oreille
et d’un collier de perles. C. p.
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if Taureau debout à g.; au-dessus 49^ (-pto. C.
Planche A, N°. 20.
Cf. Salinas, Scoverta del nome fenicio di Erice, nell’ Archivio storico Siciliano, Anno I, 1873; et mon „Acarnanie” 1878, p. 6, note 3. J’ajoute la description du statère, dont j’ai fait mention dans le travail que je viens de citer.
R 21m. Gr. 8,13. — Tête de P allas à dr. Champ concave
jê Pégase volant à g. ; dessous Vit-
CoU. Six. De la coll. Hamilton, n. 281 du Catal. 1867, et non du Cab. Northwick, comme le dit Millingen, Ane. Coins.
Galarina.
22. llm. Gr. 0,59. — Dionysos barbu, vêtu du chiton, debout à g., tenant
un canthare de la main dr., et un thyrse de la gauche. A ses pieds, une plante (cep de vigne). C. p.
. Branche de viyne avec une grappe de raisin et deux
feuilles. C. p.
Planche B, N°. 1.
C’est à l’amitié désintéressée de M. Six, que je dois la possession de cette rare petite monnaie, dont un autre spécimen a été publié dans le Bulletino dell* Instituto archeologico di Roma 1837, p. 113 & 192. La seule monnaie de Galaria ou Galarina, qu’on connaisse en outre jusqu’à présent, est du même métal et du même poids, et a pour types Dionysos et Zeus assis, accompagnés des légendes caaa et soter 6'.
Gela.
23. 27m. Gr. 17, 42. — (EAaï au dessous de la protomé d’un taureau à
face humaine barbue à dr., dont le cou est orné d’un collier. Quadrige au pas à dr. ; au-dessus Nike volant à dr. en couronnant les chevaux. A l’exergue une grande palmette.
.Choix ”, pl. VIII, N°. 266.
Sur un autre tétradrachme de Géla le cou du taureau est ceint d’une couronne de laurier: Torremuzza, Auct. II pl. Il, 4 et m. c.
6) Landolina-Paternô, Ricerche mim. Fasc. III, 1874, pl. X, 17; — Cat. du Mus. Brit. p. 64.
24. Æ 15m. Gr. 1,75. — te— a a— z. Protomé de taureau à face humaine barbue à dr. C. p.
pf Cavalier casqué et nu, la chlamyde flottant derrière lui, en course à dr. De la main dr. levée il frappe de la haste.
Planche B, N°. 2.
Torremuzza, pl. XCYIII, 14 et 15, donne la gravure de deux pièces semblables avec la légende iepœnox au revers. Ce sont des falsifications, tirées de l’ouvrage de Paruta.
A en juger par le style de notre hémidrachme, elle doit appartenir à la même époque que le beau didrachme, que j’ai publié dans les „ Berliner Blaetter” Y, pl. LUI, 8, et dont un autre exemplaire, moins bien conservé, est gravé dans le Cat. du Mus. Brit. p. 71, 55.
Heracleia.
Les monnaies d’argent et de bronze, que dans les „ Berliner Blaetter” Y, p. 40, N°. 1 — 3 j’avais rangées à la numismatique de Képhaloedion, appartiennent à Héracleia. La légende ek ke4>aaoiaioy ne se rapporte pas à la monnaie, mais à l’éthnique hpakaeiî2tan, qui figure de l’autre côté des pièces; elle indique par conséquent que les habitants d’Héracleia étaient originaires de la ville de Képhaloedion 7).
Merbessos.
25. Æ 28m. Gr. 19,65. — epbhssinîîn devant une tête de femme , couronnée de branches de laurier, à dr. C.
Tête et cou de taureau à face humaine barbue à dr. C. p.
Planche A, N0. 21.
Bien que la phototypie ne rende pas assez distinctement l’inscription de cette monnaie, on en distingue pourtant très-nettement toutes les lettres sur l’original. C’est autant que je sache, le premier exemplaire, avec celui de M. Six, sur lequel on puisse lire la légende complète ; ainsi que la plupart des bronzes d’Herbessos, il est surfrappe sur une pièce de Syracuse à la tête de Zeus Eleutherios et au cheval courant 8).
7) Cf. A. Holm, Geschichte Siciliens, II, p. 478.
8) Cf. Berliner Blaetter, V, 1870, p. 41, et mes »Griech. Ueberpraegungen” 1877, p. 145; — Landolina-Paternô, Kicercbe num. sull’ antica Sicilia, fasc. II, 1872, p. 127, pl. IX, 1 et 2, où ces bronzes sont attribués à tort à Agyrion.
Æ 38ra. Gr. 31,25. — Tête de femme à dr
ÿ Protomé de taureau, à face humaine barbue, courant à dr. cEQ[P)aaôs était le nom de deux villes Siciliennes différentes. L’une d’elles était située dans le territoire d’Agrigente, l’autre à l’ouest de Syracuse, probablement à Pantalica 9). C’est sans doute à cette dernière que reviennent nos monnaies.
Mimera.
Æ llm. Gr. 0,90. — Coq debout à g.; au-dessus, v. G p
p' Carré creux, divisé en huit parties triangulaires, dont quatre en relief, disposées en ailes de moulin.
28a. /R 21m. Gr. 4,90 (fruste). — Coq debout à g.; au-dessus, him^©, devant vt. C. p.
jf Poule debout à dr. encadrée par quatre lignes en relief dans un carré creux.
„ Choix \ pl. VIII, m 267.
29. Æ 19m. Gr. 5,77. — Coq debout à g.; devant TV, au-dessus @. C. p.
if Semblable au précédant.
30. Æ 18m. Gr. 5,06 (fruste). — Coq debout à dr. ; au-dessus du dos ®. C. p.
1/ Poule debout à dr. dans un champ concave.
La signification du globule et des marques v sur la petite et TV sur les grandes pièces reste encore à trouver. Ce sont sans doute des signes de valeur. Le v archaïque est peut être le signe de la litre, le globule celui de la drachme.
31. /R 20m. Gr. 5,60. — Coq debout à gauche; devant lui himeu— , derrière
— a— et au-dessus — ion. C. p.
p' Poule debout à dr. sur un ornement formé par deux volutes en sens contraire. C. p.
Cab. de Copenhague.
Ayant eu l’occasion, grâce à la libéralité du Prince de Waldeck, de prendre une empreinte du célèbre tétradrachme d’Himera au type de Pélops, j’en donne
®) A. Holin, Geschiclite Siciliens, I, p. 62, 69, 359, 365.
la reproduction phototypique, me référant pour les détails à la première publication de cette monnaie par M. Friedlaender dans les „Berliner Blaetter” T, 1863, p. 137, pl. Y, 4.
32. .41 25m. Gr. 17,47. — a sia mi. Himera debout de face, la tête tournée à dr.
et la main g. levée. Elle est vêtue d’un cliiton à manches courtes, et d’un large péplos, qu’elle déploie de la main droite, pf pe ao y. Pélops debout dans un bige au pas à dr., tenant l’aiguillon de la main dr. et les rênes de la g. A l’exergue une feuille de dattier (Phoenix dactylifera) et une grappe de dattes? C. p. Planche B, Y0. 3.
33. Tl 12m. Gr. 0,88. — kpovo-£. Tête barbue et diademée de Cronos à
dr. C. p.
p' n &i a q hmi. Foudre entre deux grains d’orge. C. p.
Planche B, N°. 4.
Bien que cette monnaie, unique jusqu’à présent, ait déjà été publiée 10), je crois bien faire en la reproduisant de nouveau, parce que le caractère de la tête de Cronos a été assez mal rendu par la gravure.
Tl 10ra. Gr. 0,60. — mec. Lièvre courant à dr. C. p
p' Dauphin à dr. dans une couronne de laurier. vChoix” pl. VIII, N°. 268.
Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 102, 33.
37. Æ 27m. Gr. 16,30. n) — pan. Pan nu, imberbe et cornu, assis à g. sur
un rocher recouvert d’une nébride. De la main g. il tient un la-
10) Berliner Blaetter V, 1870, p. 44, pl. LUI, ü.
11) faiblesse du poids provient de ce que le revers de la pièce est un peu endommagé.
gobolon et de la dr. il caresse un lièvre qui se dresse devant lui sur les pieds de derrière.
me sc a n a. Messana conduisant un bige de mulets au pas à dr. et tenant de la main dr. l’aiguillon. A l’exergue deux poissons affrontés. C. p.
Flanche B, N°. 5.
On connait deux autres exemplaires de ce précieux tétradrachme, l’un au Cabinet de Tienne 12), frappé des mômes coins que notre exemplaire, et l’autre dans la collection de Luynes. 13). La monnaie suivante est contemporaine.
38. Æ 28m. Gr. 17,31. — messa— n\ — o— n. Lièvre courant à dr. ; dessous, une coquille (cardium). C. p.
jê du même coin que le précédent.
M. C. — Cab. de Vienne, gr. 17,22.
39. Æ 29m. Gr. 14,50. Tête laurée de Zeus à dr. ; derrière, un foudre.
MAMEPTiNftN. Guerrier nu, la tête couverte d’un casque, le bras g. avancé caché par le bouclier, se précipitant à g. en tenant de la main dr. une liaste horizontale. Devant lui, • e © • e.
Cab. de Copenhague. Planche B, N°. 6.
40. Æ 29m. Gr. 15,07. — Autre, la légende moins complète et les cinq globu-
les placés au-dessous du bouclier.
Coll, de Luynes,
La même monnaie, mais sans indication de la légende, a été gravée dans Paruta, Sicilia, 1723, pl. XXII, 25, et, sur une échelle réduite, dans Magnan, Bruttia, pl. 49, 13, d’où Torremuzza pl. XLVIII, 5 a emprunté sa gravure.
Le type du guerrier est à peu près le même que celui des bronzes de Messana avec la tête de Pélorias au droit. Il représente probablement un héros , peut-être ce Pheraimon, qui figure sur quelques drachmes de la même ville.
41. Æ 23m. Gr. 7,90. — mamap. Protomé de taureau à face humaine barbue
à g. ; au-dessus un grain d'orge. C. p. jé Nike volant à g., tenant de la main dr. un aplustre orné d’une ténie, et soulevant de la g. un pli de son chiton. Autour d’elle
Cab. de Copenhague. Planche B, N°. 7.
w) Eckkel, Sylloge, pl. II, 10.
13) Salinas, Sul tipo de’ tetradrammi di Segesia, 1871, p. 21, pl. I, 6.
La monnaie incertaine, dont la légende a été lue ma pma/ dans le Cat. du Mus. Brit., Sicily p. 240,1, est frappée des mêmes coins que notre N°. 41 ; on y distingue aussi les six globules, dont le catalogue ne fait pas mention. Selon Brandis, p. 588, le Musée de Berlin renferme un troisième exemplaire, classé à Himera et pesant gr. 7,80.
D’après la disposition des caractères autour du type, la leçon proposée mam a p me semble préférable à ma pma. Toutefois il est difficile de décider si la monnaie doit être attribuée aux Mamertins, dont le nom est écrit invariablement MauzQrïvoL, ou à quelque localité encore inconnue de la Sicile.
Mytistratos.
Ma classification de certaines monnaies Siciliennes en bronze à la ville de Mytistratos, acceptée par les auteurs du Catalogue du Musée Britannique, H) a été vivement contestée par feu M. Bompois, qui proposa 15) de substituer l’attribution à Mylae à la mienne.
Mon ami Bompois — qui fit imprimer son savant travail, malgré que je l’eusse prévenu de l’existence de bronzes à la légende myti — ne m’en aurait pas voulu certainement, en apprenant que de mon côté je trouve qu’il s’est un peu trop hâté de restituer à Mylae les monnaies dont il est question, et que je crois pouvoir me permettre de suivre, comme lui, le précepte qui forme la devise de son article: „ Si, chevauchant, tu rencontres une erreur en ton chemin, quelle que soit cette erreur, descends de ta monture, et, toute affaire cessante, arrête-toi pour la déraciner.”
A cet effet, je puis me dispenser de toute discussion savante: la description
des monuments et un petit nombre de remarques suffiront à démontrer la jus-
tesse de mon interprétation des caractères m y.
42. Æ 30m. Gr. 32,30. — Tête barbue d ' Hephaestos, coiffée d’un bonnet pointu, à dr. rf vm placé entre dans une couronne de feuilles.
Cf. Torremuzza, Auct. II, pl. VIII, Lipara N°. 1.
Cat. du Mus. naz. di Napoli, N°. 6179.
Cat. du Mus. Brit. p. 116, 1 et 2,
Bompois, 1. c. p. 366, qui a fait graver le bel exemplaire de M.
de Hirsch.
14) Sicily, p. VI et 116.
ls) institution à la ville de Mylae en Sicile de plusieurs monnaies attribuées Mytistratos. Revue archéologique 1880, I, 363—379 et II, 27—12.
Le Cabinet national de France possède une pièce semblable, classée, si je me rappelle bien, à Lipara. Bompois (1. c. p. 367, note 1) ne parait pas l’avoir observée.
43. Æ 15m. Gr. 4,15. — Même tête à dr. ; derrière myti. if Cheval libre en course à dr. ; dessous m.
Planche B, N0. 8, et Landolina, Ricerche num. fasc. III, 1874, p. 20, N°. 43, pl. XI, 16.
Au dessus du cheval, M. Landolina croit distinguer encore un Gamma. En s’abstenant de toute attribution de sa monnaie, ce savant constate, qu’elle fut déterrée par lui-même dans les ruines d’une ville antique près de Marianopoli, et que sur la même place on fit des trouvailles d’autres monuments antiques et de grands bronzes pareils à notre N°. 42. Marianopoli est située presqu’au centre de Elle, entre Mussumeli et S. Caterina.
44. Æ 19™. Gr. 6,67. — Même tête, apparemment imberbe, à dr., coiffée d’un bonnet de la même forme et avec le même bord que les précédents.
F t — y— m disposé dans trois compartiments formés par trois objets sembables aux rayons d'une roue , qui divergent d’un globule placé au centre, et sont entourés d’un cercle perlé.
Cat. du Mus. Brit. p. 116, 3, où les rayons ont été pris à tort pour des poissons.
La même monnaie a été publiée par M. Ivenner, Münzsammlung des Stiftes St. Florian, 1871, p. 116, pl. IV, 3, 1G) mais faussement attribuée à Mytilène. Un troisième exemplaire, trouvé près de Castellamare, au nord de Ségeste , est conservé dans la collection du baron Favara à Païenne.
Les bronzes F0. 42 — 44 forment une petite série monétaire, issue de la même localité. Us se ressemblent complètement par la fabrique, les bords, le caractère de la tête et la forme particulière du bonnet; et en même tems — quoiqu’en ait dit Bompois, 1. c. p. 368 — ils diffèrent, dans tous ces points, essentiellement de ceux de Lipara. Les légendes sont ym, tym et myti; elles excluent le nom de Mvlai et font penser tout naturellement à MvtIotqutoç , place forte de l’intérieur de la Sicile, de position inconnue jusqu’à présent, qui souvent, sans raisons suffisantes ni même plausibles, a été identifiée avec la ville d ' Amestrcitos. 17)
18) Au dire de M. Kenner, le droit de cet exemplaire est fortement usé. La gravure de la planche, qui embellit l’original, ne peut donc rendre le caractère de la tête.
17) Cf. E. H. Bunbury, dans le Dict. of greek and roman Geograpby I, 122 et II, 391 — 392. —
A en juger par la provenance des N°. 42 et 43, il ne me parait pas impossible, que les ruines près de Marianopoli représentent l’ancien site de Mytistratos.
Nacona.
45. Æ llm. Gr. 0,91. — nakonaio— a/. Tête de femme à dr., ornée de pendants d’oreilles et d’un collier, les cheveux fixés par un lien faisant trois fois le tour. C. p.
H' Bouc debout à dr. ; au-dessus une grappe de raisin et ©, devant lui, une feuille de lierre.
Cf. Parutae Sicilia 1723, pl. IX, 87 et Cat. Bompois N°. 448.
C’est une once , contemporaine du rçiceg gravé dans Mionnet, Suppl. I, pl. XI, 11 et dans le Cat. du Mus. Brit. p. 117.
Le bronze que j’avais classé à Nacona dans les „ Berliner Blaetter” Y, 1870, p. 52, pl. LIY, 12 est semblable à celui que M. Salinas a publié 1. c. pl. III, 2. Il est par conséquent à restituer à Aetnae.
45a. Æ 25m. Gr. 12,65. — Tête imberbe d 'Héraclès, coiffée de la dépouille du lion, à dr. C. p.
jf Tête de trident entre deux dauphins ; dessous N a. C. p.
45b. Æ 25ra. Gr. 11,28. — Autre sans légende. Champ concave.
Ces deux bronzes, dont l’attribution à Nacona n’est pas complètement assurée, sont surfrappés. Des types primitifs on distingue encore iaphnymnox devant une grande tête imberbe, au nez aquilin.
Panormos.
46. 15m. Gr. 1,89. — Tête de femme à dr., ornée d’une sphendoné et d’un
collier. C. p.
jf Taureau , à face humaine barbue de profil, debout à g. ; au-dessus W ; à r exergue, qui est formée par une ligne perlée, une coquille. Planche B, N°. 9.
De l’identité de la signification des deux mots Mytistratos et Ame, stratos (le peuple d’Astor ou d’Astarté) il ne s’en suit nullement, que les Mytîstratins et les Amestratins étaient les habitans d’une seule et même ville. Ainsi qu’ Eryx et Eryke, Herbessos, Hybla, Thermae etc. étaient des noms portés chacun par deux ou trois localités différentes de la Sicile, ainsi Amestratos et Mytistratos pouvaient très-bien être ceux de deux villes différentes de la même île, et cela d’autant plus facilement, qu’ils se distinguaient encore par leurs formes bien attestées.
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46a. 4\ 13™. Gr. 1,75. — Tête de femme à g., les cheveux longs et ondulés, ceinte d’un bandeau. C. p.
jé au dessus du meme type à g. Le symbole de l’exergue est
emporté.
Coil. de Luynes.
llra. — °i^/Cn° '• Tête iaiberbe diadémée à dr. C. p
]/ Protomé de taureau à face humaine barbue à dr. ; dessous, une coquille.
Mus. naz. di Napoli, N°. 4682. Planche B, N°. 10.
Mionnet, Suppl. I, 421, 435, gr. 0,80.
Cat. du Mus. Brit. p. 121, 5, gr. 0,86.
L’identité de la fabrique et du symbole de ces trois monnaies est trop frappante pour qu’on puisse songer à les séparer, en les attribuant à des ateliers différents. La classification de la première à Panormos est d’autant mieux assurée, qu’il existe encore une autre petite monnaie de la même ville - — aux types de Poséidon assis et d’un jeune homme monté sur un taureau à face humaine — qui réunit sur ses deux côtés la légende bilingue — pa/vopmos:, qui se
lit séparée sur les N°. 46 et 47 18j.
La légende punique (sis), qu’on a aussi constatée sur de nombreuses monnaies d’argent et de bronze aux types imités de ceux de Ségeste, d’Agrigente, de Gela, de Camarina, de Syracuse, de Tauromenion, de Himera et d’autres villes de la Sicile, ne peut pas, d’après ce qui précède, se rapporter au nom phénicien de Himera ou de Ségeste, ainsi qu’on l’a proposé à plusieurs reprises. Si elle n’a pas une signification plus générale, qui n’aurait pas même besoin d’être géographique, elle doit être le nom phénicien de Panormos, comme de Saulcy l’a vu le premier; et c’est aussi là, que se trouvent classées, au Musée britannique, toutes les pièces à la légende y’x l8aj.
JHaeos.
48. Æ 17®. Gr. 4,54. ■ — p®i®a@k*i@/v©. Tête imberbe laurée et cornue
d’un Fleuve à g. C.
18) Mus. Hunter, pl. XLI, 2; Mionnet, Suppl. I, 42!, 433; Ugdulena, Sulle monefce punicofc'icule, 1857, p. 20. pl. Il, 14; Mus. uaz. de Napoli, N°. 468 J (mal décrite, bien que les trois lettres puniques soient parfaitement à distinguer). Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 246, N°. 1 — 4.
18i) Cat. du Mus. Brit. p. 246 — 250; de Saulcy, Mém. de l’acad. des Inscr. et B. L. XV, 2, p. 46 s. Bevae Numism. 1844 p. 454 — 456.
i/ Chien terrassant une biche à dr. et la saisissant par la gorge ; devant le groupe, une branche.
Mus. Brit. Planche B, N°. 11.
La première note relative à cet hémilitron de bronze est dûe à M. Adrien de Longpérier 19). Ne s’étant pas aperçu qu’entre le cou du Fleuve et le globule qui précède le premier Iota de la légende, se trouve encore un autre caractère — la véritable initiale, qui ne peut être qu’un P mis un peu de travers, — ce savant, lisait par conséquent iakin et voyait dans cette inscription le nom du fleuve %Ay.ig ( — idog), mis à l’accusatif.
MM. Poole 20), Salinas et Holm, ayant tous accepté mon interprétation de la légende par piaki v «r, je n’ai plus à réfuter les conjectures ingénieuses, dont M. de Longpérier s’était vu forcé de se servir pour motiver son opinion, et il ne me reste donc qu’à dire encore quelques mots au sujet de la localité qui a fait frapper cette jolie monnaie.
Le nom de Ih'ay.og (etlm. Ihaxïvoi) nous est conservé par le seul Etienne de Byzance, qui ajoute simplement » nôhig ^ry.Cklag" . Il nous manque conséquemment tout appui, qui permette de fixer le site approximatif de la ville. Partliey et Sclmbring 21), séduits par la ressemblance du nom moderne de Piazza , ville située au-dessus des sources du Géla, ont proposé d’identifier cette place avec Piacos, Mais l’origine du nom de Piazza ne parait aucunément confirmer cette conjecture. Car, quand pour la première fois, vers la fin du 11e siècle de notre ère, il est question de Piazza, c’était une ville habitée par les Lombards, portant alors le nom de Platia — nom analogue à Placentia — dont on ne peut guère supposer qu’il dérivât de Piacos 22).
Corcia est, à ce qu’il parait, le seul auteur qui se soit encore prononcé sur le site probable de Piacos et suivant son opinion, ce serait Placa-Bajana , près de Bronte. Dans ce cas, le fleuve représenté sur notre monnaie serait le Symaetlios.
Comme les historiens anciens, autant que leurs écrits nous ont été conservés, ne font pas mention de la ville de Piacos, et que la seule monnaie do cette localité, dont nous ayons connaissance, date d’environ quatre siècles avant notre ère, il
19) Comptes-rendus des séances de l’Académie des Inscriptions et Belles-lettres, 1873, p.243 — 250.
20) Cat. du Mus. Brit. p. VI, 130.
21 ) Hist.-geograph. Studien über Àlt-Sicilien, dans le » Eheinische Muséum fur Philologie”, Nouv. série, t. XXVIII, p. 116 et 118.
22) Les détails relatifs à l’origine du nom de Piazza m’ont été communiqués par mon ami M. ilolm, l’historien distingué de l’antique Sicile.
parait assez probable, que Piacos a été détruite d’assez bonne heure, ou réduite à une existence sans importance aucune.
&ellnous.
49. /R 28m. Gr. 16,90. — se ai /VO/vti — o/v. Le fleuve Selinous nu, debout de
face, la tête tournée à g. tenant de la main g. une branche de laurier et de la dr. une patère au-dessus d’un autel allumé. Sur le bas de l’autel un coq debout à g. Derrière le fleuve, sur un piédestal, un taureau à face humaine barbue debout à gauche, et au-dessus de celui-ci, une feuille d 'ache. it Apollon à demi-nu debout dans un bige au pas à dr. et tirant de l’arc. Derrière lui, un grand épi dressé; au-dessus des chevaux une couronne de laurier, et entre leurs pieds une coquille ; à l’exergue un grain de blé.
Cf. Cat. du Mus. Prit. p. 141, 33.
Le type du revers diffère de celui des autres tétradrachmes en ce qu’il représente Apollon seul, sans être accompagné d 'Artémis, et par le nombre des symboles 23).
filerai.
50. Æ 19ra. Gr. 7,66 et 6,55. — \a — îiiaubai — 5 au-dessus d’une protomé de
taureau à face humaine barbue à dr. C. p. jt ai?. Guerrier nu, coiffé d’un casque, et armé d’un bouclier et d’une haste, combattant à dr.
Planche B, IST°. 12.
Cf. Torremuzza, pl. XXXYÎI, 7 et 8, avec les fausses leçons imepaip. n et sia a en sens rétrograde.
51. Æ 28m. Gr. 29. — Autre semblable au précédent, mais le type du droit
tourné à gauche.
Mus. de Berlin.
2S) Dans la lîevue archéologique de 1874, II, p. 144, on lit à propos du bel ouvrage de M. Benndorf sur les Métopes de Sélinonte: » M. I. a enrichi ce livre d’un catalogue critique des monnaies de Selinonte, tiré du grand travail de M. Salinas sur les monnaies Siciliennes . Malheureusement ce n’est que le tout premier commencement de cet ouvrage sur la numismatique de la Sicile, qui a paru jusqu’à présent, et qui ne va pas plus loin, dans 1 ordre alphabétique des villes, que jusqu’à Catane. Aussi m’a-t-il été impossible d en extraire la numismatique de Sélinonte.
Cf. Brandis, p. 587 (Himera) ; Fiorelli, Osservazioni 1843, p 71, vignette du titre (sans légende); Cat. Sautangelo, N°. 12256; Head, Coinage of Syracuse, p. 37, 1 et Cat. du Mus. Brit. p. 239, 1. Aucun auteur, ni aucune inscription, ne font mention d’une localité, du nom de Silera ou Silerae. A en juger par les types monétaires cette ville inconnue parait devoir être cherché dans l’intérieur de la partie orientale de Vile.
Solous.
Comme plus d’une fois il m’est arrivé d’entendre prononcer des doutes au sujet de l’authenticité du didrachme de Solonte, que j’ai publié dans les „ Berliner Blaetter” Y, 1870, p. 55, 1, pl. LIY, 20, je profite de cette occasion pour constater, qu’au jugement de tous les connaisseurs qui ont examiné la pièce, la monnaie elle-même et l’inscription ïoaovtivo/v sont parfaitement antiques et n’évoquent pas l’ombre d’un doute quelconque.
Syracusai.
52. /fi 12m. Gr. 0,78. — Tête de femme à g. ornée d’une sphendoné, sur
laquelle on lit, derrière, le nom de 4>py(/*Aào£); devant la tête s: y et un dauphin ; derrière, un épi. C. p.
Polype (eledone moschata).
Litre contemporaine du tétradrachme et du petit bronze avec le même nom <t>PY sur la sphendoné: Cat. du Mus. Brit. p. 168, 158 et Raoul-Rochette, lettre à M. Schorn, 1845, p. XI et 82.
53. Æ 17m. Gr. 6,15. — Tête de P allas à g., coiffée du casque corinthien orné
d ’ u n serpent ; devant elle sypa.sîîsüa. it Hippocampe à g.
Æ 17m. Gr. 6,95. — Autre, avec s: y p a. t o. t
Suivant l’opinion de M. de Sallet 24'), le Soja la s de ces monnaies serait le démagogue syracusain du temps de Dion, que Plutarque nomme Stoaig.
Ces bronzes paraissent être assez rares; car parmi les 140 exemplaires aux mêmes types, que j’ai examinés dans la collection Pennisi à Aci Reale, il ne s’en trouvait aucun qui portât le nom de Sosias.
55. A 14ra. Gr. 5,76. — sypakokosion (sic) devant une tête de femme h g..
parée de pendants d’oreilles, d’un collier perlé et d’une sphendoné ornée de trois étoiles. Derrière elle un a vain de lié.
2i) Zeitschr. i. Num. V, p. 92 — 95 pi. I, 1.
y Héraclès imberbe et nu, à dr., le genou dr. en terre, étouffant de ses deux bras le lion. Au-dessus une feuille de lierre.
L’artiste, qui a gravé les coins de cette belle monnaie (probablement Kimon), et qui par inadvertance a répété les lettres ko de la légende, a tâché de faire disparaitre les traces de son erreur, mais sans y réussir tout à fait.
56. M 13m. Gr. 2,89. — îypako -siîîn. Tête imberbe nue à g., sans doute
de l’Anapos. C. p.
SYPAKOSIÎ2N sur une bande. Au-dessus, un cheval libre courant à dr. Carré creux.
Plancl te B, N°. 13.
Ce spécimen m’a paru digne d’être reproduit, à cause de son état frais et complet et du carré creux. Cf. Mus. limiter, pl LU, 5 et Cat. du Mus. Brit. p. 170, 169.
57. M 8m. Gr. 1,32. - sypa. Tête de femme à dr., la chevelure flottante, et
ornée d’un collier. C.
Tête de trident ornementé dans un carré creux.
Coll, de la ville de Syracuse. Planche B, ïs:0. 14.
Il existe de cette monnaie des falsifications de coin moderne. Elles sont fort bien faites, et de poids juste, et sont l’oeuvre de quelque faussaire de Catane.
58. Æ 12m. Gr. 1,75. — ïypako- si. Tête de femme à g , ornée dépendants
d’oreilles, d’un collier et d’une sphendoné. C. p. p' Tête de trident ornementé, tournée en bas, entre m et une couronne. Cf. Head, coinage of Syracuse, pl. Y, 16.
59. M 13m. Gr. 2,13. — ïypakoï- ( i n N). Tête laurée de Zeus à dr., les che-
veux longs ; derrière un foudre.
\/ tn. Pégase volant à dr.
Planche B, N°. 15.
Cf. Kenner, Münzsammlung des Stiftes St. Florian, p. 13, pl. I, 7.
Æ 21® Er 8,50. — ieyï eaeygepios. Même tête à g. C
(sypa)kosiîîn. Pégase volant à g.; dessous 2.
Mus. Naz. di Napoli, N°. 5362. Planche B, N°. 16.
Ce didrachme, dont je ne connais aucune reproduction daus la littérature numismatique, est une merveille d’art et de conservation.
Aux deux monnaies précédentes qui datent du temps de la démocratie restaurée par Timoléon, je fais suivre la description de quelques pièces en bronze, appartenant à la même époque et présentant des variétés nouvelles, ou décrites jusqu’à présent d’une manière fautive ou incomplète.
61. Æ 22m. Gr. 9,17. — ieyï eaeyoepios. Tête laurée de Zeus à g. C.
p' cypakosmïïn. Protomé de pégase , les ailes recoquillées, à g. C. Planche B, N°. 17.
Cf. Mionnet, I, 311, 909 et Torremuzza, pl. 81, 3.
62. Æ 20m. Gr. 6,57. — Même légende et même tête; derrière celle-ci un
grand foudre. C.
p' Même légende autour d’une croix gammée. C.
Planche B, N°. 18.
Cf. Mionnet, Recueil des pl. XXXVIII, 10, avec la prétendue légende s: y p ail droit; Torremuzza, Auct. I, pl VII, 1, avec les mêmes lettres; Mus. Hunter, pl. LIV, 7, également avec syp.
63. Æ 1 7m. Gr. 4,12. — ieys ea— eyoepios. Tête laurée de Zeus à g.,
les cheveux courts. C. p.
p' ïypako- sifiN. Foudre. C. p.
Cf. Iiead, 1. c. pl. VII, 11.
Æ 16m. Gr. 3,10. — Du même coin
pf £YPAKO£iftN. Polype. C. p.
Planche B, 20.
Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 190, 320.
Le coin de la tête des trois pièces N°. 63 — 65 ayant été endommagé, les trois lettres pio ne sortirent plus à la frappe.
66. Æ 16m. Gr. 2,90. - — (xeys e a)a a n i o(£). Tête barbue et laurée de Zeus à g.
pf Chien aboyant à g., le pied dr. de devant et la tête levés; à l’exergue SYPAKOSi, derrière le chien — ftN et au-dessus /^\.
Planche B, N°. 2 1 .
La légende, autour de la tête de ce joli bronze, n’est conservée qu’en partie et l’on serait tenté de la compléter en ai os eaaanioy. Cependant, comme notre monnaie est plus ancienne que les pièces qui ont la légende au génitif, et qu’elle date de la même époque que les monnaies des trois métaux, sur lesquelles le nom de Zeus Eleutherios est au nominatif, il est beaucoup plus vraisemblable, que la legende du X°. 66 avait originairement la forme que j’ai proposée.
C’est à la suite des bronzes à la tête d’Apollon et au Pégase, sur les quels on rencontre les mêmes lettres et monogrammes, qu’il faut ranger sans doute les suivantes.
07. Æ 13m. Gr. 1,55. — ïypakoslqn. Tête laurée (Y Apollon, la chevelure longue, à g. C. p.
h' Chien couché à g., retournant la tête vers une étoile. A l’exergue
'lé. c.
Planche B, A0. 22.
Cf. Torremuzza, pl. LXXXIV, 13, avec un cheval! couché, et Mus. naz. di Napoli, X°. 5803.
68. Æ 13m. Gr. 1,60. — <ypakos:i£2N. Tête laurée (Y Apollon, les cheveux
courts, à g., C. p.
E Même type et symbole; à l’exergue sn. C.
69. Æ 12m. Gr. 1,23. — Autre, le chien tourné à droite ; étoile et £2(3). C.
Coll. Six.
Æ 13m. — Autre, a devant le chien, et h à l’exergue
Dans le commerce.
Ces chiens, type insolite à Syracuse, font souvenir de la protection spéciale, accordée à Timoléon par le dieu Adranos, auquel le chien était consacré. Holm, Gesch. Sicil. 1, p. 94, II, p. 198, 20 1 ; Six, Num. Chron. X. S. XVIII, p. 124.
73. Æ 18ra. Gr. 4,02. — cypakosian. Tête laurée (Y Arès à g.; derrière, un trophée ; dessous, A. C. p.
}/ Triquetra, les pieds ailés et le gorgoneion au centre. C. blanche B, X°. 23.
Cf. Mionnet, I, 302, 810, d’après Torremuzza; Head, 1. c. pl. VIII, 7, gr, 3,85.
Je ne connais de cette drachme que deux ou trois autres exemplaires, tous assez mal conservés. Le bronze, aux mêmes types, se rencontre un peu plus fréquemment.
La tête laurée au droit représente Arès, plutôt qu’Apollon 25). Elle est trop forte et dure d’expression pour convenir au second de ces dieux, et en outre,
25) Cf. Grunauer, Altgrieekisoke Münzsorten, 1877, p. 18, 9 et Gardner, »Ares as a Sun god,”Num. Ckron. 1880, p. 49—61, pl. IV.
elle est presque identique à la tête des bronzes Mamertins, dont l’inscription apeoï garantit notre explication.
llm. Gr. 0,§0. — Autre avec ^ J ^ aV
Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 225, 668 avec A<t>, mais la légende, comme à l’ordinaire, au nominatif.
76. R 9m. Gr. 0,47. — Buste diadème et drapé (Y Héraclès à dr., la massue
sur l’épaule g. C. p.
jf XII entre zypak-xi°i et A<t>.
Cf. Torremuzza pl. XCY1I, 17.
M. Mommsen pense, que la seule explication possible du chiffre ®® XIII est d’y reconnaître le signe de 13 litres, 3 onces de enivre, équivalant à une litre d’argent, à l’époque que les Romains s’installèrent à Syracuse 3G).
Je ne sais pas, si cette opinion est encore soutenable en regard du chiffre XII, qui figure sur notre monnaie X°. 76; 27) car les signes et les poids des deux pièces, qui sont évidemment contemporaines, ne paraissent point se trouver dans des rapports réciproques. Cependant, comme ces petites monnaies d’argent ont dû être émises pendant le long siège, que Syracuse eut à soutenir contre les Romains de 214 à 212 av. J. C., elles peuvent passer pour des monnaies obsidionales d’une valeur fictive, à cours forcé, et représenter ainsi le nombre de litres de bronze que leurs chiffres indiquent.
77. Æ 20m. Gr. 6,12. — Buste drapé (Y Artémis h dr., les cheveux relevés, et
les tresses nouées au-dessus du sommet de la tête. Sur l’épaule g., un arc et un carquois, et derrière, h. C. p.
Tf iypa — koxihn. Nike marchant à g., tenant une longue palme de la main dr.
Bronze frappé du temps de la domination romaine. Quant an buste d’Artémis et à l’arrangement de sa chevelure, voyez les incertaines d’Italie, N°. 49.
Dans la „ Zeitschrift für Numismatik” III, p. 27 — 39, M. de Dulin a dressé
-6) Komisebes Münzwesen, p. 86; trait. Blacas, I, p. 116. Cf. Head, Coinage of Syracuse, p. 73. 27) Deux autres exemplaires de cette petite monnaie, conservés dans la collection de la ville de Syracuse, pèsent gr. 0,47 et 0,45.
LETTERK. VERH. DER KOXINKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
un catalogue des monnaies de Tyndaris, en l’accompagnant d’nne notice intéressante sur le type de femme avec la légende Tvvdccçiç.
Cette liste est à compléter par la pièce suivante, que M. Six a bien voulu me communiquer de sa collection. Elle provient de la Colî. Northwick.
Æ 15m. Gr. ‘2,50. — Buste ailé d ’Eros à dr., C. p
p J,YrNAANA Foudre ailé.
La leçon mvsano du N°. 23 de la liste de M. de Dulin me parait être de nouveau à rectifier en m. vipsan(0O atheni ....
Mncertaîne de Sicile.
79. Æ 19m. Gr. 5,62 et 4,08. — Tête de fleuve imberbe et cornue à g., cou-
ronnée de roseau; devant la tête,.... fz N a s (?); derrière, un fer de lance. C. p.
p' Pan nu, barbu et cornu, debout de face, les jambes de bouc croisées, et jouant de la syrinx, qu’il tient des deux mains. Il parait s’appuyer du dos contre une grande caisse carrée et ornementée, posée sur des pieds, ou être assis sur un. saillie ou dans une ouverture de cette caisse. Celle-ci est surmontée de trois bustes de nymphes de face, chacune ornée d’un collier et coiffée d’un calatlios. Dans le champ à g. ohpa— et à dr. -aiûn.
Planche B, N°. 24 et 25.
Un troisième exemplaire de cette monnaie se trouve aux incertaines à la Bibliothèque Nationale de Paris 28). Le revers est du même coin que celui de nos deux pièces, et Ton y distingue encore du côté g. les lettres ohp; du côté de la tête il n’y a plus de vestiges de l’inscription.
Le Musée Britannique renferme le quatrième spécimen connu du même bronze (gr. 4,49). Publié d’abord par M. Birch dans le Num. Chronicle IV, (1841) p. 129, et classé à Thermae Selinuntiae, il fut reproduit ensuite dans le Catalogue du Musée Britannique, p. 240, et dans un travail de M. Percy Gardner, „ Greek Ptiver-vvorship” 1876, p. 37, pl. I, 20 et 21. Au droit on a cru reconnaitre une tête de femme ou de nymphe cornue et la légende imepa, au revers un panisque dansant devant un simulacre, et l’inscription . me PA ... mit an (Himéra — Thermae).
Bien que les deux pièces, qui figurent sur la planche B, soient dans un état de conservation, qui permet de rectifier les anciennes descriptions, la condition des légendes, tout en m’autorisant de réfuter les leçons proposées dans le cata-
28) Mionnet, VI, 650, 261.
logue anglais, laisse malheureusement encore à désirer. Le nom du fleuve , dont les lettres finales nas ressortent encore clairement, a dû compter en tout huit ou neuf lettres; mais j’ai vainement cherché parmi les fleuves siciliens un nom de cette désinence, qui corresponde aux vestiges de la légende de notre monnaie. Quant à ce qui concerne le nom de la ville , qui est inscrit au revers, on obtient, au moyen de nos deux spécimens, dont les revers sont frappés du même coin, oh P A — iœn. Il n’y a que le bout supérieur du Rho, qui parait manquer, enlevé probablement par l’effet de l’oxydation; car il est assez évident, que ce caractère ne peut avoir été un Iota. Sur la pièce du Musée Britannique je distingue encore (O)hpa, au lieu de (i)mepa.
O'qqa ou Orjçcu était un nom de ville assez répandu dans l’antiquité; mais aucun auteur ne mentionne une localité de ce nom située en Sicile ou dans la Grande-Grèce. Si l’on connaissait le nom du fleuve, qui forme la légende du droit, on aurait sans doute plus de chance de retrouver l’ancien site de cette ville inconnue. En attendant la découverte d’un exemplaire, plus complet à l’endroit critique, je pense qu’on peut très bien classer la monnaie à la Sicile. Toutefois il se pourrait encore, qu’elle appartienne à quelque ville des Brettiens ou de la Lucanie, puisque sur les pièces de ces contrées on rencontre des têtes de fleuve semblables à celle de Théra.
Pan jouant de la syrinx, en compagnie de nymphes , est un sujet assez fréquent dans la littérature et dans l’art antiques 29j. L’espèce de paravent, ou de caisse ornementée posée sur des pieds, qui porte les bustes des trois nymphes et qui a presque l’air d’un cadre de tableau moderne, est parcontre un objet, dont je ne connais pas d’autre exemple et encore moins le nom et l’usage. Toute la scène parait se rapporter à un nymphéum ou à des thermes , qui devaient se trouver près du lieu d’émission de notre monnaie.
Au nombre de trois, les nymphes forment aussi un des types monétaires de Thennae Himeraeae. Elles figurent ensuite, se tenant par la main, et quelquefois dansant, sur des monnaies d’ Apollon i a d’Xllyrie, de Tanagra , de Germé etc. Le type d’Apollonie les représente dansant autour d’un volcan , tandis que d’autres monnaies de la même ville ont pour seuls emblèmes le volcan et le pedum , indice assez certain, que là encore Pan se trouvait associé aux nymphes.
29) Cf. Preller et Plew, Griecli. Mythologie, i>« éd. I, p. 611 — 15 (582—585 de la 2° é 1.) ; K. 0. Müller, Archaeologie der Kuast, 3e éd. 612, 7; Michaëlis, Annali dell’ Instituto archeol. 1863, p. 292 — 336, où les figures, expliquées par les Horae, représentent certainement des nymphes: Conze, Arch. Zeitung 1880, p. 10, vignette; Mittheil. des deutschen arch. Instituts in Athen, V, pl. Vil.
Monnaies frappeés en Sicile par les Momains.
Æ 15m. Gr. 1,30. — Tête de femme à dr. C. p
jC av. A— ci u. Trépied. C. p.
„ Choix ” pl. AGIT, H°. 249, et Salinas, Monete di Sicilia, p. 35, 340, pl. XIII; 23 (Agrigentum).
Cf. J. Klein, Die Yerwaltungsbeamten der rom. Provinzen, Bonn 1878, I, p. 156, 3.
81. Æ 1 lm. Gr. 1,05. — Tête d’ Héraclès jeune à dr., couverte de la dépouille
du lion. C. p.
r' cra — si r. Massue. C. p.
^Choix” pl. YIII, N°. 250. 3o).
Cf. Klein, 1. c. p. 159, 10.
Æ 12m. Gr. 1,15. — Tête laurée d 'Apollon à dr. C. p
K' cra — s in. Lyre.
83. Æ 17m. Gr. 3,80. — on — pi et tête laurée de Janus , dans une couronne
de laurier.
n' Tête laurée de Zens à dr. O. p.
Cf. Mus. Hun ter pl. XL, 22 (Paeonia).
Landolina, Monete consolari sicule 1852, p. 30, pl. Il, 31. Fiorelli, Osservazioni, 1843, pl. II, 14.
Cat. du Mus. Brit. p. 127, 9.
Klein, 1. c. p. 161.
84. Æ 20ra. Gr. 6,75. — Autre semblable à la précédente, mais surfrappée des
types suivants:
Dr. Tête imberbe de Dionysos , couronnée de lierre, à dr. r' Panthère à dr., sur un épi , la tête de face, tenant du pied g. de devant et de la gueule un thyrse ou une lance.
Ce sont les types d’une monnaie de bronze de fabrique grossière, tantôt anépigraphe, tantôt avec l’inscription cap ou c a i , et classée généralement à Capoue ou aux incertaines de Campanie. 31).
so) Le S sous la massue, tel que l’indique le dessin, n’existe pas sur la monnaie.
31) Mus. limiter, pl. XIV, 19; T. Combe, Mus. Brit. pl. II, 11; Capranesi, Annali dell’ Instituto archeol. 1840, pl. P. 5 et 6; Friedlaenter, Oskisclie Münzen, p. 8; Mommsen-Blacas, III, p. 22G (éd. orig. p. 342).
Comme il résulte de la surfrappe, la pièce est de date postérieure à celle des bronzes d ’Oppius, et par conséquent moins ancienne qu’on ne la croyait jusqu’à présent.
85. Æ 17m. Gr. 3,32. Tête barbue et laurée d'Héraclès à dr., la massue sur l’épaule g., dans une couronne de laurier. C. p.
Centaure , tenant une branche dans chaque main, courant à g. ; dessous, or pi. C. p.
Cf. Eckhel, Num. vet. anecd., pl. VII, 5, (Ilorreum) ; Pellerin, Peuples et villes III, pl. CXI, 57 et Mionnet, Suppl. III, 370, 78.
Le semis est sans doute du même Oppius, que celui qui a fait frapper les as précédents.
Quant aux légendes monétaires siciliennes de l’époque romaine, que M. Klein a réunies dans son excellent ouvrage, il ne me reste à faire que les remarques suivantes.
Sur les exemplaires bien conservés de la monnaie décrite à la p. 90, on lit très distinctement en caractères de forme régulière, F. silva pr. p. et non
p. silva etc.
Le N°. 2 de la p. 92 ne parait être autre chose qu’un exemplaire mal conservé et mal lu des pièces décrites à la p. 93. La légende du du N°. 1 se retrouve sur des monnaies frappées après la mort d’Auguste, empreintes du portrait radié de l’empereur 32). Sur les exemplaires de ma collection je lis : CN. DOM. PROCV(lus) A ? LAEÏOR. Il VIR.
La légende du N°. 1, p. 93 se lit sEPTEi(mius) bAb(us) ii vir ; les leçons des N°. 2 et 3 sont inexactes.
32) Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 125, 45 et 46.
GRÈCE S EPTE lN T R ION A LE.
ALbdera x).
Depuis la publication de l’ouvrage de Mionnet, la numismatique d’Abdère a été enrichie d’une foule de pièces nouvelles 1 2), et toujours encore il en surgit d’autres, qui portent des types et des noms inconnus, ou dont l’état de conservation permet de rectifier des descriptions antérieures et des leçons vicieuses ou incomplètes. D’entre les pièces inédites, qu’a produit ce fécond atelier et que renferme ma collection, je ne signale ici que les plus intéressantes :
1. Æ. 26m. Gr. 29,45. — Griffon, les ailes arrondies, accroupi à g., le pied
dr. de devant levé; devant lui a, dans le champ ©©©©©©„ C. p. Rf Carré creux, divisé en quatre compartiments, en partie comblés.
2. Æ. 21m. Gr. 14,50. — Même type à g., les ailes arrondies et lisses; sans
lettre ni symbole.
E Même carré.
3. /R 26m. Gr. 14,72. Griffon , les ailes droites, marchant à g.; devant lui
une étoile avec huit points entre les huit rayons. C. p.
E epî MA — NAPir — N ak — toc autour d’un carré divisé en quatre compartiments égaux; le tout dans un carré creux.
Planche C, N°. 1.
4. Æ. 24m. Gr. 13,90. — Griffon , les ailes droites, s’élançant à g.
jé ao — hn— ai — os; autour d’un carré formé par quatre lignes, qui renferme une figure de Dionysos barbu debout à g., vêtu d’un long chiton qui laisse à nu la poitrine. 11 tient de la main dr. un canthare , et de la g. un thyrse terminé en feuillage au bout. Le tout dans un carré creux.
1) La description du bronze, figuré sur la jd. I, N°. i. du » Choix” sera donnée après celle du N°. 20, sous Archelaos.
*) Cf. de Prokesch-Osten, Numismat. Zeitschrift IV, 1872, p. 185- 193; À. de Sallet, Zeitschr. fur Num. III, 1876, p. 48-50 et VIII, p. 105; das Xon. Münzkabinet Berlin 1877, N°. 283 293 — 298, 321 ; Cat. du Mus. Prit., Thrace pl. 65 — 76 et 228 — 231, etc. etc.
Le type de Dionysos varie un peu sur deux autres pièces aux légendes anaïipoaic- et ANAiHNflP. Cf. Mionnet, Recueil de pl. XLIX. 1 et Suppl. II, 206,2; Sestini, Descr. di moite med. in più musei, 1828, pl. Y, I.
m. Gr. 10,30. — Même type à g.; au-dessus abah
epi ihnsinoï. Hermès , portant le pétase et la chlamyde, debout à dr., avançant un peu la main g. et tenant de la droite le caducée, dont le manche seul est visible ; à ses pieds un cantharos. Carré creux.
Planche C. N°. 3.
Le même type d’Hermès, joint à la légende epi 4>iaaio, se trouve sur des quarts de la pièce qui précède, Cat. du Mus. Brit. p. 71, 46 et 47 et m. c.
7. d\ 14ra. Gr. 2,70. — Même type à g. sur un chapiteau de colonne, d’ordre
jonien, derrière, a.
ipo — mn h — mîîn autour d’un carre formé par quatre lignes et renfermant un cantharos. Carré creux.
Cf. Cat. Margaritis, pl. I, 1.
8. Æ 12m. Gr. 1,70. — - Griffon, les ailes arrondies, accroupi à g., le pied
droit de devant levé.
p' kaean devant la tête de Pan barbu, avec des oreilles de bouc, à dr.
Bien que les deux types de cette monnaie soient aussi ceux de Panticapée, la classification de la pièce à Abdère est pleinement assurée tant par l’exécution du griffon, que par le nom de Klsâuridrjs, qui se lit sur plusieurs monnaies d argent d Abdère, contemporaines de ce bronze 3).
9. Æ llra. Gr. 1,11. — Griffon, les ailes droites, accroupi à g., le pied dr. de
devant levé.
8) Mionnet., Suppl. II, pl. V, Caclalvène, Recueil, pl. I, 2; Cat. du Mus. Brit. p. 70, IN0. 34 et 38, et p. 231, 52a.
ff vm— en — ai — n N autour d’un carré à quatre divisions régulières, qui contiennent chacune un globule.
10. Æ 15m. Gr. 3,26. — Griffon , les ailes droites, s’élançant à g.
MA/VAPîî/v autour d’une tête imberbe nue à dr. Champ concave. C’est une monnaie du même genre que le N°. 80 du Cat. du Mus. Brit. p. 74, sur lequel, au lieu de am<hpoa et de la tête cornue du Strymon, je ne puis distinguer qu’une tête d’Apollon et les vestiges d’un nom de magistrat AM...OP..
11. Æ 19m. Gr. 5,68. — Tête imberbe à dr. ceinte d’un diadème ailé. C. p.
^ ^abûh • Griffon couché à g. Dans le champ, à g, une étoile.
Æ 20m. Gr. 4,75. — Autre, sans l’étoile
„ Choix ” pl. I, N°. 2 4).
Au Musée Britannique se trouve un autre exemplaire de ce dernier bronze, dont le droit est décrit dans le Catalogue, p. 75, 91 de la manière suivante: „Iiead of Ilermes ?, r., wearing winged taenia.” L’expression dure et vieille nous oblige cependant de considérer cette tête plutôt comme un portrait , et probablement, à en juger par le diadème ailé, qui caractérise encore les têtes des rois Prusias II et Antiochus II, — - comme le portrait de quelque roi indigène ou étranger, qui s’était assujéti la Thrace ou une partie de ce pays.
Pour trouver une attribution de la tête, ou pourrait songer à Antiochus II, qui était maître de la Thrace durant les années 262 — 258 av. J. C. 5) Le caractère du portrait et le style apparemment plus récent des monnaies semblent cependant s’opposer à cette conjecture.
Æ 24m. Gr. 8,50. — Tête laurée d 'Apollon à dr. C. p
Griffon s’élançant vers la gauche; au-dessus etti aaeiana(POV), à l’exergue abahpit . , .
14. Æ 23m. Autre, avec le même nom et un épi couché au-dessus du griffon.
Mus. de Berlin.
15. Æ 23m. Gr. 8,40. — Autre, avec abahpît... au-dessus du griffon, et
(m ejahsat o P H (s) au-dessous.
16. Æ 20m. Gr. 6,60. — Autre, avec PEi£Aro(PHi) sous le griffon.
11 existe eucore une série de bronzes à la tête de Poséidon ou de Zeus , dont j’ai décrit quelques spécimens dans mon „ Cabinet de Carlsruhe” 1879; p. 5,
4) La gravure ne rend pas fidèlement l’original : il y manque i indication du diadème ailé, et le caractère sevère de la tète qui est trop adouci.
s) Droysen, Ge^chichte der Epigonen, 2e éd. I, p. 314 — 318.
17. Æ 15m. — nepîîni k A loaçi abahpeitai. Tête laurée de Néron à g.
pf nikh N e p î2 N og. Nike marchant à g., tenant une couronne et une palme.
„ Choix" pl. 1, N°. d.
18. Æ 15m. — aytokpatopi o Y— ECTTACiANft. Tête laurée de Yespasien à dr.
pf abahp — eitai. Même type.
Aenos
19. Æ 23m. Gr. 16,35. Tête imberbe d'Hermès à dr., coiffée d’un pétase orné
d’un bouton au sommet et d’une bordure de boutons. Derrière et au-dessus de l’oreille se voit l’une des longues tresses de cheveux , qui, partant d’au-dessus de la nuque, sont ramenées et nouées audessus du front 6)-
p' a i N i. Bouc à longues cornes debout à dr. ; devant lui, un masque de Silène de face. Carré creux.
.Choix," pl. I, N°. 4.
Æ 18m. Gr. 4,71. — Dépouille d’une tête de lion de face
pf Carré creux divisé par deux barres en quatre parties égales, dont chacune contient une petite tablette en relief, placée contre l’un des angles du compartiment. Sur ces tablettes a — p et deux étoiles à huit rayons.
Pièce acquise à la vente Lemmé, et gravée dans le Catalogue de cette collection, 1872, pl. I, 7.
22. Æ 14m. Gr. 1,45. — Autre, en tout semblable à la monnaie précédente.
Æ 14m. Gr. 1,28. — Autre, les étoiles à quatre rayons
„ Choix" pl. I, N°. 5.
23a. 7m. Gr. 0,35. — Autre, semblable à la précédente.
Coll. Six, 3 exemplaires.
24. /R 14m. Gr. 1,60. — Dépouille d’une tête de lion avec les pattes de devant,
de face.
®) Comparez la coiffure d’Apollon: Alex. Conze, Beitrage zur Gesch. der griech. Plastik, 2de éd. Balle 1869, p 17, pl. 111 — VIII.
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pf Etoile à quatre rayons, divisant un carré creux en quatre compartiments égaux. Dans cliaque angle du carré une petite tablette
portant une des lettres A_Q.
Un second exemplaire, que j’ai vu dans le commerce, pèse gr. 1.77.
R 7m. Gr. 0,20. — Fourmi
i/ dans les compartiments d’un même carré.
Bibl. roy. de Turin; — coll. Six, quatre pièces avec A . et p ;
Gr. 0,17.
Cf. Num. Clironicle XI, p. 57, fig. 3, et Catal. Lemmé 1872, pl. i, 10.
En tête de cette série de monnaies en argent il faut sans doute classer encore quelques pièces anép igraph iques à la tête de lion, décrites et gravées dans le Cat. du Musée Britannique, p. 87, 4 et 5 (gr. 0,24 et 0,22) et dans le Musée Kotschoubey par M. de Koeline, I, p. 332,3 pl. III, 6 (gr. 3,20).
La monnaie N°. 25, pendant longtemps la seule connue du groupe, a été classée à une Apollonie située près des bouches du Danube par Sestiui (Musée Chaudoir p. 30, pl. I. 8), à Apollonie de la Chalciclicé par Borrell (Num. Chron. XI, p. 57), à Apollonie en Mygdonie par Leake (Num. Hell. Eur. Gr. p. 16 et Suppl, p. 114), et à Apollonie en Illyrie par le baron de Koeline (Musée Kotschoubey I, p. 332). La dernière de ces classifications est motivée de la manière suivante: „ Borrell attribue ces monnaies à Apollonia de Clialciuice; mais leur ressemblance avec les monnaies de Panticapée tait présumer plutôt, qu’elles appartiennent à une ville de ce nom moins éloignée du Bosphore, comme l'était Apollonia en Illyrie /”
Dans le Numismatic Clironicle de 1873, p. 12, note 9, j’ai propose de restituer ces monnaies à Apollonie sur le Pont-Euxm , colonie miiésienne comme Panticapée, qui a frappé de l’argent aux mêmes types de la tête de iion et de l’astre, emblèmes de Milet. Cette nouvelle attribution parait etre généralement adoptée aujourd’hui ?).
de Saliei, Zeitschr. iüv Nuiuismatik I, p. 288; Cat. du Mus. B rit. p. SI.
En ce qui concerne la leçon a P des trois premières pièces, on m’objectera, que ces deux lettres pourraient aussi bien être les initiales du nom de Panticapée. Cependant, comme le P du N°. 5 de notre planche n’est pas de forme rétrograde et parait, par conséquent, suivre le A , et que les trois pièces ressemblent d’une manière frappante au N°. 24, dont la légende est apqa, leur attribution à Apollonie me semble presque assurée.
D’après leurs poids, ces monnaies paraissent être des drachmes de gr. 4,71, des tétroboles de gr. 3,20, des dioboles de gr. 1,60 et des fractions de l’obole. Le poids de la drachme correspondrait donc à celui des trités de statère, d’or pâle, attribuées à Milet (Brandis p. 394.).
Myæanfî&n.
28. Æ 21m. Gr. 5,70 (trouée). Tête diadémée de Poséidon à g., le trident sur l’épaule dr.
pf AïoNY^j y- Proue de navire à g.; sur la partie inférieure, entre le ngoe/ufîôXioi' et Ye/nSoXov, ou lit by. Derrière le bâtiment, un grand serpent s’élançant la tête en bas à g., et au-dessus pSp.
Coll. Photiadès-Bey à Athènes.
Perinthos.
29. Æ 31m. — AYTO.TP Al ANOC AAPIANOC KAICAP CEB. TEP. Buste lauré
et drapé d’Hadrien à dr.
P' TT E P ! N © I £2 N E TT I MAI K. NE TT. TT P. CEB. KAI A NT. PallttS debout à g., s’appuyant de la main dr. sur la liaste, la g. sur la hanche. Devant elle, à ses pieds, une chouette debout à g., et derrière elle le bouclier.
„ Choix ” pl. I. JS1°. 7. 8).
30. Æ 31™. — Autre, avec etti mai. nett. et Hygiée debout à dr. en regard
d 'Asclépios debout et tourné à g.
Cab. de Vienne.
Le nom et les titres abrégés de Maecius Nepos sont à compléter en ini Maiy.lov Ntnanoç ngfafîevTOv 2£e(ictGTOv y.ai dvTLGrgarriyov.
8) La description du N°. 6 de la planche I. du » Choix ” incertaines
se trouve en tête des monnaies
Yoici les légendes monétaires qui font mention d’autres légats et propréteurs en Tlirace:
en. e i T€ i . p o y 4> oy 9) ripec. i< ai a n t i . toy ceBAC. b i z v hm £2 n , sous Hadrien (Florence et Paris; Mionnet, I, 374, 74.).
em t m n... (ïïPec) bcitoy kai ant.... bizvhn£2n, sous Hadrien (A. de Raucli, Berliner Blaetter, 1870, p. 13. 2.).
E TT I M. A I N E T I . TTPECB. KAI AN. B I Z Y H N £2 N, SOUS Hadrien (Cat. du Mus. Brit. p. 88, 3.).
ETTI ANT. I H N £2 N O C TT P. CEB. ANT. 4>IAITTTTOnOAEITf0>/, SOUS Antonin
(Vienne et Paris, Mionnet Suppl. II, 447, 1441 et 1442).
eïïi ant. i h n £2 n o c n p . ceb. ant. nEPiNQi£2N, sous Faustine mère (Munich, Mionnet Suppl. Il, 405, 1212), et sous Marc Aurèle (m. c.).
A Périnthe il y avait aussi des légats sans le titre de propréteur: etti iovqv. keac. 10) ptpec. ttepin. sous Trajan (Kenner, M ünzsammlung des Stiftes St. Florian, p. 26, pl. I, 15; Cf. Mionnet, Suppl. II, 401, 1187 et 1188).
ETTI nOPKIOY M A P K E A A O Y ÏÏPECB. TTEPIN©I£2N, SOUS Antonin (Cat. du
Mus. Brit. p. 150, 22).
31. Æ 32ra. — a v p h a i o c ov — hpoc k a i c a p. Buste drapé de M. Aurèle
imberbe à dr.
p' ETTI ANT. I H N £2 N O C TTP. CEB. ANT. TT E P I N © I £2 N . Figure CttSquée , imberbe et nue, debout à dr., s’appuyant de la main dr. sur la liaste et tenant de l’autre l’arc et la chlamyde.
5T rient s. (?)
A\ 9m. Gt. 0,43. — Tête laurée (Y Apollon à dr. C. p
p' t p i h et branche d’une plante inconnue dans un carré formé par quatre lignes perlées. vChoiaF pl. I, H°. 9. n).
Cf. ma notice „ Sur l’inscription tpi h” dans le Numismatic Chronicle 1873, p. 1—18.
9) Itius Eufus.
i°) luventius Celsus.
il) La description du N°. 8 de la planche I du » Choix” se trouve sous Corinthe.
CHERSONESE de THRACE.
Etilaeous.
33. Æ 18m. Gr. 5,75. Proue de navire à dr., ornée d’un oeil, et de ténies
attachées au bout du /r\vioy.og et flottant en l’air. e a a i dans une couronne de laurier. Champ légèrement concave.
M. c. — Cf. Leake, As. Gr. p. 54. (Elaea).
Æ 15m. Gr. 3,90. — Tête de Pal.las à dr
Chouette , les ailes closes, debout à dr.; dessous K. Champ
concave.
M. c. et Bibl. roy. de Turin.
Sur l’autorité de Sestini, qui à son propre dire avait puisé ses renseignements dans un catalogue étranger fort mal rédigé, Mionnet a rapporté à Elaeous, dans son Supplément II, 533, 61 et 62, une monnaie d’argent et un bronze avec la prétendue légende eaeoyi, La première est tout bonnement une pièce à' Aniisos, l’autre probablement quelque pièce mal décrite.
40. Æ 17m. Gr. 3,50. — Buste drapé à1 Artémis à dr., ceinte d’une stephané ;
arc et carquois derrière l’épaule. C. p.
^ (E™' Abeille; dessous a. Champ légèrement creux.
Coll. Six.
Æ 13m. — Tête voilée et diadémée de femme à dr. C. p
F Y?|i^3. Abeille ; dessous N.
Neumann, Nurn. vet. II, pi. II, 9 et Mionnet, III, 659, 628 (Elaeousa de Cilicie).
Dans la Uevue num. de 1848, p. 254, M. Duckalais a classé cette pièce à tort à Epliese , en changeant d’une manière arbitraire la légende en eaaioy E <t> E Z I £2 N.
42. Æ 18m. — a. i< ai .K o MO A oc. Buste lauré et drapé de Commode à dr.
]f E — aai — oyci — en quatre lignes dans une couronne de laurier. Cab. de France. - Mionnet, Suppl. III, 586, 364 (Eleusis) et VII, 294, 560 (Cilicie).
Æ 27m. — aytokpatïïp ko MO a oc. Même buste à dr
F ea— aio — vc — ihn. Guerrier casqué et armé d’une haste transversale, debout à dr. sur une proue de navire, dont l’acrostolium se termine en une tête de cerf , et la quille, ornée d’un poisson à dr., en une tête de sanglier.
Fox, Engravings II, pl. VII, 130, et p. 23 (Cilicie), où la description ne s’accorde pas avec la gravure ; coll. Waddington.
Æ 26m. — (komo)aoc i< — a i c . avtok. Même buste à dr
F aptemic (E) a A i o y c i n n. Artémis , vêtue d’un chiton long, debout de face, la tête tournée à dr. et la main dr. étendue. De la gauche elle tient un petit porc par l’une des jambes de derrière. Le tout dans une couronne de laurier.
Planche F, N°. 27.
L initiale du nom de la ville parait se trouver au-dessous du noeud de la couronne. Les formes des lettres e et £2, dont la dernière ressemble à un n avec la barre brisée, sont les mêmes sur les deux pièces N°. 43 et 44.
La légende eaaioyzi£2n convient aussi bien au nom d ’EXcuovs qu’à celui d Ekaiovaa; et comme il existait un grand nombre de localités, qui portaient ces noms, il reste à examiner, laquelle d’entr’elles peut revendiquer la série monétaire dont je viens de présenter le tableau. A ce but, il suffira d’énumérer les îles et villes du nom d’Elaeousa en Asie et, en Europe, Elaeous sur lTIellespont ; car il ne peut être question de la Grèce proprement dite.
EXcaoüocc, île sur la côte de Cilicie , à laquelle on a déjà classé la plupart de nos monnaies, peut être proposée en premier lieu. Cette attribution cepen-
riant me parait impossible, tant à cause de la fabrique des pièces autonomes, que surtout à cause de la légende des bronzes de Commode, qui devrait être cebacthnhn accompagnée de plusieurs titres honorifiques de la ville. Car dès le temps d’Auguste, probablement lorsque Archelaos établit sa résidence dans l’île d’Elaeousa, celle-ci reçut le nom de Sébasté , en l’honneur d’Auguste, à qui le roi de Cappadoce devait l’annexion d’une partie de la Cilicie à son royaume. Aussi les monnaies de l’époque impériale, depuis Auguste jusqu’à Yalérien, portent-elles constamment le nom de Sébasté; et les seules monnaies, frappées avec le nom d’Elaeousa, qu’on connaisse jusqu’à présent, sont unp tétradrachme du commencement du I. siècle av. J. C. 13) et deux espèces de bronzes, l’une avec la tête de Zeus jé Eiké 13), et l’autre avec la tête de Tyché fé Hermès 14).
2. Un îlot de huit stades de circonférence seulement, situé en face de Rhodes, près de la côte de la Chersonèse de Rhodes , qui s’appellait ’EXsoûffaa ou ’Elaiovacc (Strabon, p. 05 1 et 652). A n’est guère probable, que cette petite île ait été occupée par une ville.
3. ’ EXatovaa colonie des Erythréens de Ionie , dans le territoire d’Erythrée.
Son nom figure souvent, au Ye siècle av. J. C., dans les listes des villes de la symmachie athénienne, à côté de quatre autres colonies de la même ville: ou-
til ia, Ptéleon, Polichné et Sidous. Elle parait avoir payé des cotisations insignifiantes (300 à 100 dr.), et les historiens anciens n’en parlent pas plus que de
4. 1 île d'Ehcuoùaa, que Strabon, p. 614, place à l’entrée du golfe Elaïtique, à l’ouest de Pitané , en remarquant qu’en face d’elle, sur la côte, il y avait une localité du nom d’Atarneus. C'est probablement la même île, dont Pline, H. N. Y, 38, fait mention, et qui aujourd’hui s’appelle H. Georgios.
5. Enfin il y a encore ’Elcuovg , ville située sur l’extrémité méridionale de de la Chersonèse de Thrace , 16) qui rentre dans le cadre de notre liste. Colonie de Téos, elle avait de l’importance déjà avant les guerres médiques, et dans
12) Cat. de vente de Subhi Pacha 1878, N°. 1146: Tête voilée et tourelée de Tyclié à dr. jf (E)AAIO YZIflN THS IEPAX KAI AYTONOMOY, femme (Tyché) debout à g., mon. et aphlaston dans une couronne. Cette pièce, qui fait à présent partie de la collection de M. Waddingtou, parait dater de la même époque que les tétradrachmes de Séleucie, Laodicée^ Tripolis etc.
13) Monnet, III, C58, 624—622 et Suppl. VII, 293, 557 avec EAAIOYZ!£2NetEAA!QYZXI£2N.
u) Millingen, Eecueil pl. IV, 7.
lo) D’après Etienne de Byzance le promontoire de la Chersonèse aurait porté une ville du nom d’Ato).aov; c’est à elle qu’on a donné à tort les monnaies à la légende AIOAE. Cf. mon Cabinet de la Haye” p. 47 et suiv.
les listes des villes de la symmachie athénienne elle comparait avec des cotisations de 3000 dr. Les textes anciens la mentionnent jusqu’au temps de Iustinien, et il aurait lieu d’être surpris et non sans cause, si on ne trouvait pas de monnaies de cette ville.
Elaeous sur l’Hellespont est donc la seule qui, au point de vue de l’importance, puisse être mise en parellèle avec Elaeousa de Cilicic; et comme ni celle-ci, ni l’ilot de la Carie ne peuvent prétendre aux bronzes, dont il est question, et qu’il y a fort peu de vraisemblance, que la ville jonienne et l’île éolienne du même nom aient jamais frappé monnaie, il ne reste eu effet que la ville de la Chersonèse, à laquelle ou puisse classer le groupe. Ni la fabrique ni les types des monnaies ne s’opposent à cette attribution, qui jusqu’à meilleur avis, devra bien être acceptée.
Les types de la couronne , de la proue et d’ Artémis, que montrent les pièces autonomes, se retrouvent avec des modifications, sur les trois bronzes à l’effigie de Commode. La figure du N°. 44, interprétée par la légende même, aptemic, est un type bien curieux, dont je ne connais pas le pareil parmi le nombre des autres monuments de l’antiquité. L’animal qu’elle tient de la main gauche, — le seul attribut de la déesse, - — ressemble beaucoup à un petit porc avec la tête tournée en bas, symbole dont on n’avait pas encore constaté la relation avec Artémis. Hesycliius fait mention d’une Artémis de Samos, surnommée xangocpâyog (mangeant du sanglier); mais sans se lancer dans des conjectures hasardées, on ne saurait tirer de ce passage l’explication du type étrange de notre bronze.
ILES de THRACE.
Imbros.
Æ 14m. Gr. 2,50. — Tête d 'Artémis à dr. C. p
jt' imbpoy. Hermès Imbramos ithyphallique, barbu et coiffé du pétase, debout à dr. devant un autel ; de la main dr. baissée il tient une branche, et dans l’autre une patère. Dans le champ à dr. un caducée.
„ Choix1'’ pi. 1, N°. 10.
14ra. Gr. 2,55. — Tête de femme à dr.
p' imbpoy. Même figure, avec branche et patère, devant un thymiatérion. Dans le champ à dr. une lampe suspendue. llm. Gr. 1,35. — Autre, avec un grain de blé dans le champ à dr. 11“'. Gr. 1,12. — Autre, sans autel ni symbole.
Voyez les descriptions et dessins peu exacts de Miormet I, 431, 7; de Choiseul-Goufîier, Voyage pitt. de la Grèce, II, pi. XVI, 5 ; de Fontana, Annali dell’ Instituto archeol. 1833, p. 265, pl. LVII, B, 11; de L. Meyer, Zeitschrift für Xum. III, p. 145, 1.
Æ 17m. Gr. 3,20. — Tête de Pallas à dr
p' A o E N A i Æ N. Meme figure, avec les mêmes attributs, debout à dr. ; devant un thymiatérion.
Cette curieuse monnaie, dont je possède deux exemplaires de coins différents, est d’un travail très-négligé, et bien que le nom des Athéniens soit écrit avec l’epsilon, elle ne parait pas avoir été frappée bien longtemps avant le commencement de notre ère. Son style se rapproche de celui des bronzes d’Athènes — aux types de la tête de Pallas et de Zeus foudroyant — auxquels le symbole, l’astre entre deux croissants, assigne pour date les années 88 à 86 av. J. C., pendant lesquelles Mithradate VI exerça son influence sur Athènes 15a).
De bonne heure déjà les îles de Lemnos, d’Imbros et de Scyros furent occupées par des clérouehes athéniens 15b) et, même après l’asservissement de la Grèce par les Romains, ces îles continuèrent de rester des domaines de la ville d’Athènes. Aussi furent-elles alors comprises dans la province d’Aehaïe. Les clérouehes conservaient le titre et les droits de citoyens athéniens 17), et continuaient de s’appeler „ Athéniens”, 18j ce qui sert à expliquer la légende aoenaiîîn sur une monnaie dTmbros. Mais il est évident, que cette innovation, qui, vu la rareté de la monnaie en question, ne parait pas s’être maintenue pendant bien des années, doit avoir été occasionnée par quelque évènement ; et cet évènement est peut-être, ainsi que M. Six me l’a fait remarquer, le siège d’Athènes par Sylla en 87 et 86 av. J. C., pendant lequel les Athéniens d Imbros étaient privés de communication avec la ville assiégée.
Sous Auguste et ses successeurs Imbros continua de frapper du cuivre, mais
loa) Beulé, les monnaies d’Athènes, p. 237.
lob) Ct. U. Kohler, Mittheil. des deutscli. archaol. Instituts, Atlien I, 1876, p. 260 et suiv.
16) Hertzberg, Griechenland unter der Herrschaft der Eômer, I, p. 84, 312, 376, 502.
17) Sehoemann, Griech. Altherthümer, 3 éd. Il, p. 4.
lsj C’est ce qui parait résulter de Rangabé, Ant. Hell II, N°. 2302 et C, I. Att. II, N°. 268.
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avec l’inscription i m b p i n n. Ces bronzes ne sont en général que des imitations des monnaies d’Athènes de l’époque impériale ; le plus ancien est en meme temps la seul connu, qui soit empreint de l’effigie d’un empereur.
50. Æ 22ra. — iebaitoi derrière la tête nue d'Auguste à dr. ; sur le cou
une contremarque ronde contenant une étoile à six rayons. C. p. jt' i m b derrière la tête laurée d 'Apollon à dr. ; devant elle, une lyre G. p. Cf. Postolacca, Cat. du Musée d’Athènes, I, pl. Y, N°. 1126.
Vhasos.
51. Æ 14m. Gr. 1,87. — Tête jeune imberbe à droite, les cheveux longs, et
couronnée de roseaux (?).
g a s; i o — N. Héraclès barbu à dr., coiffé et vêtu de la dépouille du lion, le genou dr. en terre, dans l’action de décocher une flèche 19j. Devant lui, un dauphin. Champ concave.
Planche C, N°. 4.
52. JR 13m. Gr. 1,60. — Autre, avec oacion derrière Héraclès et une lyre
devant lui.
Musée de la Brera à Milan. — Coll, de l’Acad. des Sciences à Amsterdam.
53. JR 13,n. Gr. 1,81. — Autre, avec une branche de laurier devant Héraclès.
Mus. de Berlin. — Cat. du Mus. Brit. p. 221, 50, avec oasihn.
R 13m. Gr. 1,81. — Même tête à gauche
p' o a s i o N et même type à dr. ; devant, une torche allumée. Le tout entouré d’un carré formé par quatre lignes.
Cab. de Munich.
Ces pièces représentent les moitiés des drachmes à la tête de Dionysos barbu, dont on connait des exemplaires marqués des mêmes symboles, et dont voici encore une fraction inédite, qui est soit un trihémiobolion, soit un diobolon de poids faible.
55. JR 10m. Gr. 0,95. — Tête barbue de Dionysos à g. couronnée de lierre.
o ac — i — o n. Même type d' Héraclès à dr.
Carré creux.
Sur le beau tétradrachme du Cabinet de Vienne, au même type d’Heraclès et avec le symbole du cantharos (gr. 15,40), on distingue Irès-clairement la flèche qui est appuyée contre la corde de l’arc. Du reste, d’après Pol ux, IX. 84, qui compile Aristote, ce n’est pas Héraclès mais Persès, autre dieu sémitique, qui est représenté sur le de ces monnaies : ©iaioi de nêpayv.
ROIS TEIRACES.
l£otys S, roi des Odryses.
382—359 av. J. 0.
56. /R 12m. Gr. 0,825. — Tête barbue à g. dans un cercle perlé.
yK^Oy _ Vase à deux anses (calatlios ou xviptXrf).
Cab. de Munich. Planche C. N°. 5.
Cette monnaie est identique avec la pièce publiée par Sestini, Descr. di moite medaglie antiche in più Musei, 1828, p. 41, 1, pl. VII, 6. Le catalogue du Musée Britannique, p. 202, 1 donne la description et le dessin d’un autre exemplaire sur lequel la légende parait être koto. Dans Sestini, Mus. Hedervar, I, p. 89, Cotys III, N°. 1 30) et le Catalogue de vente de Sublii Pacha 1878, N°. 45 figurent des pièces semblables avec ko — ty — os.
av. J. C. 30a
58. Æ 13ra. Gr. 1,80. — Tête de femme à droite, coiffée d’une sphendoné et
d’une stephané.
V « E_ p . Calathos ou zvtptlr] ; dessous, un grain de blé.
Planche C, N°. 7.
Cf. le Catalogue du Mus. Brit. Macedou, p. 66, où la tête de femme ne porte pas de stephané; — Prokesch-Osten, Num. Zeitschrift IV, p. 213, 1 et 2.
La dernière des tentatives relatives au classement des bronzes portant kep, est dûe à M. Bompois, qui les attribue à Kerdylion près d’Amphipolis 31).
î0) Les trois bronzes, qu'au même endroit Sestini attribue à Cotys II (tête de Hermès R Taureau cornupète) sont à restituer à la ville de Gortyna en Crète.
~0a) Cf. A. Hôck, über den thrak. Pürsten Ketriporis, dans Fleckeisen’s Jahrb. fur Kl. Philologie, XXIII, 1877, p. 836—839.
21) Eev. Num. 1863, p. 84. — Cavedoni (Annali dell’ Inst. Archeol. 1861 p. 135) mentionne encore Kzpcuônvpyo; ou Kîpiiivjpyo;, localité de la Thrace citée par Ilieroclès.
Cette proposition, qui ferait retirer de la Thrace des monnaies, qui ont une ressemblance frappante avec celles de Kotys I et de Kypséla , 2~) n’a pas su se faire des partisans sérieux ; et la constatation des lieux d’où proviennent les petits bronzes en question, donne entièrement raison à ceux qui doutaient de la justesse de la nouvelle attribution. Car tous les indices portent à croire que ces monnaies proviennent assez régulièrement de la vallée de VHébros; et plus d’une fois j’ai trouvé de ces pièces dans des lots de monnaies antiques qui, pendant la construction du chemin de fer, ont été recueillies dans le pays situé entre Aenos et Hadrianopolis, c’est à dire le long de l’Hébros et dans le voisinage de Kypséla.
C’est encore dans ces mêmes parages, près d’Andrinople, qu’a été trouvée la pièce suivante, que Cadalvène 23) a donnée à Philea, ville thrace sur le Pont- Euxin.
Æ 10m. Tête jeune imberbe à dr
ïï ^ 1 . Même vase.
Yoilà, pour résumer, un groupe de monnaies, provenant toutes de la même région et appartenant à peu près à la même époque, portant toutes le type parlant de Kypséla — qui est probablement un vase d’argile destiné à contenir du blé 34) — et ne différant que par les types des têtes et par les légendes kyte, koty, kep et <ma, dont les deux premières seules ont été expliquées d’une manière satisfaisante et sûre.
Jusqu’à présent, tous ceux qui se sont occupés de la classification des monnaies marquées des initiales kep et 4>ia, se sont mis uniquement à la recherche de noms de villes , auxquels ces légendes pourraient être appliquées : personne ne parait avoir songé à y voir des noms de rois ou de magistrats.
Or, en suivant la voie qui nous est indiquée dans le dernier sens par les monnaies du roi Kotys, on trouvera, déjà au premier pas, dans le nom du fils et successeur de Kotys, KepooftlénT^g, l’explication des initiales kep.
L’habitude d’indiquer, sur les monnaies de petit module, les noms des dynastes et des rois par deux ou trois des initiales seulement, parait avoir été assez répandue en Thrace au 4me siècle avant notre ère. Ainsi, outre koty et kep,
22) Mionnet, Suppl. II, 276, 444 (le N°. 443 est un bronze d’IIepliaestia !) ; — Choiseul- Gouffier, Voy. pitt. de la Grèce II, pl. XVI, 37 ; — Cadalvène, Recueil pl. I, 4.
2S) Recueil, p. 23, pl. I, 9, C’est par erreur que la planche indique le métal par /R. — Cf. Sestini, Lettere num. di contin. VII, p. 15, Phila Maced.
24) Cf. Stephanus, Thés, graee. linguae s. v. xv^Ajj. Ubi (Arist. Pac. 631) et schol. annotât esse siS oç ayyîtou ri pÉrpou (S'extixov 7t vpûv ri xpt9wv, idque non solum ît).sxtov, sed etiam xîpaurov.
on trouve ket pour Kétriporis, zpa pour Sparadokos, ia et iap pour Sara-» tokos, et peut être xa pour le nom de quelque dynaste encore inconnu.
Quant à la dernière des pièces inexpliquées au type de Kypséla, celle avec ♦ ia, il se peut que ces lettres soient à compléter en PCunnog et désignent Philippe //, qui avait chassé Kersobleptès des bords de l’Hébros en 343 av. J. C. et avait sans doute pris possession de la ville de Kypséla. Ce seraient par conséquent les dernières monnaies, sorties de l’atelier de cette ville, que nous connaissions.
t. §aratok os.
400 av. J. C. env.
Dans la Zeitschrift für Numismatik, I, p. 163 M. de Sallet a réuni en un groupe quatre petites monnaies d’argent appartenant à un dynaste de la Thrace, nommé Saratokos. 25) Je crois qu’il faut lui donner encore la suivante.
60. J1 llm. Gr. 0,95. ■ — Tête imberbe, les cheveux longs, à dr.
jf s a (2). Cep de vigne avec une grappe de raisin, sous laquelle est placé un vase (oenochoé). Carré creux.
Planche C, K. 8.
À trois reprises différentes Sestini a publié cette monnaie d’après un exemplaire de la collection Fontana, deux fois avec la légeude complètement fictive k y 'Y a et ensuite avec les lettres xa. 26) Sur notre exemplaire on ne distingue nettement que sa.j mais à en juger par l’identité de la tête avec celle des pièces, qui portent sa, sap et sapatqko, il n’est guère douteux, que l’initiale, qui a été endommagée par quelque coup d’instrument, était un sigma.
®ho§toïeès.
61. Æ 2 lm. Gr. 5,50. — Tête imberbe laurée à dr., les cheveux courts. Cercle perlé.
25) Cf. Cat. du Mus. Brit. Thrace p. 205 et Z. f. Num. VI, 146.
26j Descr. di moite med. gr. in più musei 1828, p. 27, pl. V, 10; Mus. Fontana II, p. 9. pl. II, 3 et III, p. 8, pl. II, 6.
1/ sko — zt(okoy) au dessus d’un cavalier casqué au galop à dr., avec la chlamyde flottante et brandissant la haste dans la main dr. ; sous le cheval, un objet indistinct, peut-être la protome d’un sanglier.
Cette monnaie, décrite d’une manière incomplète dans le „ Numismate” de M. H. Hoffmann, N°. 1424, et attribuée par lui à la ville de Skotousa en Thessalie, est la pièce identique, que Sestini a publiée dans sa „ Deseriptio nuinorum veterum” 1796, p. 571 pl. XIII, 9. Sestini a parfaitement reconnu, que ce bronze devait appartenir à quelque dynaste tlirace, mais il ne parvint pas à en déchiffrer la légende. Les trois initiales zko sont séparées des lettres suivantes par le bout supérieur de la haste du cavalier, et la faible conservation de cette seconde partie de l’inscription ne laisse plus reconnaitre avec certitude absolue que les caractères it. . . . Pourtant je ne crois guère me tromper en la lisant de la manière proposée.
La monnaie est d’une belle fabrique, et parait dater du temps de Philippe IL Dans ce cas le personnage de notre pièce n’est pas à identifier avec le Skostokès , dont le nom figure sur plusieurs tétradrachmes aux types et au nom du roi Lysimaque , et qui, à cause du symbole, un terme, sont généralement attribuées à l’atelier de Sestos. J’en signalerai, parmi les monnaies de Lysimaque (N°. 66), un nouveau spécimen, qui mérite d’être observé.
Ijysimachos.
306—281 av. J. C.
62. Æ 31m. Gr. 17,10. — Tête diadémée et cornue d’Alexandre le Grand à
droite. C. perlé.
p' BAiiAEP.i ayiimaxoy. Pallas Nicéphore assise à gauche ; devant elle, fyi; sous le siège, massue et à l’exergue, épi; dans le champ à g.
» Choix” pl. IX, N°. 11. — Cf. Müller, Miinzen des thracischen Konigs Lysimachus, N°. 371.
63. Æ 18m. Gr. 4,28. — Mêmes types et même légende; le siège de Pallas est
orné d’une palmette 26a). Devant la déesse et dans le champ à g. trident.
„ Choix ” pl. IX, N°. 12. — Cf. Müller. N°. 330.
26a) La même palmette se voit sur le siège du N°. 407 de Müller et sur une variété du jS'°. 307, dans la coll. de M. Six.
Les deux pièces sont aussi remarquables par la beauté du travail et de la. conservation, que par l’expression particulière des têtes.
64. Æ 30m. Gr. 17,17. Même tête; dessous, en très-petits caractères, mhnoû.
ÿ Même légende et même type. Sous le bras dr. de Pallas, également en petits caractères, £î2s:io; sur le siège, H*
Cabinet de France. — Salinas, Bulletino delF Instituto arcbeol. 1865, p. 34 et A, de Sallet, Zeitschr. für Num. II, p. 5.
65. /R ‘28m. Gr. 17,14. — Même tête, d’un caractère juvénil particulier, et
regardant droit en avant.
F Môme légende et même type; devant Pallas, ; à l’exergue, ith. Coll. Photiadès-Pacha.
66. /R 30m. Gr. 16.40. — Autre, avec un terme (?) devant Pallas; à l’exergue
IK.IT.K.Y
Dans le commerce. Cf. Millier, 1. c. p. 31 et 50, pl. II, 7 et pl. 95; Droysen, Gesch. des Hellenismus, III, 2de éd. p. 317; F. Lcnormant, Mélanges de Num. II, 1877, p. 422.
La particularité, par laquelle ce tétradrachme se distingue des autres exemplaires qui sont d’un travail assez barbare, consiste en ce que d’une part les types et la légende BAdAEfis: aysimaxoy sont d’une exécution artistique assez belle et soignée, et que d’autre part le nom de Skostokès est gravé d’une manière entièrement différente du reste de la légende, en caractères gros et épais, parmi lesquels les omicron apparaissent en forme de globules, pareils à ceux de la légende des pièces du roi Audoléon, ayap.ae.nt.s. Cette partie de l’inscription fait donc décidément l’effet d’être l’oeuvre supplémentaire d’une main barbare ou peu exercée, à laquelle furent soumis des coins qui avaient été gravés par un artiste plus habile.
Si le Skostokès , dont le nom figure sur les tétradrachmes, était en effet un chef ou dynaste thrace, — comme le personnage homonyme du bronze N°. 61, — on pourrait conclure de l’observation curieuse que nous venons de faire, qu’en s’emparant de la ville où Lysimaque avait fait frapper ses pièces à l’emblème du terme, Skostokès s’était servi d’abord des coins disponibles, trouvés dans l’atelier monétaire de cette localité, en y faisant ajouter son propre nom, et qu’ensuite seulement il avait procédé à faire graver les monnaies presque barbares, que nous connaissons par l’ouvrage de Millier, et dont les poids sont encore moins élevés qui celui de notre pièce.
67. /R 33m. Gr. 14,31. — Autre, avec a n t i <t> i (Àosj devant Pallas; à l’exergue,
épi avec sa feuille, et i< a ax a (dovicov).
Orsoaltios.
Contemporain de Lysimaque.
68. Æ 26m. Gr. 17,45. — Tête imberbe à’ Héraclès, coiffée de la dépouille du lion, à dr. C. p.
F Zeus aëtopliore assis à g-.; dessous (B) a ci aeq(c) ; derrière
OPC°AATI°Y.
Cabinet de France. — E. Muret, Bulletin de corresp. liellén. Y, 1881. p. 331.
D’autres tétradrachmes semblables portent les noms de baeiae.qi kepcibaya(ov) 27), de Monounios et d’Audoléon.
ROIS DE PÉONIE.
Ijykkeios.
359 — env. 340 av. J. C.
1. Æ 22m. Gr. 13,05. — Tête laurée à’ Apollon, les cheveux courts, à gauche.
F a y k — keioy. Héraclès imberbe, nu, incliné à g. étouffant le lion de Némée avec son bras g., et le frappant de la droite de la massue. 2S) Derrière lui, arc et carquois.
2. Æ 27/24m. Gr. 13,90. — Tête semblable, les cheveux courts, à droite,
pareille à celle des statères de Patraos. C. p.
F a y k k E i — o y. Même groupe à g. et mêmes attributs. La crinière du lion est marquée d’un k.
Coll. Six.
À en juger par ce statère, Patraos a été le successeur immédiat de Lykkeios ; aussi n’est-il guère possible d’intercaler entre ces deux rois le dynaste Bastareus, comme vient de le proposer M. E. Muret 28aj.
27) Prokescli-Osten, Ineclita 1859, pl. I, 9; Berliner Biâtter, II, 1865, pl. XXI, 7; Num. Zeitschr. IV, p. 228, pl. IX, 15.
28) Eckhel, Cadalvène, F. Lenormant et d’autres numismatistes se sont mépris en disant que Héraclès frappe le lion avec le poing ; sur toutes les pièces, que j’ai eu l’occasion d’examiner on distingue la massue dans la main levée du liéros. Seule la variété à la légende (A)YKPEIO (Six, Num. Cki'on. XV, 1875, p. 20 — 25, pl. I, 2) représente Héraclès étouffant le lion de ses deux bras.
88a) Bull, de Corr. Hell. V. 1881. p. 330.
Sur d’autres pièces le lion est marqué d’un n 29), et on retrouve aussi ce caractère dans le champ d’un sixième de statère au type du cheval 30). Les propositions peu vraisembables d’expliquer le n par nçcoTog ou Uaiovia , perdent toute raison d’être par la présence du K sur le statère de M. Six.
Æ 16m. Gr. 2,96. — Autre, avec aykk— eio— y
Un exemplaire de cette monnaie est gravé dans la Le vue Num. de 1866, pl. I, Nü. 2. Comme la lettre finale de la légende, y, qui sur les pièces bien complètes se trouve à l’exergue, n’y est plus visible, il en a été conclu à tort, que la forme de la légende de ces quarts de statères était aykke io. 31).
Un statère inédit de Lykkeios (Æ. 23m), qui fait partie de la belle collection de M. le baron Lucien de Hirsch à Paris, présente au droit la tête laurée de Zeus, à dr. 31a), et au revers la légende, le groupe et les attributs de notre N°. 1. Une autre pièce de Lykkeios, de la même collection et aux types ordinaires, est un tétradrachme de poids euboïque (gr. 16,95). On n’a pas encore trouvé de monnaies au nom de Dropion fils de Léon, roi des Péones, que mentionne l’inscription découverte à Olympie en 1877, v. Pausan. X. 13. 1. Il est donc bien peu probable que ce roi ait régné entre 350 et 320, comme le veut M. IL Droysen, Archaeol. Zeitung, XXXY. 1878, p, 27, 38.
Jïalraos
env. 340 — 315 av. J. C.
Æ 24m. Gr. 12,45. — Tête nue imberbe à dr. C. p
p/ pa — tpao y. Cavalier casqué, cuirassé et vêtu d’un large pantalon, à dr., frappant de sa lance un ennemi à pied, devant lequel le cheval se cabre. L hoplite, coiffé d’un chapeau et vêtu d’un chiton, est tourné à g., le genou dr. en terre, brandissant de la main dr
29j Borrell, Num. Chron. IV, p. 10, 1; Cadalvène, Recueil, pl. 1, 19; Six, Num Chron. 1875, pl. I, 3; Cat. du Musée Brit. Macedon, p. T, 1.
30) Kenner, Münzsammlung des Stiftes St. Florian p. 35, pl. I, 19. — Une pièce parfaitement semblable du Musée de Modène, sans le P devant la tête d’Apollon, pèse gr. 2, 17.
31) Rev. Num. 1866, p. 17, et Num. Chron. 1875, p. 23.
3ia) Type constant des statères de Philippe II, le suzerain de Lykkeios; car d’après Isocrate, Philipp. § 21, Philippe avait réduit à la soumission les Magnètes, les Perrhèbes et les Péones.
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if
son javelot, et se couvrant d’un bouclier ornementé, porté au bras gauche.
Planche C, JS0. 9.
7. /R 23m. — Autre; le côté de la tête apparemment du même coin. Au revers pat— pao en caractères plus gros. L’hoplite tombe à la renverse. Dans le commerce.
Dr. 12,94. — - Tête imberbe à dr. ceinte d'une tênie et entourée d’un C. p. n at p ao v entre les deux têtes du même groupe; l’hoplite, dressé sur ses deux genoux, tient la lance dans la main dr. baissée. Planche C, K°. 10.
R 15m. Gr. 2,92. — Même tête à dr. C.p
p a t p a o y. Protome de sanglier courant à dr., sur une base. Planche C, A0. 11.
Un autre exemplaire de cette monnaie, avec Y dans le champ (m. c.) pèse gr. 3,20, et un troisième, sans ce caractère, gr. 3,54. — U y a en outre des pièces semblables, d’un travail plus soigné et d’un poids un peu moins élevé (gr. 2,95 et 2,65), sur lesquelles la tête est d’un caractère tout-à-fait différent, juvénile et ceinte d’un filet noué au-dessus du front, 32) à l’instar de celle des petites monnaies d’argent et des bronzes de Philippe II, qui est généralement attribuée à Apollon.
La première des pièces de Patraos, que je viens de décrire, se distingue des statères ordinaires de ce roi non seulement par la fabrique, la finesse de l’écriture et l’exécution du groupe des combattants, mais surtout par le type du côté droit. Au lieu d’une tête laurée d’Apollon, on y voit, ainsi que sur les pièces suivantes N°. 7 — 9, une tête virile, forte et dure d’expression, tantôt entièrement nue, tantôt ceinte d’une ténie. Bien que cette tête paraisse tenir du portrait, il faut, ce me semble, se garder de vouloir y reconnaître celui de Patraos ; car il est fort peu probable, que le premier, qui dans l’antiquité, se soit servi de l’effigie royale comme type monétaire, ait été un des rois de Péonie. Les portraits de ce genre, ceux d’Alexandre y compris, ne paraissent pas être antérieurs à l’année 306 av. J. C. 33 b
3~) Cf. Num. Chron. 1875, pl. I, 6.
83) Comme il est admis assez généralement qu’il faut voir des portraits dans les têtes des monnaies des Satrapes perses (Pharnabaze, Orontas, Spithridate, etc.), que ce soit celui du roi perse régnant, ou bien celui du satrape lui-même, il s’en suivrait, que l’usage, de se servir de portraits comme types monétaires, remonte, en Asie, jusque au commencement du IVa
siècle av. J. C.
Si la tête de nos monnaies n’est à attribuer ni à Apollon, ni au roi lui-même, il faut peut-être y voir une tête d'Héraclès , à laquelle conviendrait parfaitement le cou puissant et la courte chevelure. C’est ainsi que le héros est représenté sur les monnaies du prédécesseur de Patraos, dans le groupe du revers des pièces de Lykkeios. Enfin il y a encore le type du sanglier du N°. 9, qui parait être favorable à notre proposition. Toutefois on pourrait songer aussi à Paion . fils d’Arès et héros éponyme des Péones 3Q, ou à Arès lui -même.
Quant aux bronzes, qui ont au droit une tête de Zens et au revers un aigle ou un foudre, et (qui, à) cause de leur monogramme constant PP, ont été attribuées à Patraos, M. Six à prouvé à l’évidence qu’elles ne se rapportent ni à ce roi, ni à son époque 35). Comme elles proviennent presque constamment de trouvailles faites en Macédoine et en Péonie, il faut les classer provisoirement aux incertaines du premier de ces pays 30J.
Jusqu’à présent on ne connait pas de monnaies en cuivre frappées par les trois rois de Péonie 37). Par ce fait et par l’étalon le monnayage de ce pays présente une analogie complète avec celui de Damastion et de quelques autres villes de Vlllyrie , ainsi que je l’ai déjà fait remarquer dans mes „ Beitraege” 1873, p. 107 et 108.
Æudoléon.
env. 315 — 286 av. J. C.
10. Æ 14m. Gr. 2,07. — Tête imberbe de Dionysos , couronnée de lierre, à dr. C. p.
i f AYAftAE-NT-s. Protome de cheval courant à dr. ; dessous }\Q „ Choix1' pl. I, N°. 13.
Un second exemplaire de ce sixième de statère se trouve au Musée de Copenhague (gr. 1,95).
34J Stepk. Byz. i. v. BjdTovta.
s0 Num. Chron. 1875, p. 24; Cf. Zeitschr. f. Num. V, 1877, p. 147, 10.
36) Voyez plus loin.
37) Mionnet, Suppl. Il, 559, 4 et 5 et Leake, Num. Hell. Ivings, p. 20 rapportent quelques Lronzes à Audoléou ; leur authenticité est cependant des plus douteuses.
MACÉDOIN E,
sous les Ilomains.
Æ 25m. Gr. 22,50. — Tête nue de Marcus Brutus à dr
p' Les insignes de la questure J) : le subsellium entre la virga du viator et le fiscus; dessous û-.
„ Choix ” pi. I, N°. 14.
Cf. Mionnet, Suppl. IX, 191, 79; J. Friedlaender, Berliner Blaetter II, 1865, p. 143 — 150, pl. XIII, B; Bulletino dell’ Inst. arch. 1870, p. 193—201; Zeitschrift für Num. III, p. 182. — Les exemplaires du Musée de Berlin ont 18 et 3Gm de diamètre.
Le bord de cette monnaie est convexe, et aplati des deux côtés, de sorte que vers le milieu de la tranche il forme une arête aigüe. Par cet indice de fabrique notre bronze anépigraphique se rapproche des monnaies de Pella et de Thessalonique aux types d’une tête de la Liberté et d’une figure de Niké, qui furent frappées par Marc-Antoine et par Octavien après la bataille de Philippi, et dont le poids varie, suivant les exemplaires de ma collection, de gr. 26,50 à 19 * 2).
L’émission des unes et des autres de ces monnaies a eu lieu par conséquent à
peu près à la même époque, c. à cl. celle des pièces de Brutus peu de temps avant, et celle des autres peu après l’an 42 av. J. C.
Quant aux monnaies en argent de Sura et d’Aesillas 3), dont le revers porte
également les insignes de la questure et la lettre q, leur première émission
eut lieu environ quarante ans avant l’an 48 av. J. C., date proposée par M. Bompois 3a).
2. Æ 33m. Gr. 20,55. — aagianapov. Tête d’Alexandre coiffée de la dé-
pouille du lion, à dr. C. p.
pf koinon MAK6AONÏ2N b. n e. Cavalier , nu-tête et la chlamyde flottante, en course à dr. ; de la main dr. il tient une verge. C. p.
!) Cf. H. de Longpérier, Revue Archéol. 1868, p. 58 et 119, pl. XVII et XVIII.
2) Mionnet I, 480, 218; 482, 256 et 495, 346; — Cousinéry, Voy. dans la Macédoine I, pl. I, 1; — A. de Sallet, Zeitschr. f. Num. I, p. 170; — Cat. du Mus. Brit. p. 92 et 115.
3) Un exemplaire au nom d’Aetillas, dans la collection de M. Six, est surfrappé sur un tétradraehme de Sura, à ce qu’il parait.
8a) Bompois, Examen chronol. des monnaies frappées par la communauté des Macédoniens, Paris 1876, p. 60 et 94. Cf. Borghesi, Oeuvres num. II, p. 239 — 242, et Zeitschr. f. Num. III, p. 177 — 182.
Le module insolite de cette pièce provient de la largeur du bord, dont les types sont entourés.
Æ 27m. — Même légende. Tête diadémée d’Alexandre à dr
]/ koinon MAKe(AON^N) NenKO. Olympias à demi-nue, couchée à g. sur un lit, la main g. appuyée sur un dauphin ; à ses pieds se dresse un serpent à dr., contre lequel la reine lève la main dr. Cabinet de Munich.
M. de Sallet a publié une petite pièce d'or, dont les types se rapportent également au mythe de la génération d’ Alexandre 4), et qui doit appartenir, ainsi que les bronzes de la catégorie des nos A0. 2 et 3, à la première moitié du troisième siècle après J. C. Le type décrit par Mionnet, Suppl. III, 228, 440 comme Olympias, ne parait être qu’une représentation d’IIygiée nourissant le serpent.
Æ kanfhos de la Chalcidique.
4. /R 10m. Gr. 0,86. — Tête de Pallas à dr , coiffée d’un casque à aigrette,
orné d’une couronne d'olivier.
p' ^ ^ disposé dans les quatre compartiments d’un carré légèrement creux.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 17, 110 et 111 et Cat. du Mus. Brit., p. 33, 19 et 20.
À ne voir que la tête de cette jolie petite monnaie on croirait avoir sous les yeux une des pièces des Sybarites frappées à Thurioi, avec la légende s vba, tant la ressemblance du travail et du style est frappante. C’est ce qui fait croire, que les coins des unes comme des autres étaient l’oeuvre de graveurs athéniens. La même observation s’applique à la monnaie d’Aeneia A0. 7.
4) Zeitschr. f. Num. III, p. 56. Plusieurs médailles contorniates reproduisent presqu’exactement le type de notre monnaie, Cf. Sabatier, Médaillons contorniates, pl. XIV, N°. 13 — 15.
Æegae — ffldessa.
Dans ma notice sur le Cabinet de Carlsruhe 1879, p. 7 — 12 j’ai donné la liste des monnaies anépigraphiqnes qu’on peut attribuer à Aegae. J’ai encore à y ranger un statère de 18m. et gr. 9,90, pareil au Nü. 3, et une petite pièce de gr. 0,92, avec trois globules, en tout semblable au statère N°. 5 de la planche du travail cité.
Æ ,15m. — a y t o k Tête nue d’ Auguste à dr
F eaessa(lqn), Bouc ou chèvre couché à dr.
Ce bronze parait être inédit; c’est à la fois la plus ancienne et la seule connue des pièces d’Edesse, sur laquelle l’ancien emblème monétaire d’Aegae ait servi de type principal. Plus tard on voit reparaitre l’animal comme symbole dans différentes attitudes, tantôt levant le pied droit de devant fléchi, devant Tyché 5), tantôt debout devant la déesse Roma 6), ou enfin debout derrière Tyclié et retournant la tête vers elle 7).
Æeneia de la Chalcidique.
6. Æ llm. Gr. 1,30. — Tête casquée d 'Aenéas à dr., l’oeil de face, les cheveux
indiqués par des globules, et la barbe cunéiforme.
F Carré creux divisé en quatre compartiments égaux.
Tandis que les tétroboles de ce genre, dont celui de m. c. pèse gr. 2,61, montrent la tête d’Enée coiffée d’un casque corinthien à aigrette, ce diobolon-ci la représente avec un casque sans ornement.
Selon M. Friedlaender Enée porte également le casque simple sur le merveilleux tétradrachme d’Aeneia, qui a été acquis par le Musée de Berlin 8). Il reste cependant à constater, si ce que M. Friedlaender prend pour l’himation d’Anchise, n’est pas plutôt la crinière du casque d’Enée.
7. A\ 15m. Gr. 2,37. Tête de B allas à dr., coiffée du casque athénien à
aigrette, couronné d’olivier.
F Taureau debout à dr., retournant la tête, qui se présente presque
de face; à l’exergue, ai ne a.; le tout dans un carré légèrement creux.
Planche C, N°. 12.
Ce tétrobole, qui provient de Salonique, c’est à dire du voisinage immédiat
5) Cat. Allier de Hauteroche, pl. 17, 17, et ma coll. (Hadrien).
6) Mionnet, Suppl. III, 72, 446 et m. c. (Caracalla.)
7) M. c. (Alex. Sévère).
H) Monatsberichte der Berl. Akademie, Nov. 1878, et Zeitscbr. f. Num. VIJ, p. 221.
d’Aeneia, a l’air d’être une imitation des monnaies de Thurioi du même poids, qui portent la légende sybapi. Elle est évidemment contemporaine de la pièce d’Akantkos N°. 4 et de celle de la Botticé N°. 25, qui ont le même carré creux peu profond, — indice qui manque toujours au monnayage italique. Le taureau, dans des attitudes variées, est aussi le type des Ironzes d’Aeneia.
Tout concourt ainsi à confirmer l’attribution proposée pour cette monnaie.
8. Æ 16m. Gr. 3.35. — Tête juvénile d’Ascanios, coiffée du bonnet phrygien, à dr.
aineiat — an, Taureau cornupète à dr.
„ Choix1 \ pl. I, Nü. 15.
Cf. Friedlaender, Monatsberichte 1. c. et Cat. du Mus. Brit. p. 42, 5.
Æ 15m. Gr. 4,40. — - Même tête à gauche
p' Même légende. Taureau debout à gauche.
A la même ville a été rapporté un bronze, dont voici une nouvelle variété.
10. Æ 13m. Gr. 3. — pyph derrière une tête imberbe et diadémée ? à dr. p ain -An N. - — - Taureau cornupète à dr. Champ concave.
Cf. Neumann, Pop. et reg. numi vet. II, pl. IV, 16, avec des caractères indistincts derrière la tête; — AViczay, Mus. Hedervar. I, pl. IV, 78; — Sestini, lett. num. di contin. VIII, pl. I, 1 ; — Cavedoni, Spicilegio p. 49. — Musée de Berlin, sans légende au droit.
Cette monnaie a quelque ressemblance avec le petit bronze de Potidaea, que M. Postolacca a publié dans les Monumenti dell’ Inst, archeol. VIII, pl. XXXII, 3, et dont le type du revers est également, ainsi que celui de notre N°. 8, un taureau cornupète. La forme a i n a n. n ne peut pas cependant se rapporter au nom de la ville d’Aeneia: elle fait supposer un nom comme Aïvu ou Aïvaç, dont il n’est pas fait mention ailleurs.
ÆmphipoUs.
11. Æ 21ra. Gr. 5.75. — Tête laurée de Zeus ou de Poséidon à droite C. p.
n' au-dessus d’une proue de navire, dont l’acrostolion se
termine en tête de loup ; dessous, trident , et dans le champ ^ ^
Æ 19m. — Autre, avec et (?) à g. et à dr. de la proue
Cab. de Gotha. — Cf. Mionnet, I, 464, N°. 119 — 120; Suppl. III, 21, N°. 141—145.
Les bronzes au type de la proue sont les seules pièces à' Amphipolis et de Thessalonique 9), sur lesquelles on rencontre le caractère latin s, l’indice du semis romain. Quant à la seconde lettre du N°. 11, qui n’est point un n grec, mais bien clairement un p latin ouvert, je n’en ai pas pu trouver la signification.
Parmi les as d’Amphipolis il y en a qui ont les mêmes monogrammes que les semis.
1 6. Æ 24m. — Tête laurée de Janus.
p' A^i y'^j0 h l’exergue. Deux centaures courant en sens inverse à g. et à dr., et ont chacun une branche sur l’épaule. Dans le champ à g. /y, à dr.
Cab. de Gotha. — - Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 50, 56.
Æphytis de la Chalcidique.
Æ 15m. Gr. 4. — Tête barbue de Zeus-Ammon à dr. C. p
jC a — 4> — y. Branche plantée en terre entre deux aigles debout en regard l’un de l’autre. A l’exergue, des sarments.
3 8. Æ 15m. Gr. 3,60. — Même tête à gauche.
p' Même légende ; une feuille de lierre placée entre les deux aigles affrontés; à l’exergue, des sarments.
19. Æ 13m. Gr. 2,10. — Tête imberbe avec corne de bélier, à droite.
]/ a <i> y derrière un aigle debout à dr. sur un sarment de vigne (?).
Æ llm. Gr. 1,35. — Même tête à dr
jé a — 4>. Aigle éployé de face , la tête tournée à gauche.
9) Le Cabinet de Munich conserve un bronze empreint de la tête de Poséidon et de la proue et inscrit de OEIIAAO — N IKHX et de S à dr. de la proue (gr. 9,30).
Apollonia de la Chaleidique.
22. Æ 24m. Gr. 8,52. — Tète imberbe couronnée de lierre à dr. C. p.
]< apoa — AfiNOC. Amphore.
Cf. Mionnet, I, 325, 1062/63 et Suppl. III, 47, 320, où la tête est décrite à tort comme laurée.
Un exemplaire de ce bronze m’a été rapporté d’un voyage qu’un jeune archéologue M. Klein a fait dans la Chaleidique ; et deux autres me sont parvenus directement de Salonique. Cousinéry, il y a plus de cinquante ans, a constaté la même provenance pour ces pièces 10), et M. Lambros d’Athènes confirme le fait. Aussi n’est-il plus douteux n) qu’il faille attribuer la monnaie à une des villes de la Chaleidique ou de la Mygdonie méridionale, et trèsprobablement à Aqjollonie , située au sud du lac Bolbé. A la légende ’AnôXXrovog, il faut suppléer nôXig, de même que la légende mapîî/vos de certaines monnaies de Maroneia s’explique par Mâçcovog noXtg.
Misaltia.
23. M 19m. Gr. 5,13. — Guerrier nu, coiffé de la eausia, debout à dr. à côté
d’un cheval bridé au pas à dr., et tenant presque horizontalement, deux lances. Base et cercle perlés.
J/ Carré creux divisé par deux barres en quatre carrés égaux.
Le poids ordinaire de ces monnaies varie entre gr. 4,50 et 4 environ ; celui-ci, de gr. 5 13, suppose un statère de gr. 10,26, poids auquel arrivent parfois ceux de Lété et des Orreskiens.
Il y a de ces pièces, où la croupe du cheval est marquée du monogramme Av (Musée de Berlin, gr. 4,27 et 4,15), et d’autres, où le guerrier retourne la tête, avec © (Bompois, Cat. n. 716, gr. 4,10) ou 0 (Munich, fourrée) devant le cheval. Ce sont tous des signes et symboles qu’on connaît aussi par les monnaies d’Aegae et d’autres localités thraco-macédoniennes, cf. nos A". 175 — 177r.
24. /R 17m. Gr. 4,10. — Même type, avec la différence, que le guerrier est vêtu
d’une chlamyde sans manches, et qu’il tient les lances plus obliquement. Base et cercle perlé.
10) Voyage dans la Macédoine II. p. 1G0.
n) Cf. Friedlaender, Num. Zeitschr. II, 1870, p. 848.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEMIE, DEEE XIV.
if bisa — at — ik — on autour d’un carré divisé en quatre compartiments réguliers ; le tout dans un carré creux.
Musée nat. à Naples, N°. 6530.
Une monnaie parfaitement semblable, portant le nom aaeeanapo, est gravée dans le Catalogue du Musée Brit. Macédoine p. 157, 4.
MottUsè de la Chalcidique.
25. Æ 15ra. Gr. 2,25. Tête de Coré, à dr., ceinte d’une Stéphane et d’une cou-
ronne de blé, dont deux épis retombent sur le front. C. p.
if bottia — inn. Protome de boeuf à dr. Le tout dans un carré
légèrement creux.
„ Choix' \ pl. I, N°. 16.
Dans le Num. Chronicle, 1874, p. 211 et 219 M. Bompois accepte l’attribution que j’avais proposée dans la table explicative des planches de 1870. La vignette dans le Cat. du Mus. Brit. p. 63, 1 montre les épis de la couronne.
26. Æ 16m. — Tête de femme à dr., ornée de pendants d’oreilles. Elle parait
être ceinte d’une couronne d’épis, pf bottia — iî2N. Taureau cornupète à dr. sur une base Cab. de Vienne.
Ainsi que nous venons de le voir, les villes voisines de la Bottique, Aeneia et Potidée, se servaient aussi du taureau cornupète comme type monétaire.
27. Æ 13m. Gr. 3,25. — Tête de femme à dr., ceinte d’une bandelette.
jf bot— ti a— in n. Lyre.
Les bronzes décrits dans le Cat. du mus. Brit. p. 63, N°. 2 — 4 complètent la liste des monnaies de la Bottique. Il est probable qu’elles proviennent de l’atelier de Spartolos , qu’on peut regarder comme la capitale des Bottiéens de la Chalcidique l3). Elles sont contemporaines des monnaies de la ligue Chalcidéenne.
Mottiaeïs d’Emathie.
28. /R 19m. Gr. 3,60. — Bouclier macédonien, décoré, au centre, d’un astre
composé de six croissants.
jf BOTTEATÎ2N inscrit sur la proue d’un navire; au-dessus <t» i ; dessous Al.
13j M. F. Lenormant, la Monnaie dans l’Antiquité, II, p. 78, les attribue à la ville de Bottiée, que je ne connais pas.
m. Gr. 3,50. — Meme type avec cinq croissants
jé Même légende et môme type; au dessus de la proue [~p .
30. Æ. 18m. Gr. 2,75. — Autre, avec le bouclier à six croissants; au-dessus
de la proue une massue couchée et dessous une lettre indistincte. Coll, de Luynes.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 50, 329.
31. Æ 15m. Gr. 1,75. — Autre, avec cinq croissants, et An sous la proue.
32. dh 14ra. Gr. 1,67. — Autre, avec cinq croissants, et un caducée dressé sur
la proue.
Voyez aussi les variétés décrites dans le Cat. du Mus. Brit. p. 64, 1 — 4. Les monnaies en cuivre des Bottéates ont pour légende, tantôt botteatsîn, tantôt makeaon£2N accosté du monogramme TJ, ou bien ce monogramme seul 13). Le monnayage des deux métaux date du milieu du second siècle av. J. C., et eut lieu probablement à Pella ou à Berrlioea.
Le catalogue descriptif des monnaies frappées par des Bottiéens, que M. Bompois a dressé dans le Num. Chronicle de 1874, p. 219 — 224, donne lieu a quelques rectifications. Le deuxième groupe, „ Bottiéens de la Tlirace Epietète” est à supprimer entièrement, puisque les deux pièces, qui le composent, ne sont que des spécimens mal conservés et inexactement décrits du N°. 2 du 3me
groupe u). Puis les N°. 3 et 4 du dernier groupe sont identiques avec le
N°. 2, et le N°. 6 avec le N°. 5. Ensuite le type du N°. 9 n’est pas une tête de Silène, mais la tête cornue de Pan, avec la nébride et le pedum sur les épaules.
Cassandrea.
33. Æ 21m. — t.caes.imp.aom i t.caes. Bustes laurés et affrontés de Titus
drapé à dr. et de Domitien à g.
jé COL.I vl.avg.cassandrens. Tête de Zeus Ammon à g.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 53, 349.
33a. Æ 25m. — imp.c.m.avp (sic), antoninvs piv(S). Buste lauré et drapé de Caracalla barbu à dr.
1S) F. Bompois, Num. Chron. 1874, p. 223, et Monnaies de la communauté des Macédoniens, 1876, pl. I, 11; II, 19 et 24 et IV, 4, 6 et 7; Cat. du Mus. Brit. p. LX, 13, 18 et 61.
u) Dans une note du T. I, p. 471 Mionnet dit expressément, que les N°. 169 — 171 de sa Description ont été mal figurés dans Pellerin. Cette observation no le retint pas, cependant, de suivre dans la description des N°. 332 et 333, Suppl. III, p. 50, les mauvaises gravures de Pellerin.
jé co — lo. iv. — cass a. Dans un temple distyle une figure virile barbue à demi-nue debout à dr., la main g. baissée, et tenant dans la droite levée une grappe de raisin. Devant le personnage un oiseau éployé (?) à g , et derrière lui un serpent dressé à dr., et la lettre a (?).
Le même type, sans le temple, se retrouve sur des bronzes aux effigies de Macrinus, de J. Maesa et de Philippe père 15). Peut-être faut-il y voir une représentation de Zeus-Dionysos , dont une statue, oeuvre de Polyclète, se trouvait aussi à Mégalopolis l6).
84. Æ 20m. avr.an — t o N i N v s. Tête barbue et laurée de Caracalla à dr.
p' colo.iv.cassa. Femme debout de face et regardant à dr. Elle est vêtue du double chiton avec ceinture, et d’un himation dont elle soulève les plis de la main droite, jusqu’à la hauteur de la tête. Sur le bras g. elle tient une corne d' abondance et un enfant.
Le groupe, tel que je viens de le décrire, forme le type de plusieurs monnaies aux effigies de Julie hile de Titus, de Marc Aurèle, de Commode, de J. Domna, de Macrinus et de Gordien ; et avec l’addition de nouveaux attributs, il figure encore sur la pièce suivante.
35. Æ 23m. — imp.c.. philipps. Buste radié et drapé de Philippe père à dr.
jé ....cassandr.. Femme debout de face, la tête tournée à dr. Elle est vêtue du double chiton, et de l’himation jeté sur les épaules. Sur la tête elle porte une petite couronne murale. Du bras g. elle tient une corne d' abondance et un petit enfant , qui lève les bras vers une grappe de raisin , que la femme lui montre de la main droite.
Cab. de Vienne. Cf. Mionnet, Suppl. III, 58, 379.
Bien que la première et la plus fréquente de ces représentations se prête
l5) Mionnet, Suppl. III, p. 57, N°. 371, 375 et 330; Pellerin, Mélanges I, pl. XXI, 1. ls) Pausanias, VIII, 31, 4; Zeus-Philios, tenant un eantharos, et un thyrse surmonté de l’aigle.
très-bien à l’explication, que le groupe représente la nymphe Amalthéa , portant sur son bras Zeus enfant et la corne d’abondance 17), celle du N°. 35 — si en effet elle est à identifier avec l’autre — nous amène à y reconnaître plutôt Dionysos enfant sur les bras de Nysa ou d’une autre déesse nourricière. On connait cependant encore d’autres types de femmes, qui portent un enfant et la corne d’abondance sur le bras, tels qu ’Eiréné avec Ploutos sur des bronzes d’Athènes et Eubosia avec Ploutos ou Dionysos (voyez plus loin Hierapolis en Phrygie) ; il est par conséquent assez difficile, sans une étude spéciale sur tous les monuments de ce genre et sur les lieux de provenance, d’expliquer tous ces types d’une manière sûre et concluante.
Quant à l’enfant, qui tend les bras vers la grappe de raisin, il y a lieu de se demander si ce n’est pas la même divinité, qui figure sur le N°. 33a et qui tient le même fruit à la main.
Mapsa de la Chalcidique.
36. /R 13m. Grr. 2,90. Mulet très-excité debout à dr. ; au-dessus, un vase ( kylix ). C. p.
Jf K a inscrit dans deux des quatre creux triangulaires, qui sont disposés en ailes de moulin.
Cf. Sestini, lettere num. VII, pi. I, 21, avec la légende faussée en kaz; Mionnet, Suppl. III, 59, 383 Rec. des pl. XXXVIIl, 2, gr. 2,85; de Witte, Rev. num. 1864, p. 27.
Après que l’attribution à Cassandrea , proposée par Sestini, eut été reconnue impossible, cette monnaie a été classée par Mionnet à une prétendue ville de Casséra. Le nom de Casséra n’est mentionné que dans Pline 18), ou il remplace "Ago rjya, ville située au fond du golfe Singitiqnc. Les ’ Agonît eu comparaissent dans les listes des villes de la symmachie athénienne 19), à une époque très-peu postérieure à celle de la frappe de notre monnaie. Le nom d’Assa parait avoir été identifié avec celui d’Asséra ; la forme Kasséra par contre était inconnue aux auteurs grecs. Aussi est- il très-invraisemblable qu’Asséra ait jamais préposé à son nom un Kappa ; et les monnaies qui portent les lettres k a sont donc à classer à quelqu’autre localité. Comme le type, la forme de
17) Amalthéa avec le petit Zeus forme encore le sujet des monnaies du xotviv xpnxôiv, d‘Aegae en Cilicie (notre N°. 8 de Cilicie) et de Synnada en Phrygie.
18) Nat. hist. IV, 17, 5.
]9) Kirchhoff, Corpus inscr. Attic. I.
l’aire creuse, le poids 20), et la fabrique de la pièce sont ceux des monnaies de Mendé , il est certain que le lieu d’émission n’était pas fort éloigné de cette dernière ville. Et c’est en effet précisément sur les côtes du golfe Thermaïque, au nord de Mendé et près d’Asséra, qu’était située la seule ville connue de la Chalcidique, dont le nom commençât par les lettres ka, savoir Kctfnpu ou Kâpu 21). C’est donc à elle qu'on pourrait, sans hésiter, restituer la monnaie en question, si l’on avait la certitude, que Kcapu et éEy.aipu étaient des formes d’orthographe employées indistinctement pour le même nom de ville 22), comme p. ex. les formes etesta et ieteita, amiioy et iamiioy 23) et peut-être Kotovgu et 2 y.oTovoa (K0. 191) et Ki&ug et éSxî&ai (Chalcidique).
Dans une des listes des villes tributaires d’Athènes apparait en outre, parmi des noms de villes macédoniennes et chalcidiennes, celui de Kctf.iuy.al, et il n’est pas impossible, que c’est là le nom de quelque localité de la Chalcidique. Dans ce cas on aurait encore à choisir entre Kapsa et Kamakae.
Chalcidique.
37. Æ. 27m. 14,48. — Tête laurée d'Apollon, les cheveux courts, à gauche ;
dessous une inscription on petits caractères, dont en ne distingue plus, à cause d’un accident arrivé au coin, que la derrière lettre . . .
pf xaa— ki A — E£2N. Lyre à sept cordes et avec une attache. Sur les bras de l’instrument a — m en petits caractères. Carré creux.
Cf. Zeitschr. f. Num. I, p. 16 8 24).
m. Gr. 14,45. — Même tête à g.; sous le menton a
a Même légende et même type, sans le carré creux.
39. 41 24m. Gr. 14,80. — Pareille à Mionnet, Recueil des pl. LXXIY, X°. 1,
avec epi askahpioap.po et kpa.
Ce spécimen de ma collection fournit jusqu’à présent le poids le plus élevé de tous les statères connus des Chalcidiens.
20) Le poids est celui du tétrobolon du système euboïco-iittique.
21) Hérodote et Etienne de Byzance.
23) Kangabé, Ant. Hell. I, 306 et U. Kôhler, Philos, histor. Abhandl. der Berliner Akademie 1869, p. 181 pensent, que Kiÿx est le même nom que Zxx'px, qui figure dans les listes des villes tributaires d’Athènes, et que le d’Etienne de Byzance.
23) Zeitschr. f. Num. II, p. 29.
24) M. de Sallet mentionne une pièce semblable avec O — A sur les bras de la lyre. C’est le N°. 4 du Catalogue du Mus. Brit. p. 67, dont la description n’est pas tout à fait complète.
40. Æ 15m. Gr. 2,38. — Tête laurée d’ Apollon à g., les cheveux courts. C. p.
v\î2 — 3A — in — aax autour d’une lyre à huit cordes, dans un carré creux.
Æ llm. Gr. 1,20. — Même tête à dr
xaaki — aeîîn. Trépied.
Cf. Cadalvène, Recueil, pl. I, 24.
Le Cabinet de Copenhague possède une pièce semblable, de gr. 1,15, sur le revers de laquelle, sous le trépied, se trouve un nom de magistrat assez difficile à lire ; il semble y avoir metatai/i....
43. Æ 12“. Gr. 2,10. — Mêmes types avec xaaki — aiïïn (sic!).
l£oîousa ou Skoîousa.
Voir aux monnaies d’Adaeos, N°. 191.
Mlkaca de la Chalcidique.
M. Six, en commentant l’intéressante notice de M. Bompois sur les deux Dikaea 26) a élucidé d’une manière si satisfaisante la question relative au site des deux villes homonymes, qu’il ne reste rien à y ajouter. Bien qu’on ne soit pas encore entièrement d’accord, de quel côté du golfe thermaïque la Dikaea des Erétriens est à placer, — près de Methone, ou vis-à-vis de la Piérie, dans la Chalcidique, ce qui parait plus probable, — nous avons au moins la certitude, que toutes les monnaies signées du nom de Dikaea et empreintes de types érétriens, sont à classer à la ville, dont les habitants étaient des ’Eyer yicov uTior/.oi , et qui — comprise autrefois dans la Thrace, comme toute la Chalcidique — fut jointe par Philippe II à la Macédoine.
Jusqu’à présent j’ai trouvé les monnaies et variétés suivantes, qu’on peut attribuer à cette ville.
25) Cf. Zeitschr. f. Nuin. I, p. 168. Le statère d’or du Cabinet de Florence (Mionnet, Suppl. III, p. 60, 384, et Brandis, 1. e. p. 206 et 535) pèse gr. 8,56 et non gr. 9,30.
28) Num. Cbron. 1875, p. 97, et 1874, p. 205 — 208, et 273 — 280.
44. Æ 1G“. Gr. 2,81. — Boeuf debout à dr., retournant la tête en arrière, et
la grattant avec le pied droit de derrière. Base et cercle perlés.
F Aire en creux, divisée en quatre parties triangulaires disposées en ailes de moulin.
Un autre exemplaire est gravée dans le Recueil de Cadalvène, pl. HT, 14. La forme du creux ressemble à celle des monnaies de Mendé et de notre N°, 36.
Il 14m. Gr. 2,70- — Même type et mêmes ornements
F Carré creux divisé en quatre compartiments carrés par deux larges barres formant une croix.
Cf. Mionnet, Recueil des pl. XLIY, 3, Suppl. IV, 318, 146, gr. 2, 79; — Cat. du Mus. Brit. p. 70, 1.
46. /R 15m. Gr. 2,46 (trouée). — Même type et mêmes ornements.
F Carré creux divisé en quatre compartiments triangulaires par deux diagonales 27 ).
Cab. de Munich.
47. A\ 14m. Gr. 2,65. — Semblable au X°. 45, avec aika au-dessus du boeuf.
Cab. de France. — F. Bompois, Num. Chron. 1874, p. 273, gravée; Brandis, p. 521.
R llm. Gr. 0,81. — Autre, avec ai — ka — i
Coll. Soutzo à Athènes. Planche C, N. 15.
52. /R llm. Gr. 0,80 (trouée). — ai — k — a. Boeuf debout à dr. C. p.
F Polype dans un carré creux.
Planche C, N°. 16.
Cf. A. de Sallet, Zeitschr. für Num. III, p. 50, gr. 0,73.
27) C’est encore à Mendé, qu’on retrouve le même carré creux, v. notre N°. 83.
53. 2R 9m. Gr. 0,35. — ai au-dessus de la protome d’un boeuf à dr.
it' Polype dans un carré creux.
Planche C. N°. 17.
Æ 9m. Gr. 0,90. — Tête de Pallas, à dr
pf a — i. Tête de boeuf de face.
Autrefois dans la Coll. Wigan.
55. Æ 16ra. — Tête de femme (Coré?) à dr., couronnée de roseaux ou de feuilles
de blé, et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier.
^ a i K a i — o n o a. — Boeuf debout à droite.
Cab. de Munich. — Cf. Mionnet, Suppl. Il, 301, Ü03 ; Sestini, Descr. di moite med. 1128, p. 28, 3, pl. Y, 15; — Choiseul- Gouffier, Voyage pitt. de la Grèce, II, pl. 16, 15; c’est toujours le même exemplaire, figuré inexactement, la couronne ne montrant pas d’épis sur l’original.
Quant à ce qui concerne le bronze aux types d’une tête de bélier et d’un aigle, que M. Bompois cite sur l’autorité de Sestini, c’est une monnaie incertaine, n’appartenant ni à l’une ni à l’autre des Dicaea. A en juger par ’es gravures de Wiczay, pl. IY, 76 et de Neumann, Num. vet. II, pl. VI, 14 la légende est ai, et non a i k.
Voici encore deux monnaies, qui sont manifestement issues d’un atelier commun de la Macédoine ou de la Thrace, et qui, bien qu’incertaines, sont assez intéressantes pour être signalées.
56. /R 19m. Gr. 7,20 (trouée). — Lion debout à dr., dévorant un cerf ou un autre quadrupède, dont on ne voit qu’une des jambes de derrière. Au-dessus, « ; sous la base, qui est formée par trois lignes parallèles, dont celle du milieu est perlée, on croit lire (A)ik — a(on)? jf Carré creux divisé en quatre compartiments carrés, réunis au centre par un petit cercle.
Planche C, N°. 1 3.
56a. /R 14m. Gr. 2,38. — Protome de lion à dr., retournant la tête; devant lui @ ; autour /o — o — A mi a (?). C. p.
Carré creux semblable.
Mus. Brit. D’après le Catal. p. 102, Scione, N°. 2 la légende serait N — O I >1 3.
A en juger par l’empreinte de cette monnaie, que je dois à l’obligeance des conservateurs du Musée Britannique, il me semble que là, où M. Head voit
LETTF.RK. VERH. DER KONINKE. AKADEMJE. DEEL XIV.
l’initiale de la légende — dont la forme serait celle d’une sigma lunaire — il faut voir plutôt un des poils dressés de la tête du lion.
Malheureusement les légendes des deux pièces se trouvent dans un état de conservation si faible, qu’avant la découverte de nouveaux spécimens il est inutile de se perdre en conjectures à ce sujet. S’il y a en effet aikaon, ce serait une forme analogue à i + naon, minaaon, tepïïnaon.
EMum
On savait déjà par Sestini 38j, que certaines monnaies coloniales, qui ne portent pas de nom d'atelier, proviennent régulièrement de la Macédoine; et les trouvailles faites jusqu’à ce jour ont confirmé le fait. Mais tandis que Sestini était d’avis, que ces bronzes sont, sans exception, de la colonie de Dium, j’ai acquis la conviction, qu’il faut les repartir en deux groupes distincts, dont l’un est à restituer à Pella. En laissant à Dium toutes les pièces marquées des lettres d. d. (decreto decurionuiu), Pella obtiendra une série de monnaies coloniales à peu près contemporaines des autres, d’une fabrique un peu différente, et se rattachant fort bien à plusieurs pièces inscrites du nom de cette colonie.
Les monnaies, que je propose de classer à Dium, sont les suivantes.
57. Æ 24m. — avgvstvs derrière la tête nue d’Auguste à dr. ; devant n.
E p. baebivs n vir qvinq. en légende circulaire; au milieu d. d. Cab. de Munich et Mus. de Berlin.
Cf. Sestini, 1. c. p. 101, 2 et 3 et Mionnet, Suppl. IX, 246, 138 et 139, dont la première avec la fausse leçon paqvvivs au lieu de
P. BAEBIVS.
Æ 24m. — CAESAR avgvstvs. Tête nue d’Auguste à dr
ÿ dvrmivs m. herennivs n vir qvinq. et dans le champ C.I.A.— D. Pallcis debout à g., tenant une patère à la main dr. et s’appuyant de la gauche sur la haste.
Cabinet de Gotha. Cf. Liebe, Gotha Xum. p. 401, gravée, avec la fausse leçon c. vrmivs; — Sestini, 1. c. p. 102.
Le duumvir Herennius des monnaies que je classe à Pella, porte le prénom de Caius; c’est par conséquent un personnage différent de celui de Dium.
Le type de Pallas est pareil à celui qu’on retrouve sur des bronzes aux etfigies de Néron, de Domitien, de Trajan et d’autres empereurs.
~8) Descr. nura. vet. p. 101 — 103.
59. Æ 24m. — ti. caesar — avg.f.avg vstvs. Tête nue de Tibère à dr.
w” C. BAEBIVS P. F. \
^ L. RVSTICELIVS I
basterna | dans le champ et entouré d’un cercle perlé.
Il V I R Q V I N Q. I D. D. J
M. c. — Cf. Sestini, 1. c. p. 102, 7 et 8; Liebe, 1. c. p. 225, etc., avec des légendes incomplètes.
60. Æ 19m. — Tête de femme (Agrippine mère?) à dr. entre d. — d. C. p.
if Même légende en quatre lignes, sans d. d.
Cab. de France.
61. Æ 15m. l. rvsticelivs (B A) sterna autour d’un praefericulum entre
deux strigiles.
F c. baeb — ivs p. f. Coupe sans anses; au-dessus d. d.
Cab. de France et Mus. de Berlin.
Je ne sais, si un petit bronze, décrit dans le catalogue de vente de Moustier X°. 273, avec c. baebivs iivir... et une proue de navire, est à ranger à Dium ou non. Il en est de même de la pièce anépigraphe suivante.
61a. Æ 13m. — Vase à deux anses (aryballos). C. p. p' Strigile dans un cercle perlé.
M. c. — Cf. Pella X°. 106.
Les deux types se rapportent sans doute à des jeux publics donnés par les magistrats de la colonie.
62. Æ 25m. — ti. caesar — avgvstvs. Tête nue de Tibère à dr. C. p. n' L. r v s T i J C E L 1 VS J
^vT [ au milieu d’une couronne de chêne.
QVINQ. \
M. C. — Cab. de France, Pellerin, Mélanges I, pl. XVI, 5.
Æ 24m. Autre, avec pietas avgvsta
Cab. de France. — Cf. Mionnet, Suppl. IX, 247, 143.
67. Æ 24m. — pietas avgvsta. Buste drapé de femme à dr. ceinte d’une
stephané ornée de palmettes. C. p.
if
Même iégende dans un cercle perlé.
Cab. de Munich. — Cf. Sestini, 1. c. p. 102, 5.
— Tl. caesar d i v i av g. f. avgvstvs. Tête nue de Tibère à dr. colonia iv l. diensis, et à l'exergue d. d. La Piété voilée, assise sur un siège, à dr., tenant une patère de la main dr. et un sceptre de la gauche.
Mionnet, Suppl. III, 61, 389 et Cab. de Munich.
— col. diensis. Charrue à dr.
b a (l b i n a ?) clavdiana. Artémis allant à dr., le carquois derrière
l'épaule, et ajustant l’arc.
Cat. du Mus. Brit. p. 71, 2 et p. LVIII.
Ce dernier bronze est probablement le même, que Sestini a publié avec la prétendue légende apronvs au revers 2!)), et dont M. Friedlaender a fait remonter la date à l’époque antérieure à Jules César, „ parcequ’on y lit simplement col. diensis, sans ivlia” 3o). En présence des monnaies de Pella, qui portent les légendes colonia pella et coloniae pellensis, et dont l’une, à la tête d’Octavien, est citée par M. Friedlaender lui-même (1. c. p. 127), il n:y avait cependant aucune nécessité de faire remonter l’âge de la pièce aussi haut. Mais si la leçon de la légende du revers, rectifiée d’après le spécimen du Musée Britannique, achève de démontrer que l’opinion de M. Friedlaender est erronée, la nouvelle conjecture, formulée par M. Head et suivant laquelle la monnaie daterait du temps de Balbin et de Pupien , me parait encore moins plausible. Avant de rencontrer un exemplaire dont la légende sera complète, il vaudra mieux s’abstenir de nouvelles interprétations 31).
Si les deux monnaies que je placerai en tête du cuivre colonial de Dymé , appartiennent en effet à cette ville et non à Dium, on ne pourra, pour le moment, attribuer à cette colonie des pièces plus anciennes que celles à l’effigie d’Auguste; car le bronze à la légende principi felix, classé par M. Friedlaender à Dium (1. c. p. 193 et 196), me parait mieux convenir à Pella.
Quant à la monnaie, à l’effigie d’Auguste, portant la prétendue légende
29 j Mus. Fontana, II, pl. II, 13 et Descr. di moite med. 1828, p. 42, pl. VII, 9.
30j Bulletino dell’ Inst, archeol. 1870, p. 197.
si) Mionnet décrit un bronze de Dium à l’effigie de Néron et à la légende COL. CL A. D I V M (Suppl. III, 61, 391); mais il se peut bien que la leçon de Muselli soit inexacte et que la pièce appartienne à quelque colonie asiatique. C’est sans doute à cette monnaie, que fait allusion M. Heuzey dans son »Mont Olympe et l’Àcarnanie” p. 127.
c.i.a — ivm (Sestini, Mus. Fontana II, pl. II, 14), c’est une pièce coloniale de Dymé ’, dont la vraie légende est c.i.a. dvm.
Les monnaies postérieures au temps de Tibère portent régulièrement, jusqu’aux dernières émissions à l’effigie de Gallien et de Salonine, les légendes col. ivl.
DIENSIS D. D et COL. IVL. A V G. DIENSIS D. D.
Eion (?)
70. Æ 8m. Gr. 0,57. — Deux oies debout sur une base perlée, l’une en face de
l’autre et chacune retournant la tête; entre elles p' Carré creux, divisé en quatre parties triangulaires par deux diagonales.
Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 73, 4.
71. Æ 10m. Gr. 1,13. — Oie debout à dr., retournant la tête; au-dessus o o.
F Même carré.
Coll. Six; — m. coll. gr. 0,85.
Mon but, en donnant la description de ces deux nouvelles variétés des monnaies classées à Eion, est de constater que le type n’est pas, comme il est dit généralement, un cygne , mais, à en juger par le cou et par les pieds de l’animal, une oie.
L’attribution de ces petites pièces à Eion est toujours incertaine. D’après la provenance, ou pourrait proposer encore de les donner à Myrkinos , colonie de Milet et plus tard capitale des Edones, située sur le lac Kerkinitis, au nord et à peu de distance d’Àmphipolis.
Parmi les monnaies incertaines du Musée Britannique, il y a une pièce que je suis étonné de ne pas voir rangée à la même série.
71a 12m. Gr. 4,48 (globuleux). — Oie debout à dr. retournant la tête.
F Carré creux divisé en quatre parties triangulaires par deux lignes diagonales.
C’est un hemistatère du système babylonien, comme on en connait d’autres de Lété, qui sont exactement de la même fabrique.
Meracleia ® întica .
72. Æ 15m. — hpakaegotcdn autour d’un bouclier macédonien rond et en-
touré d’un cercle de clous.
F e tt i ctp-vmoni. Massue.
Cab. de Copenhague. — Cf. Friedlaender, Zeitschr. für Num. YI, 237, où le bouclier est de forme différente.
Voici une seconde monnaie de cette ville et également de l’époque impériale :
Æ llm. — Cheval libre marchant à dr
F hpa — -kaegj — t go n dans une couronne de laurier.
Mus. d’Athènes N°. 1732. — Cf. Sestini, Mus. Fontana III, pl. III, 2 et Prokesclr Osten, Inédita 1859, où la même monnaie est attribuée à tort à la Thessalie.
Des pièces parfaitemant semblables à notre N°. 73 — sauf la légende — ont été frappées à Thessalonique et à Cassandrea 33) et, avec les types du cheval et de la massue, à Amphipolis 33).
Ichnae.
74. /R 23m. Gr. 9,48. — wni — ava + i. Guerrier barbu, casqué et vêtu d’un chiton court avec ceinture, debout à dr., retenant de la main g. et par la bride un cheval qui se cabre, en appuyant la droite sur la croupe de l’animal. Dans le champ © ©. Base et cercle perlés pf Dans un carré creux une roue de forme primitive, traversée par un essieu fort et épais, qui est croisé par deux traverses de bois en forme de segments de cercle.
Planche C, N°. 18.
Ce statère, d’une conservation presque irréprochable, est la seconde monnaie certaine d’Ichnae, qu’on connaisse jusqu’à présent. Sous plusieurs rapports il diffère de celui du Musée Britannique, sur lequel le groupe du droit est tourné à gauche , la roue à quatre rayons, la légende hoah-h, et qui n’a point de globules 34j.
Le groupe du guerrier , s’efforçant d’arrêter son cheval, est un type commun aux stat-ères (Y Ichnae, des tvvtevo n 35) des Orreskiens 36) et à une pièce anépigraphe, classée par Prokesch-Osten, sans raison suffisante, à Thermé 37).
82) M. 1 493, 331, et Cat. de Mus. Brit. p. 65, 1.
8S) Cat. du Mus. Brit. p. 52, 71, et Fox, 1, N°. 56.
84) Kev. Num. 1874, p. 168; — Bompois, Num. Chron. 1874, p. 178; — Zeitschr. für Num. III, p. 132, pl. II, 2; — Cat. du Mus. Brit. p. 76, 1.
85) A. de Sallet, Zeitschr. für Num. III, p. 132, pl. II, 1.
86) Cousinéry, Voy. daus la Macédoine II, pl. VIa, 10; Cadalvène, Eecueil, p. 78, 3; —
Num. Chron. 1873, pl. IV, 8, Cat. du Mus. Brit. p. 146, 3 et 4.
87) Revue Num. 1860, pl. SU, 3; — Zeitschr. für Num. III, pl. II, 3. — J’ai démontré ailleurs (Griech. Münzen in Karlsruhe 1879, p. 11), que les signes (•) et O se rencontrent souvent sur des monnaies d’Akanthos, d’Aegae, d’Aeneia, des Bisaltes, de Lété etpù’autres pièces de ces contrées, et que par conséquent ils ne peuvent pas être pris pour l’initiale d’un nom de ville, comme p. ex. pour celui de Thermé. Cf. encore le groupe F des incertaines de Macédoine.
Sur les seconds le guerrier est représenté tête-nue , sur les troisièmes coiffé de la causia , et sur les premiers et les derniers casqué. Aussi est-il assez probable que le statère de la collection Prokesch provient de l’atelier d’Icknae, d’autant plus qu’il montre également des globules et une roue de la forme de notre pièce.
La roue à deux traverses croisées par une troisième plus forte, est un type qui figure non seulement sur des monnaies macédoniennes et étrusques , comme M. Bompois parait le croire 38), mais encore, et dans sa forme la plus primitive, sur des didrachmes de poids euboïque, qu’on a proposé de donner à Athènes 39), sur des bronzes de Crannon en Thessalie 4'°), et peut-être sur d’autres monnaies encore.
Il est à présumer, que l’atelier d’Ichnae a émis aussi des fractions du statère ; et dans ce cas il faudra les chercher sans doute parmi les pièces anépigraphes classées aux incertaines thraco-macédoniennes. Peut-être les monnaies au type de la roue, figurées dans le Cat. du Mus. Brit. p. 154, sont-elles du nombre.
Eéètê.
75. 21m. Gr. 9,55. — Silène nu debout à dr. Il est représenté ithy phallique,
avec les oreilles , la queue et les sabots d’un cheval. Sa barbe est cunéiforme, et la chevelure, indiquée par des rangs de globules, forme une longue tresse qui couvre le haut du bras. De la main dr. il saisit sa queue, et il avance la gauche vers une Nymphe debout devant lui, à g., coiffée de la même manière, avec deux tresses visibles, et vêtue d’un cliiton soigneusement plissé, et d’une diploïs. Elle tient dans la main dr. levée une fleur à trois pétales et de la gauche baissée une couronne. Entre les deux figures ®. jf Carré creux, divisé par deux lignes diagonales en quatre parties triangulaires.
„ Choix' ’ , pl. I, N°. 17. — De Luynes, Choix de méd. gr. pl. IX, 5.
38) Drachme inédite frappée dans l’Etrurie, 1879, p. 19, note 2 (Extrait de la Revue arcliéol de 1879;.
S9j Mionnet, Rec. des pl. XL, 4, p. 14, 4; — Cb. Lenormant, Galerie mythol. pl. XXYJ, G; — Beulé, Monnaies d’Athènes, p. 23, Nu. 6.
40) Cat. Allier de Hautercche, pl. V, 15; — Friedlaender, Monatsberiehte der Berliner Akademie, 1878, pl. II, 37.
Cf. Streber, Ueber den Stier mit Menschengesicht, 1836, p. 4 92, N°. 8 de la pl., où l’auteur propose de voir dans la figure virile Dionysos avec des jambes de taureau. — Cat. du Mus. Brit. p. 77, 8.
76. TR 19m. — Autre, à peu près semblable à la précédente. Entre les deux
figures • .
De Luynes, Choix de médailles gr. pl. IX, 6. — Coll. Six gr. 9,63.
77. /R 20ni. Gr. 9,70 (trouée.) — Autre, où la nymphe tient la fleur de la
main g., et lève la main dr. vide. Entre les figures o.
Bibl. de Stuttgart.
78. /R 21m. Gr. 9,06 (fourrée). — Autre, parfaitement semblable, mais avec
au milieu, à g. et à dr. des figures.
79. TR 19m. — Silène ithyphallique avec la même tête, la queue de cheval et
les pieds de forme humaine, debout cà dr. Il lève le bras droit, et
saisit de la g. le bras de la Nymphe, en mettant la main de
celle-ci à son membre viril. La nymphe, debout à g., coiftée et vêtue comme sur les pièces précédentes, parait tenir une couronne à la main g. Entre les figures • o.
il Même carré.
Musée de Berlin.
80. /R 20m. Gr. 9,41. — Silène ithyphallique, barbu, avec une longue tresse
de cheveux indiquée par des globules et couchée sur le haut du bras dr., une queue de cheval et des jambes et pieds de forme humaine, courant à dr., le bras dr. en l’air, et la main g. levée, sur le point de saisir au menton une Nymphe , vêtue du chiton et de la diploïs, s’ enfuyant à dr., en retournant la tête et levant le bras g.
pf Même carré.
Ce statère, autrefois dans la collection Gosselin, fut publié par Mionnet Suppl. III, p. 80, 492 pl. YI, 4, mais d’une manière inexacte, puisque dans la gravure la queue de Silène est à peine indiquée, et que la tresse de cheveux est remplacée par un avant-bras replié.
En décrivant les monnaies thraco-macédoniennes, dont les types représentent une figure virile aux prises avec une femme, on a donné généralement le nom de Satyre au premier de ces personnages. Cette dénomination n’est pas sans fondement, lorsqu’on consulte les textes et les oeuvres d’art grecs, qui confondent souvent Satyres et Silènes — quand on lit p. ex. dans Pausanias (I,
23, 5), que les Satyres avancés en âge étaient nommés Silènes — et quand, bien qu’aux Silènes , comme génies des sources et des fleuves, reviennent avant tout les symboles de l’eau 40a) c. à d. les attributs du cheval, et aux Satyres, esprits des bois et des montagnes, les attributs du bouc , on rencontre encore assez souvent des Satyres à queue de cheval 41).
à l’époque reculée, à laquelle appartiennent nos monnaies, la confusion, dont je viens de parler, n’existait sans doute pas encore et il parait presque certain que les personnages ithyphalliques représentent, plutôt que des Satyres, des Silènes, ou des hEavàdcu ou Baudot, ainsi que les Silènes étaient nommés en Macédoine é2). Je déduis cela du tait, que sur les monnaies les plus anciennes de ce genre la figure présente les formes caractéristiques des Silènes — celles du cheval, telles que je les ai décrites. — que sur des pièces un peu moins anciennes la queue disparait peu à peu et que bientôt le personnage prend des formes parfaitement humaines, sauf toutefois les oreilles du cheval. Je le conclus ensuite de ceux des statères de Thasos, qui datent de la belle époque de l’art grec 4'3), et sur lesquels le même personnage, au front chauve , aux oreilles et à la queue de cheval , est évidemment Silène. Or, s’il en est ainsi, il s’ensuit que les groupes semblables des monnaies archaïques représentent la même divinité. Je le conclus finalement de quelques autres monuments de l’antiquité et particulièrement du célèbre vase d’Ergotimos et de Klitias (vase François) 44j, sur lequel on trouve l’inscription /irE/voi auprès de trois figures barbues et chevelues avec les oreilles , la queue et les pieds de cheval , dont l’une tient une Nymphe dans ses bras, à peu près comme sur les monnaies de Thasos.
Tout cela me porte donc à croire, que dans les figures dont il est question, il faut voir des Silènes , tels que l’art archaïque avait l’habitude de les représenter au VIe et Ve siècle av. J. C. 44b). Cela est d’autant plus probable que
4r,a) La signification primitive du mot aiknvô; s’est conservée dans le latin » silanus”, filet d’eau. 4l) Pausanias I, 23, G; — Welcker, Griecli. Gotterlebre III, 150.
42j Hesychius, s. v.
43 ; Mionnet, Bec. des pl XLIV", 5, Suppl. Il, p. 545, N°. 3 de la planche; — Cat. du Mus. Brit p. 218, 29-30; - et m. c.
44j Archaeol. Zeitschr. 1850 p. 204, pl. XXIII.
44b, M. Six m’informe, qu’il a traité le même sujet et qu’il est arrivé aux mêmes résultats, dans une communication détaillée faite en 1869 à la Société des Arts et Sciences à Utrecht, sur les représentations de fleuves, ruisseaux et sources sur les monnaies grecques, dont un extrait a été publié dans les comptes-rendus de la Société pour 1809. Aanteekeningen v. h. verh. i. d. sectieverg. v. h. Provinc. UtrecMscb Genootschap v. Kunst. en Wetensch. Utrecht, 1869, p. 17—35; ouvrage qui m’est resté inconnu.
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de très-bonne heure les légendes asiatiques concernant les Silènes, avaient eu cours chez les Macédoniens 45), qui parfois paraissent avoir donné à ces divinités les noms particuliers rapportés plus haut.
81. Æ 10m. Gr. 1,07. — Centaure barbu à dr., le genou droit en terre 46),
retournant la tête, dont la chevelure se termine en deux longues tresses indiquées par des globules et dont l’une dépasse le coude g. De la main dr. il tient un canthare placé sur sa croupe. Au-dessus la lettre A entre © ©.
E Quadrilatère divisé en quatre parties carrées irrégulières en creux. „ Choix ”, pl. I, ÎSI°. 18.
82. Æ llm. Gr. 0,89. — Centaure , le genou g. en terre, à g. sur une base,
retournant la tête et tenant des deux mains un cantliare placé sur sa croupe. Cercle.
}/ Carré creux divisé par deux barres qui se croisent à angle droit en quatre parties régulières; fond grénelé.
Ce sont probablement des fractions du statère au type du centaure (gr. 9,46), qui est gravé dans le Musée Hunter pl. XXXIII, 4, dans Cousinéry, Voy. dans la Macédoine II, pl. VTa, 1 et dans Dutens, Explication de quelques médailles etc. 1773, p. 57 et 77.
Ainsi que les Orreskiens et d’autres peuples de ces régions, les Létéens paraissent avoir été forcés, par l’invasion de Xerxès et la cession de la Bisaltie à Alexandre I, en 480, à suspendre à toujours leur abondant monnayage. Cependant la ville de Lété n’avait point cessé d’exister. C’est ce que prouvent plusieurs passages de géographes anciens et des lexiques, et en outre une inscription importante de l’an 117 av. J. C., récemment publiée par M. L. Duchesne * * 4 * *'7), Ces documents permettent de constater l’existence de la ville du IVe 48) jusqu’au Xe siècle de notre ère; elle était située dans la Mygdonie, à peu de distance et au nord de Thessalonique 49 j.
JfBendé de la Chalcidique.
83. /K 13m. Gr. 2,37. — Ane ithyphallique marchant à dr.; au-dessus vestiges
de lettres.
45) Hérodote, VIII, 138.
46) La gravure ne rend pas exactement l’attitude du centaure.
4?) Revue archéol 1875, I, p. 6 — 21 et Archaeol. Zeit. 1875, p. 58.
4S) Cf. Harpocration.
49) Cf. Ducliesne, I. c. et Iviepert, Atlas v. Relias, 1872 pl. VIT.
pf Carre creux, divisé en quatre compartiments triangulaires par deux barres en diagonale, dont les bouts se terminent en pointe.
16m. Gr. 2,80. — Ane ithyphallique, debout sur une base à dr. et levant
la tête pour braire ; devant lui, un sarment de vigne. C. p.
u' Cinq petits creux triangulaires de grandeur inégale.
16ra. Gr. 2,38. — Silène nu debout à dr. à côté d’un âne qu’il parait brider. Base, et c. p.
p' me N — aa — i — on. Corbeau debout à dr. Carré creux.
Planche C, N°. 19.
Cf. Mionnet, Suppl. III, pl. VII, 4 et Cat. du Mus. Brit. p. 82, 6.
16m. Gr. 2,60. — Silène debout à dr. à côté d’un âne rétif , qu’il tire
par les oreilles, en s’appuyant de la main dr. sur la croupe de l’animal. Base, et c. p.
r' Comme le précédent.
Planche C, N°. 20. — Musée Thorwaldsen N°. 580; Cat. du Mus. Brit. p. 82, 5.
87. 16ra. Gr. 2,53. — Dionysos barbu, les cheveux longs et à demi-nu,
couché à g. sur le dos d’un âne debout à dr., et tenant un rhyton
de la main dr. Base, et c. p.
men— a — aih autour d’une amphore. Carré creux.
Sur les autres pièces de ce genre, publiées dans Mionnet, Suppl. III, pl. VII, 3, dans le Cat. d’ Allier de Hauteroche, pl. IV, 19 et dans le Cat. du Mus. Brit. p. 82, 8 — 10 Dionysos tient un canthare à la main.
88. /R 23m. Gr. 12,32. — Tête imberbe de Dionysos , couronnée de lierre, à g.
pf me/va -Ain n. Ane ithyphallique debout à g. Sur sa croupe un corbeau à dr., introduisant son bec dans l’anus de l’animal. Entre les pieds do l’âne, un objet incertain. Creux de forme ronde. Planche C, N°. 21.
Une variété de cette rare pièce a été décrite par Cadalvène, Recueil p. 64, 5.
Æ llm. Gr. 1,42. — Même tête à gauche
ÿ Ampjhore entre men -aai.
Cadalvène, Recueil p. 67, fait mention d’un bronze de Mendé avec la légende min a a — leçon qui me parait inexacte — et propose de restituer à la même
ville quelques pièces sur lesquelles on a cru lire mi n y, mais qui ont min.q et sont de Minoa d’Amorgos.
Des trois petites monnaies de bronze que M. de Rauch 50) a classées à Mendé, le N°. 5 est une pièce incertaine déjà publiée par Combe dans le Musée Hunter, pi. XXXY, 23 (Maroneia) et par Sestini, Descr. di moite med. ant. 1829, pl. II, 11 (Tutini), et le X°. 6 est de C'orcyre.
A propos d’un bronze de Rhegion (X°. 41) j’ai proposé une explication de la légende menaaih. Les diverses formes des légendes monétaires de Mendé ont formé le sujet de quelques notes dans l’Archaeol. Zeitung 1862 p. 309, par M. Helbig, et dans la Zeitschr, fur Num. V, p. 223, par M. de Sallet.
Reapolis.
Æ 16m. Gr. 3,55 (trouée). — Gorgoneion tirant la langue
p' N — eo — p. Tête (Y Aphrodite à dr., ceinte d’un bandeau étroit ; sous le menton une colombe debout à dr. Champ concave.
93. di 16m. Gr. 3,58. — Autre, avec neo — n devant et derrière la tête, et la
colombe.
Cab. de Vienne.
Il me semble que le symbole de la colombe, le seul qu’on connaisse sur les monnaies d’argent de Xéapolis, est une preuve évidente en faveur de l’attribution de la tête à Aphrodite 51), et non à Niké.
R 17m. Gr. 3,45. — Même type
neopoaitïï(N) devant la tête à' Aphrodite à dr., ceinte d’une couronne de feuilles et ornée de pendants d’oreilles. Champ concave. Le poids des anciens statères et drachmes de Xéapolis, semblables à ceux qui sont figurés dans le Cat. du Mus. Brit., p. 84, 6 et 8, s’élève a gr. 9,95 (m. c.) et gr. 4,27 (m. c. sans Â).
Otynfhos de la Chalcidique.
Mionnet (Suppl. III, 84, 518) donne à Olynthos, sur 1 autorité de Sestini, une monnaie d’argent, qui a pour types une tête de femme (ou plutôt d’Apollon) et une lyre, entourée de la prétendue légende oaynoinîin', dans un carré creux. Il parait lui avoir échappé, que Sestini avait avoué depuis 52), que cette leçon
50) Berliner Blaetter, V, 1870, p. 14, pl. LVI, 4 — 0.
Uj Cf. Head, Cat. du Mus. Brit. p. XVI et 85, où la tête est donnée à Nike. 52) Lettere num. IV, p. 26.
était erronée et devait être remplacée par o a y n o i fî n. Plus tard, Cadalvène, dans son Recueil p. 74, donna l’information que la classification de cette monnaie avait été reconnue inexacte, et que la pièce était à restituer à Colophon. L’original, qui avait passé dans le Cabinet de lord Northwick, reparut dans le catalogue de vente de cette collection, N°. 579, où la leçon oaynoinhn fut soutenue encore une fois avec l’assurance la plus complète. Depuis la pièce est entrée dans ma collection, et, ainsi que le faisait déjà supposer son poids de gr. 5,37, elle se trouve être en réalité de Colophon: car au lieu de oaynoinîîn on y lit en caractères partiellement usés
O H . V\OI \Afi4>OA.
Je me serais abstenu de tous ces détails, si je ne m’étais pas aperçu que jusqu’à nos jours on crut à l’existence d’une monnaie à la légende oaynoinîîn. Ainsi Brandis l’a rangée dans sa liste des poids de la Macédoine (p. 533), M. Head (Num. Cliron. 1878, p. 88, note 8) a également cherché à défendre l’ancienne attribution, en supposant une erreur dans l’indication du poids, et enfin M. Lenormant (la Monnaie dans l’antiquité, II, p. 78) croit pouvoir s’en servir pour constater un monnayage des Olynthiens après la dissolution de la ligue chalcidienne.
Les monnaies de bronze que Sestini et Mionnet (I, 479, 215 et Suppl. III, 85, 519) ont classées à Olynthos, sont des pièces à légendes mal lues, qui reviennent à la communauté des Béotiens 53).
Orreskioi-
95. 13m. Gr. 1,17. — Boeuf à dr. sur une base, dans l’attitude de se cou-
cher, le genou dr. de devant en terre; au-dessus, oîopH. Le tout entouré d’un cercle perlé.
jf Carré creux, divisé par deux barres en quatre carrés égaux, en partie comblés et grénelés.
Cf. Eckhel, Mus. Caes. I, p. 287, pl. Y, 10; — Mionnet, Suppl. III, 86, 522; — Cadalvène, Recueil, p. 76, 5; — Cat. Belir, N°. 107 (avec bp h).
La leçon opph, qui parait être mise en doute par M. Head, (Cat. du Mus. Brit. p. 153, 3), n’est point contestable d’après notre monnaie, et elle est confirmée par la pièce suivante :
53) Cf. mon: »Boeotien und Argos” 1877, p. 9, N°. 24 — 31.
96. Æ 12m. Gr. 0,85. — Même type à g. ; au-dessus en caractères très-nets
ro ; devant, h. Base, et c. p.
Même carré.
97. Æ 21m. Gr. 8,10 (à fleur de coin). — Centaure avec des oreilles de cheval
à dr., le genou dr. de devant en terre, tenant dans ses bras une Nymphe vêtue d’un cliitou à manches et de la diploïs 541). La barbe cunéiforme du centaure et les cheveux des deux figures qui tombent en nattes sur leurs épaules, sont exprimés par des globules. Le groupe est entouré d’un cercle perlé peu régulier.
Carré creux divisé par deux barres en quatre parties quadrilatères, partiellement comblées.
Cette monnaie anépigraplie — dont l’attribution est incertaine, puisqu’on connaît quatre localités différentes qui se sont servis de ce même type — est nouvelle par son poids, qui est celui d’un didrachme du système euboïcoattique.
Pella.
En fait de monnaies coloniales de Pella on ne connaissait jusqu’à présent qu’une seule pièce certaine du premier temps de l’empire. Ainsi que je l’ai déjà fait remarquer, en traitant des monnaies de la colonie de Dium, celle de Pella a droit à toute une série de pièces analogues portant tantôt le nom de la ville, tantôt dépourvues de cette indication. Autant que l’état actuel de mes connaissances le permet, je donne ici la liste complète des bronzes de Pella à légendes latines, datant du règne d’Auguste.
98. Æ 24m. — IMP.-Divi F. Auguste en tunique militaire debout à g., le pied dr. posé sur une proue de navire, la main dr. appuyée sur le sceptre et la gauche sur la hanche. A l’exergue: actio. C. p.
54) Ce type rappelle un peu le groupe d’un des basreliefs du temple de Phigalie, ef. Stackelberg, der Apollotempel zu Bassae, pl. XXV, et Trésor de Num. et de Glyptique, Basreliefs, 4860, pl. XIX, 4.
jf nonivs svlpicivs ii vi r. QViNQ. Couronne placée sur une table. C. p.
Cf. Wiczay, Mus. Hed. II, pl. XIIbis 15; Sestini, Mus. Fontana II, pl. XII, 2 (Thapsum !) — Millier, Num. de l’Afrique, II, p. 48; — Cohen, Méd. imper. 2e éd. I, 162, 775 55).
L’attribution du X°. 98 à Pella est rendue certaine par la monnaie suivante qui fait également partie de ma collection:
Æ 18m. — colon ia pella. Charrue. C. p
F nonivs svlpicivs ii vi r. qvinq. Même type. C. p.
100. Æ 20m. — CA ES A R f . l. arvntivs ii v i r. QviN. Tête nue d ’Octavien
à dr. C. p.
F coloniae pellensis. I ï Espérance voilée debout à g., tenant une fleur (?) dans la main dr. ; dessous spes. C. p.
Cab. de Berlin, de Munich, de Copenhague et m. c. — Cf. A. de Sallet, Zeitschr. fttr Num. I, p. 169, gravée; — Cohen, L c. p. 19, 58, avec caesar fl a. rvfvs.
101. Æ 25m. — imp. caesari a v g v s t o ix co s. Tête laurée d 'Auguste à
dr. C. p.
F M- fictori(vs) ) clans une couronne de laurier, entourée d’un
M. SEPTVM l(VS) \ ’
il vi r. q vi n. ' cercle perle.
Cf. Mionnet, Suppl. Y, 396, 712 et Cohen, 1. c. 163, 783, (Parium) avec m. pi cto ri etc.
La date de cette monnaie est l’année 25 av. J. C. Le N°. 100 est antérieur à l’an 27, puisque Octavien ne porte pas encore le titre d’Augustus. Et quant aux pièces de Nonius et Sulpicius, elles paraissent avoir été frappées peu de temps après la bataille d’Actium, 31 av. J. C., époque probable de la fondation de la colonie, ou au moins de son premier monnayage.
55J Dans sa nouvelle édition des » Monnaies frappées sous l’empire romain, appelées médailles impériales”, M. Cohen s’est proposé de donner la liste des monnaies des colonies et des municipes à légendes latines, et de les ranger à la suite des monnaies romaines. En réalisant ce projet aussi louable que difficile, il n’a pas procédé avec assez de critique, et à côté de lacunes regrettables, on se heurte trop souvent à la reproduction d’anciennes erreurs et de fausses attributions.
102. Æ 19m. — pa — ci s. Tête de la Paix à dr., ceinte d’un couronne de
feuilles. C. p.
y m. fictorivs 1 Colon conduisant deux boeufs à la charrue à
M. SEPTVMIVS | i p
I I V I R. Q V I N. ) Clr- P-
Cf. Sestini, Descr. num. vet. p. 10 1, 4 (Dium) avec la fausse leçon: sertorivs.. stativs etc. ; — Cat. Behr, N°. 476 (Parium); — Cat. du Mus. Brit. p. 139, 17 (Incertaines).
103. Æ I8n\ — - m. fictorivs m. septvmivs ii vir Qvi. Enceinte fortifiée
par six tours, avec une grande porte au devant. y M. FICTORIVS M. SEPTVMIVS II VIR QVINQ. Peltü.
Cab. de Vienne (Dium) — de Berlin (Corinthe) — Cat. du Mus. Brit. p. 139, 18 (Incert. de Macédoine); Cf. Mionnet, Suppl. IV, 53, 359 (Corinthe).
La forteresse représente peut-être l’ancien château royal de Pella, de la position duquel Tite-Live (XL IV, 46) nous a laissé une description détaillée.
Le nom de Fictorius n’est pas commun; on le rencontre encore une fois dans une inscription de Tusculum (Orelli, Inscr. lat. 2443).
Le même caractère d’écriture négligée et la même forme du revers un peu concave sont aussi particuliers à un petit groupe de bronzes, qui ne sont pas non plus marqués des lettres d. d., et qui appartiennent assurément à Pella :
Æ 16m. c. herennivs ii vir. qvin. Praefericulum. C. p
y l. titvcivs ii vir. qvin. Deux stricjües. C. p.
Cab. de Munich.
Cf. Dium, N°. 61 et 6 P1.
C’est probablement à la suite de ces monnaies qu’il faut ranger deux autres petites pièces sans nom de localité:
107. Æ 16m. — ...atteo ou . . . n t e o fl. ii vir. qvin. Tête de boeuf de
face. C. p.
qvin. Praefericulum ; à dr. une palme. C. p.
107a. Æ 17m. — m. antonivs n vir. qvin. Table à quatre pieds droits: dessus une couronne (?). C. p.
1/ p. ou l. a e b v t i v s il v i r. qvin. Mêmes emblèmes. C. p.
Cab. de France, aux incertaines. — Cf. Mionnet, Suppl. Y, 393, 691. (Parium).
Quant aux deux monnaies suivantes, que j’hésite d’attribuer à Dium, parceque les lettres d. d. manquent, elles peuvent appartenir également à Pella:
1 07b. Æ 19m. — Figure virile, en tunique courte, debout à dr., tenant un vase dans la main dr., et une aiguière de la gauche. C. p. p' i. (sic!) b a e b i (v s il v ) i r. QviNQ. autour d’une coups ornementée, sans anses. C. p.
Cette pièce, dont je dois la possession à la libéralité do M. Waddington, rappelle particulièrement le N°. 61 de Dium, qui mentionne deux Baebius , mais avec d’autres prénoms.
107e. Æ 20m. principi FELIX. Tête nue à dr.
n' colon.) Deux boeufs , l’un placé au-dessous de l’autre, attelés à
|VL ' | une charrue à g. Dans le champ à g. \£ et "£•
Mus. de Berlin. Friedlaender, Bulletino dell’ Instituto archeol. 1870, p. 193 et 196.
Cette dernière pièce est d’un travail très-grossier, de sorte que le portrait ne peut guère prétendre à être fidèle. M. Friedlaender croit y reconnaître la tête de Marcus Br ut us ; dans ce cas, la monnaie ne pourrait être de Pella, puisqu’il existe des pièces de cette ville, frappées après la bataille de Philippi, dont les légendes sont encore grecques. Mais les traits de ressemblance, que le portrait de Brutus et la tête de notre monnaie paraissent avoir en commun, peuvent tout aussi bien être accidentels que réels, et, pour ma part, je préfère voir dans celle-ci une mauvaise représentation d'1 Auguste, telle qu’on la rencontre fréquemment sur d’autres monnaies de fabrique peu soignée.
Le type de la charrue , dans lequel M. Friedlaender trouve un argument en faveur de son attribution à Dium, est aussi un des emblèmes des premières monnaies coloniales de Pella et de Philippi 56), et il pourrait être celui de toute colonie romaine.
56) Cf. Bev. num. 1874, pl. XVI, 15.
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Les monogrammes, qui contiennent les noms des duumviri, se décomposent en ve. et pet. — plutôt qu’en te P., comme le propose M. Friedlaender — et indiquent des noms tels que Vedius, Veturius etc. et Petilius ou Petronius.
Phiîn.
108. Æ 12m. — Niké debout à dr., les deux bras en avant, et tenant dans la
main g. une couronne. C. p.
¥ Massue. C. p.
Cab. de Munich. Sestini, Lett. num. contin. VII, 15, pl. T, 6.
La fabrique et les types de cette monnaie sont ceux d’autres monnaies macédoniennes de l’époque romaine. La légende 4>iaa correspond à dkihctïos, l’éthnique de Pliila, nom d’une ville forte située près de l’embouchure du Pénée, un peu au nord du fleuve 57).
L’autre petit bronze, que Sestini 1. c. p. 15 classe à Pliila, est identique avec notre N°. 59 des rois de Thrace, et n’a rien à faire avec la ville macédonienne.
Philippi-
109. Æ. 15m. Gr. 3,24. — Tête imberbe à' Héraclès, couverte de la dépouille du
lion, à dr.
r' PiAirr.QN à g. d’un trépied , orné de bandelettes des deux côtés; au-dessus branche de laurier , et dans le champ à dr. dauphin.
110. /R 15m. Gr. 1,52 (trouée). — - Autre, en tout semblable à la précédente.
111. Æ 1 1 Gm. Gr. 3,12. — Autre, avec la branche , et dans le champ à dr.
torche allumée.
Les types des monnaies autonomes de Philippi sont toujours les mêmes poulies trois métaux: ce ne sont que les symboles qui varient. Ce monnayage ne dura pas beaucoup plus longtemps que le règne de Philippe II, et trois siècles s’écoulèrent jusqu’à l’époque, où la ville recouvrit, comme colonie romaine, le droit de frapper monnaie. Les monnaies et les inscriptions oS) donnent pour titre complet de la colonie : „ Colonia Augusta Iulia Victrix Philippensium.” Jusqu’à présent on ne connaît pas de ses monnaies, qui, comme celles
57) L. Heuzey, le mont Olympe et l’Acarnanie, p. 86 et 87.
58) L. Heuzey, Mission archéol. en Macédoine, p. 18.
de Dium et de Pella, portent des noms de magistrats. Il existe cependant un petit groupe de bronzes, frappés du temps de Marc-Antoine par Q pa. qvivs rvf.leg.c.d., et marqués des initiales a.i.c.v.p. 59), qui furent attribués d’abord à la colonie Apros en Thrace, et ensuite à Par mm , bien que les monnaies coloniales de cette dernière ville, frappées sous Auguste, portent toujours les initiales c.g.p. i. et c.g.i.p. On peut se demander, si le nom et les titres de Philippi ne sont pas indiqués par les initiales a.i.c.v.p. Je reviendrai sur cette question, en traitant des monnaies coloniales de Parium.
Potidaea de la Chalcidique.
112. Æ 15,n. Gr. 3,57. — Tête de Pallas à dr., coiffée du casque Corinthien.
n' pot au dessous de Pégase volant à dr.
C’est la première monnaie certaine de Potidée qui rappelle l’origine corinthienne de la ville.
Un autre bronze, avec potei, a pour types une tête de femme et un taureau cornupète c0).
&kionè de la Chalcidique.
113. Æ 17m. Gr. 4,50. — Tête d’ Aphrodite à dr., ornée d’un diadème, d’une
sphendoné et de pendants d’oreilles, h x k i fi N a i — et à l’exergue — f2N. Deux colombes en regard sur une base.
Cf. Ig. Streber, Münzkabinet München, 2me contin. 1821, pl. I, 4, avec la tête à g.; — - Cat. Badeigts de Laborde, pl. I, 233.
Æ llm. — Même tête à dr
x K i au-dessus d’une colombe debout à dr.
Cab. de Gotha.
Le N°. 656 de Mionnet, Suppl. III, p. 106 est une monnaie de Laos en Lucanie.
Stohi.
116. Æ 28œ. — I M P. CAES. NERVA T R A I A N . A V G. GERM. P.M. TR.P.COS. III.
Tête laurée de Trajan à dr.
69) Cf. Mionnet, Suppl. V, 393, N°. 696 — 698, 702 et 703, descriptions pour la plupart inexactes. 60) Postolacca, Annali dell’ Iustituto archeol. 1866, Monumenti VIII, pl. XXXII, 3.
p' mvni. (STOBEj. Femme tourelée, vêtue d’une tunique courte, debout de face, la tête tournée à g., tenant sur la main dr Niké, qui la couronne, et s’appuyant de la g. sur un sceptre ou une haste. A ses pieds les fleuves Axios et Erigon , barbus et à demi-nus, couchés l’un en face de l’autre, tenant chacun un roseau, et s’appuyant de l’autre bras sur des urnes renversées, d’où coulent les eaux.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 109, G76 (M. Aurèle) avec deux nymphes couchées; et Cat. du Mus. Brit. p. 106, 18 (Géta), également avec des nymphes.
117. Æ 28™. — iM.c.M.AV.-ANTONiNV. Buste lauré et cuirassé d’Elagabale
à gauche.
\X mvni. stobe. Hadès dans un quadrige au galop à dr., tenant le sceptre dans la main g. et saisissant Perséphon ' de la gauche.
Cf. Mionnet, 1. c. W. 719.
rJLëronè de la Chalcidique.
118. /R 28/23™. Gr. 17,28. Amphore , dont les anses sont ornées chacune d’une
branche de vigne avec grappe de raisin et feuille. C. p. r' Carré creux divisé en quatre compartiments réguliers par deux barres, qui se coupent à angle droit.
Planche C, N°. 22.
Cf. Cadalvène, Recueil pl. II, 2 ; — Cat. du Mus. Brit. p. 106, 1 ; — Mionnet, Suppl. III, pl. Y III, G.
R 11™, Gr. 1,30. — Oenochoé; dans le champ à dr. t
r' Même carré creux.
120. R 12™. Gr. 2;45. — Silène G1) nu à g., avec oreilles et queue de cheval,
le front chauve et la barbe cunéiforme. Il semble être accouru vers la grande oenochoé , qu’il tient des deux mains en y mettant la bouche, pour boire du contenu, ou pour s’assurer, s’il y a encore du vin et quelle en est la qualité. Traces d’ornements sur le vase. C. p.
p' TE-pn-A/A-OA' autour d’un carré, dont les quatre compartiments sont ornés chacun d’un globule. Le tout dans un carré creux. Planche C, N°. 23.
61) Cf. l’explication que j’ai donnée du type de Lété p. 80.
Tandis que le revers de cette monnaie est nouveau par sa légende, la jolie représentation du droit se retrouve à peu près de la même manière sur d’autres pièces du même module, dont le côté opposé montre un bouc et les lettres te dans un carré. Cf. Neumann, Num. vet. ined. II, pl. YI, 1 ; — Wiczay, Mus. Hedervar. pl. XI, 224 ; — Millingen, Ancient coins, pl. III, 6 ; — Cat. du Mus. Brit. p. 108, 9.
tep.qnaon est l’adjectif au nominatif sing. du genre neutre, comme minaaon et m i N a a i o N, m vt i ah N aon, etc. Il se rapporte à dgyvgiop ou yô/u/ucc.
121. /R 7m. Gr. 0,20. — Cigogne debout à g., enfonçant le bec dans le col
d’une grande oenochoé , sur la quelle elle pose le pied droit. Cercle, if Mêmes carrés, sans globules ni légende.
Mus. nat. d’Athènes. Planche C, N°. 24.
La fable du renard et de la cigogne, si bien racontée par Lafontaine, semble n’avoir pas été inconnue à Téroné, v. Phaedr. Fab. I, 26 : cieonia — plenam lagenam posuit; huic rostrum inserens satiatur ipsa etc.
Æ 9m. — Autre, mais le vase est cannelé et l’anse à dr
Mus. de Berlin.
rMéhe»salonikè.
124. Æ 20m. Gr. 8,78. — Tête imberbe de Dionysos , ceinte de lierre, à dr. C. p.
F i< (?) a K A i Ai Bouc sanglé debout à dr. ; dans le champ à g. 2L (?) ; OEIIA — AO N — I K H — Z \ à dr. xfx-
Dans le Cat. du Mus. Brit. p. 110, 10 est décrit un bronze, qui ne diffère de celui-ci que par l’absence de la sangle du bouc, et par le manque du monogramme à dr. et de la lettre (k ou e) qui précède akaia. A la p. LXIII de ce catalogue M. Head propose de transcrire ces lettres d. cael (lus) et d’identifier ce nom avec le cae. PR(aetor) des tétradrachmes d’Aesillas. Sur le spécimen de ma collection les lettres k ai sont cependant tracées en caractères plus petits que le reste de la légende, ce qui pourrait autoriser à lire • • D. yai A.
Æ 21m. Gr. 9,30. — Tête de Poséidon à dr
1* GE^KAM7N°i Proue de navire à dr. ; devant § pour „ Semis”. Cab. de Munich.
Ni Mionnet (T, 492, 322/23 et Suppl. III, 120, 748/49) ni le Cat. du Mus.
Brit. (p. 111, 22 et 23) ne donnent à Thessalonique des pièces avec le signe du semis , que nous avons déjà rencontré sur les bronzes d’Amphipolis N°. 11 — 13,
126. Æ 22m. Grr. 9,70. — Buste lauré et drapé de Hermès imberbe à dr.,
le caducée sur l’épaule g. G3).
E oeiiaao — N ikhz. Pan imberbe et cornu, dressé sur la pointe des pieds à g., et faisant de la main dr. le geste de Vccnooxoneir ; de la gauche il tient la nébris et le pedum. Dans le champ à g.
Cf. Mionnet, I, 491, 312 et Suppl. III, 121, 768 — 774. Cat. du Mus. Brit. p. 109, 4.
Æ 16m. Gr. 4, 20. — Même figure de Pan à g. C. p
E ose — caao — nik€ — Gl)n dans une couronne de laurier: entre les pointes des deux branches de la couronne, en haut, un petit aigle éployé de face.
Cf. Mionnet, I, 493, 330 et Suppl. III, 122, 775.
Jusqu’à présent aucune description n’a bien expliqué l’attitude du dieu Pan , dont un des gestes caractéristiques est VànoGxcmsîv : cherchant à découvrir quelque chose dans le lointain, il se lève, pour mieux voir, sur la pointe des pieds et porte la main au front, afin de garantir les yeux des rayons du soleil °3).
C’est encore dans la même attitude, debout ou assis, qu’on rencontre Pan sur des monnaies d’Àenos, d’Edessa, d’Ambrakia, de l’Arcadie, d’Aegialé, de Sagalassos, d’Akrasos et d’Alexandrie en Egypte.
128. Æ 16ra. — - g (E)^y a i b i a. Tête de Livie à dr. C. p.
E oeiiaaoni . Cheval libre courant à dr.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 270, 67 (Sestini), attribuée à tort aux Thessaliens.
Æ 15m. — ArpiTTTTEiNA IEBAITH. Buste d’Agrippine à g
E Cheval marchant à g. ; au-dessus un astre dans un croissant. C. p. Cf. Mionnet, YI, 678, 448 — 450 (incertaines).
62) Ce buste rappelle celui des bronzes de Marathos. Cf. Mionnet V, 36:2, 164 — 168.
63) Silius Italicus XIII, 340. Cf. Stepkani, Mél. gréco-romains I, 552, — Preller et Plevv, Griech Mythologie, I, 611, — A. de Sallet, Zeitschr. fur Sum. V, p. 184.
Cette monnaie et ses variétés, sans indication du lieu d’émission, sont indubitablement de Tliessalonique, ainsi que le prouve la pièce suivante de la même époque.
130. Æ 15m. — Cheval marchant à dr. ; au-dessus un astre dans un croissant. C. p. p' oes — ia aon — ike£2N dans une couronne de laurier.
Cf. Mionnet, I, 493, 331 et Suppl. III, 125, 798 et 799.
Il existe des monnaies semblables de la colonie de Cassandrea, mais avec légendes latines.
131 Æi 24m titon avtokpatopai Bustes nus et affrontés de Iitus et
aometion kaiiapa | de Domitien. C. p.
pf oeiia — aoneike — îîn et au-dessus un petit aigle debout à g. la tête tournée à dr., et tenant une branche dans ses serres ; le tout dans une couronne de chêne. C. p.
Cf. Mionnet, I, 498, 369 et Suppl. III, 137, 882 et 883; Cat. du Mus. Brit. p. 118, 82 et 83, avec des légendes moins complètes. La forme Jo/uér'tog pour Jo/uiTiavôç rappelle la modification du nom de Marciana en Mayy.îa sur des monnaies de Tliessalonique (Cat. du Mus. Brit. p. 119, 85), de Sardes etc.
rBTra(g)ilos.
1 32. Æ 9ra. Gr. 0,80. Tête imberbe de Hermès , coiffée du pétase, à dr.
PA IA
HO
Rose.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 173, 118.
Leake, Num. Hell. Eur. Greece p. 108. fut le premier à reconnaître dans la légende tpaiaion le nom de Tgâyihog, et à cette opinion, que partage M. Head 64!), je me range volontiers, malgré les données de Cousinéry sur la provenance des pièces 65). Seulement je proteste de nouveau G6) contre l’emploi continu du nom impossible Traelium , qui est aussi incorrect que le seraient
64) Cat. du Mus. Brit. p. XLIY.
65) Cousinéry, Yoy. dans la Macédoine II, p. 196 — 199.
66) Ci. ma notice » sur l’inscription TPI H” dans le Num. Chron. 1873, p. 10, note 7.
les formes Aenium, Thasium, Argeium etc., au lieu d’Aenos, Thasos, Argos. De t p a i a i o N, adjectif au nominatif singulier du genre neutre, on obtient le nom de ville TgâyiXog — dont le gamma parait été avoir élidé, comme dans Phigalia, — mais jamais Traelium.
Vranopolis de la Chalcidique.
Depuis peu seulement on connait des monnaies d’argent d’CJranopolis. Elles sont de trois espèces avec des types presque uniformes.
135. /R 27m. Gr. 13,50. — Disque radié du soleil , entouré du croissant de la
lune et de cinq astres à huit rayons. C. p. jf OYPANiAftN. Aphrodite (Jrania , vêtue d’un chiton long et de l’himation, assise à g. sur le globe céleste divisé en zones. Sur la tête, qui est vue de face, elle porte la pierre conique ou pyramidale , surmontée d’un astre , qui était son idole en Asie et son symbole 66a). Son bras g. repose sur le globe, et de la droite elle s’appuie sur un sceptre , qui est terminé en haut par un cercle, auxquel sont attachées deux ténies ornées de franges au bout. Dans le champ à g., a au-dessus d’une torche allumée. C. p.
Mus. de Berlin; publiée par M. Friedlaender dans la Zeitschrift für Num. Ar, p. 2, pl. I, 2, et dans le „Kôn. Münzkabinet” 1877, No. 337.
R 21m. Gr. 7,58. — Disque radié du soleil. C. p
oypaniahn. Même type; dans le champ à g., un astre à huit rayons et x .
Coll, du Baron Lucien de Iiirsch à Paris; citée par M. Wieseler, dans le „ Archaeolog. Bericht über meine Reise nach Griechenland” Gottingen 1874, p. 98.
137. M 20m. Gr. 6,96. — Autre; dans le champ à g, la pierre conique o\\ py-
ramidale surmontée de Y astre.
Cat. du Mus. Brit. p. 133, 1.
R 15m. Gr. 3,66. — Astre
if oypania.qm. Même type et même symbole.
Cat. de vente de Periclès Exereunetès 1871, N°. 51.
66a) Herodian, 3,3: AiSoç xiç sort v.iz wJej mpifspbç Irr/w slç ôl-vra ra. Max. Tyr. Dialexis 38: n oL'fiotç fisv h A'fpodivri ràç rtpàj T'° siy.daaiç aA).<w tgj h •nvpcct/.iiïi bvrp.
Servius ad Yirg. Aen. I, 719; Apud Cypi'ios Venus in modum — raetae colitur.
Par leurs symboles et les lettres isolées du champ, ces monnaies d’Urauopolis ne sont pas sans intérêt pour l’investigation du lieu d’émission d’une série de tétradrachmes aux type s (T Alexandre le Grand. Car, non-seulement la torche placée sous un a, telle qu’elle figure sur la grande pièce du Musée de Berlin, se retrouve sur une longue suite de ces tétradrachmes (Millier N°. 32—77), mais en outre on connaît de ces derniers qui, à côté de la torche et du Lambda, montrent de plus un astre (Müller N°. 62- -69), et même, comme sur notre N0. 136, un astre accompagné de la lettre x (Müller N°. 66), ou enfin la pierre conique ou pyramidale surmontée de V astre (Müller N°. 70 — 72 et 641—645), symbole qu’on serait tenté, s’il ne figurait que dans le champ des monnaies, et ne formait pas constamment la coiffure d’Urania, de prendre pour une montagne portant au sommet le sanctuaire symbolisé de la déesse.
Ces observations suffisent pour démontrer, qu’une partie des tétradrachmes d’Alexandre, que Müller a classés à Amphïpolis , à Acrothoon et aux incertaines, est à restituer à Uranopolis. En premier lieu ce sont indubitablement les N°. 62, 66 — 75 et 611- 645, qui reviennent à cet atelier monétaire, et il se peut encore que plusieurs des autres pièces marquées du a et de la torche, et de celles avec l’étoile seule (Müller N0. 151 — 178) soient à ranger dans la nouvelle série. Parcontre il faudra bien se garder, ce me semble, de vouloir les donner toutes à Uranopolis, puisque les mêmes symboles de la torche et de l’astre se montrent aussi sur des monnaies de Philippe II (Müller pl. XXIY, N°. 28 — 48 et 91 — 102), et que, comme on sait, la ville d’Uranopolis ne fut fondée que plusieurs années après la mort d’Alexandre, par un des frères du roi Cassandre, Alexarchos 67). Ce n’est que la pyramide surmontée de l’astre qui ne se trouve pas sur les monnaies de Philippe, et c’est justement ce qui parait confirmer l’opinion, que ce symbole est la marque de l’atelier d’Uranopolis.
Cousinéry, Leake, Desdevises-du-Dézert et Kiepert sont unanimes à placer Uranopolis près de l’isthme qui relie la Chalcidique à l’Aoté. Le premier (Yoy. dans la Macédoine II, p. 151 et carte) en indique le site au sud du canal de Xerxès ; — Leake (Travels in Northern Gfreece III, p. 149 et Num. Hell. Eur.
67) Leake , Num. Hell. Eur. Gr. p. 109, nomme le fondateur Aristarchos, et M. Friedlaender , 1. c. p. ‘2 s’exprime de la manière suivante au sujet d’Uranopolis: »La ville fut nouvellement fondée par Alexandre, frère de Cassandre ; généralement on l’identifie avec Acroathon, mais Leake distingue les deux villes et place Uranopolis plus à l 'ouest etc.” Cependant le nom du fondateur était bien Alexarchos et c’est plutôt au nord, ou plus correctement au nord-ouest d 'Acrothoon (Acroathon est une forme corrompue qu’on rencontre seulement dans Mêla), que les géographes modernes placent généralement Uranopolis.
LETTERK. VERH. DËR KONINKL. AKADEMIE DKEL XIY.
Gr. p. 109), après avoir songé d’abord à Sané, la place finalement sur une hauteur entre Acanthos et le canal ; — et Kiepert (Neuer Atlas von Hellas pl. VII) l’identifie avec Sané. Deux fois Uranopolis est mentionnée par les écrivains anciens, en même temps qu’Acrothoon, comme une localité distincte de celle-ci, et chaque fois le nom de Sané ne figure pas parmi les villes de l’Acté. Strabon (VII, 331, fr. 35) place la ville près du canal de Xerxès, et ajoute qu’elle avait une circonférence de 30 stades, et Pline (IV, 17), qui énumère les villes de h Acté dans la direction du nord au sud , commence par nommer Uranopolis. De tout cela résulte d’une manière bien manifeste, que les villes d’Acrothoon et d’Uranopolis, l’une située où la presqu’ile de l’Acté se termine, et l’autre où elle prend naissance, ne sont pas à identifier, et qu’il est fort probable qu’Uranopolis occupait en effet l’emplacement de Sané. C’est aussi près de l’isthme, à Acanthos et dans les environs, que, selon Cousinéry et Leake, on trouve ordinairement les monnaies en cuivre d’Uranopolis.
On conviendra sans peine, que la ville d’Uranopolis, dans une position géographique analogue à celle de Cassandréa (fondée à la même époque), remplaçant Sané ou Acanthos, ou toutes les deux à la fois 68), et jouissant nécessairement, au moins du temps de Cassandre et durant la résidence de son singulier frère, de privilèges particuliers, n’a pas pu manquer, par tant d’avantages, de prospérer pendant quelque temps. C’est ce que semble indiquer aussi son monnayage aux emblèmes particuliers de la ville, et celui aux types d’Alexandre, qui parait surtout avoir été exercé d’une manière assez abondante.
JM o anales t h raco - m ace do nie n n e s d’ attribution incerf aine.
En donnant ici la description d’un certain nombre de monnaies anépigraphes, dont l’origine thraco-macédonienne est hors de doute, je ne discuterai pas toutes les classifications proposées à leur égard. Mon but n’est pas d’augmenter le nombre des conjectures, mais simplement d’enregistrer quelques pièces, nouvelles ou égarées parmi les incertaines, afin de compléter les listes du catalogue du Musée Britannique (p. 135 — 155), de signaler quelques poids ou de former de nouveaux groupes. Ce sera un modeste renfort de matériaux, qui facilitera
68) Quelque temps avant la fondation d’Uranopolis Acanthos avait déjà cessé de frapper monnaie; et Sané ne parait jamais avoir exercé ce droit. Les monnaies que M. Bompois lui a attribuées, sont ou bien des pièces de Sëlymbria en Thrace, ou anépigraphes et incertaines.
peut-être les recherches qui restent à faire au sujet de l’attribution exacte de ces monnaies curieuses.
A. Monnaies au type de la triquètre.
1 3 D. 41 38/35m. — Figure barbue, coiffée du pétase et vêtue d’un cliiton long à manches courtes, assis à dr. sur un char attelé de deux boeufs , dont un seul est visible, et tenant un fouet de la main dr. Le siège du char est entouré d’un treillis , ou d’une natte d’osier, et la roue est de la forme primitive dont il à été question à propos du statère d’Ichnae N°. 74. Au-dessus de l’attelage un grand casque à aigrette à dr., et dessous une plante à sept feuilles, semblable à celles qui sont entre les jambes de la triquètre du N°. e. La base est formée par deux lignes parallèles, dont la supérieure est perlée. Autour, cercle perlé.
\< Triquètre formé de trois jambes avec un globule au centre. Carré creux à peine indiqué.
Gr. 39,15. — M. c. Planche D, N°. 1.
Variétés :
a) Gr. 35,50. — Sous le boeuf une fleur à trois pétales, et la base formée
par une ligne perlée. Coll. Bompois, Cat. n. 743. PI. 111,
b) „ — , — . — Avec la même fleur, mais la figure tête-nue. Newton, Travels
in the Levant 1865, II, p. 24, 1, 41 35 — 31m. 69).
c ) ,. 34,40. — Avec la figure tête-nue, et sans la fleur. Coll, de Luynes.
41 36 — 33m; Revue archéol. 1866, pl. XXII, 4 et Brandis
d) „ 33,90. — Avec la fleur, et à côté du casque, un bouclier rond. Ca-
talogue d’Ed. Wigan.
e) „ 33.40. — Avec la fleur et une base formée par trois lignes, dont celle
du milieu perlée. Au revers trois fleurs à cinq pétales entre
les jambes de la triquètre. Bibl. roy. de Turin. 41 36 — 33m.
f) „ 40,46. — Autre, Cat. du Mus. Brit. p. 150, 1 et Synopsis 1880, pl.
69) Cette pièce été perdue dans un incendie. Une pièce analogue, de gr. 35,90, trouvée près de Lysimackie, est décrite dans le Catal. de vente Bowen, 1868, n. 445.
(J) Gr. 40,40. — Au lieu du casque, un astre à huit rayons, avec un globule au centre et entouré d’un cercle perlé. Entre les jambes du boeuf symbole ressemblant à un aphlaston. Le revers sans les Heurs. Bibl. roy. de Turin, /R 35m; cf. P. Paciaudi, ad num. consul, animadv. philol. Romae 1767, p. 71 — 75, Tab. n. 1. k. 195.
„ — , — . — Autre: Coll, de Christ. Church à Oxford (Newton, 1. c. N°. 2).
Afin de compléter le tableau des poids j’ajoute encore:
0 „ 34,70. — Le côté droit semblable à 139a;au revers une tête de P alla s
à dr. remplace la triquètre. — Cab. de France, Æ 36 — 32m. (Newton, 1. c. N°. 3, et Revue arcbéol. 1866, pl. XXII, 3). A moins que la divergence des poids ne soit le résultat de grandes irrégularités dans le monnayage, les pièces empreintes de l’attelage de boeufs se divisent en deux espèces, dont l’une, d’environ gr. 4072; représenterait des tétrastatères du système babylonien, et l’autre, d’environ gr. 35, des octodraclimes de l’étalon euboïco-attique. Le même emploi apparemment simultané, mais plutôt consécutif, de systèmes ou de poids différents se présente encore dans le monnayage de plusieurs autres localités de la même contrée, puisqu’on a trouvé des pièces d’Aegae de gr. 9,82 et 8,08, des Bisaltes de gr. 5,13 — 4, de Lété de gr. 10,22 — 7,85 70), de Néapolis de gr. 9,95 et 4,27, des Oreskiens de gr. 10,22 et 8,10, de Thasos de gr. 10,25 — 8,10 etc. Cf. les incertaines de Macédoine N°. 155—158.
140. /R 15m. — Boeuf à dr. au moment de se coucher ou de se relever, en
retournant la tête à g.
Base, et cercle perlé.
E Triquètre dans un creux de forme ronde.
Gr. 2,59 (trouée). Mus. limiter pl. VII, 20 (Aspendos).
„ 2,23. — Prokesch-Osten, Inédita 1854, pl. IY, 25 (Aegae de Cilic.ie).
„ 2,05. — Revue Num. 1860, p. 267 (Akanthos) 7l)-
141. /R 15m. — Même type; au-dessus du boeuf une fleur à trois pétales.
p' Triquètre dans un carré creux.
Gr. 2,05. — Mus. de Berlin.
7(b Un statère de Lété de m. c., d’assez bonne conservation, et semblable au N°. 2 du Cat. du Mus. Brit. p. 77, pèse gr. 7,85.
71) Dans la Revue et dans ses s Inédita” le comte de Prokesch a nommé le type du droit une chèvre , bien que la longueur de la queue de l’animal aurait dû faire éviter une pareille méprise.
142. /R 16m. — Même type à gauche sur uue base et même fleur. C. p.
jt' Triquètre dans un creux de forme ronde.
Gr. 2,02. - Coll. Six.
B. Monnaies au type du casque.
Au groupe des monnaies aux types du boeuf et du casque, quelquefois avec l’addition de aoki (Cat. du Mus. Brit. p. 151, 1 — 5), sont encore à ranger les variétés suivantes :
143. 41 I9m. — Boeuf à g., dans la même attitude; au-dessus une fleur à
trois pétales. C. p.
Casque à aigrette (aulopis) à dr. dans un creux de forme ronde. Gr. 1,96 (trouée). Mus. de Copenhague.
144. 41 16m. — Même type à dr. et même symbole. Base et cercle perlés.
jt Casque tourné à gauche dans un creux à peine perceptible.
Gr. 1,76. — M. c.
„ 1,50. — Coll. Six.
145. 41 18m. — Boeuf debout à dr. sur une base; au-dessus, un oiseau volant
à dr. C. p.
jf Casque à aigrette à dr. et dessous dans une aire légèrement creuse. Gr. 2,50 (trouée). — - Mus. de Berlin.
„ 2,31. — Mus. Brit.
Cf. Cat. Margaritis, N°. 349.
R 15m. — Autre, sans le symbole sous le casque
Gr. 1,60. — M. c.
Il y a de ces monnaies d’un travail plus ou moins barbare.
De la même provenance est la pièce suivante:
147. 41 15m. — Boeuf debout à dr. ; au-dessus un astre à six rayons, réunis
par un cercle. C. p.
jf Boeuf debout à dr., dans un cercle perlé.
Gr. 1,10 (un bout de la pièce est enlevé). — M. c.
Cf. Revue Num. 1860, p. 269, pl. XII, 5, gr. 1,14, et Cat. C. W. Huber, 1862, N°. 223.
C. Monnaies au type de la roue
148. 41 14m. — Boeuf, la tête levée, au moment de se coucher, à dr. sur une
base perlée ; devant lui uue fleur à trois pétales. C. p.
jf Roue de forme primitive, avec une forte traverse croisée par deux traverses plus faibles, dans un carré creux.
Gr. I, — (trouée). — M. c.
Cf. les variétés dans le Cat. du Mus. Brit. p. 154, N°. 15 — 17, et mon statère d 'Ichnae N°. 74.
148a. /R 8m. — Autre, avec « au lieu de la fleur.
Gr. 0,51. — Coll. Six.
149. /R 18m. — Boeuf au moment de se coucher, et retournant la tête, à
gauche sur une base formée par deux lignes parallèles, dont la supérieure est perlée. Au-dessus, un dauphin à g. C. p. jf Roue à quatre rayons dans un carré creux.
Gr. 4,12. — Leake, Num. Hell. Eur. Gr. p. 2.
R llm. — Autre, avec @ au-dessus du boeuf
Gr. 0,96 (trouée). — Cat. Margaritis, N°. 325.
Cf. Cat. du Mus. Brit. p. 154, N». 18—21, et Mionnet YI, 630, 124, pl. LI, 3 (gr. 1,06), les deux dernières avec des lettres indéchiffrables. Il se peut que les pièces au type de la roue appartiennent toutes ou en partie à la ville d 'Ichnae.
D. Monnaie au type d'une vache avec son veau.
155. /R 18m. — Vache debout à dr. sur une base ornementée, retournant la
tête ; entre ses pieds un veau à dr.
F Carré creux, divisé par deux lignes diagonales en quatre parties triangulaires.
Gr. 10,19. — Mionnet II, 28,2 pl. XL, 3 (Apollonie d’Illyrie).
„ 9,97. — Coll, de Hirsch à Paris.
156. dl 19m. — Vache dans la même attitude à dr., allaitant son veau qui
s’agenouille à g.; au-dessus ©. La base est formée par deux lignes parallèles, dont la supérieure est perlée
Carré creux à quatre divisions triangulaires, dont trois sont trèsprofondes, et la quatrième comblée.
Gr. 9,32. — M. c.
Je possède un statère de Lété (très-archaique et semblable au N°. I du Cat. du Mus. Brit. p. 76) dont le revers présente exactement la même forme du carré creux.
157. Æ 18m. — Autre, avec les divisions triangulaires moins profondes et de
forme irrégulière.
Gr. 8,86. — Mus. d’Athènes.
158. Æ 18m. — Vache avec son veau retournant la tête pour têter, à dr. sur
une base; au-dessus @©@.
Carré avec quatre divisions triangulaires assez profondes.
Gr. 10,03. — M. c. Planche D, N°. 2.
„ 10, — . — Mus. de Berlin (coll. Fox), Corcyre.
„ 9,95. — Cab. de Vienne.
„ 8,75. — Mus. Brit. (16m.)
„ 8,42. — „ „ (17m.); Num. Chron. 1875, p. 275, pl. IX, 3.
Corcyre ou Eubée.
„ 7,48. — M. c. (15ra. usée ; le fond des compartiments triangu-
laires est presqu’au niveau du flan, comme au revers de certaines pièces de Lété. — Cf. Leake, Num. Hell. Ins. Gr. p. 10, Corcyra.
La fabrique , l’épaisseur du flan et le module , le caractère légèrement varié du carré creux aux quatre divisions triangulaires, l’échelle des poids , depuis celui d’un statère babylonien de gr. 10,20 jusqu’à celui d’un didrachme du système euboïco-attique et au-dessous (cf. la note relative au N°. 139), la présence des globules et leur nombre varié, l’absence du cercle perlé, tout l’ensemble des pièces que je viens de décrire, — sauf le type — rappelle de la manière la plus frappante le monnayage de L-'té, et aucunément celui de l’illyrie, de Corcyre ou des autres localités, auxquelles le type a fait attribuer jusqu’à présent ces monnaies 7a). Cette analogie est si complète, qu’il semble impossible de
72) Le groupe de la vache avec son veau est le type des monnaies de Dyrrachion, d’ Apollonie, de Corcyre, de Karystos, de la Lycie, d’une incertaine de la Cilicie et d’un statère en électron de gr. 14 (Cab. de Munichj.
classer les statères N°. 155 — 158 ailleurs, qu’en Macédoine. Cependant je n’ose pas proposer quelque localité : car Thermé parait réclamer des monnaies d’un autre type, et Pella , que Hérodote qualifie de no’ki/vioi/, ne parait avoir été, à l’époque qui nous occupe, qu’une ville de très-peu d’importance. Comme le type est celui de Karystos , il se peut — ainsi que M. Six me le fait remarquer — que c’était une des colonies de cette ville d’Eubée, qui l’avait adopté.
C’est ici le lieu, de faire mention d’une autre série au type de la vache avec son veau, afin de ne pas la confondre avec celle dont il vient d’être question :
159. yR 20m. — Vache debout à g., retournant la tête et allaitant son veau ;
au-dessus, E /v. Le tout entouré d’un cercle perlé, jf Carré creux divisé en quatre compartiments quadrilatères irréguliers.
Gr. 7,90. — M. c.
„ 7,81. — Mionnet II, 44, 1G5 (Encliéleis d’Illyrie) et Suppl. III,
pl. XII, 8.
„ 7,40. — Mus. d’Athènes.
160. yR 17m. — Même type à g. dans une couronne formée d’un rang de
feuilles.
E Carré creux, divisé par deux barres en quatre petits carrés, dont deux sont en partie comblés et les deux autres divisés par deux barres diagonales en quatre parties triangulaires.
Gr. 8,03. — Mus. Britt.
yR 18m. — De coin identique
E Grande rosette à dix-huit pétales. Champ plat.
Gr. 8,05. — M. c.
„ 8,03. — Mionnet II, 37, 80. — Pellerin, Recueil I, pl. XI, 8.
L’aspect de ces monnaies est bien différent de celui du groupe précèdent. A en juger par les indices, que fournit surtout la forme du carré creux des X°. 159 — 161, le lieu d’émission est à chercher dans V Asie-Mineur e, peut-être en Jonie. La rosette de la dernière des quatre pièces est un des emblèmes (Y Erythrae ; mais si l’on voulait donner à cette ville les monnaies empreintes de la vache, il faudrait lui enlever les pièces archaïques au type du
cavalier, qu’on lui attribue généralement 73). Aucun nom de ville connu ne commençant par en, il est possible que ces initiales sont celles d’un nom de magistrat ou de dynaste.
E. Monnaies au type de Pégase.
m. — Pégase , les ailes recoquillées, volant à dr
p Quatre creux triangulaires de grandeur inégale, disposés en ailes de moulin.
Gr. 14,28. — Revue Numismat. 1861, p. 417, pl. XVIII, 5 (Corinthe); Brandis, 1. c. p. 394 (Erythrae).
164. Æ. 26m. — Pégase , les ailes recoquillées, marchant à dr. sur une base
perlée.
p Croix gammée dans un carré creux au fond d’un autre carré creux peu profond.
Gr. 13,60. — C-at. du Mus. Brit. Maced. p. 136, 3; Head, Synopsis, 2e Ed. 1881, p. 9, 12. Pl. IV, 12.
Æ 26m. — Autre, avec un cercle perlé au droit
Gr. 9,20 (fourrée et cassée). — Cat. du Mus. Brit. p. 137, 5.
168. Æ. 26m. — Même type à g. sur une base formée par deux lignes parallèles
réunies par une série de petites barres verticales (1 1 1 1 1 1 1 1); devant Pégase ©; dessous ©, et au-dessus ®. C. p. p Même carré creux.
Gr. 13,08. — Coll. Seyffert. — Planche D, N°. 4.
169. /Il 26m. — Pégase bridé, les ailes recoquillées, allant à dr. sur une base
perlée ; entre ses pieds le symbole, ressemblant à un aphlaston , du N°. 139 g.
p Même carré creux.
Gr. 13,55. — Coll, du Baron L. de Hirsch à Paris. — Planche D, N°. 3.
7S) Cf. Brandis, 1. c. p. 394, gr. 7,10 — 7,04.
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170. /R 25m. — Pégase, les ailes recoquillées, volant à dr. ; dessous chien cou-
rant à dr. Base.
rt Même carré creux.
Gr. 13,41 — Cat. du Mus. Brit. p. 137, 6.
171. Æ 27m. — Pégase , les ailes recoquillées, courant à dr. sur une base,
p Tête de boeuf de face dans un carré creux.
Gr. 12,96. — Coll, de Luynes.
À cette série se rangent les pièces de petit module, qui portent la protome du Pégase (Cat. du Mus. Brit. p. 138, 7—13), et dont voici encore quelques légères variétés.
172. /Il !5m. — Protome de Pégase les ailes recoquillées, à dr.
il Carré creux du Xu. 165,
Gr. 2,50 (trouée). — ■ Mus. de Copenhague.
173. /R 8m. — Protome de Pégase , les ailes pointues, volant à dr. C. p.
il Même carré.
Gr. 0,37. — Cat. Margaritis, pl. I, 7 (Ampliipolis).
R 8m. — Autre, le type à g. C. p
Gr. 0,44. — M. c.
Sauf peut-être le E0. 163, dont je n’ai pas vu l’original, toutes les monnaies du groupe E sont indubitablement d’origine macédonienne. Plusieurs proviennent en effet de Salonique, tandis que d’autres, celles de la collection Seyffert, ont été trouvées, en Egypte, ensemble avec des tétradrachmes d’Akantlios. La forme du carré creux, les globules du champ (X°. 168 et Mus. Brit. Nu. 7), le symbole du N°. 169, qui ne se retrouve que sur une des grandes pièces avec l’attelage de boeufs (N°. 139 g.), la base du N°. 168, semblable à celle du N°. 175, les poids, qui sont ceux des premières monnaies des rois de Macédoine, tout enfin concourt à élucider la question d’origine et à la résoudre.
M. Head (Cat. du Mus. Brit. p. XXYI1I) propose d’attribuer les monnaies au Pégase à Thermé , conjecture, que j’avais formée également et que pour le moment je ne saurais remplacer par une meilleure ; car Pot-idée , dont on connaît des monnaies très-archaïques, avait pour type Poséidon à cheval, et ne s est servi des emblèmes de Corinthe, sa métropole, que relativement fort tard, et seulement pour le cuivre. Par contre il m’est impossible de me familiariser avec cette autre conjecture (1. c. p. XIX, XXYI — XXIX), que c’est à Thermé qu’ont été émises les pièces aux types d’Aegae, de Lété et d’Ichnae, qui sont marquées d’un 0. Car si ce signe avait la valeur du Thêta et représentait l’initiale de Thermé sur les monnaies attribueés à ces villes, il s en suivrait forcément, que les autres monnaies macédoniennes de la même époque, qui ont
ce même signe, seraient également frappées soit à Thermé soit dans quelque autre ville dont le nom commençait par un Thêta. Ou jugera par le tableau suivant, si cette opinion est admissible ou non !
F. Monnaies marquées des signes -ë; , 0, et ©.
175. /R 21m. — Boeuf debout à g. sur une base formée par deux lignes par-
rallèles réunies par une série de petites barres verticales (n 1 1 1 1 1 1) ; entre ses pieds %}).
F Carré creux, apparemment divisé en quatre parties triangulaires par deux barres diagonales. (Double frappe.)
Gr. 8,58 (globuleuse). — Revue Num. 1861, p. 421, 14 pl. XVIII, 9. (Chalkédon) .
175a. 41 16m. — Protome de boeuf à g., se couchant ou se relevant, la tête levée; au-dessus, 0. Cercle perlé.
r' Carré creux divisé en quatre petits carrés.
Gr. 2,65. — Prokesch-Osten, Revue num. 1860, p. 269, pl. XII, 4.
176. /R 12m. — Cheval courant à dr., la longe flottant derrière lui; au-dessus ;§}.
F Carré creux divisé par deux barres en quatre compartiments carrés. Gr. 0,85. — Mus. de Copenhague.
m. — sos
F Deux figures en forme d'empreintes de pieds dans un carré creux. Gr. 0,25. — Coll. Six.
Les autres pièces de cette catégorie sont :
a) /R 19ra. Gr. 7,44, avec la figure ailée, qui tient le symbole (•> dans la
main levée.
Cat. du Mus. Brit. p. 136, 2.
b) 41 31m. Gr. 34,70, de aerroa/iko*, avec et (g) au-dessus et devant
l’attelage de boeufs.
Revue archéol. 1 866, pl. XXIII, 5.
c) 41 27m. Gr. 29,58, d'Abdère, avec 10 devant le griffon.
Num. Chron. N. S. XX, pl. I, 3.
d) 41 28m. Gr. 17, d’Akanthos, avec © au-dessus du groupe.
Cat. du Mus. Brit. p. 31, 3; Mus. Hunter, pl. I, 16 etc.
e) 41 16m. Gr. 2,35, d 'Akanthos, avec 0 au-dessus de la protome du lion à dr,
Cat. du Mus. Brit. p. 33, 13.
/) /R 15m. Gr. 2, d’/l kanthos, avec 0 au-dessus du même type à gauche. Cab. de Vienne.
g) /R 22m. Gr. 9,38, d 'Aegcie avec (•) au desssus du bouc.
Zeitschrift für Num. Y1I, 7, 14 et Cat. du Mus. Brit. p. 37, 3.
h) Æ 23m. Gr. 9,40, d ' Acgcie, avec 0.
Zeitsch. f. Num. VII, 7, 15.
i) /R 12ra. Gr. 1,05, d ' Aegcte, avec (§§).
Zeitschr, f. Num. VII, 5, 1, pl. I, 4, et Cat. du Mus. Brit»
k) /R 28m. Gr. 17,12, d ' Aeneia, avec •:©.
Zeitschr. f. Num. VII, p. 221.
l) /R 32m, des Bisaltes , avec §) et 'a.qhitaasid, semblable à la pièce du
Mus. Brit. p. 140, 2.
Coll, de Hirsch à Paris.
m) /R 1 9m, des Bisaltes , avec devant le cheval.
Voyez p. 65 au N°. 23.
n) Æ 13m. Gr. 3,11, d ’Eion? avec (g) entre les oies.
Cat. du Mus. Brit. p. 72, 1.
o) iR 9m. Gr. 1,34, d ’Eion? avec @ (§) devant et derrière Foie.
Cat. du Mus. Brit. p. 72, 2.
p) Æ llra. Gr. 1, (VE ion? avec ©.
Cat. du Mus. Brit. p. 74, 16 — 19.
q) /R 20m. Gr. 9,17, d ’lchnae, avec %}) devant le cheval.
Zeitschr. f. Num. III, p. 133, pl. II, 3.
r) /R 21m. Gr. 9,49 de Lété, avec (•) .
Cat. du Mus. Brit. p. 78, 16.
s) 0 sur des monnaies de Sélymbria et Thasos.
Cf. Zeitschr. f. Num. VII, p. 9.
Ces exemples, qui peut-être sont encore à augmenter, me semblent suffire amplement pour démontrer, que les signes :<©• et et © ne sont que les
formes variées d’un seul et même symbole. Il se peut, que ce symbole ait commencé ou qu’il ait fini par représenter simultanément le caractère Thêta, et dans ce cas la lettre a dû nécessairement se rapporter au nom et au sens du symbole. J’ai relevé des faits analogues dans la numismatique du Péloponnèse, où le caractère © 74) se retrouve sur des monnaies de villes et d’époques différentes, et où le symbole B des monnaies d’Argos 75) avait assurément représenté originairement l’initiale du nom ou du nom du sanctuaire, auquel il avait trait. Mais
74) Cf. ma » Béotie etc.” 1873, p. 8'2— 87.
75) Cf. ma » Béotie etc.” 1873, p 77 — 87, et 1877, p. 49 — 55.
dans aucun cas, ce me semble, on ne peut voir dans les symboles des monnaies macédoniennes l’initiale du nom de Thermo, et lui donner des pièces aux types d’une dixaine de villes différentes, dont elle aurait imité les monnaies.
G. Monnaies aux types du cheval et du bélier ou du bouc.
178. Æ llm. — Buste bridé de cheval à dr. ; devant, une mouche, à ce qu’il
parait.
F Bélier à g., au moment de se coucher ou de se relever, retournant la tête ; an-dessus, légende de trois ou quatre lettres en petits caractères, a i a ou Air?. Carré creux.
Gr. 1, — Cab. de Vienne.
„ 0,95. — Cat. Belir, N°. 114. (Maroneia et Arnae).
179. Æ 10m. — Buste de cheval bridé à dr., la tranche du cou ornée de deux
lignes perlées.
F Bouc à dr. sur une base perlée, au moment de se coucher ou de se relever. Carré creux.
Gr. 1,12. — M. c.
„ 1, — sans base perlée au revers.
Cf. Sestini, Mus. Fontana 1, pl. I, 3 (Aegae).
180. Æ 10m. — Bouc, dans la même attitude, à dr. sur une base formée par
deux lignes, dont la supérieure est perlée.
F Buste de cheval bridé à dr. dans un carré creux.
Gr. 1,— M. c.
Æ 10m. — Autre, sans la base au droit
Gr. 0,97. — Cat. du Mus. Brit. p. 38, 14 et 15 (Aegae).
Cousinéry, Voy. dans la Macédoine II, pl. VII. 3.
Il existe des monnaies, de poids double de celui des précédentes, dont j’ai donné la liste dans ma publication sur „le Cabinet de la Haye” 1876, p. 11—13, N°. 6 — 12, pl. VI, 13 — 15. Parmi ces dernières il y en a, dont le droit avec la protome de cheval parait être du même coin , tandis que les revers montrent tantôt le bélier , tantôt le bouc. Toutes ces monnaies forment par conséquent un seul groupe, dont la date et le lieu d’émission ont été les mêmes. Malheureusement la légende du N°. 178 n’est pas assez claire pour constater le nom de l’atelier d une manière indubitable. Si ces monnaies sout d 'Aegae, le fait, que les types du bélier et du bouc alternent sur des pièces contemporaines, rappelle le récit d’Hérodote (VIII, 137) que le fondateur d’Ae gae, Perdiccas I, avant d’être devenu maitre de la Macédoine, gardait des troupeaux de menu bétail, rà. hejird tco v nQofiârcov, c’est-à-dire des chèvres et des moutons.
H. Monnaies à types divers.
182. Tl 14m. — Protome de bouc à dr. dans un cercle en relief.
rt' Carré creux divisé en quatre compartiments carrés presque comblés. Gr. 1,50. — M. c.
„ Choix” pl. VII, Y0. 234.
Tl 16™. — Cheval courant à dr
pf Carré creux, divisé par deux lignes diagonales en quatre compartiments triangulaires (semblable au carré creux de Lété).
Gr. 4,60 (fruste). M. c.
Cf. Prokesch-Osten, Inedita 1834, p. 7, Alexandre I, 1 et 2.
185. Tl 13™. — Buste de cheval libre à dr., la tranche du cou perlée; devant
lui ©. C. p.
jé Même carré creux.
Gr. 1,05. — • M. c.
Cf. Prokesch-Osten, Inedita 1859, pl. II, 21 et Mionnet, Suppl. Y, 371, 561.
Tl 9™. — Tête juvénile à dr. coiffée du pétase. C. p
jé Même carré creux ornementé.
Gr. 0,43. — Bibl. de Stuttgart.
„ 0,48. — Prokesch, Inedita 1859, pl. I, 10 (Chalkis).
Brondsted, Reisen I, p. 77 et 126 (Aenos).
189. Tl 9™. — Autre, avec le carré creux divisé par deux barres en quatre
petits carrés réguliers.
Gr. 0,53. — Cat. du Mus. Brit. p. 158, 15 (Alexandre I).
Les N°. 187 — 189 sont sans doute d’origine commune, et plutôt de quelque ville que des monnaies royales.
190. Æ 9ra. — Fer de lance dans un cercle perlé, p' Même carré creux, à fond grénelé.
Gr. 0,36. — M. c.
„ 0,26. — Prokesch, Inedita 1854 (Polyrhenion). Cf. Sestini, Mus.
Fontana III, pk IY, 17, avec la prétendue légende no a y dans les petits carrés du revers.
I. Les monnaies au monogramme
Le groupe de bronzes à ce monogramme est formé de trois espèces, dont les unes sont les demies et les quarts (ou sixièmes) des autres:
I. Bronzes de 23 — 21 mill., du poids de gr. 9,70 — 7,50 76).
Tête laurée de Zeus à dr. C. p.
F Aigle debout sur un foudre à dr., et retournant la tête 77).
IL Bronzes de 18 — 17 mill., de gr. 4,10 — 3,50.
Même tête à dr. C. p.
F Aigle debout à dr. sur une base, sans retourner la tête.
III, Bronzes de 13 mill., de gr. 1,50 et davantage.
Même tête à dr. C. p.
F Foudre.
Voici les lettres, monogrammes et symboles, que présentent ces monnaies :
MK à g., à dr., sur des exemplaires des classes I, Il et III (m. c.)
torche
épi
cl. I (m. c.) et III (Mus Hunier, pl. XLI, 8 et Mus.
Brit. Cat. Mac. p. 15, 65a).
cl. Il (Mus. Brit. 15, 64) et III (m. c.) cl. I ( „ „ 15, 59).
cl. 1 (Cab. de Munich), cl. I (m. c. et Mus. Hunter p. 223, 1 1). cl. I (Cab. de Munich).
cl. I (m. c., Mus. Hunter, pl. XLI, 4 et Mus. Brit. 15, 62). cl. I (m. c.) et II (m. c. et Mus. Brit. 15, 63). cl. I (Cab. de Munich et Mus. Brit. 15, 61).
cl- n ( „ „ „ )•
cl. II (Mus. Hunter, pl. XLI, 5).
73) L’indication du module et du poids se base seulement sur les pièces de ma collection.
77) C. Carapanos, Dodone et ses ruines, 1878 pl. LXIII, 40 publie une pièce semblable avec une tête d’Apollon. La barbe de Zeus n’était apparemment pas distincte.
H4 à g., pp à dr., cl. Il (Cab. de Munich).
NI „ „ „ cl. II (Mus. Brit. 15, 65).
t*\ àdr., „ à g., cl. II (m. c. et Trésor de num. Rois pi. VII, 14).
AV „ „ „ cl. II (m. c.)
P\ „ „ „ cl. II (Cadalvène, Recueil p. 43, 4).
Les monnaies de ce groupe ont été l’objet des attributions les plus diverses. C. Combe les a classées à Panormos , Sestini 78) au roi Antidater , Mionnet à Patrae et à Parium , Cousinéry 70) et Cadalvène 80) au roi Patraos , Ch. Lenormant 81) aux Epirotes et M. Head à la communauté des Macédoniens. — Elles proviennent ordinairement de la Macédoine, et plus d’une fois j’en ai trouvées dans des lots de monnaies macédoniennes, péoniennes et thessaliennes, arrivés de Salonique. Plusieurs ont été surfrappées sur des monnaies royales de Macédoine 82), ce qui permet de constater, que l’émission n’en a guère pu avoir lieu longtemps avant le second siècle avant J. C. Ces monnaies ne sont pas d’une fabrique et d’un style très-uniformes ; ainsi à côté de têtes d’un beau travail on en rencontre d’autres, dont l’exécution est médiocre et parfois même très-négligée.
Il me semble que provisoirement il n’y a rien de mieux à faire, qu’à ranger le groupe aux incertaines de la Macédoine, comme il a été déjà fait au Musée Britannique.
K. Les monnaies d’ Adaeos.
Les monnaies de bronze qui portent le nom d’Àdaeos 83) présentent les variétés suivantes :
78j Descr. num. vet. p. 137, 1 — 8.
79) Essai sur les monn. de la ligue achéenne 1825, p. 53.
80) Eecueil 1828, p. 43 — 46.
81) Trésor de Num. Eois grecs, p. 13. M. Lenormant donne son attribution pour «indubitable*'
à cause de la ressemblance de ces monnaies avec celles des Epirotes. Celle ressemblance se réduit cependant à la simple concordance des emblèmes, et ne peut pas prétendre à se rapporter à la fabrique ou au style. L’ail leur. s la tète de Zeus des pièces de notre groupe est constamment couronnée de laurier, et non de chêne, et les monogrammes des Epirotes sont toujours p5ii et et non
82) Six, Num. Chron. 1875, p. 24; Zeitschr. für Num. Y, p. 147, 10 et Cat. du Mus. Brit. p. 15, 65.
83) Cf. Mionnet I, 477 et Suppl. III, 79; Prokesck-Osten, Inedita 1854, pl. I, 15; Trésor de Num. Eois grecs pl. XXI, 1 et 2; — Fox, unedited gr. coins I, N°. 59.
V. De 15 mill., poids gr
Tête de sanglier à dr.
iv' a a ai et fer de lance.
Toutes ces monnaies ont dans le champ des monogrammes et le plus souvent des symboles :
JS1 sur des exemplaires des
classes I, II, III et V, (m. c.)
ch I et II, (m. c.)
ch IV (m. c. et Cab. de Munich).
et grappe de raisin
ch I (m. c.)
„ „ foudre
cl. I (Mionnet, Suppl. III, N°. 488)
? „ buste de cheval à dr.
ch I (Mus. de Berlin).
n „ tête de loup à g.
ch I (m. c.)
ch 1 (m. c.)
h<f\ n n jj
ch I (dans le commerce).
ch I (m. c.)
Quant à la provenance, la fabrique et le style il n’y aurait qu’à répéter ce que je viens de dire au sujet du groupe précédent. La date d’émission est à
Un exemplaire au Cab.de Munich, porte derrièrela tète un trident dans une contremarque ronde.
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fixer vers l’an 200 av. J. C. ou plus tard, mais ni le nom d’Adaeos, qui n’est à identifier avec aucun des Macédoniens connus par l’histoire, ni les types, symboles ou monogrammes ne sont de nature à nous renseigner sur l’atelier d’émission.
En traitant des monnaies de Lété j’ai cité une inscription publiée dans la Revue archéologique de 1875, dans laquelle figure, l’an 117 av. J. C., un Adaeos , sénateur de la ville de Lété et fils d’un autre Adaeos. Selon toute apparence Lété a joui d’une existence assez florissante, et c’est peut-être, parcequ’elle était située un peu à l’écart des grandes routes, qu’elle fit peu parler d’elle, ce qui ne l’a pas dû empêcher d’avoir une histoire municipale intéressante. Il ne serait pas impossible par conséquent, que pendant quelque temps elle eut été régie par des dynastes, et qu’un Adaeos, peut-être ancêtre de l’Adaeos de l’inscription, ait été tyran de la ville. C’est là une simple hypothèse, à laquelle j’attache d’autant moins d’importance, qu’il reste à faire encore un autre essai d’attribution.
La seule monnaie qui m’ait frappé par sa ressemblance avec quelques-unes des pièces d’Adaeos, est un bronze inédit de la collection de M. Ciancio Pisani à Catane :
191. Æ 21 m. — Tête d'Héraclès, barbue et couverte de la dépouille du lion, à dr.
Massue.
AI£iN
Ce sont les types, la forme des lettres et le genre de travail de la seconde classe des monnaies d’Adaeos. Bien que la légende, qui est nette et complète, fasse connaitre un nom de ville entièrement nouveau Kotoûoci , ce bronze, d’origine macédonienne indubitable, me semble cependant être d’une attribution assez facile. Car, selon toute probabilité, Kotousa est identique avec Skotousa, comme p. ex. Kapsa avec Skapsa 85), et une ville du nom de Skotousa ou Skotoussa existait en effet sur la rive droite du Strymon 86j, non loin de Héracleia Sintica. C’est à cette localité, que je propose d’attribuer le bronze au nom de Kotousa, et cette classification admise, on pourrait proposer en outre, ce me semble, de considérer la même ville comme le lieu d’émission des monnaies à' Adaeos.
85) La plupart des géographes placent Skotoussa près de l’embouchure du Strymon dans le lac Kerkinitis, Kiepert plus au nord.
SG) Voyez p. 09, N°. 36.
Al llm. Gr. 0,51. — Autre, complètement semblable
Ce sont deux fractions des pièces à la légende MOStEii, dont un des symboles est la feuille de lierre, et dont le cheval est exactement du même travail.
3. Al 26m. Gr. 12,60. — Cavalier , coiffé de la causia et vêtu dp la chlamyde,
au pas à dr. De la main g. il tient deux lances presque horizontalement. Base et cercle perlés.
y" Tête virile à dr., sans indication du cou, coiffée d’un casque à aigrette et à mentonnières, dans un carré formé par quatre lignes perlées. Carré creux.
Mus. de Copenhague. — Planche D, ,N°. 5.
Cf. Brandis, 1 c. p. 541, Archelaos, gr. 10,80, coll. de Luynes
Al 15m. Gr. 2,06. — Même type
T\ Tête de houe à dr., avec le cou, encadrée par quatre lignes. Carré creux.
Planche D, N°. 6.
Les N°. 3 à 8 forment un groupe de monnaies issues presque simultanément d’un même atelier. Les coins ont été gravés par un artiste peu habile, qui a traité surtout les chevaux d’une manière très-uniforme et peu gracieuse. Comme le travail du K°. 3 se rapproche beaucoup de celui de quelques monnaies du même poids, qui ont au droit le même type, et au revers le carré creux à quatre divisions , il est probable, que notre petit groupe représente le monnayage qui a suivi immédiatement celui au carré creux simple, et qu’elles appartiennent donc au temps (Y Alexandre I.
A force de réunir un nombre suffisant de pièces en originaux ou en empreintes il me semble qu’on pourrait arriver à un classement assez satisfaisant des monnaies anépigraphes des rois de Macédoine. Mais il aurait fallu alors dresser de longues listes et augmenter le nombre des planches, ce qui aurait dépassé de beaucoup les limites du présent ouvrage.
Le type du revers du N°. 3, est bien réellement une tête casqu 'c sans le cou , puisqu’on distingue les yeux, le nez, la bouche et même le menton. Le même type est celui des petites pièces, avec cette différence qu’on ne voit que le nez et l’oeil, et que la bouche et le menton sont cachés par la mentonnière, exactement comme les guerriers casqués sont représentés sur plusieurs vases peints.
La monnaie N°. 4 est par-contre empreinte d’une tête casquée avec le cou, telle qu’une tête humaine est habituellement représentée. Les monnaies analogues, qui ont en outre les lettres a et h (cf. Cat. du Mus. Brit. p. 160, 10 — 14) montrent en général une tête casquée sans cou, et non un simple casque à visière. Yoici cependant une variété à la tête casquée.
9. 41 15m. Gr. 2,15. — Cheval libre marchant à dr. ; au-dessus H. C. p.
pf Tête casquée avec le cou, encadrée par quatre lignes. Carré creux.
(Beau style).
Planche D, N°. 7.
Ærehelaos
413—399 av. ,T. C.
Æ 13m. Gr. 3. — Même tête
jé a p x e au-dessus d’une protome de boeuf couché à dr.
Un autre exemplaire est gravé dans Prokesch-Osten, Inédita de 1854, pl. I, 21.
Æmyntas 1ÆÆ.
389 — 369 av. J. C.
Les monnaies en argent d’Amyntas, parmi lesquelles on rencontre parfois des pièces fourrées, sont en général d’un titre très-bas. Ainsi une pièce du grand module, avec la tête d’Héraclès, dont j’ai fait faire l’essai, se composait de 001 millièmes d’or,
238 „ d’argent et
761 „ de cuivre mêlé d’atomes d’étain et de fer.
Æ 12m. — Autre
Cab. de Munich, Sestini, Descr. num. vet. 129, 8, où la tête est décrite à tort comme tournée à g.
JPhHipp&s 11.
359—336 av. J. C.
16. Æ 25m. Gr. 14,40. — Tête de Z eus à dr., ceinte d’une couronne de laurier
à deux rangs de feuilles. Cercle.
L 4>i — aip — poy. Cavalier jeune et nu au pas à dr., la tête ceinte d’une couronne ou d’une ténie ; de la main dr., il tient une longue branche. Base et cercle.
„Choix" pl. I, N°. 21.
17. /R 25m. Gr. 14,22. — Même tête à gauche , ceinte d’une couronne à deux
rangs de feuilles. Cercle.
r' <t> i a î n — poy. Même cavalier à dr.; devant le cheval, abeille.
Cab. de Arienne.
La tête de cette pièce est fort belle de style, et d’un relief extraordinaire. Un autre statère, également avec la tête à gauche et © au revers, est signalé dans le Catalogue de vente Th. Thomas, H°. 1017. M. Six possède un exemplaire pareil.
Dans ma publication sur „ le Cabinet de Carlsruhe” 1879, p. 12/13 et pi. I, 6, j’ai donné la description de quelques monnaies de Philippe, qui représentent la demie, le quart et le huitième des pièces précédentes.
18 Æ 18m. Gr. 6,10. ■ — Tête imberbe à dr., ceinte d’une ténie. C. p.
i/ <t>iAin... Cavalier , coiffé de la causia , en course à dr. ; dessous a a.
Alexander RIS.
336 — 323 av. J. C.
19. Æ 28m. Gr. 14,68. — Tête de Z eus à dr., ceinte d’une couronne de laurier
à trois rangs de feuilles. C. p.
p' aaezan— apoy. Aigle debout sur un foudre, à dr., et retournant la tête. Derrière lui massue , devant proue de navire à dr. Cercle. Cabinet de France. — Planche D, N°. 8.
La pièce du Musée de Vienne, avec la tê e d’Héraclès et l’aigle 2), est de coin moderne.
20. Æ 16m. Gr. 4,20. — Tête imberbe d 'Héraclès à dr., coiffée de la dépouille
du lion. C. p.
F aaezan — apoy. Aigle debout sur un foudre, à dr., retournant la tête; devant caducée.
20a. /R 16V — Autre, avec une tête d'aigle devant l’aigle.
Sestini, Descr. di moite med. 1828, pl. IX, 13.
21. Æ 16m. Gr. 4,13. — Autre, avec aaeza — napoy, et une tête de boeuf
de face devant l’aigle.
Coll. Bompois.
m. Gr. 4,10. — - Même tête à dr. C. p
aaezan -apoy. Aigle debout sur une massue , à dr., et retournant la tête.
Cab. de France: Mionnet, Suppl. III, 217, 342, (le X°. 343 est coulé) et Trésor de Num. Rois grecs, pl. XXII, 13.
'-) Eckhel, Doctr. num. vet, II, p. 106 et Cat. Mus. Viudob. I, 92, 86.
24. Æ 12m. Gr. 2,07. — Autre, parfaitement semblable, sauf que l’aigle re-
garde à dr.
Cf. Trésor de Num. Rois grecs, pl. XXII, 14.
Æ 17m. Gr. 3,70. — Même tête à dr. C. p
p' aaeian — apoy. Aigle debout sur un foudre à dr. et retournant la tête. C. p.
37. Æ 16m. Gr. 3,77. — Autre, avec aaez— an apoy et a dans le champ à dr. 37a. Æ 15m. Gr. 3,37. — Autre, avec aaeian -apoy et v d. le champ à dr.
Coll. Six.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 220, 369 avec a, 370 avec o et 371 avec a et l’aigle à gauche.
38. Æ 17m. Gr. 3,65. — Autre, avec aaeia-napoy et feuille de lierre dans
le champ à g.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 425, 34.
39. Æ 17m. Gr. 3,80. — Autre, avec aaez an— apoy et le même symbole
dans le champ à g.
40. Æ 16m. Gr. 4,05. — Autre, avec aaeianapoy au-dessus de l’aigle, et
dans le champ à dr. une feuille de lierre.
Cf. Mionnet, 1. c. N° 35.
Æ 13m. — Autre, avec la tête diadémée (?) et ^ p
Prokesch-Osten, Inedita, 1854, pl. I, 22.
Les monnaies en argent et en bronze, que je viens de réunir sous les N°. 20 — 46, étaient attribuées autrefois en partie aux rois de Macédoine Alexandre II, III et IV et en partie aux rois des Molosses Alexandre I — II. M. Müller fut le premier à en former une suite monétaire séparée 3) ; mais il la divisa, sans nécessité, en deux petits groupes, l’un au type de l’aigle, et l’autre à celui du foudre; et, balançant entre les attributions à Alexandre le Grand et à Alexandre II d’Epire, il proposa de considérer ces monnaies comme une émission du roi d’Epire pendant son invasion en Macédoine (environ 266 av. J. C.).
Tous les indices concourent cependant à faire attribuer ces monnaies à Alexandre le Grand.
Avant tout il faut constater que toutes ces monnaies forment manifestement un groupe indivisible, sont de fabrique macédonienne, et datent de l’époque, où il n’était pas encore d’usage de mettre sur la monnaie le titre royal. Par cette seule raison déjà, elles ne peuvent appartenir à Alexandre II d’Epire, qui, en outre, n’a pas été assez longtemps en possession de la Macédoine, pour qu’on puisse lui attribuer une émission d’argent et de bronze aussi riche et aussi variée que celle-ci.
Puisque le statère à la tête de Zeus est venu compléter le groupe, il n’est plus nécessaire de faire ressortir d’une manière spéciale la ressemblance de quelques
3) Numismatique d’Alexandre le Grand, p. 26 — 29, N°. 15 — 20.
unes des petites pièces avec les monnaies du prédécesseur de Philippe ÎI, Perdiccas lit 4). Car le N°. 19 réunit en lui seul tous les éléments requis pour trancher la question : la tête est absolument du même caractère que celle des statères d’argent de Philippe II et le poids le rattache au système monétaire de ce roi. Or cette tête et ce système étant tombés en désuétude en Macédoine avec ou peu après la mort de Philippe, la pièce d’Alexandre doit avoir été frappée avant l’introduction du système euboïco-attique en Macédoine — ce qu’on croit généralement avoir eu lieu avant le départ d’Alexandre pour l’Asie 4a) — et elle appartient par conséquent au successeur immédiat de Philippe.
De la rareté de ce statère, qui parait être unique et inédit, il est permis de conclure qu’ Alexandre n’en fit pas une émission abondante, soit que le mauvais état de ses finances l’en ait empêché, soit qu’immédîatement après la première frappe il ait passé au nouvel étalon, auquel appartiennent déjà les petites pièces d’argent N°. 20 — 35. Leurs poids de gr. 4,20 — 2,10 — 1,40 et 0,70 indiquent clairement la drachme, le triobole, le diobole et l’obole du nouveau système, qui dès-lors ne fut plus abandonné en Macédoine.
Notre groupe représenterait ainsi le monnayage le plus ancien qu’on puisse attribuer à Alexandre, et il est curieux d’observer qu’à l’exception du type de tête de Zeus, qu’il adopta pour la grande pièce d’argent seule, Alexandre ne se servit pas des types monétaires les plus courants de son père, mais reprit les emblèmes des prédécesseurs de Philippe, l’aigle et le foudre.
Quant aux variétés inédites des monnaies aux types ordinaires d’Alexandre, je n’en cite qu’un petit nombre des plus intéressantes:
47. Æ 34m. Gr. 16,32. — Mésembria, Classe YII de M. Millier, sans le titre royal.
Devant Zeus, casque et a a et sous le siège xpy.
48. /K 32m. Gr. 16,42. — Autre, avec casque et a a, et sous le siège /M (Mrr ...).
Cf. Müller, N°. 471.
49. zR 23m. Gr. 16,70. — Mégalopolis. Cl. IY, sans t. r. Devant Zeus, me et
syrinx et sous le siège, a y s.
Cf. Prokesch-Osten, Num. Zeitschr. I, 48, N°. 228 et 229.
4) Comparez les oboles N°. 31 — 35 à la petite pièce d’argent de Perdiccas, figurée dans le Cat. du Mus. nat. d’Athènes I, pl. V, 1374; et les bronzes N°. 36 — 4‘2 aux bronzes du même roi, Trésor de Xum. Rois grecs pl. XI, 15 et Cat. du Mus. Brit. p. 176, 8. Les types de la tête d 'Héraclès et de Yaigle remontent du reste au règne du roi Archélaos.
4a) M. Six est d’avis qu’Alexandre n’organisa le système monétaire destiné à son nouvel empire, qu’après en avoir fait la conquête. A son avènement il dût faire un emprunt.; Philippe n’avait laissé que des dettes. Droysen, Gesch. d. Hellen. I. 1 . p. 151.
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50. Æ 31m. Gr, 16,06. — Autre, avec ti et syrinx, et sous le siège /5(i. 4b).
51. /Il 35m. Gr. 17,02. — Crète (?) Cl. VI, sans t. r. Devant Zeus, dont la
tête est diadémée ,
La fabrique et la tête diadémée rapprochent cette pièce des tétradrachmes de Kuosos du même système.
52. .Il 32m. Gr. 16,95. — Arados. Cl. V, sans t. r. Devant Zeus, palmier ;
sous le siège et à l’exergue z©, an 69 (L90 avant J. C.).
53. /Il 19m. Gr. 8,35. — Mallos (?) Cl. IV, sans t. r. Devant Zeus, massue
couchée et m dans un cercle.
Cf. le tétradrachme, Millier, N°. 1311.
5-1. dl 19m. Gr. 8,12. — Syrie. Cl. V, sans t. r. Devant Zeus, ancre et à ses pieds protome de cheval paissant ; sous le siège Cf. les tétradrachmes, Millier N°. 1353 — 1359.
55. Æ 13m. Gr. 2. — Autre, avec un épi et le même monogr. devant Zeus,
et sous le siège o .
56. Æ 9m. Gr. 0,65. — Autre, avec l'ancre et le même monogr. devant Zeus,
sans lettre sous le siège.
57. /Il 7m. Gr. 0,33. — Tête d 'Héraclès à dr. coiffée de la dépouille du lion. C. p.
r' aaeianapoy entre une massue , et un arc et carquois; audessus de la massue, A4>.
Æ 17m. — Tête de Pcdlas à dr
r' aaeianapoy entre une massue et un arc en étui.
Mus. de Berlin.
61. Æ 14m. Gr. 2,36. — Tête imberbe à dr. ceinte d’une ténie. C. p.
r' Jeune cavalier nu en course à dr. ; au-dessus, aaei.. ; dessous, a y et protome d’un lion à dr. Derrière, trident.
4b) Dans l’Annuaire de la Soc. Franç. de Numism. p. 35 n. 3 M. Six a proposé d’attribuer le n. 50 à Aristodème, tyran de Mégalopolis entre 271 et 251, et le n. 49 à l’année de sa mort.
Æ 16m. Gr. 4,30. — Même tête laurée à dr
jf Même type; au-dessus, ay; dessous, protome de lion à dr. et
AAEZAMAPOY.
11 y a des bronzes, semblables à la dernière pièce, avec le nom de Philippe 5) et des monnaies en argent et en bronze, aux types des N°. 61 — 63, aux symbole du lion et d’un fer de lance et à la légende a y 6).
Le groupe entier est une émission de la ville de Lysimachie , datant probablement de 309 jusqu’à 306 av. J. C., c. à d. depuis la fondation de la ville jusqu’à ce que Lysimaque ceignit le diadème et signa ses monnaies de son nom et de son titre. Les noms d 'Alexandre et de Philippe , que Lysimaque inscrivit sur une partie de ces pièces, se rapportent ici, ainsi que sur beaucoup d’autres monnaies frappées après leur mort, à Alexandre III et à son père 7), et nullement à des fantômes de rois tels que Philippe III et Alexandre, fils de Roxane, qui en outre étaient morts tous les deux avant 309, le premier en 327, l’autre en 311.
La rareté relative des monnaies de ce groupe s’accorde très-bien avec la courte durée de ce monnayage.
Æntlgonos Sonatas.
av. J. C
64. dt 30m. Gr. 17,07. — Tête de Poséidon à dr., ceinte d’une couronne formée
d’une plante marine.
if Apollon nu, des boucles de cheveux tombant sur les épaules, assis à g. sur une proue de navire ornée d’un oeil , tenant l’arc dans la main dr. étendue, et s’appuyant de la g. sur la proue, qui porte l’inscription dessous, ie et trident orne-
menté.
„ Choix" pl. IX, N°. 22 8), et Planche D, N°. 9.
5) Müller, Num. d’Alexandre, p. 394, 19, pl. XXVII, 58 et 58a.
6; Müller, Num. du roi Lysimaque, pl. I, 1 et 2.
7J Cf. Zeitschr. für Num. IV, p. 14 et 15.
8) Cf. Overbeek, Griech. Kunstmytkologie, III, p. 274, pl. V, 11, où la tête du même exemplaire est fort mal rendue.
31m. Gr. 17,10. — Même tête à dr. C. p.
lé Même légende et même type ; sous la proue, qui est sans oeil,
Cab. de la Haye. — Planche D, N°. 10.
32m. Gr. 17,14. — Autre, avec le même monogramme et rP-
Postolacca, Cat. du Mus. nat. d’Athènes I, N°. 1610b. — Col. Six. 29m. — Autre, avec un trident et sous la proue.
Duc de Luynes, Choix de méd. gr pl. XIV, 7 et Trésor de Num. Rois grecs, pl. XVIII, 10.
18m. Gr. 3,95. — Tête barbue, semblable à celle des tétradrachmes, mais ceinte d’une couronne formée de larges feuilles (semblables au lierre) et de baies.
p b a s s a e s; an Tifo no y. Pallas, de style archaïque imité, debout à g., lançant le foudre de la main dr., et avançant le bras g. couvert du bouclier. Dans le champ à g. un casque de face, orné de deux grandes plumes, dressées de chaque côté; à dr. 'ri.
„ Choix” pl. 3, X°. 23.
Les descriptions d’un autre exemplaire de cette drachme par Mionnet (I, 581, 853) et par Ch. Lenormaut (Trésor de Hum. 1. c. p. 35, pl. XVIII, 11) sont inéxactes, en ce que le premier a pris la tête du droit pour la tête laurée de Zeus, et le symbole du casque pour un monogramme, et que le second a lu au revers ei au lieu de ti, et a pris la pièce pour un didrachme.
Le caractère de la tête s’oppose à ce qu’on la prenne pour une tête de Dionysos barbue et ceinte de lierre. La plante, dont elle est couronnée, doit par conséquent représenter autre chose que du lierre, qui ne saurait convenir à Poséidon.
La légende, le type de Pallas et les accessoires dans le champ étant exactement les mêmes que ceux d’un des tétradrachmes, dont la face porte le bouclier orné de la tête de Pan 9), l’attribution de cette drachme à Antigone G ouatas est parfaitement assurée.
Les tétradrachmes H°. 64 — 67, dont il existe encore des variétés avec le monogramme du X°. 65 seul I0) et avec le même signe accosté de m n), ont été attribués, jusque dans les derniers temps, à Antigone , roi d'Asie , grand père d’Antigone Gonatas (306 — 301 av. J. C.;. Dans mon travail sur lus mon-
9) Mionnet, I, 580, 848 et Kon. Münzkabinet, Berlin 1877, N°. 380.
l0j Mion. Suppl. III, pl. XI, 2; Cat. of some duplicatas of the Brit. Mus., Febr. 1878, pl. I, 1. n) Mionnet, I, 577, 824.
naies de l’Acarnanie 1878, p. 39 et note 17, j’ai proposé de restituer ces monnaies à Antigone Gonatas , opinion qu’en même temps M. Six énonça de son côté dans le Num. Chronicle de 1871, p. 117, note 63 lla). Depuis M. Head 12) est allé encore plus loin, et les a donnés à Antigone Doson , neveu d’Antigone Gonatas (229 — 220 av. J. C.), en s’appuyant sur le fait, qu’on a reconnu déjà les tétradraclnnes d’Antigone Gonatas dans les pièces à la tête de Pan au centre du bouclier macédonien, que parcontre on n’a pas encore attribué de monnaies à Antigone Doson, et qu’enfin les tétradrachmes à la tête de Poséidon conviennent bien mieux à Doson par leur ressemblance avec certaines monnaies de bronze et d’argent de Philippe Y et de la communauté des Macédoniens.
Une proposition de la part d’une autorité telle que M. Head, mérite certainement d’être considérée avec soin. Aussi serais-je tout disposé à me rallier à ses vues, si je n’avais pas étudié à fond le pour et le contre de la question, et trouvé, qu’en somme les arguments en faveur d 'Antigone Gonatas l’emportent de beaucoup sur ceux, qui plaident pour son neveu. C’est ce que je vais essayer de prouver aussi succinctement que possible.
Et d’abord il n’y a absolument rien qui oblige de considérer le bouclier orné de la tête de Pan et la figure de Pallas, comme les types uniques des tétradrachmes de Gonatas; il semble, au contraire, qu’il y a plutôt raison de s’étonner que, pendant un règne de près de quarante ans, Gonatas n’ait pas varié ses emblèmes monétaires plus souvent qu’il ne parait l’avoir fait. Car son père, pendant un règne bien plus court, avait frappé quatre espèces de tétradrachmes, et son petit-fils Philippe Y a changé trois fois de types.
En considérant la seconde objection de M. Head, on peut s’étonner, il est vrai, de ne pas connaître de monnaies d’Antigone Doson — sauf peut-être les pièces lacédémoniennes que M. Bompois lui attribue — ; mais cet étonnement doit céder au fait plus curieux encore, qu’on ne connait pas non plus de tétradrachmes de Démétrius II (239 — 229 av. J. C.) Cependant Démétrius a régné une année de plus que son cousin Doson, et il était roi par descendance , tandis que son successeur ne prit le diadème qu’en qualité de tuteur du fils de Démétrius. Si donc le fils de Gonatas n’a vraiment pas battu monnaie à son propre nom, il n’y a pas lieu de s’étonner du manque de tétradrachmes d’Antigone Doson.
L’analogie de la fabrique et du style des pièces N°. 64 — 67 avec ceux de
lia) Voyez aussi l’Ann, de la Soc. Fr. de Num. 1882, p. 35, 36.
12J Synopsis, a guide of the select greelc and roman coins oftlie Brit. Muséum 1880, p. 75, 6.
certaines monnaies de la première Macédoine frappées entre 158 — 146 avant J- C. 13), ne me parait fondé qu’en apparence; je ne nie pas la ressemblance des têtes et l’analogie de certains détails dans l’arrangement des cheveux, mais je nie qu’il faille en déduire que toutes ces pièces ont été contemporaines ou se sont suivies les unes aux autres. Car après avoir examiné et comparé un grand nombre d’exemplaires différents, je me suis convaincu de la haute probabilité, si non de la certitude du fait, que les têtes des unes ne sont que des imitations de celles des autres, ou toutes ensemble des copies d’un type commun très-caractéristique exécutées à des époques différentes. J’ai même trouvé des monnaies de fabrique complètement étrangère à la Macédoine, comme p. ex. des bronzes de Panticcipée , d’un travail très-plat et ordinaire 14), ( planche D, hî°. 12), sur lesquels se laisse reconnaître la tête de Poséidon des tétradrachmes d’Antigone, non-seulement avec des mèches de cheveux identiques, mais encore avec la même couronne insolite. Surtout ces mèches de cheveux, qui tombent sur le front du dieu, sont une particularité qui ne se rencontre pas exclusivement sur les monnaies en question : à partir du règne d’Alexandre le Grand, on peut les voir plus ou moins accentuées un peu partout où l’on représentait des têtes de Poséidon et de Zeus, même en Italie, p. ex. sur les beaux statères d’or de Tarente et les monnaies d’or et de bronze des Brettiens , de l’époque d’Alexandre d’Epire et de Pyrrhus.
Il y a donc toute apparence que M. Head, en formant son opinion sur la date des tétradrachmes d’Antigone, a plutôt tenu compte de la ressemblance de certaines formes et de détails accidentels, que du véritable travail artistique et du style des monuments, et qu’en outre il s’est laissé guider principalement par l’aspect des exemplaires au monogramme seul, qui souvent sont d’une exécution beaucoup moins large et habile que les autres variétés plus rares 15).
De même que la tête des tétradrachmes N°. 64 — 67, la figure du revers, Apollon assis sur la proue, indique, autant par la belle exécution de la gravure,
ls) M. Heacl a en vue les pièces pareilles à celles qui sont figurées Trésor de Num. Bois grecs pl. XX, 2; Bompois, Examen Chronologique 1876, pl. III, 1 ; Kôn. Münzkabinet, Berlin 1877, p. 121, N°. 393, et Cat. du Mus. Brit. Macédoine p. 14, 51. — Voyez sur le planche D, N°. 11 l’exemplaire du Musée nat. de Naples. Dans les monnaies des Epirotes , que cite M. Head, je suis incapable de découvrir les analogies de style et de travail, qui autoriseraient la comparaison.
u) Coll, de l’Hermitage à St. Pétersbourg, et ma coll. Les exemplaires gravés dans le Mus. Kotschoubey, I, pl. VI, N°. 26—27, ont un autre caractère de tête.
15) Comparer les N°. 9 et 10 planche D avec le N°. 1 du Cat. of some duplicates of the Brit. Muséum, 1878, pl. I.
que par le relief et le modelé du corps, une date qui remonte plutôt au temps de Démétrius Poliorcète, qu’elle ne descend vers le règne de Philippe V. L’Apollon des monnaies Séleucides, que M. Ilead compare avec celui des pièces d’Antigone, est rarement aussi bien gravé, même sous les deux premiers Antiochus (280 — 2-46 av. J. C.), que sur nos tétradrachmes.
La proue du navire se termine en un acrostolion, dont la forme ne diffère pas essentiellement de celle de la plupart des monnaies de Démétrius Poliorcète; bien que le bout en soit légèrement recourbé, l’acrostolion a conservé un caractère bien différent de la forme bombée, propre aux navires des monnaies Leucadiennes 16) et Romaines.
A en juger par le style et la fabrique de ces pièces et par la forme du champ du revers, qui est généralement un peu concave, il faut les classer avant les tétradrachmes d’Antigone Gonatas — aux types du bouclier et de Pallas, — qui ont presque toujours un champ parfaitement plat, sont d’un faire artistique inférieur — à l’exception de ceux où la figure de Pallas est tournée à dr., au sujet desquels je ferai plus tard une réserve — et présentent des types dont Philippe Y continua de se servir.
La drachme A0. 68, dont les types réunissent la tête de la première et la figure de Pallas de la seconde des deux espèces de tétradrachmes, représente sans doute la transition de Tune à l’autre de ces émissions.
En examinant les signes dans le champ des pièces certaines d’Antigone Gonatas et de celles que je propose de lui restituer, on trouvera le plus souvent sur les dernières le monogramme |§T, joint parfois à d’autres lettres ou monogrammes, tels que t i et |~p , qu’on rencontre aussi sur des pièces au type de Pallas. Ce monogramme qui contient — à l’alpha près qui n’est pas clairement indiqué — tous les éléments du nom des Magnètes, MArNHTîîN , indique peutêtre le lieu d’émission ; conjecture, qui s’accorderait parfaitement avec celle que j’ai hasardée dans mes „ Monnaies de l’Acarnanie” p. 39, note 47, en cherchant l’atélier de ces tétradrachmes dans la ville des Magnètes, Démétrias , fondation et lieu de sépulture de Démétrius Poliorcète et résidence fréquente de ses successeurs (cf. Strabon, 436). Le symbole du trident accosté de /? (N°. 67) se retrouve aussi bien sur des bronzes du premier Démétrius que sur quelques uns de ceux au monogramme d’Antigone Gonatas et au type de Pan érigeant ou couronnant un trophée 17).
16) Cf. mon s Acarnanie” pl. I, 14; et Postolacca, Catal. des monnaies de Corcyre etc. pl. III. Mionnet, Suppl. III, 247, 600, et m. c.
Donc c’est encore, quand on les envisage du côté de leurs signes et emblèmes accessoires, que les tétradrachmes aux types de Poséidon et d’Apollon reviennent à Antigone Gonatas.
De même que le type de Nike debout sur la proue, des premières monnaies de Démétrius Poliorcète, a été expliqué par un évènement historique, la victoire navale de Salamis en 30G av. J. C. 18), ainsi M. Head a cru trouver l’explication de l’Apollon assis sur la proue dans l’heureuse expédition navale, qu ’ Antigone Doson entreprit en 228 av. J. C. contre la Carie. 11 est cependant tout aussi ou peut-être plus facile, de trouver une occasion qui a pu faire choisir ce type par Antigone Gonatas.
Cette occasion se présenta après la victoire navale que Gonatas remporta sur la flotte égyptienne près de l’île de Cos, probablement au printemps de l’année 265 av. J. C. 19). Bien que les récits de cette bataille et l’histoire de cette époque soient presque complètement perdus, les suites de la victoire prouvent à l’évidence, que ce fut un exploit décisif et de la plus haute importance pour Antigone.
Tout près de Cos, en face de l’île, était situé le hiéron d’Apollon Tgiômos, ou se célébraient les jeux en l’honneur (Y Apollon et de Poséidon, les deux divinités représentées sur nos tétradrachmes. C’est là sans doute, que le vainqueur a consacré sa trière; et c’est là aussi, suivant une inscription trouvée près de l’hiéron, qu’existait plus tard un autre sanctuaire, très-riche et trèsvénéré des Cnidiens, celui du héros Antigone, fils de l'Epigone (Démétrius) 20). Il est évident, que ce sanctuaire, consacré à un mortel, devait son origine à quelque exploit extraordinaire et retentissant, qui avait rendu Antigone le bienfaiteur de la ville de Cnide et de son hiéron. Et ce fait fut sans doute la
victoire de Cos. Il y a donc tout lieu de croire, que les types monétaires réunis
d’Apollon, de la trière et de Poséidon furent choisis par Antigone afin de
rappeller cette victoire 31), et alors les tétradrachmes N°. 64 — 67 ont été frappés depuis l’an 265 av. J. C.
18) Cf. Conze, Hauser et Benndorf, Neue archaeolog. Untersuchungen auf Samothrake II, 1880,
19) Droysen, Gesch. der Epigonen 2de éd. 1877, I, p. 241, 245, 276. Depuis la rédaction de cette notice, M. Benndorf, 1. c. p. 84, a publié sur le même sujet une note, dont les résultats ne diffèrent absolument en rien de ceux que j’avais déjà obtenus.
20) Usener, Khein. Muséum für Philologie, Nouv. série vol. XXIX (1873) p. 25 ; et Droysen 1. c. p. 196.
21) Il est d’autant plus probable, que ces types rappellent un fait historique, qu’un autre type monétaire de Gonatas, celui des bronzes à la figure de Pan occupé devant un trophée,
Jusqu’à cette époque, Antigone Gonatas n’avait guère pu jouir en repos de son pouvoir; car depuis l’an 277, il avait perdu, à deux reprises, la Macédoine contre les rois des Molosses. Aussi est-il possible que, harcelé sans cesse, Antigone n’a pas fait frapper d’argent à son nom avant l’an 265, et ainsi les pièces à la tête de Poséidon représenteraient sa première émission de tétradrachmes. Comme on les rencontre plus rarement que les pièces au bouclier, il s’en suivrait qu’il n’en a pas été frappé pendant longtemps. Je n’en connais que six variétés , tandis que de l’autre espèce j’ai noté trois variétés avec la Pallas à droite, et neuf à dix avec la déesse tournée à gauche. En les repartissant toutes proportioncllement sur les années entre 265 et 239 av. J. C., on obtiendrait pour les unes une période de huit à dix, et pour les autres une seconde de seize à dix-huit années, ce qui peut fort bien s’approcher de la vérité. Toutefois il serait encore possible, que les rares tétradrachmes, qui montrent Pallas tournée à droite (E0. 69) et qui sont d’un autre et meilleur style que les pièces avec la même figure à gauche, eussent été frappés peu après la bataille de Lysimachie (277 av. J. C.), et qu’ Antigone eût repris ces anciens
types, avec une légère modification, après avoir abandonné de nouveau les types
rappellant la victoire de Cos.
Tout bien considéré, et surtout en regard des monnaies de la planche D, j’ai la conviction que les tétradrachmes Eü. 64 — 67 appartiennent à Antigone Gonatas, et non à Antigone Doson.
69. Æ 31m. Gr. 16,70. — Bouclier macédonien, dont le bord est orné de sept plaques ovales, renfermant chacune un astre à huit rayons. Au centre, dans un cercle formé par une double ligne, une tête
de Pan imberbe et cornue à g., avec des oreilles de bouc, la
uébris nouée autour du cou, et le pedum sur l’épaule dr. BAiiAEflS ANTiroNOY. Pallas debout à dr., brandissant le foudre de la main dr. ; son bras g. étendu est couvert d’un grand bouclier orné du gorgonéion. Les vêtements de la deesse sont traités dans le style archaïque d’imitation. Dans le champ à g. un calathos couché, et à dr. jŸp.
C’est l’exemplaire qui a été gravé dans le Catalogue Gréau, pl. II, 1229 et dans XV. Froehner, Choix de monnaies anciennes, 1869, pl. IV, 28, mais où
se rapporte également à une victoire éclatante, à une » terreur panique ”. M. Usener, 1. c p. 43—47, a reconnu que cette victoire était celle qu’Antigone avait remportée en 277 av. J. C. sur les Celtes à Lysimachie. Cf. Droysen Gesch. der Diadochen, 2de éd. II, p. 354, der Epigonen I, 192.
LETTEBK. VEUR. DER KONINKL. AXADEMIE: DEEL XIV.
la tête de Pan est rendue, d’une manière très-incomplète. Un autre exemplaire, qui ne diffère que par le monogramme N et le calatlios , se trouve au Cabinet de la Haye. Sur un troisième, avec un monogramme différent et le même symbole, la tête de Pan est diadémée et entourée de la légende répétée en très-petits caractères (Pinder et Friedlaender, Beitrage z. altéra Miinzkunde, 1851, pl. Y, 5 et Kon. Münzkabinet, Berlin 1877, N°. 385) 21a).
70. ffl 3im. 17,17. — Même type, avec la tête de Pan ceinte d’un diadème.
F Même légende et même type tourné à gauche; dans le champ,
Planche D, N°. 13.
Autre avec x — /^, au Cab. de la Haye.
71. Æ 17m. Or. 4,03. — Tête imberbe d 'Héraclès à dr. couverte de la dépouille
du lion.
F b — a. /: J . Cavalier au pas à dr., la main dr. levée au-dessus de la tête du cheval. Dans le champ, entre les pieds de devant du cheval, le casque orné de deux plumes dressées ; et derrière le cavalier, un sjjmhole incertain.
Planche D, N °. 14.
Le symbole , qu’on remarque dans le champ du bronze que je viens de décrire, se rencontre encore sur quelques-unes des monnaies d’Antigone, qui ont au revers Pan érigeant ou couronnant un trophée 22). On le trouve ensuite, comme attribut de Tyché et d 'Astarté, sur des monnaies de la Syrie et de la Phénicie 23) — comme symbole sur des monnaies d’argent de Rhodes 24), et comme type sur un petit bronze de Cléopâtre et d’Antiochus YIII 2j). On le voit enfin, servant d’appui à la main droite de Pcillas, sur la magnifique patère en argent de la trouvaille de HUdesheim 26).
L’instrumeut, qui figure sur tous ces monuments, a la forme d’un bâton droit,
21a) M. Six voit dans le cdlathos la marque de l’atelier d’Athènes, où ces tétradrachmes auraient été frappes entre 2(33 et 255. Annuaire de la Soc. Fr. de Num. 1882, p. 29, 30.
22; Mionnet, I, 581, 854 et Suppl. III, 246, 598 et 608.
23) Cf. T. Combe, Mus. Brit. pl. XII, 9; Cat. du Mus. Brit. Seleucidae pl. XXII, 15 et XXV, 2 et 8; — Lajard, Culte de V énus, pl. XIV H, 12 ( Antiochia ad Orout.), XXV, 5 ( Sidon ) et XV, 1 ( Tripolis ); — Mionnet, Suppl. VIII, pl. XVII, 5; T. Combe, Mus. Brit. pl. XII, 23 (Tripolis) ; — m. c. (Laodicéé); Coll. Waddington, tétradrachrne d Elaeousa.
2i) Mus. de Gotba.
25 ) Très, de Num. Kois grecs, pl. LI, 9; — Cat. du Mus. Brit. Seleuc, pl. XXIII, 7 (lampe suspendue à un candélabre); — Friedlaender, Archaeol. Zeitung, 1870, p. 46 (trompette).
26) F. Wieseler, Der Hilde.sheimer Silberfund, 1869, p. 12, pl. II.
planté sur une base évasée, et recourbé en crosse à l’autre extrémité; ordinairement celle-ci se termine encore en une autre petite articulation recourbée et tournée en dehors.
On s’est épuisé en conjectures sur le nom et l’explication de l’objet, de sorte . qu’il en est provenu une nomenclature très-riche et variée: corne d’abondance, colonne, carquois, flambeau, trompette ou salpinx, harpe, lituus, bâton, gouvernail, barre de gouvernail, charrue, lampe suspendue à un candélabre etc.! Aucune des formes connues de ces objets ne correspond cependant complètement à celle de notre instrument, et de mon côté je ne saurais proposer une explication nouvelle et indubitable.
Ce qu’il y a de certain, c’est que l’instrument qui figure sur les monnaies tantôt comme symbole, tantôt comme emblème, est identique avec l’attribut, sur lequel s’appuient parfois Pallas, Astarté et Tyché, et qui remplace, dans les mains des deux dernières déesses, le gouvernail, l’aphlaston ou le trident. Comme ces attributs sont tous empruntés à la marine , on peut en conclure que l’objet en question représente un symbole de la même catégorie, il se pourrait donc bien, que hune des explications qu’on doit à M. Gardner, une barre de gouvernail , s’approchât le plus de la vérité. Dans aucun cas, ce me semble, ne peut-on songer à une charrue ou à une trompette , ainsi que plusieurs archéologues l’ont pensé en expliquant l’attribut de la déesse de la patère de Hildesheim. Un salpinx est surtout fort invraisemblable à cause de la forme impossible de ce qui devrait être l’embouchure de l’instrument.
THES S ALI E
Comptant traiter la numismatique de la Thessalie dans un travail spécial, je me borne ici à la description d’un très petit nombre de pièces J).
M y pat a
3. Æ 15ra. Gr. 1,67. — Tête laurée de Z eus à dr. ; derrière, foudre.
jf v n A — T — Ain n. Pallas debout à g., portant la Nike tournée à g., sur la main dr. étendue, et tenant la haste de la gauche appuyée sur le bouclier placé à coté d'elle. (Copie peu exacte de l’Athéné- Parthenos de Phidias).
Cf. P. Lambros, Zeitschr. f. Numism. IX. p. 42; E. Muret, Bull, de Corr. Hellén. Y. 1881, p. 291, vignette.
Hypata, ou c Ynctry^ était la capitale des Aenianes. Jusqu’à présent on n’en connaissait pas de monnaies. Peut-être faut-il lui attribuer encore la suivante: la. Æ 18m. Gr. 5,65. - — Tête imberbe à gauche.
p Torche entre y - p , dans une couronne de chêne.
La seconde des deux lettres, rongée par l’oxyde, n’est pas tout-à-fait certaine.
Magnetes.
yR 15m. Gr. 1,85 (incomplète). — Tête d 'Artémis à dr
If Troue de navire tournée à dr , ornée de l’oeil et d’un
acrostolion de la forme dite xr\vlaxoç. Dans le champ à dr.
„ Choix" pl. I, N°. 25.
Le monogramme ^ se rencontre fréquemment sur des monnaies de Halos , de Thebes de la Phthiotide et de Larisa Krémasté et y représente les initiales des ‘A/cucoi <ï>6Ucbrcu 1 2 3). Bien qu’il ne soit pas impossible, que la ville de Pémétrias — l’atélier monétaire des Magnètes — se soit liguée pendant quelque
1) Pour les monnaies de Kierion voyez » Cal», de Carlsruhe” 1879 et pour celles de
Methydrion et de quelques autres villes, mes » Beitrâge” 1873, p. 93 — 98, pl. III, 1 — 11.
3j Cf. Weil, Zeitschrift für Num. I, p. 175; — P. Lenormant, Mélanges de num. II, p. 231. Peut-être doit on attribuer aux Achéens de la Phthiotide les monnaies d’argent, à la légende A X A 1 N , dont il sera question plus bas, Peloponèse N°. 1 et 2.
temps avec les Achéens, il est cependant peu probable que le monogramme de cet hémidrachme se rapporte à une pareille alliance, et cela d’autant moins, que les monogrammes varient sur l’argent et le bronze des Magnètes.
2a. Æ 21m. Tête laurée d ‘Asclépios à dr.
H Tf2N . Asclépios a demi nu, assis a g., la main g. appuyee sur
le sceptre, et tenant de la droite étendue son bâton, autour duquel est enroulé un serpent. A ses pieds un chien , debout à g. et retournant la tête vers le dieu. Etoile à six rayons en contremarque. Cab. de Munich, „ Choix ”, pl. I, N°. 26.
Cf. la description inexacte de la même pièce par Sestini, Descr. num. vet. p. 150, 6 et Mionnet, Suppl. VI, 235, 1023.
Asclépios représenté avec le sceptre et le chien, se rencontre encore sur des monnaies d’argent et de bronze d ’Epidaure et de Kléonae 3).
3. Æ ! 9m. Gr. 6,07. — matn-htcon. Buste drapé (V Asclépios à dr.
Jf Sans légende. Asclépios à demi nu assis à gr., la main g. appuyée sur le sceptre, la droite sur son bâton autour duquel est enroulé un serpent. Sous le siège, a ou a. C. p.
Pharsalos.
4. Æt 20m. Gr. 5,77. — Tête de Pallas à dr., avec le casque orné d’une Sté-
phane, de mentonnières relevées, d’une aigrette et d’une palmette. Derrière, en petits caractères, t h.
if jZq- Cavalier en course à dr., coiffé de la causia et vêtu d’un
chiton court à ceinture, et d’une chlamyde à fond pointillé, et flottante. De la main dr. il tient une arme en forme de peclum , couchée sur l’épaule. Sous le cheval, en petits caractères, th 4). Carré creux.
„ Choix' \ pl. IX, N°. 27.
Sur d’autres drachmes de même époque le cavalier est représenté brandissant son arme. Le bout massif et arrondi de celle-ci parait être mobile, à l’instar d’un fléau, et de servir d’assommoir.
*) Cat. Behr, N°. 252.
*) C’est à tort que !a gravure donne TE.
® ho fou sa .
5. yR 13m. Gr. 1,90 (trouée). — Tête de femme de face, incliuée à g.
F n *"■ Poséidon à demi nu, assis à g. sur un rocher, la main
g. appuyée sur le trident et portant sur la droite étendue un dauphin. Champ concave.
„ Choix”, pl. VIII, N°. 28.
Un second exemplaire de cette monnaie, pesant gr. 2,30, se trouve au Cabinet de France.
T1 lie b ae
6. Æ 19m. Gr. 3,85. — Tête voilée de Démétèr à gauche, ornée d’une couronne
d’épis, de pendants d’oreilles et d’un collier. C. p.
1/ ghbaiîîn au-dessus d’une proue de navire (ornée de l’oeil et du Xrivcoxoç) à dr. Devant le bâtiment, Protesilaos imberbe, casqué et cuirassé s’avançant à dr. le glaive à la main dr. et le bouclier à la gauche.
7. Æ 15m. Gr. 2,75. — Tête de Démétèr voilée et couronnée d’épis à dr.
F OHBAifiM. Même type à dr. ; sous le navire, des flots.
Cf. Miliingen, Ancient coins pl. IV, 11, et Weil, Archaeol. Zeitung 1873, p. 40, fig. 1.
' Trikka
Æ 16m. Gr. 3. — Tête laurée de Poséidon à dr
iy i k — i £2 — n. Trident entre deux dauphins. Champ concave.
C’est Tunique monnaie que je connaisse d’Ikos, île située à côté et à l’est de Péparéthos avec une ville du même nom. Cf. Bursian, Geogr. von Griechenland II, p. 389. Dans les listes des villes tributaires d’Athènes, elle figure avec une cotisation moins forte que Péparéthos, et plus élevée que Skiathos.
I L L Y II I E
Mamastion.
10. /R 14m. Gr. 2,78. — Tête de femme à dr. ornée d’une stéphané et d’un
collier.
p' aa-m. Lingot quadrilitéral (de métal), muni d’une courroie pour le transporter sur le dos 4a).
„ Choix \ pl. I, N°. 31, et dans mes „ Beitraege” 1873, p. 111, 12, pl. III, 17.
10\ /R 16m. Gr. 3,05. — Tête imberbe à dr., ceinte d’une ténie. C p.
Jf a am as: Même type.
La tête de cette pièce ressemble beaucoup à celle des monnaies du roi Patraos ,
pl. C. N°. 10 et 11.
11. dl 17m. Gr. 3,16. — Tête de femme à g., ornée d’une sphendoné et d’un
double collier. C. p.
p' aamastinïïn. Même type et sur le lingot kh<m.
R 12m, Gr. 2,05. — Tête laurée (T Apollon à dr
E PEA — ATI. Trépied.
„ Choix”, pl. I, N°. 30, et „ Beitraege’’ 1873, p. 99, 1, pl. III, 12. La description du N°. 18, p. 113 du travail cité, qui fait h présent partie de ma collection, est à rectifier ainsi :
4a) Je dois l’explication de ce type à M. Six, qui me fait observer que des barres de métal, parfaitement semblables, sont figurées dans le Mémoire de M. Ii. Lepsius sur les métaux chez les Egyptiens Abh. d. K. Akad. d. Wissensch. 1871. T. I, n. 11 — 13, 27. 28, 37, 38. On en a trouvé quelques-uns à Ninive, Vasquez Queipo, Essai, T. I, p. 283, 292; Records of tke Past XI, p. 31. Le lingot de métal (argent) quadre donc parfaitement avec la houe des mineurs, l’autre type de Damastion
R 23m. Gr. 11,97. - — - Tête laurée d 'Apollon à g
pf m i k k à g. et \ e i m à dr. d’un trépied ; entre ses jambes, Y ; à l’exergue,
A ces monnaies de Pelagia , Mikk (?) . . 4b), et Samoa vient se joindre une autre aux mêmes types (tête d’Apollon à dr. et trépied) et la légende
Elle augmente ainsi d’un nom nouveau le nombre de ces localités inconnues, qui n’étaient peut-être que des établissements de mineurs autour de Damastion. Il est possible, que la légende des deux pièces suivantes contient encore un de ces noms, ou celui des propriétaires d’une des mines.
R 15m. Gr. 2,85. — Tête imberbe à g
pf aap — ap — aip autour du type des N°. 10 — 11.
ROIS d’ILLYRIE.
Genthios.
181?— 168 av. J. C.
17. Æ 18m. — Gr. 6,22. — Buste imberbe drapé et coiffe du pétase, à dr.
B A C I A e CO C
Galère.
L’orthographe du nom royal est révdioç et non Févriog, comme on a l’habitude de l’écrire depuis Froelich G) et Eckhel 7).
Le bronze que M. de Koelme 8) donne au même roi (Tête barbue p' b a si a
entio. Carquois) ressemble aux monnaies du roi Sarias 9), et doit être
rangé sans doute dans la suite monétaire des rois Scythes.
Les caractères de la légende du R°. 17 ont les formes d’une époque plus
ê) A présent dans la collection de M. le baron de Hirsch à Paris.
6) Notitia elementaris num. p. 146, pl. VIII, 8.
7) Numi vet. anecdoti p. 95, pl. VI, 23 et Cat. Mus. Caes. I, p. 101. Sur l’exemplaire du Cab. de Vienne, de conservation médiocre, on lit également thêta et non tau ; de même sur un troisième spécimen de la Coll, du Schottenstift à Vienne.
8) 50 Antike Münzen der v. Kauck’sclien Sammlung, 1843, p. 21 pl. I, 7.
9) Cf. Cadalvène, Recueil p. 35; Berliner Blaetter II (1865) p. 135.
avancée qui celle du roi Genthios, fils de Pleuratas. Cependant comme le sigma lunaire se montre déjà sur les monnaies évidemment plus anciennes du roi Monounios il est pourtant possible que le bronze est du roi Genthios, dont parlent Polybe, Tite-Live et d’autres historiens.
niant ia.
18. Æ 20m. Gr. 6,40. Tête de Zeus couronnée de chêne, à dr. ; derrière 0 01.
pf aman — T £2 N. ZE, Foudre. Le tout dans une couronne de chêne.
Cf. Wiczay, Mus. Hedervar. I, pl. XIII, 271.
19. Æ 16ra. — Même tête à dr.; derrière monogramme ou symbole.
p' aman — tîîn. Serpent à g. Le tout dans une couronne de chêne. Vatican.
20. Æ 17m. Gr. 3,84. — Buste drapé d 'Artémis à dr., ceinte d’une stéphané,
l’arc et le carquois sur l’épaule. Derrière :e, devant 4>i. C. p.
p' Torche; dessous /^; le tout dans une couronne de laurier.
Cf. Postolacca, Monumenti dell’ Inst, archeol. VIII, pl. 32,6, et Carapanos, Dodona, pl. XLII, 14.
L’analogie des types et de la fabrique des bronzes d’Amantia avec ceux des monnaies des Epirotes, prouve que les deux monnayages sont contemporains.
Æmbrakia.
21. Æ 21m. Gr. 8,52. — Tête de Pallas à g.; au-dessus, un taureau à g., se
cramponnant au casque. Dans l’angle g. supérieur du carré creux, un grand a incliné.
p' Pégase , les ailes recoqui liées, volant à g. ; sous sa tête a ; et entre ses jambes une tortue sur un serpent.
„ Choix”, pl. I, N°. 29.
21a. .R 21m. Gr. 8,35. — Même tête à g,; devant, a; derrière, caducée placé obliquement. Carré creux, p' Du même coin que le précédent.
Il existe plus de cent variétés différentes de ces statères d’Ambracie. J’espère les décrire dans un autre travail.
22. Æ 17m. Gr. 4,07. — Tête de Pallas à dr., coiffée d’un casque corinthien
à aigrette; au-dessus, amb..
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jT Obélisque ou méta sur une base; à g. ». Le tout entouré d’une couronne de laurier.
23. Æ 18ra. Gr. 5,57. — Tête barbue du fleuve Araththos 10) à gauche;
dessous IS2.
ambpa au-dessus d’un taureau cornupète à g.; à l’exergue ic.
Æ 18m. Gr. 4,45. — Tête laurée d'Apollon à dr
jé a o a — m a n (îî N). Tête de boeuf avec le cou, à g.; derrière, étoile. Cf. Mionnet, Suppl. III, 482, 50.
La monnaie attribuée à Amynandre, roi des Athamanes, est à restituer à la ville d’Argos-Amphilochion n).
Muthrotum.
Les monnaies coloniales de Bu'hrotum sont rarement dans un état de conservation, qui permette de lire les légendes d’une manière sûre et complète. Aussi les descriptions de ces pièces sont -elles souvent inéxactes. J’ai tâché de rétablir les vraies leçons dans la liste suivante, qui contient tout ce que je connais de la numismatique coloniale de Buthrotum.
Æ 18m. — c. a. b vt. ex d. d. Tête nue d'Auguste à dr
q. n a e v (ius) s v r a a. h i R t v l (eius)N i g e r il v i r. Guerrier , debout de face, tenant de la main dr. une épée baissée et de la gauche un aigle (?). Dans le champ b.
Mionnet, II, 52, N°. 53, et Cohen, Méd. imp. 2de éd. I, p. 159, 741, av. h ip. t vl., et Mus. Lavy I, 4745 avec hir.tvl.
28. Æ 18ra. — c.i.bvt. devant la tête de Démétèr à dr., voilée et couronnée
d’épis. C. p.
10) C’est A P A O O O S, et non A P A G O O S, comme je l’ai indiqué dans mou » Acarnanie” p. 32, qu’on lit sur les statères.
n) Cf. » Acarnanie” p. 95.
F s v r a . 1 1 v r iter. Massue et bâton d’ Asclépios.
Dans le commerce.
29. Æ 18m. — bv "rr entre deux cornes d'abondance ornées de ténies. G. p.
F t. po m po n i vs a. g. ou c et au milieu du champ, 11 vir.
I “R -EX D. D
M. c. — Cf. Sestini, Mus. Fontana I, p. 34, pl. I 8, et Borghesi, Oeuvres num. II, p. 25.
Sestini donne l. ou p. pomponivs... a.g..,. et Borghesi accepte la dernière leçon, sans tenir compte de I’a qui suit le nom. D’après l’exemplaire de ma collection, l’initiale du prénom n’est ni l., ni p., mais t. dont on ne voit plus que le trait vertical accosté du point. Ce T. Pomponius serait par conséquent un duumvir différent de P. Pomponius Graecinus.
30. Æ 22ra. — p. d a s t i d i v s l. cornelivs. Tête de Zens , couronnée de
chêne, à dr.
F Boeuf debout cn dr. la tête de face; au-dessus, d. d. ; à l’exergue I I V I R Q. A. C. p.
Cf. Sestini, Mus. Fontana, I, p. 35, 1 — 3 et Mus. Hedervar. p. 24, 2, avec la légende imaginaire l.acili... au revers; I. de AYitte, Cat. Greppo N°. 566, avec . . . poim.c.ivl.
31. Æ 23m. — m. pvllienvs l. atteivs f v s c v s. Tête voilée de femme
à dr.
F Boeuf debout à dr. ; au-dessus vir, et à l’exergue
Æ 16m. ■ — s a l v t i s . Tête de la déesse Salus
F g r a e c i n v s (M. p) VLLiEN.. n vir. Serpent replié.
Mus. Theupoli, p. 109, Mionnet, Suppl. III, 367, 64.
36. Æ 19ra. — concordia devant la tête voilée et diadémée de la Concorde
à dr. ; derrière, bvt...
ÿ g ra ec i n vs— m i l es i vs. Serpent replié autour d’un bâton.
Mus. de Berlin.
37. Æ 21ra. — caesar a v g v s T . dans une couronne de chêne.
pT GRAECINVS QVINQ. TER T. B V T H R. Globe et UtuilS.
Mionnet II, p. 52, 51, d’après Maffei.
Æ 17m. — b vt hp au milieu du champ. C. p
y Boeuf debout à dr. C. p.
Selon Sestini (Mus. Hedervar. II, p. 24, 4) et Wiczay (pl. XIY, 303) il y aurait encore un bronze à l’effigie de Tibère et la légende col. bvt. au revers. Une "pièce à la même tête, et portant au revers la légende fvsco et maxim. n vir., sans type, est décrite parmi les incertaines du Mus. Theupoli, I, p. 664. Il est cependant peu probable qu’elle est à ranger à notre groupe. La liste des duumvirs de Buthrotum se composerait donc des noms :
Q. Naevius Sura
T. Pomponius P. Dastidius M. Pullienus P. Pomponius Graecinus Le même Le même, tertium, sans collège.
et A. Hirtuleius Niger.
et Sura.
et A. G. . . . ou A. C.
et L. Cornélius, et L. Aleius Fuscus.
et M. Pullienus.
et Milesius.
Mol o s soi
4L Æ 10m. Gr. 0,97. — Chien molosse, avec un collier, couché à dr.
F Foudre entre m — o. Champ concave.
Musée de Berlin; — Cat. de vente Merlin 1861, N°. 37, gr. 0,94. 42. Æ 19ra. Gr. 4,40. — Tête de Pallas à g., le casque orné d’un griffon et d’une aigrette.
ÿ moao£ï:î2N derrière un aigle debout sur le foudre, à droite.
Cf. les bronzes semblables avec l’aigle tourné à gauche , Prokesch-Osten, Inedita 1854, pl. I, 38, et Carapanos, Dodone, pl. LXII, 10.
43. Æ 18m. Gr. 5,70. — moaossïïn sur les bords d’un bouclier rond et orné
d’un foudre et d’une corne d' abondance.
Foudre dans une couronne de laurier.
Æ 28ra. Gr. 8,90. — Tête laurée de Zeus à dr
jf Foudre entre m et corne d'abondance dans une couronne de chêne. La monnaie N°. 79 de Mionnet Suppl. III, p. 370 est une pièce d’Ithaque; elle figure encore, d’après un exemplaire coulé en argent, parmi les monnaies d’Elis dans l’ouvrage de Leake, p. 50.
Nikopolis.
45. Æ 25m. — avto.tpaianoc ccothp ttoaegjc. Tête laurée de Trajan à dr.
j*' hgoaaotta. aevkathc. Apollon Leucatès nu, de face et debout sur un piédestal orné de chaque côté d’une volute. Sa tête est tournée à g. ; par dessus l’épaule g. on aperçoit le bout du carquois. Dans la main g. abaissée il tient horizontalement Yarc, et dans la droite étendue un flambeau.
M. Friedlaender a publié cette intéressante monnaie dans 1’ „ Archaeologische Zeitung”, 1869, pl. XXIII, 21. L'arc, que le dieu tient à la main, n’est pas indiqué dans la gravure, et les volutes du piédestal y sont remplacées à tort par des têtes de bélier.
L’attribution à Nikopolis se fonde uniquement sur le titre gcottjq nohecos, que porte l’empereur et que la seule ville de Nikopolis en Epire parait lui avoir décerné.
ROIS d’ÉPI R E.
Pyrrhos.
295—272 av. J. C.
46. F. 17m. Gr. 4,25. — Buste drapé d 'Artémis à dr., les cheveux ondulés, ornée de pendants d’oreilles et d’un collier de perles, et portant le carquois sur l’épaule. Devant elle un flambeau. C. p.
jf BAiiAEüZ pvpp«v. Niké, tenant une grande couronne à la main dr., et portant un trophée de la gauche, allant à g. Dans le champ à g. un foudre , et devant sa tête une étoile. C p.
Planche D, N°. 15.
Neumann, Numi vet. I, pl. YI, 3, Wiczay, Mus. Hedervar. I, pl. X1Y, 315.
47. TR 24m. Gr. 8,56. — Tête d'Achille à g., coiffée d’un casque, à aigrette,
orné d’un griffon ; dessous a. C. p.
basiae.qi pyppoy. Thétis voilée assise à g. sur un hippocampe à dr. De la main dr. elle tient un bouclier orné du gorgonéion. Planche D, N°. 16.
D’autres exemplaires de ce didrachme sont gravés dans de Luynes, Choix de méd. gr., pl. XIII, 6, — Milliugen, Considérations, pl. II, 7, — Raoul -Rochette, Mém. de num. et d’ant. pl. I, 4 et 5, — Cat. Gréau, pl. II, 1289, — Trésor de num. Rois grecs pl. XXII, 1, — Archaeol. Zeitung 1877, p. 131, etc. Au sujet du lieu d’émission voyez ma note dans Overbeck, Griech. Kunstmythologie, Poséidon p. 405 et 406.
Ce n’est qu’à cause de la beauté de ces deux monnaies que je les ai fait reproduire par l’autotypie.
48. Æ 20m. Gr. 3,80. — Tête de Z eus, couronnée de chêne, les cheveux épars,
de face , inclinée légèrement à dr.
Foudre , entre baiiae.qi-pyppoy, dans une couronne de chêne. Cf. Carapanos, Dodone, pl. LXII, 21.
Morkyra.
Æ 17/1 4m. Gr. 5,80. — - Protome de vache couchée à g
Etoile à huit rayons, et huit globules entre les rayons ; au centre globule dans un petit carré. Carré creux.
„ Choix" , pl. I, N°. 32.
50. /R 16m. Gr. 6,13. — Autre, avec un globule au centre de l’étoile, et sans
les globules entre les rayons.
Cabinet de Munich.
51. /R 16ra. Gr. 5,65. — Autre, avec une étoile à quatre rayons terminés en
pointe et huit en forme de feuilles.
Université de Bologne.
D’autres variétés de ces drachmes ont été publiées par M. L. Müller, dans le CaC.
Thorwaldsen, pl. I, 78 et par M. Postolacca, Cat. des monnaies de Corcyre etc., 1868, N°. 9—11 12).
Il 9m. Gr. 0,95. — Coquille du genre cardium
Etoile à quatre rayons dans un carré creux.
„ Choix", pl. VII, N°. 235.
Cf. Postolacca, 1. c. pl. T, N°. 23 — 26.
54. 4l220m. Gr. 11,15. — Vache debout à g., retournant la tête vers le veau
qu’elle allaite.
Carré creux très-profond, divisé par une barre en deux compartiments oblongs, qui contienent chacun un ornement de forme différente.
„ Choix ”, pl. I, N°. 34.
Cf. Prokescli-Osten, Monumenti dell’ Inst, archeol. IV, pl. XXXI, 1—3 et Amali 1846, p. 165—177.
Les ornements du revers des statères de Corcyre, particulièrement de ceux de fabrique archaïque, présentent un assez grand nombre de compositions variées. Ce n’est, au fond, que l’étoile des drachmes et autres fractions, mais allongée de manière à correspondre à la forme oblogue des deux divisions du carré creux. Les mêmes astres ornent encore le revers de plusieurs monnaies archaïques de la Cyrénaïque 13) ; et lorsqu’on eut expliqué la double étoile des statères de Corcyre comme le plan des jardins d’Alcinoüs, on nomma celle de la Cyrénaïque les jardins des Hespérides. On est revenu aujourd’hui de ces explications fantastiques et avec raison.
55. 41 10m. Gr. 0,77. — Tête imberbe de Dionysos à dr., couronnée de grandes
feuilles de lierre; derrière, A.
pf k — o. Tliyrse orné de ténies et d’une feuille de lierre.
„ Choix ”, pl. VIII, m 35.
Cf. Postolacca 1. c. X°. 132 et 133.
13) Quand je fis graver, en 1870, les monnaies de Corcyre, l’ouvrage de M. Postolacca ne m’était pas encore connu.
13) Cavedoni, Bulletino dell’ Inst, archeol. 1844, p. 153, fig. ; Revue Num. 1850, pl. Vil, 4-, Miiller, hum. de l’ancienne Afrique, I, p. 10, 16 — 20 et p. 16, et Suppl, p. 1 et 2.
56. Æ 21m. Gr. 8,45. — kop k y p a i n n autour de la tête de Pallas à dr„
derrière, amphore ornée de vigne ou de lierre.jé Pégase volant à dr.
Andktorion.
57. 17m. Gr. 2,80. — aktias. Tête d 'Ahtias à dr., ornée d’une sphendoné,
de pendants d’oreilles et d’un collier fermé par un bijou, pf fcf . Pégase volant à gauche.
„ Choix ”, pl. I, N°. 36, et „ Münzen Akarnaniens” 1878, p. 60—63, pl. II, 41.
58. /R 21ra. Gr. 8,25. — Tête de Pallas à dr., le casque orné d’une aigrette;
devant elle petite tablette , portant l’inscription aktiov; derrière elle fibule.
\< Pégase volant à dr. ; dessous feuille de lierre.
Planche D, N°. 17.
Le revers de ce statère est du même coin que ceux du N°. 41 — 46a de mon „ Acarnanie”, p. 68 et 69, pl. II, 19 et 20.
Argon Am philo chikon.
59. /R 21m. Gr. 7,85. — Tête de Pallas à dr.; devant elle ap... et protome
d’un chien courant a dr. ; derrière trépied (?). jé ap. Pégase volant à dr. ; dessous chien couché à dr.
„ Choix ”, pl. I, N°. 37. — Cf. 1. c. p. 84, 5, et, au sujet du type du chien , p. 91 et 92.
Mjeucas.
R 10ra. Gr. 0,69. — Gorgonéion ; dessous
pf a. Pégase volant à gauche.
„ Choix”, pl. I, N°. 38. — Cf. 1. c. p. 119, 13.
61. /R 21m. Gr. 8,42. — - aey. Tête de Pallas à g. 5 derrière un cep de vigne,,
chargé de quatre grappes de raisin, p' a — e. Pégase volant à g.
„ Choix' \ pl. II, K°. 49. — Cf. 1. c. p. 122. 19.
61a. /R 19m. Gr. 4,10. — Bellérophon nu, monté sur Pégase , volant à dr. Dessous, A.
p.' Chimère à g., la tête de /«ce et baissée, et la queue serrée entre les jambes, mordant dans une lance à moitié brisée , qu’elle tâche de rompre de la patte g. de devant, posée sur la partie inférieure de l’arme, devant la tête. Le cou de la protome de chèvre est percé de l’autre moitié de la lance, avec le fer à dr. Dessous, a.
Cette belle drachme est du même coin que celle que M. Postalacca a publiée dans son Catalogue des monnaies des îles, pl. II, N°. 639, et dont je possède une empreinte. Mais la planche représente la chimère avec la tête tournée à g. et vomissant du sang , erreur causée par la conservation imparfaite de la pièce.
62. /R 28m. Gr. 16,75. — Tête imberbe d 'Héraclès à dr., couverte de la dépouille du lion.
AiTftAftN. h' Etoile, la tête couverte d’un pétase plat, assise à dr. sur un monceau de boucliers, dont quatre sont visibles. Elle est chaussée de bottines, et porte un chiton court, qui laisse à nu le sein droit. De la main dr. elle s’appuie sur la haste, et de la gauche sur une épée. La base est formée pai un carnyx , trompette gauloise ou celtique, terminée du côté g. par une tête de loup ou de dragon recourbée 14'). Dans le champ à dr. xpü ih.
„ Choix1 \ pl. I, N °. 39.
Le sexe féminin de la figure armée, souvent contesté, est prouvé à l’évidence par le fort relief du sein, et par le vêtement qui laisse à nu l une des épaules, signe caractéristique des Amazones et d’autres héroïnes ou déesses. On a voulu reconnaître Atalante; mais comme il est invraisemblable, que l’art grec ait jamais représenté cette héroïne avec un ensemble d’attributs guerriers tels que l’épée, le carnyx, les boucliers et la Niké 15), il faut revenir de cette explica-
u) Par une méprise inconcevable M. Daniel a gravé, au lieu de la tête qui forme la courbature du carnyx, une tête de sanglier percée d’une haste! — Des carnyx semblables à celui du tétradraclime, se voyent sur plusieurs deniers de la république romaine (par ex. Cohen pl, XX, Il — 16, Julia et XXXY, 9, Postumia) et sur un bronze des Trochmi en Galatie (Hennin, Manuel de Num., Atlas 56, 5).
15) Sur les statères d’or des Etoliens, la statue est constamment Nicéphore et sur les hémistatères d’argent il y a un trophée à côté de la statue.
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tion, et ne voir dans ia figure que la personnification de VÉtolie. Eu tenant compte du caractère éminemment guerrier des Etoliens, et du fait rapporté par Pausanias (X, i 8, 7) que ce peuple s’était fait personnifier en effet par la
statue d'une femme armée , la dernière interprétation parait même parfaitement
assurée. Le monceau de boucliers et la trompette gauloise, qui servent de siège à la statue, et les attributs de Niké et du trophée 15) sont tous des emblèmes de victoires remportées par les Etoliens sur les Gaulois, et sur d’autres ennemis.
Une personnification à peu près semblable se trouve sur les monnaies du roi Nicomède I de Bithynie 1G). Elle a été décrite à tort comme Artémis ; car c’est
encore une personnification du pays ou de la nation, dans ce cas, la Bithynie.
La déesse Borna est un type du même genre: sur les monnaies des Locriens Epizéphyriens elle est déjà représentée armée du bouclier et de l’épée. Peu à peu, sur les monnaies postérieures, les attributs guerriers s’accumulent, et la déesse figure avec Niké, avec des lances, des boucliers, des cuirasses etc
63. 29m. Gr. 16,97. — Buste lauré et drapé d 'Artémis à dr., l’arc et le
carquois sur l’épaule.
E AITÎ2AÎ2N et même type à dr.
Cab. de Munich.
64. Æ 20m. Gr. 5,62. — Tête de Pallas à dr., semblable à celle des statères
d’or d’Alexandre.
Hf a i t n a rr N au-dessus d’un sanglier debout à g.; entre ses pieds, [ÿ|, et plus bas, fer de lance.
Planche D, N°. 18.
65. /R l6nl. Gr. 2,35. — Tête de VÉtolie à dr. coiffée du pétase.
1/ ait il à l’exergue. Sanglier à dr. ; au-dessus, grappe de raisin (?) Champ concave.
„ Choix ”, pl. II, N°. 40.
66. Æ 16m. Gr 2,50. — Même tête à dr., ornée de pendants d’oreilles; les
bouts des rubans du pétase, noués derrière la tête, retombent sur la nuque.
ait — £2A — an. Sanglier à dr. ; au-dessus, fer de lance. Champ concave.
„ Choix”, pl. II, N°. 41.
Les deux monnaies N°. 65 et 66 sont sans contredit à ranger aux plus
16 ) Duc de Luynes, choix de méd. gr. pl. XVII, 9, et Fox, Engravings II, pl I, 17.
anciennes pièces de même module, frappées par la ligue étolienue. La tête, identique avec celle de la figure armée des tétradrachmes, représente par conséquent l’Etolie, et non Atalante.
De même que la tête de l’Etolie des tétradrachmes sert de type aux petites monnaies des Etoliens, de même la tête du personnage armé, qui figure, le pétase sur le dos, au revers des statères en argent de gr. 10,77 17), se retrouve sur quelques-uns des quarts de statère 1S), dont voici un spécimen.
67. Æ 16m. Gr. 2,45. — Tête imberbe (VAetolos 19) à dr., les cheveux courts,
et coiffée du pétase.
if a i t n a N au-dessus d’uu sanglier à dr. ; entre ses pieds hap; à l’exergue fer de lance.
68. Æ 19ra. Gr. 4,15. — Tête de Y Étoile à dr., coiffée du pétase, et ornée de
pendants d’oreilles et d’un collier.
ai -Tn. Sanglier à dr., la tête levée; au-dessus fer de lance.
„ Choix ”, pl. II, N°„ 42.
LOCRIDE (OZOLIDE).
Oeanthé.
Æ 16ra. — Tête laurée (Y Apollon à dr
# oian — OEf2N. Fer de lance.
Je ne sais où l’original de cette monnaie inédite, dont je possède depuis longtemps une empreinte, se trouve à présent. Elle date, ainsi que les bronzes d’Àmphissa, de l’époque où l’Ozolide faisait partie de la ligue étolienue.
17j De Luynes, 1. c. pl. IX, 15; — Num. Chron. 1878, pl. V, 8 et 9. Cat. du Mus. Brit. Seleucidae, pl. XXVIII, 2 et 3.
18) Au sujet des espèces et du système monétaire des Étoliens, cf. » Acarnnnie” p. 33 — 36, et note 37.
19J Si la figure de femme représente YÉtolie et non Atalante , il me semble que par analogie le guerrier est plutôt Aetolos, le héros éponyme des Etoliens, que Méléagre, dont il ne porte aucun des attributs caractéristiques.
LOCKIDE (OPOUNTIE).
70. /R 9m. Gr. 0,50. — Tête de Pallas à dr., coiffée du casque corinthien à
aigrette; dessous, ai...
\( Trois grappes de raisin , dont les tiges se touchent au milieu du champ; entre elles, o — n — n.
Cf. Sestini, Mus. Fontana II, pl. IV, 11 et Descr. di moite med. 1828, pl. IX, 20, avec on on (le second omicron est un complément arbitraire de Sestini); Lcake, Num. Hell. Suppl, p. ! 36, gr. 0,62.
Æ 20m. Gr. 4,80. — - Même tête à dr
n' onoYNTinN. Héros (Opous?) nu et debout à dr., le genou g. courbé. Sa tête parait casquée. La chlamyde, rejetée derrière les épaules, couvre le dos. Derrière le flanc g. on voit le bout d’une épée; de la main g. il tient obliquement une haste, appuyée contre l’épaule, et de la droite étendue il parait tenir une patère. A ses pieds, un serpent dressé à dr. Dans le champ à g., un grain de blé en contremarque.
Cf. L. Millier, Cat. Thorwaldsen, pl. I, N°. 348.
LOCRIDE (EPICNÉMIDIE).
Æ lSm. — Tête de Pallas à dr
ÿ Canthare ; au-dessus, aokp.; dessous, epi — kn.. Mus. de Berlin.
75. Æ 15m. Gr. 2,28. — Tête laurée d 'Apollon à dr., les cheveux courts.
p' Dans une couronne de laurier, une cnémide entre aokpïïn et epikna. Champ concave.
J’ai déjà signalé cette jolie monnaie à type parlant dans la Zeitschr. für Num. VII, p. 15, 4. On y trouvera la description de quelques pièces des Locriens, avec y no xva/uidîcau en monogramme, qui sont à classer aux Opountiens.
Scarphéa
Æ 20m. Gr. 7,34. — Buste de Pallas à dr
p' ekap — 4>E£ïn. Hermès nu, debout, de face, la tête tournée à g., tenant à la main dr. le caducée et de la g. une palme et la clamyde.
On connait encore trois monnaies de la ville de Scarphéa, à types différents: Prokescli-Osten, Inédita 1854, pl. U, 43 et 44 et Cat. Margaritis, pl. I, 22.
PHOCID E.
Melph&i.
77. /Il 10m. Gr. 1,33. — Tête de bélier à dr. ; dessous, un dauphin.
\< Deux dauphins adossés, dans un carré creux.
Cf. Revue Num. 1869, p. 155.
Æ 6m. Gr. 0,27. — Même type
p' a — A. Tête de bouc de face. Carré creux.
80. .R 1 7m. Gr. 5,40 (ébréchée au bord). — - Tête de Démétèr à g., voilée et
couronnée d’épis.
p' AM<t>i — ktio — n.qn. Apollon , vêtu d’un chiton long, assis à g. sur l’omphalos, le bras dr. appuyé sur la lyre posée à terre, et la tête sur la main dr. De la gauche il tient une branche de laurier couchée sur l’épaule.
Comme drachme , cette monnaie est inédite. Outre le didrachme bien connu, aux mêmes types, il existe encore une hémidrachme, avec un serpent enroulé autour de l’omphalos, au revers 20).
20) Prokesch-Osten, Kevue Num. 18ü0, pl. XII, 8.
léilaea
R 15m. Gr. 2,88. — Tête de boeuf de face
iT ai devant une tête de femme à dr. de style archaïque, et ceinte d’une bandelette et d’un collier perlé. Carré creux.
Borrell (Num. Chron. VI, p. 124) a publié une drachme semblable et le comte de Prokesch-Osten (Num. Zeitschr. 1870, p. 268) un bronze, qui porte Al et <t> £2 K E £2 N.
Néon.
82. /R 10m. Gr. 0,90. — Tête de boeuf de face entre o — ©. C. p.
p' ^ devant la protome d’un sanglier à dr. Carré creux.
Vu l’antiquité des monnaies aux lettres ai et a/e, il n’est pas à présumer que ces initiales indiquent des noms de magistrats ; et si les premières sont celles du nom de la ville de Lilée, les autres conviennent à celui de Ntoiy, ville située sur le Céphise, au nord est du mont Tithorée. Détruite par l’armée de Xerxès, elle parait s’être relevée de ses ruines, en conservant son ancien nom 21).
Les villes de la Béotie frappaient monnaie aux types de la confédération et à leurs initiales propres ; il parait qu’en Phocide plusieurs villes en ont agi de même.
Il y a encore des bronzes de la Phocide, avec les caractères ea et ae audessus de la tête de boeuf, qui peuvent être classés à Elatée et à Lédon.
Ayant traité de la numismatique de la Béotie dans deux mémoires consécutifs 22), je me borne à donner la description des deux monnaies, qui figurent sur la planche du „ Choix ”.
83. zE 18m. Gr. 5. — Tête imberbe d’ Héraclès à dr., coifiée de la dépouille
du lion.
21) On a voulu identifier la nouvelle ville avec Tithorée. Voyez cependant Uirichs, llhein. Muséum für Philologie 1842, p. 544 — 548, et Kieperr, Neuer Atlas v. Hellas 1870, pl. V.
22) »Zur Münzkunde und Palaeographie Boeotiens”, Vienne 1873 et » Zur Münzkunde Boeo. tiens und des pelop. Argos”, Vienne 1877.
if 80II2TÎ2N. Pallas nu-tête et ailée , debout à dr., lançant le foudre de la main dr. et avançant le bras g. couvert de l’égide. Dans le champ à g., A ; à dr. bouclier rond.
„ Choix ”, pl. II, N°. 43.
Cf. mes „ Flügelgestalten der Athéné und Nike” 1871, p. 3, 1, pl. Y, 1 et „ zur Münzkunde Boeotiens” 1873 p. 7, N°. 7.
@rchomenos.
84. Tl 10ra. Gr. 0,57. — Moitié d’un grain de blé ; dans le champ à g. feuille
de lierre.
jf Sans légende. Cheval libre courant à dr.
„ Choix" , pl. Il, N°. 44, et 1. c. 1873, p. 45, 38 et pl. IX, 7.
JUhenae.
85. Æ 26/23m. Gr. 17,06. — Tête de Pallas à dr., de style archaïque.
iy AOl. Chouette debout à dr. ; derrière, pousse cV olivier avec trois feuilles. Carré creux profond.
„ Choix1'1 pl. IX, N°. 45, et en phototypie, dans Grunauer, „ Altgriechische Münzsorten”, Winterthur 1877, N°. 7 de la planche.
Æ 13m. Gr. 1,25. — Deux pjorcs superposés debout à dr
jy q~. Torche formée de branches de pin. Le tout dans une couronne.
„ Choix", pl. II, N°. 46.
Les types du porc et de la torche se trouvent encore réunis sur divers bronzes d’Athènes et d’Eleusis dont voici la description.
89. Æ 15m. Gr. 3,20. — Figure , apparemment à demi-nue, assise à g. sur un
char ailé traîné par un serpent. Ses cheveux, ceints d’une couronne d’épis, tombent en longues nattes sur la gorge et sur la nuque. Dans la main dr. étendue, elle tient des épis.
jé aoe au-dessus d’un porc, debout à dr. sur une torche allumée au bout. A l’exergue, un petit cmtel.
Planche C, N°. 26.
90. Æ 14m. — Gr. 3. — Autre, sans la flamme au bout de la torche.
Cette monnaie manque dans l’ouvrage de Beulé, bien qu’elle se trouve, imparfaitement décrite et gravée, dans le Musée limiter, pl. XII, 3 et dans Mionnet, Suppl. III, 576, 290— 295. Voyez aussi Num. Chronicle 1873, p. 110, 50, où l’autel est pris pour le caractère z, et Overbeck, Griech. Kunstmythologie III, Démétèr p. 580 — 83, pl. IX, 2a.
91. Æ 17ra. Gr. 5,30. — Triptolème à demi nu, assis à g. sur un char ailé
trainé par un serpent. Ses cheveux, couronnés d’épis, tombent en longues nattes sur les épaules. De la main droite il tient deux épis.
eaeys(I) au-dessus d’un porc , debout à dr. sur une torche formée de branches de pin et entourée de rubans. A l’exergue, branche de lierre avec deux feuilles et des fruits.
Æ 17m. Gr. 5,06. J
^ „ } Autres avec une tete de boeuf de lace a 1 exergue.
Cf. Mionnet, I, 140, 308 et Suppl. III, 585, 360.
94. Æ 17ra, Gr. 5,05. — Autre; à l’exergue, tête de porc à dr. et feuille de
lierre.
M. c. et Mus. Brit. Num. Chron. 1873, p. 110, 51.
Planche C, N°. 27.
95. Æ 17m. — Autre; à l’exergue, corbeille ou calathos entouré d’une cou-
ronne.
Æ 15m. Gr. 3,80. — Même type à g
jé Porc debout à dr. sur une branche de pin; dessous, eaeyii. Le tout entouré d’une couronne formée par deux épis.
Cf. U. Kohler, Mittheil. des deutsch. archaeol. Instituts, IV, Athènes
99. Æ 15m. Gr. 5,17. — Démétèr voilée et vêtue du chiton, assise à g. sur un
char ailé trainé par un serpent. De la mains dr. elle tient deux épis, pf Semblable au précédent.
Planche C, jS°. 28.
Æ 15ra. Gr. 2,80. — - Type de Triptolème à g
p' Semblable au précédent, la légende eaey au-dessus du porc.
101. Æ 15m. Gr. 3. — Triptolème debout sur un char ailé traîné par deux
serpents. De la main g, il tient deux épis.
Même revers.
Planche C, N°. 29.
101a. Æ 14m. Gr. 3,18. — Autre, mais eaey sous le porc.
102. Æ 15™. Gr. 3,60. — Même type; la figure, qui est assise, tient deux
épis à la main droite, et une torche à la g.
pf Dans une couronne: QAE, épi et torche formée de branches de pin en sautoir.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 578, 302; — T. Combe, Mus. Brit. pl. VII, 3 ; — Beulé, Monnaies d’Athènes, p. 322.
103. Æ 20™. Gr. 6,55. — Tête de Démétèr à dr., avec de longues boucles de
cheveux, et couronnée d’épis.
aoe au-dessus d’un porc debout à dr.
Cf. Mionnet, Suppl. III, 577, 299 ; — T. Combe, 1. c. pl. VII, 4 ; — Beulé, 1. c. p. 210.
Les sacrifices, qu’on offrait, en célébrant les thesmophories, à Démétèr et à la mémoire d ’ Eubouleus, frère de Triptolème, consistaient en porcs et en torches ou branches de pin 23). Ces offrandes, qu’il était d’usage de jeter dans des fosses, sont précisément ce qui est représenté sur les monnaies d’Athènes et d’Eleusis N°. 88 — 103. Les torches, toujours épineuses, sont formées d’un faisceau de branches de pin, reliées quelquefois par des fils ou des rubans (N°. 91 — 97). Sur le bronze d’Athènes ïs0. 89 la torche est allumée.
Parmi les vases peints, dont les sujets se rapportent aux fêtes des thesmophories, il faut signaler particulièrement la célèbre hydria de Cumes, au musée de l’Ermitage à St. Petersbourg 34'). Dans le cycle des personnages de la belle peinture en relief de ce vase on remarque un jeune sacrificateur à demi-nu, qui tient à la main dr. un porc , et sur le bras g. deux faisceaux de branches ; 25 )
2S) E. Gerhard, Griech. Mythol. § 423, 2, e ; Scolies de LucieD, publ. par E. Rhode, Rhein. Muséum für Philologie, 1870, p. 549 — 557.
24 ) L. Stephani, Comptes-rendus pour 18G2, p. 35 — 53, pl. III; — Overbeck, 1. c. p. 075 et 680, Atlas, pl. XVIII, 20,
25) Stephani, 1. c. p. 45 et 46, voit dans la figure du sacrificateur Eubouleus, et dans ses attributs) des fagots; Overbeck, 1. c. p. 077, parcontre un prêtre, VEpibomios, et des poignées d’épis.
LETTERK. VERH. DER KONENKL. A KADEMIE. DEEL XIV.
il se dirige vers un petit autel portatif allumé, placé à terre entre Démétèr et sa fille. Au-dessus de l’autel on aperçoit deux autres torches, munies de rubans au manche, et qui se croisent. De l’autre côté de Démétèr Triptolème est assis sur son char.
Yoilà donc Triptolème, le porc, les torches et le petit autel, — types et emblèmes, qui se retrouvent réunis sur les petits bronzes d’Athènes Nn. 89 — 90, et à l’exception de l’autel, sur ceux d’Eleusis, et dont l’interprétation proposée ne peut plus être douteuse.
Dans la figure assise des bronzes on a voulu reconnaître tantôt Démétèr 36), tantôt Triptolème s7). En faveur de la première explication ou peut en effet faire valoir, que l’arrangement des cheveux et la couronne d’épis du personnage sont parfaitement semblables à ceux de la tête du bronze athénien N°. 103, et que Démétèr dans un bige de serpents est un type assez fréquent 28). Les mêmes arguments, à peu près, peuvent servir à expliquer la figure comme Triptolème. Car en consultant les monuments grecs, spécialement les vases peints, on en trouvera un grand nombre, sur lesquels Triptolème est représenté demi-nu, coiffé à la manière des femmes, ou d’Apollon et de Dionysos, assis sur le char ailé et tenant des épis à la main 29).
Pour trancher la question, il s’agit donc de constater le sexe du personnage; et le résultat de cet examen donnera raison à l’une comme à l’autre des deux opinions. Car, ainsi que je l’ai déjà indiqué dans la description, il faut distinguer un type voilé, dans lequel il est impossible de méconnaître Démétèr (N°. 99), et un type à demi-nu , qui, ne convenant pas à cette déesse, représente Triptolème (N°. 91 — 98 et 100). En examinant les spécimens les mieux conservés du dernier type, ou se convaincra facilement, que la poitrine nue de la figure a toujours des formes masculines, à l’exception peut-être des N°. 89, 90, 101 et 102, qui laissent quelque doute sous ce rapport, et sur l’un ou l’autre desquels Démétèr pourrait être représentée.
Salamis.
104. Æ 16m. Gr. 3. — Tête de femme à dr., les cheveux relevés de la nuque, et ornée d’une stéphané, de pendants d’oreilles et d’un collier.
26) Stephani, Comptes-rendus pour 1859, p. 87, 1; — Beulé, 1. c. p. 289—291, 3; et U. Ko hier, 1. c. p. 250.
2L Overbeck, 1. c. p. 580—583.
28 ) Cf. Overbeck, 1. c. pl. IX du texte.
2ÿ) Cf. Overbeck, 1. c. Atlas pl. XV— XVIII.
r' Bouclier oval et échaucré, orné d’une triquètre ; à g. iaaa; à dr. une épée dans son fourreau.
Æ 18m. Gr. 3,03. — Même tête avec stéphané, etc
ÿ Bouclier échaucré, orné d’une jambe humaiue repliée et peut-être ailée; à g. zaaa, à dr. Y épée.
105a. Æ 13m. — Autre, le bouclier orné d’un aigle éployé de face et regardant à dr.
Mus. d’Athènes, N°. 3192; U. Kôhler, Mittheilungen des deutsch. archaeol. Inst. 1Y, Athènes 1879, p. 262.
Encore sur d’autres bronzes de Salamis 30) Yiniorguov du bouclier est une épée. La tête est quelquefois couronnée de roseaux.
Le petit bronze, que le comte de Prokesch-Osten a publié dans ses „ Inédita” de 1854, au type d’un fer de lance, est une pièce dont le revers est refait.
30) U. Kohler, 1. c. p. 250, 1.
PÉLOPONNÈSE
Eéigue achéenne.
1. /R 19m. Gr. 5,16 (trouée). — Tête de femme à g., les cheveux noués au-
dessus de la tête, et ornée de pendants d’oreilles. axai n n (presqu’effacé) derrière F allas, armée d’une haste, qu’elle tient horizontalement de la main dr., et d’un grand bouclier au bras g. Devant la déesse, qui s’avance à pas précipités à dr., un symbole, qui parait être un casque.
2. Æ 16ra. Gr. 2,70. — Même légende, mêmes types et même symbole.
Musée de Copenhague.
M. Gardner a publié dans le Num. Chronicle 1873 (p. 182, pl. VII, 4, gr. 2,57) une pièce semblable au N°. 2 ; il l’attribue à l’ancienne ligue des Achéens du Péloponèse, et en fixe la date à l’époque qui précéda la bataille de Chéronée (338 av. J. C.)
A en juger par l’impression que me fait l’aspect de ces monnaies, elles pourraient cependant être un peu moins anciennes, et dans ce cas, il vaudrait mieux, ce me semble, les classer à la Thessalie , où l’on connait des monnaies de trois villes de la Phthiotide, signées du monogramme des Achéens de ce pays 1). Cette conjecture pourrait être maintenue, même si la date des deux monnaies était antérieure à l’an 340. Le poid, du système éginètique, conviendrait également à la Thessalie.
3. Æ 15m. Gr. 2,60. — Tête laurée de Zens à dr. ; beau style.
X dans une couronne de laurier. Champ concave.
M. c. et Cousinéry, Essai pl. I, 1, — Gardner, NNum. Chron. 1873, p. 181, 2 pl. VII, 3, — A. de Sallet, Zeitschr. fur Num. II, p. 138 et 246.
4. /R 16m. Gr. 2,57. — Autre, avec un petit au-dessus du monogramme.
5. /R 16m. Gr. 2,40. — Tête laurée de Zeus à dr., du même style.
p' X ; dessous et à dr. ?. Le tout dans une couronne de laurier. Champ plat.
Coll. Six et ma collection.
L Cf. Thessalie, N°. 1.
Æ 14m. Gr. 2,75. — Semblable au N
7. Æ 17ra. Gr. 3,55. — Autre, d’un travail plus plat; sous le monogramme,
un foudre.
M. c. — Cf. Finlay, Num. Chron. 1866, p. 32.
M. Gardner, aussi bien que M. de Sallet, ont classé les pièces d’argent et de bronze, au type du monogramme X seul, vers le milieu du 4me siècle av. J. C., et le dernier proposait même de les attribuer à la ville de Charisia en Arcadie.
Le caractère de tête de l’un des exemplaires du N°. 5, qui ont été frappés à Corinthe , probablement peu après la réception de cette ville dans la ligue (243 av. J. CF, est si peu différent de celui des deux autres pièces, qu’il est
impossible d’admettre un intervalle de près d’un siècle, entre l’émission des unes
et des autres de ces monnaies.
Les N°. 3, 4 et 6 représentent par conséquent le premier monnayage de la nouvelle ligue achéenne, qui prit naissance dès l’an 280 av. J. C. et la tête de Zeus, qui a des traits de ressemblance avec celle des didracbmes des Arcadiens, offre un nouvel exemple de l’imitation d’un type plus ancien 3).
Aegion.
Dans la „ Zeitschrift für Numismatik” Y, pl. I, 6 — 8, M. Friedlaender a fait graver quelques monnaies en argent d’Aegion. Comme le texte n’indique pas le poids de ces pièces, et que je possède une obole inédite de cette ville, je donne ici la description des anciennes pièces d’Aegion de ma collection.
R 1 5/ 1 2m. Gr. 2,63. — ^ i • Même type à gauche
F Tête barbue de Dionysos , de style archaïque, couronnée de lierre, à dr. ; derrière \aoi, devant adia. Carré creux.
10. .R 14m. Gr. 2,81. aica(i) devant la tête barbue de Dionysos , couronnée de lierre, à dr.
F a au-dessus d’une protome de chèvre à droite.
Cf. Mionnet, Recueil de pl. LXXY, 9 (Aegae Aeolidis) avec le type du revers à gauche.
2) Cf. au sujet de ces imitations la notice relative aux monnaies d’Antigone Gonatas, p. 126.
10m. Gr. 0,73. — Tête imberbe de Dionysos , couronnée de lierre à dr. if ai cai — o n. Chèvre debout à dr.
Planche E, N°. 1.
Horinthos.
12. 41 24m. Gr. 8,60. — Pégase bridé, les ailes arrondies, marchant à g.,
dessous ?.
)/ Carré creux divisé en huit parties triangulaires, dont trois sont comblées.
„ Choix”, pl. II, No. 47.
13. 41 21m. Gr. 8,48. — Tête de Pallas à g.; derrière, protome d’un cheval
courant à dr.
{é o- Pégase libre, les ailes droites, debout à g., la jambe dr. de devant levée, la tête baissée pour s’abreuver, et la queue entre les jambes.
„ Choix ”, pl. II, N°. 48.
L’attitude du cheval ailé exprime ici autre chose que l’intention seule de s’abreuver; car tous les mouvements de l’animal manifestent l’hésitation et la crainte. Peut-être l’artiste a-t-il voulu représenter Pégase au moment où, buvant à la source Peirène, il se sent surpris par Bellérophon.
Sur les autres statères de Corinthe Pégase s 'abreuve tantôt paisiblement, tantôt il est bridé et attaché par la longe à un anneau fixé dans le mur 3), tantôt il marche ou se repose , et le plus souvent il vole.
J’ai protesté déjà dans mes „ Monnaies de l’Acarnanie” p. 4 contre l’opinion de M. F. Lenormant, qui voit dans la tête casquée des statères de Corinthe celle d ' Aphrodite- (Jrania. Non seulement je ne connais aucune représentation d’Aphrodité portant le casque en tête, sur d’autres monuments de l’antiquité 4j, mais encore le seul auteur, qui parle d’une Aphrodité armée de Corinthe, est Pausanias (II, Y, I), qui sans aucun doute a vu l’image de la déesse tel que la représentent les monnaies à l’effigie d’Hadrien et des Antonins, monuments
s) Friedlaender, Archaeol. Zeitung 1869, pl, XXIII, 19; — Grunauer, Altgriech. Münzsorteiq Winterthur 1877, N°. 8 de la planche. Un cheval, attaché de la même manière, est le type de quelques petites monnaies macédoniennes (Trésor de num. Eois grecs, pl. VIII, 7 et Cat„ du Mus. Brit. Maced. p. 162).
*) Cf. ùBoeotien” 1877, p. 35 — 37; — Lenormant et de Witte, Elite des monuments Céra. nographiques III, pl. XV et IV, pl. XXXI.
contemporains du voyageur grec. Or, les bronzes dont il est question, montrent la déesse de l’Acrocorintlie constamment à demi nue, et tenant, pour seule arme , un bouclier , dans lequel elle se mire; et ils prouvent donc à l’évidence, que la statue, dont parlait Pausanias, n’était point casquée. Je continuerai donc de prendre la tête des statères pour celle de Pcdlas — ce qu’elle à dû représenter dans l’antiquité et représente encore de nos jours.
14. M 10m. Gr. 0,75. — ■ T'P. Gorgonéion tirant la langue, p' ? Pégase , les ailes arrondies, volant à g.
v Choix ”, pl. I, A0. 8, et dans le Num. Chronicle 1873, p. I, où j’ai proposé d’expliquer la légende par tpi i]/uuo(3ôXion.
Cf.
— antoninvs av g. Pivs. Tête laurée d’Antoniu à dr. 5).
c. l. i.cor. Leucothéa , vêtue du double chiton, marchant à dr. en retournant la tête. Des deux mains étendues elle tient le y.qgbeuvov , enflé par le vent. A ses pieds, un hippocampe tourné à g.
„ Choix”, pl. Il, A10. 50.
Musée Arigoni I, pl. 95, A0. 54.
— im p. l. av r. vervs Buste drapé de Lucius Yérus, tête
nue à dr.
jé Même légende et même type.
Musée de Berlin.
Pausanias (II, 1, 9; 2, 1 et 3, 4) mentionne trois statues de Leucothéa ou In o à Corinthe. A côté ou près de celle, qui était placé dans le Poseidion, se trouvait un hippocampe , et c’est probablement celle-là, qui est reproduite par les bronzes. Le voile, que la déesse marine laisse flotter autour de la tête, parait être le krédemnon, dont elle se servit pour sauver Ulysse °).
Un autre exemplaire du bronze d’Antonin est au Cabinet de Vienne. M. Kenner, en parlant du type, l’assimile à celui d’un bronze de Cléones à l’effigie de Caracalla 5 6 7), et explique l’une et l’autre de ces figures comme Aphrodite Euploia. Le type de Cléones n’est cependant autre chose que la représentation ordinaire d'Isis-Pharia, telle qu’on la rencontre aussi sur des bronzes de Corinthe 8), et n’a rien de commun avec celui, dans lequel je reconnais Leukothéa.
5) C’est à tort que le graveur de la planche a drapé le buste,
6) K. 0. Müller, Archaeologie der Kunst, 3me éd. § 402, 4; E. Gerhard, Griech. Mythologie, 537, 6; — Homère, Od. V, 340, 351, 459.
7) Münzsammlung des Stiftes St. Florian, p. 95, 5 et pl. III, 9.
8) Mionnet, II, 179, ‘226 et Suppl. VI, 88, 592; et un bronze à l’effigie de Vérus de m. c.
De même que Leukotkéa, Ino> se précipitant à la mer, avec Mélicerte sur les bras, est encore un type assez commun sur les monnaies coloniales de Corinthe. Je l’ai trouvé sur les pièces suivantes :
17. Æ 26m. — im p. caes. domitianvs a vg. ge rm. p. p. Tête laurée de
Domitien à dr.
jk' co l. i v l. a v g. co r. Ino , tenant Mélicerte sur les bras, se précipitant à g. En face d’elle, un rocher (?).
Musée de Berlin.
18. Æ 30m. imp. caes. dom i T! a n. a vg. germ. p. m. tr. p. Buste lauré de
Domitien à dr.
r' pe rm. imp. Même groupe tourné à g. En face, la personification de Y Isthme , représenté par un jeune homme imberbe et nu, assis à dr. sur un rocher, sur lequel il appuie la main dr., tandis que la gauche repose sur le genou et semble tenir des ténies. Au bas du rocher, un dauphin à dr., sur les flots.
Cab. de Tienne. — Cf. Mionnet, II, 177, 218; — Millin, Gai. mythol. pl. CX, 400, où la tête est attribuée par erreur à Lucius Yérus. Mionnet et Millin ont pris la figure assise pour Poséidon, Cl. O. Miiller 9) pour le démon du rocher Moluris.
19. Æ 24m. — - anton in vs avgvstvs. Tête laurée d’Antonin à dr.
p' c. l. i. cor.. Même groupe d 'Ino avec l’enfant à g.; à ses pieds, un triton ou autre monstre marin tourné à dr., et tendant les bras à Mélicerte.
Mus. de Naples, N°. 7441.
20. Æ 25m. — l. sept. sev. pert. avg. imp. iii. Buste lauré et cuirassé de Septime Sévère à dr.
s) Archaeol. der Kunst, 3me éd. § 402, 4.
p' Même groupe à dr. ; en face, Ylsthmos imberbe et nu, assis
à g. sur un rocher, une branche à la main g., et s’appuyant de la droite sur un gouvernail posé sur un dauphin à g.
M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. IY, 115, 786.
Æ 25m. — Même légende et même buste
ré cor Même groupe debout à g. sur le rocher Moluris , d’où la
déesse se précipite à la mer. Au pied du rocher, un grand dauphin à dr., prêt à recevoir Mélicerte.
Mus. de Naples, N°. 7465; — Cab. de Vienne. Cf. Mionnet II, 187, 292 et Suppl. IV, 115, 785 et 117, 799 10).
22. Æ 27m. — m. avrqlivon csar. antoninvs (sic). Tête nue de Cara-
calla jeune à dr., avec le paludament.
ÿ c. l. i. cor. Même groupe à g. sans le rocher; aux pieds d’Ino, un dauphin à dr.
23. Æ 23m. — l. 2eptimiv2geta2cae2. Tête nue de Géta à dr., cuirassé
et orné de l’égide.
}/ c L ! Temple tétrastyle de Poséidon. A la façade conduit un escalier ; le fronton est orné de deux tritons tournés à dr. A côté, à dr., un pin. „ Choix ”, pl. II, N°. 51.
Le revers de ce bronze représente le temple de Poséidon sur V Isthme ; selon Pausanias (II, 1, 7) il n’était pas très-grand, surmonté de tritons de bronze, et entouré de pins alignés. Le même temple se voit encore sur un bronze à l’effigie de L. Vérus.
24. Æ 27m. — IM p. CAES. l. avrel. VERVS av g. Buste îaurée de L. Vérus
à dr., l’épaule g. drapée.
p' c. l. i. cor. Temple tétrastyle vu de côté, le fronton orné d’un triton. Paris, Mionnet Suppl. IV, 103, 701.
Dans le catalogue de vente C. W. Huber 1862, N°. 414 il y a encore un autre bronze à la même effigie et au revers suivant: Temple hexastyle orné de deux figures couchées, entre des arbres; à l’exergue c. l. i. cor.
10) Un revers, semblable à celui du N°. 21, est rapporté par Mionnet Suppl. IV, 89, 597 à Àntonin le pieux, sur l’autorité de Sestini, Mus. Àrigoni, p. 38. Si Mionnet avait comparé la gravure du Musée Arigoni I, pl. 95, 54 à la description que Sestini prétendait avoir rectifiée, il se serait aperçu, qu’il s’agissait d’un type différent, identique avec celui de notre N°. 15.
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Æ 25m. — Légende et buste du N
ié c. l. i. cor. Rome (?) assise sur un rocher, à dr., la main dr. appuyée sur la haste, et tenant de la gauche le parazonium. Derrière la figure, deux javelots plantés en terre, et devant elle, deux autres. » Choix”, pl. II, N°. 52.
Dans un travail, que je prépare depuis quelques années, je donnerai la description de toutes les monnaies coloniales de Corinthe, qui peuvent être élucidées par le texte de Pausanias. On y trouvera des types nouveaux comme Athéné Chalinitis, des fontaines, le stadium etc.
Idymé ").
Dymé, dont le nom ne figure pas encore dans l’ouvrage de Mionnet, était située sur la côte du golfe de Patrae, très-près de la frontière occidentale qui sépare l’Achaïe de l’Elide. Elle parait avoir porté anciennement les noms de Paleia et de Stratos. En 280 av. J. C., elle prit conjointement avec Patrae, Pharae et Triteia, l’initiative du rétablissement de la ligue achéenne. Après bien des péripéties, la plupart malheureuses, Dymé fut colonisée par les Romains 12)_ Elle ne parait cependant pas avoir conservé pendant longtemps sa nouvelle autonomie, puisque Pausanias rapporte que déjà sous Auguste la ville fut annexée au territoire de Patrae. A en juger par les monnaies, cet évènement, dont Strabon ne parle pas, n’a pu avoir lieu avant le règne de Tibère.
La première monnaie, qui ait été classée à Dymé, est en même temps la plus ancienne de cette ville.
Il llm. Gr. 0,78. — Amphore de forme très-allongée
pf a — y. Tête de femme à dr., les cheveux relevés de la nuque. Carré creux peu profond.
Cf. de Luynes, Annali dell’ Inst, archeol. 1841, p. 135 et Revue Num. 1845, p. 402; — Weil, 1. c. p. 366, 1, gr. 0,74.
Cette tête de femme est du même caractère et d’une exécution pareille à celle de quelques têtes sur les monnaies de Heraea et des Arcadiens, notamment du N°. 81, „ Choix' ’ pl. III. C’est par méprise, que le duc de Luynes dit que cette tête est ornée d’une sphendoné.
u) Depuis que j’ai écrit ce qui suit, M. Weil à donné une petite notice sur la numismatique de Dymé dans la Zeitsckr. für Num. VII, p. 365 — 367, pl. VII, 1 — 5.
12) Strabon XIV, 665; Pline N. II. IV, 5, 13; Pausanias VII, 17, 5. Cf. Curtius, Peloponnesos 1851, I, p. 424 et 449; Bursian, Geogr. v. Griechenland 1871, II, 319 — 322.
Quelques autres monnaies en argent, que le type du poisson a fait attribuer à Dymé, sont à restituer à Psophis d’Arcadie 13).
Æ 15m. (fourrée). - — Tête de femme à dr
jé Poisson à dr.
Mus. d’Athènes, E°. 4016.
28. Æ 15m. — Tête de femme à dr., les cheveux relevés de la nuque.
jf Poisson à dr. ; dessous, ayma. Champ concave.
Mus. d’Athènes, N°. 4047; — Mus. de Berlin, Weil, 1. c. p. 366, 2, pl. VIII, 6.
Ces deux pièces ressemblent beaucoup à notre petit bronze de Psophis , N°. 261.
Æ 14m. Gr. 3,12. — Tête de femme voilée à dr
pf a y dans une couronne de laurier.
M. c. et Mus. de Berlin, Weil, 1. c. pl. VIII, 1.
Cf. Weil, p. 366, 4, et Sestini. Museo del principe di Danimarca, pl. I, 18 (Dyrrachium), avec la tête coiffée du pétase, à ce qu’il dit ; — - Leake, Num. Hell. Eur. Gr. p. 46 ; — Prokesch-Osten, luedita 1859, p. 19, avec une prétendue tête de Zeus u).
Æ 17“ — Autre, sans le troisième monogramme
Mus. d’Athènes, N°. 4052.
Les bronzes N°. 32 et 33 se rattachent par leurs monogrammes aux monnaies d’argent de la ligue.
131 Cf. mes » Beitrâge” dans la Zeitschrift für Num. I, p. 119 et 120.
14) Comme M. Weil ne mentionne pas cette pièce, qui pourtant a dû passer au Musée de Berlin, avec la collection de Prokesch, il est à présumer que la description de la tête est
inexacte.
m. Gr. 2,56. — Tête laurée de Z eus à dr. C. p
p' Xi au-dessus a y, à g. et à dr. /y\; dessous, un poisson à dr. Le tout dans une couronne de laurier.
Leake, 1. c. p. 3, 1 ; — Weil, 1. c. p. 367, pl. VIII, 5.
34\ /R 15m. — Autre, a y au-dessus, A — N des deux côtés, et le poisson audessous de A- Mus. de Bâle.
35. Æ 15m. — Autre, a y au-dessus, Af à g. et le poisson au-dessous de A*
Mionnet II, 154, 48.
36. 15m. — Autre, 2L au-dessus, /$P à g., à dr. et le poisson au-dessous
de A-
Mionnet, Suppl. IV, 2, 5 ; — Cousinéry, Essai, pl. I, 2 (Egine) ; Prokesch-Osten, Inedita 1859, p. 18.
37. /R 16m. Gr. 2,32. — Autre, A au-dessus, /$ à g., <t> à dr. et le poisson
au-dessous de A-
M. c. — Mionnet, II, 154, 40 et 70; Suppl. IV, 2, 4 ; — Cousinéry, Essai, pl. I, 1 ; — Weil, 1. c. p. 367, pl. VIII, 4.
38. /R 15m. — Autre, A au-dessus, T à g., A à dr. et le poisson au-dessous
de X-
Mionnet, II, 151, 12 et 46; Leake, 1. c. p. 3, 4.
39. 15m. — Autre, /A au-dessus, A à dr., et le poisson au-dessous de X
Mionnet, Suppl. IV, 2, 6 ; — Cousinéry, 1. c. pl. I, 3.
40. /R 16m. Gr. 2,31. — Autre, PK au-dessus, A à dr. et le poisson au.
dessous de A-
M. c. — Mionnet II, 152, 57 et Suppl. IV, 2, 7.
4L Æ 20™. — Zeus-Nicéphore debout à g. C. p.
p' axaiïïn aymaiîîn. Femme assise à g., une patère à la main dr. et le sceptre à la g. C. p.
Mus. de Berlin; Weil, 1. c. p. 367. Cf. Prokesch-Osten, Abkandl. der Berliner Akademie 1845, p. 87, qui lit en outre a.aamos au droit.
J’ai rencontré en outre dans plusieurs collections des bronzes classés à Dymé, qui ont d’un côté un poisson au milieu d’une couronne d’épis, et de l’autre un monogramme entouré d’une couronne de chêne et de quelques lettres le plus souvent indistinctes (voyez „ Choix ”, pl. VIII, N°. 246). Ces monnaies sont de Cyzique , comme je le démontrerai plus loin.
42. Æ 23m. — c. a rr i. A. F. c. I. d. c. i v l. tang. Tête laurée de César à dr.
Dans le champ une étoile à six rayons et une chouette debout à dr. en contremarques, p' i ! v i r. q v i n q. ex d. d. Charrue.
M. c. — Cf. Wiczay, Mus. Hedervar, pl. XVI, 347 {Corinthe); — Sestini, Lett. num. di contin. IY, p. 1 et 2, pl. 1, 30 ( Dertosa ) ; — Mionnet YI, 662, 355 et 356 et Suppl. Y, 394, 700 {Parium); — Cohen, Méd. impériales, 2de éd. I, 20, 63 {Parium); •- Borghesi, Oeuvres num. I, p. 53/55 (Dertosa), etc., toutes avec des leçons erronnées ou incomplètes.
43. Æ 21m. — Buste de Pallas à dr.; devant, c. a rri. a. f.; derrière, c. iv l.t an g-,
dessous c. i. d.
pf n v i r. q v i n q. ex d. d. Chaise curule entre deux faisceaux.
A mon avis la légende de ces deux bronzes est: C. Arrius A. f., C. Iulius Tanginus duumviri quinquennales, ex decreto decurionum. Colonia Julia Dumaeorum.
Je classe ces bronzes à Dymé plutôt qu’à Dium , parcequ’ils ont le bord du droit aplati, comme les derniers bronzes autonomes de Patrae, et que les monnaies coloniales de Dium ont toujours d. d., au lieu de ex d. d. A Dijrrachium , colonisée après la bataille dActium, des pièces du temps de César ne peuvent être attribuées.
Æ 20m. a vg. Tête nue d’Auguste à dr
Bf c.i.a. — dvm. Nike, avec couronne et palme, debout à dr. sur une
proue de navire.
Mus. d’ Athènes X°. 4054; — cf. Sestini, Mus. Fontana II, p. 13, pl. II, 14 (Dium) avec caesaravg.
46. Æ 21 m. — avgvstvs. Tête nue d’Auguste à dr. p' c. i.a. — dvm. Proue de navire à g.
Mus. d’Athènes N°. 4055; — Prokesch-Osten, Abhandl. der Berliner Akademie 1845, p. 88 15).
15) M. Friedlaender (Archaeol. Zeitung 1861, p. 165) a douté de l’exactitude de la leçon DVM.., disant qu’on ignore, si Dymé a jamais été colonie romaine. Cette objection est cependant réfutée par Strabon, par Pline, et par les monnaies.
Æ 20m. — a vg. c. i. a. d. Tête radiée d’Auguste à dr
ÿ T i. c a e. c. i. a. d. Tête laurée de Tibère à dr.
M. c. — Cf. Mionnet, I, 40, 284 et Suppl. I, 81, 470 (Dertosa).
Dertosa ne peut pas revendiquer cette monnaie, parceque elle était municipe , et non colonie. En outre la monnaie, dont j’ai eu l’occasion d’acquérir deux exemplaires pendant mon voyage en Grèce , n’est pas de fabrique espagnole, et comme le fait observer très-judicieusement M. Heiss 16), elle rappelle plutôt la technique plus élégante de Corinthe. Elle ne peut donc être attribuée qu’à Dymé, et parait représenter le dernier monnayage de la colonie. En même
temps elle dément l’assertion de Pausanias, que Dymé fut incorporée au territoire
de Patrae dès le règne d’Auguste.
Patrae.
Æ 14m. Gr. 1,70. — c— r ^l0ne^e debout à g. C. p
E Dans une couronne de laurier un trident entre n -a.
49. Æ 14m. Gr. 3,50. — c. a. a. p- Tête de sanglier à dr. C. p.
i/ Galère à g. C. p.
„ Choix ”, pl. II, N°. 53.
49a. Æ 14m. Gr. 3,23. Dauphin à dr. C. p.
Navire à la voile, avec des rameurs, à g. C. p.
„ Choix", pl. II, N°. 54.
Cette monnaie est identique avec celles de Mion. III, p. 400, 1 (Astypalaea) et VI, 649, 252 (incertaine).
49b. Æ 26ra. — i m p. co m m o d vs (A n t o. a vg.). Buste laurée et drapé de Commode à dr.
p' col. a. a. — pat r. Eros nu debout à dr. embrassant Psyché deminue debout à g.
Le même groupe forme le type d’un bronze de Serdica à l’effigie de Caracalla, cf. Riggauer, Eros auf Münzen, Zeitschr. für Num. VIII, pl. I, 26.
Alcyon.
d\ 5ra. Gr. 0,19. — Tête de colombe à g
p' s dans un carré creux.
Pour les signes de valeur a, t, o et h voyez Lambros, Zeitschrift für Num. II, p. 169 et 175, et mon mémoire „ Zur Münzkunde Boeotiens und Argos”, 1877, p. 58 — 61.
58. d\ 25m, Gr. 11,93. — Chimère sur une base, à g., levant le pied dr. de
devant; dessous, ie; à l’exergue,
pf s; i b y P (nog) au-dessus d’une Colombe volant à g., dans une couronne.
Un autre exemplaire de ce didrachme, au Musée de Berlin, porte sibyptio.
ELIDE
59. /R 22ra. Gr. 12,35. — Aigle volant à dr., tenant un serpent dans le bec.
Sur son corps, le carré creux d’Egine en contremarque. Dans le champ trois autres contremarques: casque, tête humaine et roue avec six globules entre les six rayons.
¥ h-l\- Niké, les ailes éployées, passant à g. à pas précipités ;
dans la main dr. étendue elle tient une couronne, la gauche est libre et baissée. Champ creux circulaire.
„ Choix”, pl. II, N°. 55.
Cf. „ Fldgelgestalten der Athéné und Niké”, p. 17, N°. 32 et suiv. et
Æ 22m. Gr. 11,85. — Du même coin que le précédent
pf F — a et foudre dans un champ creux circulaire.
61. /R 27/23m. Gr. 11, — . — a — a 17). Aigle debout de face, la tête à dr., bat-
tant des ailes et combattant un serpent qu’il a saisi du bec. Dans le champ, une roue en contremarque, jé F — a et foudre entourés d’un cercle formé par une double ligne, dont l’une est perlée. Champ creux circulaire.
„ Choix11 pl. II, N°. 56.
Cf. Gardner, Num. Chronicle 1879, p. 242 — 244, pl. XIII, N°. 7.
62. 20/17“. Gr. 5,60. — Aigle éployé sur le dos d’un lièvre à g., sur l’ex-
trémité de la queue de l’aigle, une fleur à trois pétales ou la moitié d’un foudre.
F F — a et foudre ailé dans un champ creux circulaire.
„ Choix ”, pl. II, N°. 57.
R 9m. Gr. 0,45. — Tête d'aigle , avec le cou, à dr
F P— a et foudre dans un champ concave.
„ Choix”, pl. II, N°. 59. — Cf. Gardner, 1. c. pl. XIII, 6.
65. /R 25m. Gr. 12,06. — Tête d 'aigle à g.; dessous, une grande feuille , sur
laquelle se lisent les deux lettres a a.
F— a et foudre ailé dans une couronne.
M. c., reproduit par M. Stephani, Comptes-rendus pour 1876, p. 225, N°. 15 et 16 de la planche, qui est parfaitement réussie, et par M. Gardner, 1. c. p. 244, 2 pl. XIII, 2.
M. Stephani, induit en erreur par les nervures, a lu sur la feuille am, tandis que M. Gardner croit distinguer a a. Mais comme on peut s’en convaincre par la planche des Comptes-rendus, le premier des deux caractères est décidément
37) La gravure donne inéxactement FA.
un a, et le second ne peut donc guère être autre chose qu’un a, pourvu accidentellement d’un petit trait tout en haut de l’angle interne.
Ce qui prête à ce didrachme un intérêt particulier, c’est que le revers est du même coin que la pièce à la tête de Zeus, que M. Gardner met en tête de son troisième groupe (1. c. pl. XII, J et Stephani 1. c. N0. 3 et 5). Certains contours indécis et peu nets, que présente la frappe du revers, démontrent pour le didrachme du Musée Britannique l’emploi d’un coin usé. Or, l’empreinte du revers de ma pièce, à la tête d’aigle, étant très-pure et très-nette, il est évident que celle-ci a été frappée avant l’autre, ce qui nécessitera quelques modifications dans l’arrangement des groupes III, IV et V de l’excellent travail de M. Gardner.
L’hémidrachme que M. Weil a publiée dans la Zeitschr. für Num. VII, p. 117, n’est pas la seule monnaie d’Elis, qui ait la légende aaeioa; car la même forme, et non faaeion, se rencontre aussi sur les didrachmes décrits par M. Gardner à la p. 237, X°. 7 (pl. XI, 7), comme le prouve le très bel exemplaire de la collection de Luynes.
Les doutes, que M. Gardner (1. c. p. 253) exprime au sujet de l’attribution à l’Elide de certains statères aux types de Corinthe et aux lettres f ou f a, sont parfaitement fondés ; une partie de ces pièces est d ' Anactorion, l’autre de Corinthe 18j.
66. /R llm. Gr. 0,94. — f — a. Tête de Héra à dr., ornée de la stéphané.
jf Tête d'aigle avec le cou, à dr., dans une couronne.
„ Choix”, pl. II, X°. 60. — Cf. Gardner, 1. c. pl. XIV, 6.
67. 12m. Gr. 0,85. — Tête de liera à dr., ornée du stéphanos.
jf Aigle debout à dr. ; devant lui F.
„ Choix”, pl. II, X°. 61. — Cf. Gardner, 1. c. pl. XV, 5.
Æ 25m. Gr. 9,12. — Même tête à dr
if f— a. Serpent dressé à g. sur un chapiteau de colonne.
M. c., figurée dans Gardner, 1. c. pl. XVI, 11.
18) C’est ce que j’ai démontré » Boeotien” 1873, p. 71 et » Acarnanien” 1878, p. 53 — 55.
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71. /R 22m. Gr. 11,70. — Tête laurée d 'Apollon à g., les cheveux courts.
jê iakv- /voio/v des deux côtés d’un trépied. Champ coucave.
d\ 15m. — Autre, zeno-xaphi
Mus. de Berlin.
77. dl 12m. Gr. 2, — . — Tête diadémée de femme, à dr., ornée de pendants
d’oreilles.
if kei.mena — napo — c et trépied entourés d’un cercle en relief. Mus. de Berlin.
IKoloné.
78. Æ 22m. — AOv.cEïï.rE-TAC kaicap. Buste drapé de Géta enfant à dr.
koago — NeiTGJN. Aphrodité de face, la tête tournée à dr., s’appuyant de la main dr. sur un sceptre, et tenant une pomme dans la g. Elle est vêtue du chiton et de l’himation.
1 TBofhonè»
79. Æ 18m. Gr. 4,10. — Héphaistos , en chiton court et coiffé d’un bonnet,
courant à dr., en tenant des deux mains un flambeau allumé. ÿ mo au milieu du champ.
Planche D, N°. 2.
M. de Courtois a publié de ce bronze un exemplaire 19), dont la mauvaise conservation ne permettait pas de donner l’explication de la figure. Hépliaistos Xa/unadri(fÔQog est un type tout-à-fait nouveau en numismatique ; il fait supposer, qu’on célébrait à Mothoné des lampadéphories en l’honneur du dieu 20).
La disposition de la légende est analogue à celle de plusieurs bronzes des Messéniens, dont les revers ont me ou 3M en gros caractères 21).
LACONIE
JLakedai mo n
80. Æ 26m. Gr. 9,30. — rEPONTŒN derrière la tête à’ Apollon laurée à dr. C. p.
ï/ a - A. Artémis chasseresse debout à g., la main g. appuyée sur la haste, la droite étendue ; à ses pieds, un chien debout à g. retournant la tête vers la déesse. Dans le champ, à g. p, à dr. Le tout entouré d’une couronne de laurier.
Cf. Mionnet, II, 220, 48, et Leake, Num. ïïell. Eur. Gr. p. 56, avec les fausses leçons teponi^n et kponiœn.
Les deux monogrammes s’expliquent peut-être par E<t >o()coy et timap*<770£, titre et nom, qu’on rencontre sur les pièces qui suivent.
81. Æ 26m. Gr. 12,35. — e<t>oPCON derrière la tête laurée (Y Apollon à dr.
Jf a— a et dans le champ à dr. timap—ict— oc. Artémis chasseresse allant à dr. ; à ses pieds, un chien bondissant à dr. Le tout entouré d’une couronne de laurier.
Cf. Mionnet, Suppl. IY, 223, 28, sans la légende au droit.
82. Æ 22m. Gr. 6, — . — AYKO(vproc) derrière la tête barbue de Lycurgue à
dr. C. p.
ÿ a— a et €<j>opcon . timapi — ctoc en trois lignes. Massue surmontée d’un caducée. Couronne de laurier.
Cf. Mionnet, II, p. 218, 26.
83. Æ 27m. Gr. 9,55. — nom o<t>— y a a «ec. Buste de Pallas à dr. C. p.
a — a et dans le champ apict — anap — oc. Les Dioscures debout de face. Couronne de laurier.
19) Revue num. 1864, p. 187, pl. VII, 9. Un troisième se trouve dans la collection de Luynes.
20) Cf. Hérodote VIII, 98; — • Schoemann, Griecli. Alterthümer, 3 éd. II, 519. fl) Mionnet, Suppl. IV, 207, 8 et Prokesch-Osten, Inedita 1854.
Cf. Millingen, Sylloge of ancient coins 1837, p. 57, pl. IY, 31, et Harwood, Selecta num. gr. pl. IY, 2.
84. Æ 1 9m Gr. 3. — . — Buste imberbe à dr. ; derrière $ et devant d’autres
lettres presqu’effacées. C. p.
a — a et, en trois lignes, nomo<i>y.apict an — apoc. Aigle debout à dr. C. p.
Les monnaies N°. 80 — 84, qui datent du temps des premiers empereurs, sont curieuses par leur légendes, qui mentionnent plusieurs hauts fonctionnaires avec leurs titres : les régorrsg, les Ecpogoi et les No/uorpv'kay.eg.
Un autre bronze de la même époque, que j’ai restitué dernièrement à Lacédémone 22), montre une figure d’Artémis avec le nom de KvnaQiaala et la légende K o i vov A A K E dai/uovioiv ti.{< et, au droit, pama,
85. JE 22m. Gr. 5,70. — atpatinoc derrière une tête nue et imberbe à dr. C. p.
jf a — a. Aigle debout à dr. entre 4,1 et Ah C. p.
Cf. Mionnet, Suppl. IY, 221, 9, et Eckhel, Doctr. II, 283.
86. JE 1 6m. Gr. 2,80. ayci derrière une tête virile nue à dr. ; devant elle
inA. C. p.
1/ Caducée ailé entre a — a e ^ A g K (Ev(jvy).tog).
Cf. Mus. Santangelo N°. 11168.
87. Æ 15m. Gr. 2,90 et 1,85. — atp derrière la tête nue et imberbe de
Marcus Agrippa à dr. C. p.
Æ 14m. Tête nue d’Auguste à dr. C. p
E aa.eypy — KAEen trois lignes dans une couronne de laurier.
89. Æ 18ra. — K Aie derrière la tête nue d’Auguste à dr. C. p.
jé etti eyp-ykae(os) en légende circulaire. Aigle debout à dr. Dans le champ a— a.
Cf. Mionnet, Suppl. IV, 224, 30; Leake 1. c. p. 57 et Suppl, p.
Les portraits qu’accompagnent les noms ’AryaTivog, Avgi — et Ayyinnag, ne se ressemblent guère, et paraissent donc représenter des personnages différents. Avec le nom (YAtratinus on serait porté à combiner le portrait de Marc- Antoine 23) ; mais le caractère de la tête, sur les différents exemplaires du N°. 85, montrant plutôt des traits de ressemblance avec celle de Pompée, n’est pas favorable à cette explication. Peut-être est-ce la tête d’Atra-
s2) » Cab. de Carlsruhe” 1879, p. 19.
2S) Cf. Cohen, Méd. Imp. éd. I, p. 53 et 54.
tinus lui -même, qui fut préfet de la flotte de Marc- Antoine, puis consul, 34 av. J. C., et dont on sait en outre qu’il triompha plus tard comme proconsul d’Afrique, et qu’il se suicida, en léguant ses biens à Auguste 24).
La monnaie N°. 87, d’un travail plus grossier que celle d’Atratinus, porte clairement les lettres atp. et non atp. La tête peut représenter le grand Agrippa, en l’honneur duquel les Lacédémoniens avaient fondé le collège des 'AyQMTiiccGTeù 25). La pièce date probablement des années 17 à 13 av. J. C., pendant lesquelles Agrippa voyaga et séjourna en Orient.
Sur 'EvQvy.lrjs et son fils Aàxcov, dont les noms se rencontrent souvent sur les monnaies autonomes et sur celles d’Auguste et de Claude, voyez Hertzberg, Gesch. Griechenlands unter der Herrscbaft der Eômer, 1, 482, 522/24 et II, 201/3; Leake, Num. Hell Eur. Gr. p. 56; — Lebas et Waddington, Voyage arcbéol. en Grèce et en Asie Mineure, Expi. des Inscr. II, N°. 168 i, 237 a, 245 b et 256, et R. Weil, la famille de C. Iulius Euryklès, dans les Mittheilungen des deutschen archaolog. Instituts in Athen, VI (1881) p. 10 — 20, notice, dont je n’ai eu connaissance que pendant l’impression du présent ouvrage.
Pausanias (III, 11, 14) rapporte, que sur le marché de Sparte on remarquait une statue de Hermès Agoràïos , portant l’enfant Dionysos sur le bras. C’est le type 26) des monnaies suivantes.
Æ 26m. — i o v a i A — . Buste de Iulie Domna à dr
p' AAK6AAI — monigon. Hermès Agoràïos nu, le pétase en tête, la clilamyde flottante, et les pieds chaussés, allant à dr., la tête de face. 11 tient dans la main g. le caducée, et sur le bras g. le petit Dionysos assis à g. et levant le bras g. Dans le champ ac oâyiaA (4).
91. Æ 27m. — .... abia ttaavtiaaa CG b. Buste de Plautille à dr.
24) Pauly, Eeal Encyclopàdie, VI p. 973; L. Sempronius L. f. L. n. Atratinus.
25) Cf. l'inscription gréco-latine de Sparte, dont la date est postérieure à l’an 18 av. J. C. : C. J. Gr. N°. 1299; Henzen, 5367 et C. J. L. III fl 494.
26) Hermès avec Dionysos est aussi le type de quelques bronzes de Corinthe (Mionnet, II,. 179, 231), de Sagalassos et de Philadelphie (» Choix” pl. V, N°. 166 et 184 et Zeitschr. f. Num VII, 57).
vf. (A ak e) aai — monisîn. Même type; dans le champ, J\. A.
Cat. de Moustier, N°. 2380.
92. Æ 24m. — rAAAiHNONAvrov. Buste lauré et cuirassé de Gallien à dr.
AAK6AAI — mon... Même type à dr. ; mais ici Hermès retourne la tête, et tient, outre le caducée à la g., de la main dr. un bâton couché sur l’épaule. Dans le champ. h (assaria 8).
Æ 24m. — CAAtANeiNAN Avrov. Buste de Salonine à dr
pf Même légende et même type; dans le champ à dr., ^ ^ (?)
93®. Æ 26m. — Autre avec A — s (b).
Le poids de ce bronze est de llVa grammes, tandis que celui de la pièce précédente est de gr. 4,80, et celui d’un autre bronze à l’effigie de Salonine, marqué A, de gr. 7,90. Ces poids d’environ 4, 8 et 12 grammes correspondent donc assez exactement aux signes de 2, 4 et 6 assaria 26a).
Un autre type des monnaies de Sparte représente une statue assise, peut-être celle du roi Polyclore (Pausanias III, 11, 13), ou d 'Agias (1. e. III, 11, 8).
94. Æ 25m. — aytokpat co p ant toNeiNOC. Tête laurée d’Antonin à dr.
pé AAK6AAI — moniïïn. Figure barbue , à demi nue, assise à g. sur un cijppe, retournant la tête à dr., et s’appuyant de la main dr. sur un bâton noueux, et de la g., qui semble tenir un rouleau, sur le cippe.
Æ 24m. — (A.rro.) cenT.-reTAC... Tête nue de Géta à dr
ÿ aakêaaim — oni coN. Même type; dans le champ, A.
Ærgos.
96. 41 10ra. Gr. 0,60. Tête de liera à dr., ornée du stéphanos.
pf t t t. Clef ornée de ténies.
„ Choix ”, pl. II, N°. 64, et publiée, avec des variétés, dans mon „Boeotien und Argos” de 1873, p. 88, X°. 32 et 33, pl. X, 25, et de 1877, p. 57, X°. 18.
m. Gr. 0,42. — Le symbole B
? A; dessous, fil. La partie supérieure du champ forme un demi cercle en creux, divisé par une barre verticale.
„ Choix ” pl. II, N°. 65, et publiée dans les travaux cités 1873,. p. 78, 4, pl. X, 23, et 1877, p. 51, 3, pl. II, 4.
26a) L’assarion à Sparte était donc égal à la douzième partie de l’once romaine.
A cause des formes variées de la légende, je cite ici quelques-uns des statères d’Argos.
98. 41 26m. Gr. 12,12. — Tête de Réra à dr., surmontée du stéphanos orné
de palmettes et parée d’un collier de perles, jt" apaeion. Bucrâne de face, orné de ténies, entre deux dauphins placés en sens contraire. Champ concave.
Cab. de France, Mionnet, Suppl. IY, pl. VII, 4 et Cadalvène,
Recueil pl. III, 1 .
La forme archaïque du gamma , a, connue par les inscriptions d’Argos du
milieu du Vme Siècle J. C. 37), parait s’être maintenue jusqu’ environ l’an
420, époque probable du didrachme, Gardner N. Chr. N. 5. XIX, p. 239. La même forme du gamma se rencontre encore sur les monnaies de Gortyne:
MOV\VT<îOA, V\OIV\VT<]OA, AOPTV etc.
99. 41 24m. Gr. 12,07. — Autre, avec ARrEinn et un carquois entre les
dauphins.
Mus. de Berlin; Mionnet, 1. c. pl. VII, 6 et Cadalvène 1. c. pl. III, 3.
100. 41 24m. Gr. 11,44. — Autre avec ARTEirîN; trépied entre les dauphins;
au-dessus du trépied feuille de lierre, et au-dessous A! et une seconde feuille de lierre.
Coll. Photiadès-Bey. — Cf. Prokesch-Osten, Arch. Zeitung, 1846, pl. XLIII, 38.
101. 41 24m. Gr. 12,07. — Autre, avec arteiœmie et une branche de gre-
nadier, avec fruit et deux feuilles, entre les dauphins.
Coll. Bompois.
102. /R 26m. Gr. 11,80. — Même tête à dr., ornée du stéphanos, d’un collier
et de pendants d’oreilles.
E w manu a. Entre les dauphins un loup courant à dr. et dessous un petit K.
m. Gr. 12,09. — Tête du même coin
F a p r e i n N. Loup à gauche entre les dauphins.
104. Æ 23ra. — (a v t. a n t co n e i) N o c e y c e b h c. Tête laurée d’Antonin à dr.
F APreio(N). Poséidon barbu, vêtu du chiton et d’une chlamyde flottante, tenant de la main dr. le trident couché sur l’épaule et poursuivant à pas précipités Amymoné , qui, fuyant à dr., semble tenir un roseau à la main dr.
s7j Kirchhoff, Studien zux- Gesch. des griech. Alphabets, 3 éd. 1877, pl. I.
„ Choix ” pl. II, N°. 66, et dans Overbeck, Griech. Kunstmytbologie, Poséidon, p. 390, 20, pl. YI, 32.
Cf. Mus. Wiczay, pl. XXXI, 691 et Sestini, Mus. Hederv. I, 44, où cette monnaie est mal décrite et attribuée erronément à Anchialos de Thrace.
Le mythe loeal de Lerne, relatif aux amours de Poséidon et d’Amymoné, est un sujet, que la peinture antique représentait assez fréquemment 38). Je ne crois pas qu’il ait été signalé jusqu’à présent comme type monétaire.
105. Æ 24m. AVT.KAi.A.cen.ceBHPûc nePT. Buste lauré et drapé de Septime
Sévère à dr.
\/ AP — re— iwN. Persée nu debout de face, la tête tournée à dr., les pieds ailés, et la chlamyde jetée sur le bras g. La main dr. est armée de la harpé, et de la gauche il tient la tête de Méduse audessus d’un bouclier, sur un autel ou cippe, et sur lequel repose la main dr. de Pallas. Celle-ci, casquée et vêtue du double chiton, est tournée à dr., comme si elle évitait l’aspect du gorgonéion ; de la main g. elle tient une haste transversale, et son pied g. repose sur une base peu élevée.
„ Choix ” pl. II, N°. 67.
106. Æ 24m. — sept. sev. per — t.a(vg. i m p. 1 1 1). Même buste à dr.
if apte — iwn. Persée nu debout à dr., tenant de la droite la harpé et la chlamyde, et de la gauche la tête de Méduse au-dessus d’un bouclier dressé sur un cippe.
C’est sans doute le type, dans lequel Sabatier a cru voir Héraclès 29),
Un autre bronze à l’effigie du même empereur et à légende latine au droit , a été publié par Sestini, Mus: Fontana I, p. 66, 21. En voici un troisième.
Æ 24u>. — av g. i m p. ni. Même buste à dr
F apte— iwn. j Figure barbue casquée debout à dr., vêtue d’une tunique courte, et l’épée au côté g. La main dr. repose sur la hanche, et de la gauche il tient une branche au-dessus d’un au el placé devant lui.
108. Æ 24m. — av. kaica.c — 6M. a. ce. cebhpon. Tête laurée de Septime-Sévère
à dr.
28) Cf. Overbeck, 1. c. Atlas, pl. XIII; C. 0. Müller, Denkmaler II, pl. VII; — Philostrate, Peintures, I, 8.
29) Revue nuiu. Belge, 1800, pl. II, 11.
jt' APre — igjn. Léto (?), vêtue du double cliiton, debout de face, îa tête tournée à g., la main dr. et l’index levés, comme pour donner un signe à une personne à quelque distance, et tenant à la main g. un objet incertain. Sous son bras gauche, un enfant, Méliboia (?) vêtue du double cliiton et debout de face.
„ Choix”, pl. II, N°. 68.
Le même groupe, dans la même attitude, mais entre les deux colonnes d’un temple , est représenté sur un bronze à l’effigie d’Antonin 30) et, sans le temple, sur un autre à la tête de Caracalla 31). La pièce, que Mionnet donne, Suppl. IV, 247, 78 d’après Sestini (femme, les deux mains levées et un trophée à côté), est probablement identique avec la nôtre.
C’est à Millingen, qui a publié une monnaie à peu près semblable, au buste de Julie Domna 33), qu’est due l’explication du type. Il se trouve encore sur le bronze suivant de ma collection.
109. Æ 20m. — a N t gj N i N oc AvrovcTOC. Tête barbue et laurée de M. Au-
rèle à dr.
APre-ioN, Léto (?), vêtue du double cliiton, debout à dr., la main dr. ramenée derrière la tête, pour tenir un bout de son vêtement, la gauche étendue au-dessus de Méliboia (?), debout de face à sa gauche.
Sur ce bronze la composition est exactement la même que sur la pièce de Millingen. L’action y est moins expressive que sur le N°. 108, où la figure principale est manifestement en rapport avec d’autres qui ne sont pas visibles sur la monnaie, c’est-à-dire avec Artémis et Apollon, si le groupe représente en effet Léto et Méliboia ou Chloris. Ce qui me parait assez probable, c’est que ce groupe, qui est tantôt isolé et tantôt placé dans un temple, et qui forme le type de plusieurs pièces frappées du vivant de Pausanias, reproduit l’oeuvre de Praxitèle, dont le périégète parle dans son livre, II, 21, 9. Mais comme Pausanias lui-même parait douter de l’explication qu’on lui en avait donnée, il n’est pas sûr si c’est en effet Léto dont il s’agit.
110. Æ 24m. — Légende et tête du N°. 108, apparemment du même coin.
apt— eico— N. Les trois Grâces nues et debout.
30) Wiczay, Mus. Hedervar. I, XVII. 379; Mionnet, Suppl. IV, p. 343, 48.
81) Sabatier, Revue nuui. Belge, 1860, pl. III, 1, gravé et décrit inexactement; — Mus. de Berlin.
32) Sylloge of ancient greek Coins, 1837, pl. III, 32; — Panofka, Einüuss der Gottkeiten auf Ortsnamen, I, pl. IV, 9. — Galerie Mythol. pl. XIII, 1.
LETTKHK. VEEH. DER KONINKL. AKADEMIE. DEËL XIV.
Dans le vestibule du temple de Iléra se voyaient de très-anciennes statues des Grâces, et les mêmes déesses étaient représentées sur le stéphanos de la Iléra de Polyclète (Paus. II, 17, 3 et 4).
Æ 24m. — Même légende et même tête
pf apt — eiwN. Héraclès nu debout à g., la tête tournée à dr., l’avantbras dr. appuyé sur un tronc d’arbre placé devant lui, et le bras g., couvert de la dépouille du lion, sur la hanche.
Musée de Florence. — Cf. Mionnet, Suppl. IV, 249, 89.
La légende, qui entoure la tête, vChoix" II, 68, a été gravée inexactement, car la lettre finale est N et non c, et le caractère, qui suit ceM. est Lambda et non Alpha. La légende parait donc être a m xoy.qàroQa KAiiAp« zempôp i\oùy.iov s e TiTi/Liiov se s h po N. ISt/uvôs équivaut à ^t(laar6g ; les titres correspondent par conséquent à „ Imperator Caesar Augustus”, de sorte que le graveur du coin ne s’est pas mépris en écrivant lEeuvôs 33); et cela d’autant moins, que sur des monnaies d’Argos à reffigie de Caracalla, le titre AvToxQârcoQ est remplacé d’une manière analogue par celui de BaoiXevg.
112. Æ 22m. — antp.ninon baciaea. Buste lauré et drapé de Caracalla
enfant à dr.
p' a P r — e i £2 N . Tychê , coiffée de la couronne murale, debout à dr., s’appuyant de la main dr. sur un sceptre, et tenant de la gauche une corne d’abondance.
M. c. — Cf. Sestini, Lett. num. di contin. IX, p. 13 et 14.
113. Æ 22m. — Autre, avec apte ihn. Apollon , vêtu du double chiton, de-
bout à dr., tenant le plectron à la main dr. et la lyre de la gauche.
Mermîonè.
114. /R lGm. Gr. 2,84. — Tête de Démétèr à g., couronnée d’épis, et ornée
d’un collier et de pendants d’oreilles, p' ££ au milieu d’une couronne formée par deux épis. M. c. — Cab. de Vienne, gr. 2,83. — Mus. limiter, p. 139, gr. 2,87 ( Eresos ); Mionnet III, 36, 29, gr. 2,87 ( Eresos ou Eretria ); T. Combe, Mus. Brit. p. 168, gr. 2,80 (Eresos)] Sestini, Mus. Iledervar, I, p. 165,3 (Eretria)] Burgon, Cat. Thomas X°. 1414, gr. 2,66 (Orchomenos de Béotie); Leake, Num. Hell. Eur. Gr. p. 52 et
ss) C’était l’opinion de Sestini, Mus. Fontana I, p. 65.
Suppl, p. 125, gr. 2,82—2,29 [Orchomenos) ; Brandis, Münzwesen p. 450 (. Eresos ); Cat. Montigny 1880, p. 21, pl. I, 204 ( Eresos ).
TR 15m. Gr. 2,35 (usée). — Autre, la tête à droite
Musée de Berlin.
116. TR 15m. Gr. 2,53. — Autre, la tête à gauche, et ai sous le mono-
gramme.
Cf. Mionnet, III, 36, 30; gr. 2,41.
117. /R 10m. Gr. 0,90. — Tête de D'métèr à g., ceinte de la stéphané.
p" ep au milieu d’une couronne d’épis.
Mus. d’Athènes A0. 4436. Planche E, N°. 3.
118. /R llra. Gr. 0,95. — - Tête de D'métèr à g., ceinte d’une stéphané ornée
de perles et d’une couronne d’épis, et parée d’un collier et de pendants d’oreilles.
^ au milieu d’une couronne d’épis.
Mus. d’Athènes N°. 4437. Planche E, N°. 4.
119. iR llm. Gr. 0,95. — - Autre, avec la même tête à droite.
Müuzkabinet Berlin 1877, pl. II, 151.
120. 2R 12m. Gr. 0,78. — Tête de Démétèr à g, couronnée d’épis et ornée de
pendants d’oreilles et d’un collier, ré e p et flambeau dans une couronne formée par deux épis.
M. c. — Mionnet, Suppl. VI, 15, 13 et Cat. Allier de Hauteroche, pl. XIII, 30 [Eresos); Leake, 1. c. gr, 0,71 ( Orchomenos ).
Æ 17m. Gr. 3,2!. — Autre, avec le monogramme g
M. c. — Cf. Mionnet III, 36, 32 (Eresos) et Millingen, Itecueil, pl. III, 3 (Troué).
131. Æ 14m. — Buste drapé de Démétèr de face, couronné d’épis; à g. C. p.
p' È au milieu d’une couronne d’épis.
P. Lambros.
Ainsi que je l’ai déjà fait remarquer dans mon premier travail sur la Numismatique de la Béotie (Num. Zeitschrift III, Yienne 1871, p. 368), les monnaies d’argent et de bronze dont je viens de dresser la liste, ne sont point asiatiques, et les attribuer à Erétrie ou à Orcliomenos est aussi erronné que de les donner à Erésos. D’après la provenance et le poids, le caractère des emblèmes et le genre de légendes, elles appartiennent au Péloponnèse, et notamment à la ville de Hermione EEq^ikou ou cEç/.uiûvrf) en Argolide.
Ce qui a rendu Hermioné célèbre, tant qu’elle a existée, ce fut le sanctuaire et l’asyle de Démétèr Chtlionia , en l’honneur de laquelle se célébraient des fêtes annuelles très-renommées, les /doviu 34j ; et c’est sans doute à ce culte, que font allusion les types des monnaies, la tête de Démétèr, les flambeaux et la couronne d’épis.
En fait de monnaies autonomes de Hermioné, Sestini a publié encore un bronze de la ligue acliéenne 35) ; mais on ne sait où se trouve l’original.
Quant à la petite pièce d’argent (buste de cheval bridé p' Epsilon de forme
S4) Pausanias, II. 35, 3 — 8; — Bursian, Geogr. von Grieclienland II, p. 97. — Il y avait encore à Hermioné un temple de Démétèr Thermasia.
35) Mionnet, Suppl. IV, 9, 49, et Num. Chronicle 1864, pl. III, 16.
archaïque) que M. de Prokesch-Osten a classée à la même ville, dans la Revue Num. de 1860, p. 272, je doute fort de la justesse de cette attribution,
fWroiæèn.
132. dl 17m. Gr. 3,97. — Tête de femme de style archaïque de face , ornée
d’un collier; les cheveux retombant sur les épaules.
F tr — o et trident dans un carré creux.
Cab. de Vienne et ma collection.
G» 8m. Gr. 0,60. — Même tête entourée d’un cercle
F tr — o et trident dans un carré creux.
134. dt 16m. Gr. 2,97. — Même tête avec un collier de perles.
rt t po à dr. d’un trident, dans un carré creux.
Cab. de France; Cat. Allier de Hauterocbe pl. VI, 19, où le Iota à g. du trident n’est qu’un petit trait accidentel, gr. 3,50 ; Musée de Copenhague, gr. 3,30.
135. /R 15m. Gr. 3,95. — Tête imberbe à g., les cheveux retenus par un lien,
dont on ne voit qu’un bout derrière l’oreille.
F t po à dr. d’un trident orné. Carré creux.
R 9m. Gr. 0,60. — Même tête à g
tpo à dr. d’un trident orné.
Mus. d’Athènes N°. 4474, et Mus. de Berlin.
142. /R 17m. Gr. 3,96. — Tête de femme à g., ceinte d’un bandeau et ornée
de pendants d’oreilles 36) ; derrière elle a. p' Trident orné entre tpo à g. et un dauphin à dr.
„ Choix \ pl. H, N°. 70. — Cabinet de Munich, gr. 4,16 (Sestini, Descr. di moite med. 1828, pl. XIII, i).
Æ I5m. Gr. 2,21. — Tête de P allas à g
J/ Trident orné entre tpo à dr., et un acrostolion à g.
Cf. Cadalvêue, Recueil, p. 201, avec la tête à droite, et sans le symbole. Pausanias (II, 30, 6) mentionne cette monnaie et en rapporte les types à la dispute d’Athéné et de Poséidon, mythe que Trézène et Athènes avaient en commun.
36) Le graveur de la planche a indiqué un collier, que je ne vois pas sur l’original.
Æ 16m. Gr. 3,90. — Tête nue de Poséidon (?) à g
ÿ t po derrière Artémis assise à g. sur un rocher, le carquois derrière l’épaule, et les deux mains posées sur l’arc placé devant elle. M. c. et Leake, 1. c. Eur. Gr. p. 165.
Pour compléter le catalogue des monnaies de bronze, il resterait à ajouter les pièces de Mionnet, Suppl. IV, 267, 192 et de Millingen, Recueil, pl. III, 6, toutes deux à la tête laurée d’Apollon. Sur la première il n’y a peut-être qu’une tête de femme, et la seconde parait demander un nouvel examen de la légende.
Le système monétaire de l’argent de Trézène n est pas celui d’Egine, — ainsi qu’on s’y attendrait d’une ville du Péloponnèse, — mais Veuboïque 37), ce qui s’explique non seulement par les relations, longtemps intimes, d’Athènes avec Trézène, (dont la population était en partie ionienne), mais encore par la proximité des deux villes par voie de mer. Même après que la politique eût induit la ville, déjà avant le commencement de la guerre du Péloponnèse, à se ranger du côté des ennemis d’j^ thènes, Trézène continua encore pendant quelque temps à battre monnaie de poids euboïque, ce qui tient peut-être à ses rapports avec Corinthe.
Les pièces les plus anciennes de Trézène, les N°. 132 — 134, paraissent dater du milieu du Ve siècle av. J. C., ou d’un peu plutôt. Les poids du K0. 134, gr. 3,50, 3,30 et 2,97, trop forts pour des tétroboles du système attique, indiquent peut-être une transition passagère au système éginétique, bien
87) Les belles drachmes d’Epidaure, à la tête d’Apollon et la statue d’Asclépios, pèsent gr. 4,19 (Münzkabinet, Berlin 1877, N°. 150 et Leake, 1. c. p. 50;, gr. 4,28 (m. c.) et gr. 4,61, (Cab. de Munich). Le dernier de ces trois exemplaires est le seul, qui soit d’une conservation parfaite et dont, par conséquent, le poids soit à peu près normal. Comme ce poids est trop élevé pour une drachme euboïque, c’est peut-être le double des pièces ordinaires d’Epidaure qui souvent pèsent gr. 2,30 environ.
que les premiers de ces poids semblent même trop forts pour des hémidrachmes de cet étalon.
Les monnaies du second groupe, les N°. 135 — 141, drachmes,, hémidrachmes, dioboles (caractérisés comme deux oboles par le double trident 38), et oboles, sont sans doute postérieures à la retraite des Athéniens de Trézène en 445 av. J. C. 39) ; et les drachmes et hémidrachmes H°. 142 et 143, qui les ont suivi de près, et auxquels il faut ranger les bronzes N°. 144 — 146, semblent appartenir à la première moitié du IVe siècle. Comme on ne connaît pas d’autres monnaies en argent de Trézène, ni autonomes, ni frappées pour la ligue achéenne 39a), il s’en suit que, de bonne heure déjà, la ville a cessé de monnayer en argent.
Quant aux fêtes , tantôt viriles et tantôt féminines, des monnaies N°. 132 — 146, il est difficile, à défaut d’attributs caractéristiques, de les déterminer d’une manière satisfaisante. Il est assez probable, que ce sont celles (Y Artémis et (VA] o Ion; mais comme la première avait trois et le second deux sanctuaires différents en Trézénie 40), il serait inutile de chercher à les désigner par leurs surnoms.
ARCADIE
Dans mon travail sur „ les monnaies grecques du Cabinet de la Haye” 1876, p. 20 — 34, pl. VII, 1 — 27 et pl. VIII, 1--8, j’ai essayé de classer chronologiquement une série de 56 variétés des anciennes monnaies des Arcadiens, dans laquelle étaient comprises les pièces N°. 71 — 81 des planches II et III du „ Choix"1' . J’en répète ici la description abrégée.
152. yR 15/12m. Grr. 2,96. — n — v et tête diadémée de femme à dr. dans un
carré creux.
Z eus assis à g.; de sa main dr. s’envole un aigle à g.
„ Choix" pl. II, K°, 71; „ Cab. de la Haye” 1. c. N°. 19.
153. /Il 13m. Gr. 2,88. — a » a a . Même tête à dr. Carré creux.
38) Cf. » Boeotien” de 1877, p. 59.
39) Thucydide I, 115 et IV, 21.
39 a ) Leicester-Warren, Num. Chronicle 1864, p. 94 attribue à Trézène une pièce d’argent de la ligue, avec trident et A I du côté du monogramme ; mais c’est une classification bien, incertaine.
40) Pausanias II, 30, 7 (Artémis Saronica); II, 31, 1 (Artémis Soteira) ; II, 31, 4 (Artémis Lykeia) ; II, 31, 6 (Apollon Théarios) ; II, 32.2 (Apollon Epibatérios).
Zeus assis à dr., ia main dr. appuyée sur un sceptre noueux, et portant sur la gauche un aigle qui s’envole.
„ Choix ”, pi. II, N°. 72 (= 1. c. No. 11).
154. JR 15/14m. Gr. 2,90. — \Ao>n<i- Tête femrae> coiffée du kékryphalos
JR
LKT1J- l:K.
à g. Carré creux.
pf Zeus, avec le sceptre et l’aigle, assis à g.
„ Choix ”, pi. II, N°. 73 (= 1. c. N°. 25).
10m. Gr. 0,90. — Même tête à g., le kékryphalos orné de
feuilles. Carré creux.
Même type à g.
„ Choix' \ pl. II, N°. 74 (= 1. c. N°. 24).
15m. Gr. 2,82. — rZk- Tête de femme à dr., coiffée d’un large bandeau. Carré creux, jt' Même type à g.
„ Choix ”, pl. II, N°. 75 (= 1. c. N°. 33).
16/13m. Gr. 2,77. — Tête de femme, à dr., coiffée du kékryphalos. Carré creux.
jf Zeus assis à g., tenant un sceptre terminé en palmette, et le foudre; devant lui, un aigle volant à dr.
„ Choix”, pl. II, N°. 76 (= 1. c. N°. 3, pl. VII, 3).
15m. Gr. 2,71. — arka — dikO/V. Tête de femme à dr., les cheveux entourés d’un filet faisant plusieurs fois le tour de la tête. Carré creux.
Zens assis à g., tenant un sceptre noueux, terminé en palmette, et un aigle s’envolant à g.
„ Choix ”, pl. II, N°. 77 (= 1. c. N°. 30).
15/13m. Gr. 2,80. — oxia Tête de femme, vue de trois quarts, à
dr. Carré creux.
jf Zeus assis à dr., vu du dos, tenant le sceptre et l’aigle.
„ Choix”, pl. II, N°. 78 (= 1. c. N. 44).
15m. Gr. 2,90. — ^q>IA. Tête de femme à dr., ceinte d’un filet faisant deux fois le tour.
jé Zeus debout à dr., tournant la tête à g. ; sur la main dr. il tient l’aigle qui s’envole, et sous le bras g. le sceptre noueux.
„ Choix ”, pl. II, N°. 79 (= 1. c. N°. 8, pl. VII, 7).
15m. Gr. 2,80. — Tête de femme à g. Carré creux.
VERH. DER, KONINKL. A KADE11IE. DKEL XIV.
pf Zeus assis à g., tenant le sceptre et l’aigle.
„ Choix ”, pl. III, N°. 80 (= 1. c. N°. 51).
162. 43 15m. Gr. 2,92. — k — a - Tête (^e femme & dr. Carré creux.
pf Même type à g.
„ Choix'', pl. III, N°. 81 (= 1. c. N°. 53).
Yoici une nouvelle variété:
163. 4R 15m. Gr. 2,91. — Aao>i ^ • Tête de femme, de style archaïque, à dr.,
ornée d’un collier de perles. Carré creux, p' Z eus à demi-nu, assis à dr. sur une chaise, dont le dossier se termine en tête de cygne. De la main dr. baissée il tient le foudre, et de la gauche il s’appuie sur le sceptre. Au-dessus, un aigle volant vers la tête du dieu.
Planche E, N°. 6.
Comme je l’ai dit, „ Acarnanie” p. 107, je crois toutes ces monnaies frappées à Héraia. Plus loin je reviendrai sur cette question.
Aléa.
164. d\ 12m. Gr. 0,85. — Tête d 'Artémis à dr., ornée de pendants d’oreilles.
pf aa. Arc. Champ concave.
„ Choix ”, pl. III, N°. 82. — Cf. Soutzo, Revue Num. 1869, pl. YI, 9.
Æ 13m. Gr. 2,56. — Même tête à dr
p' aa. Arc, dont la corde est détachée du côté gauche.
M. c. — Cf. Soutzo, 1. c. pl. YI, 10, et Cat. Lemmé 1872, pl. I, 157.
J’ai restitué, „ Acarnanie” p. 50, à Aléa les deux monnaies, que je viens de décrire et qui étaient classées à tort à Alyzia et à AlopéJcia. M. Weil a constaté de nouveau qu’elles proviennent du Péloponnèse 41).
Suivant Pausanias (VIII, 23, 1) il y avait à Aléa un sanctuaire d 'Artémis Ephésia.
Les bronzes, à la légende aaep.n et au type de Phrixos, sont à restituer à Halos en Thessalie. Cette classification est indubitable, tant à cause du type, qu'à cause du monogramme des ‘A^cuoi PtïiœTca, que j’ai constaté sur plusieurs exemplaires.
41) Zeitschr. f. Num. VII, p. 369, note 1.
Mleitor .
166. 41 13m. Gr. 2,80. — Protome d’un cheval bridé, courant à dr.
Quatre creux de forme triangulaire, disposés en ailes de moulin 43).
m. Gr. 0,91. — Autre, le type tourné à gauche
Cab. de Munich.
169. 41 16ra. Gr. 2,93. — o e. Cavalier , nu et imberbe, en course à g.,
tenant les rênes des deux mains.
ÿ Semblable aux précédents.
Mus. Brit. — Leake, 1, c. p. 35. — Cf. Prokesch, Inédita 1859, pl. II, 38, gr. 2,76.
La gravure de Prokesch donne, au lieu de l’Epsilon, un h, dont il n’existe pas l’ombre d’une trace sur l’original. La légende n’est ni kahto, ni kaeito, ainsi que le suppose Leake, mais bien clairement kaeto, forme parfaitement correcte, puisque la monnaie date de l’époque antérieure à l’introduction de h, pour Eta, dans l’alphabet.
R 9m. Gr. 0,45. — Cheval libre courant à dr
Ji' e entouré d’une carré, formé par quatre lignes perlées. Carré creux. M. Lambros a publié un hémibolion sembable, avec un cerf courant à dr., en le classant à Psophis 43). Il y a cependant tout lieu de croire, que le type de cette pièce est également un cheval.
172. 41 13m. Gr. 0,75. — Tête de Pallas à dr., coiffée du casque attique. h — ah. Cheval en course à dr., la longe flottante.
Champ concave.
42 J II y a des pièces avec un buste de cheval bridé, et une figure en creux formant un K, assez semblable à celle des petites pièces de Kléonai, que M. de Prokesch, Arch. Zeitung 1849, pl. IX, 18 a attribuées également à Kleitor. Le poids est de gr. 2,25 à 2,30. Je n’ose pas les ranger aux monnaies de cette ville.
43) Zeitschr. fiir Num. II, 1G9, 5.
173. rR 13m. Gr. 0,72. — Autre, avec a derrière la tête, et h — a — ».
M. e. — Cf. Sestini, Mus. Fontana II, 16, pl. III, 7 ( Ctemene ) et Streber, Num. non. graec. pl. I, 1 ( Cliternia ).
Æ 15“. Gr. 3,65. — Même tête à g
F k— ah. Même cheval devant la méta; derrière un symbole de forme conique.
„ Choix' \ pl. II, N°. 69.
179*. Æ 18™. Gr. 5,82. — Autre, mais la colonne est cannelée , et derrière a.
180. Æ 15“. Gr. 2,63. — Tête de Hélios de face, entouré de onze rayons.
Autour, un cercle formé de perles reliées entre elles.
F i<ah au-dessus d’un taureau cornupète sur une base, à dr.
181. /R 16“. Gr. 2,83. — Buste drapé de Hélios de face, entouré de treize
grands et de douze petits rayons.
F kah au-dessus du même type; à l’exergue nomip.
C’est probablement la monnaie, sur laquelle Leake, p. 35 lit kah.. naiîî ., en l’attribuant à tort à Kléonai
Gr. 2,76. Même buste
F Même type à dr. ; au-dessus, kah et feuille de lierre.
M. c. — Cadalvène, Recueil pl. III, 5 et Mus. Hunter, pl. LXI, 16.
183. 41 16™. Gr. 2,56. — Autre, avec kah et un petit centaure à dr. au-dessus
du taureau.
M. c. — Mus. Hunter, pl. LXI, 15, et Leake, 1. c. Suppl. 120 (gr. 2,81).
184. Æ 13m. Gr. 1,71. — Tête de Hélios de face, entourée de dix-huit rayons.
Æ 10m. — Tête radiée d 'Hélios à droite
jf K ah dans une couronne de laurier.
Prokesch-Osten, Inédita 1854, pl. II I, 96.
On connait des bronzes de Thelpousa , qui sont entièrement semblables à la dernière pièce, sauf le module.
C’est au comte de Prokesch-Osten, qui a trouvé plusieurs de ces monnaies sur l’emplacement même et dans les environs de l’ancienne Kleitor, qu’on doit leur restitution à cette ville 44). La legende kah, qui ne convient pas à Klecotml, répond d’autant mieux à KXHtmq ou fCXiroQia etc. Un bronze de la
ligue achéenne (Num. Chron. 1866, p. 32) porte les légendes ni kiai etAXAiftN KAEITOPIÎ2N.
Les emblèmes monétaires de la ville ont trait à des courses de chevaux , qui se tenaient sans doute dans la petite plaine de Kleitor, et aux cultes de Pallas et de Hélios , dont le dernier était assez répandu dans le Péloponnèse 45).
Hèraia.
Afin qu’on puisse mieux juger, si la proposition, que je viens de faire p. 186 sur le lieu d'émission des anciennes monnaies des Arcadiens (N°. 152 — 163), est fondée, il est nécessaire de dresser une liste aussi complète que possible des monnaies de Héraia.
44) Archaeolog. Zeitung 1849, p. 95 et Inédita 1854.
45) E. Gerhard, Griecb. Mythol. § 4ü9,4.
190. Tl 13ra. Gr. 3, — . — Tête voilée de Héra à g., ornée d’une Stéphane et
d’un collier de perles. Style très-archaïque. y J$ au milieu d’un carré, formé par quatre lignes perlées, et accosté, à g., de deux petits creux , séparés par trois petits traits parallèles dont deux perlés. Carré creux.
Planche E, N°. 7.
Les deux petits creux , du côté de la lettre ou de l’emblème du revers, sont un signe caractéristique du monnayage de quelques villes du Péloponnèse , entre autres d’Argos 46) et de Mantinée 47).
191. /R 13m. Gr. 3,02. — Même tête à g., sans stéphané ni collier. Fabrique
grossière.
v 9a dans un carré formé par quatre lignes perlées. Carré creux.
Mus. Brit. — Cab. de France, gr. 3,05 et Raoul-Rochette, Her-
cule Assyrien, p. 291, pl. Y, 4 ; — Mus. de Copenhague; Coll. Bunbury à Londres.
Tl 9m. Gr. 0,98. — Autre, avec ep
Mus. Brit. — Cat. Behr, N°. 347, pl. I, 6, mal décrite et classée.
194. Tl 14m. Gr. 3,20. — Tête voilée de Héra , ornée d’une stéphané, à g.
p ^ dans les mêmes carrés.
Mus. Brit. — Mus. de Florence, gr. 3,13 ; — Cat. Thomas, N°. 1621; gr. 3,14; — Leake, Suppl, p. 1 28, gr. 3,04.
195. Tl 14m. Gr. 2,97. — Tête voilée de Héra à g., sans la stéphané. Fabri-
que grossière.
p g j>^ entre deux lignes perlées. Carré creux.
Prokesch-Osten.
196. Tl 14m. Gr. 2,98. — Tête de Héra à droite, ornée de la stéphané et d’un
collier; le derrière de la tête voilé.
p £\ 5} >1 entre deux lignes perlées. Carré creux.
Mus. Brit. — Raoul-Rochette, 1. c. pl. V, 1.
dl 14ra. Gr. 2,95. — Même tête à g
^ A <13 entre deux lignes en zig-zag ornées de globules. Carré creux.
200. dl 14m. Gr. 2,94. — Tête de Héra à g., ceinte de la Stéphane et ornée
de pendants d’oreilles et d’un collier; le voile ne couvre que la nuque.
jf Semblable au précédent.
Mus. Brit. — Smith, Dict. of gr. and rom. Geography I, p. 1051 fîg. ; — Raoul-Rochette, 1. c. pl. Y, 3 ; — Cab. de Copenhague, gr. 2,85.
201. dl 14m. Gr. 2,74. — Tête de femme à dr., ceinte d’un filet de perles, sans
autre ornement.
^ Ëf< /\ entre deux doubles lignes dans un carré creux.
Cab. de Munich ; — Mus. Brit. gr. 2,58 et 2,43 ; — Mus. de Berlin, gr. 2,30. — Cf. Sestini, Lett. num. contin. YTI, p. 47, pl. I, 15; Num. Chron. 1873, p. 114, 65, pl. V et p. 311 et 330; Overbeck, Héra, p. 101 et 201, note 60, pl. II, 1; Brandis p. 388.
dl 9ra. Gr. 0,72. — Même tête à g
ÿ |$ dans un carré creux.
Mus. d’Athènes, N°. 4526.
203. d\ 12m. Gr. 0,92. — Tête de femme à g. entre h — R dans un carré creux.
F Figure virile , nue et imberbe, la tête apparemment cornue , debout à dr., la chlamyde sur l’épaule g., le pied g. posé sur un cippe ou rocher, la main dr. appuyée sur la hanche et la gauche sur la haste.
M. c. — Mus. Brit. gr. 0,84.
La tête de femme de cet obole est d’un travail complètement identique avec celui des trioboles circadiens ,, Choix ” pl. 111, N°. 11 et „ Cabinet delà Haye.” pl. YIII, N°. 7 et 8.
204. dl 12m. Gr. 0,87. — Aigle éployé à dr., tenant un serpent dans ses serres.
i a s 3 derrière une figure nue et imberbe, assise à dr. sur un banc de pierres (?). L’épaule g. est couverte de la chlamyde, la main
dr., qui parait tenir un arc, s’appuie sur le siège, et la droite sur la haste. Carré creux.
Mus. de Berlin, Zeitschr. für. Num. VII, p. 215 et 317, pl. IV, 13.
205. /R 12m. Gr. 1,25. — Tête de P allas à g., coiffée du casque corinthien
sans aigrette, et ornée d’un collier de perlés, pf IjS encadré par quatre lignes perlées dans un carré creux.
Æ 12“. Gr. 1,50. — Même tête à g
pf Triple e disposé de même ; au-dessus, (H) R a. Champ creux.
Mus. de Dresde, = Brondsted, Reisen II, p. 239, pl. LU, et p. 311, 1.
207. Æ 12m. Gr. 1,18. — Autre, avec epa au-dessus de la figure. Champ creux.
208. 12ra. Gr. 1,51. — Autre, avec autour de la figure. Champ concave.
Lambros, Zeitschr. für Num. II, 172, 1.
209. Æ 12m. Gr. 1,35. — Autre, avec une feuille de lierre à côté du triple e.
Cat. Whittall, 1867, N°. 1036.
Les trihémioboles avec les trois Epsilon au revers, et le gorgonêion surmonté d’un T, au droit, paraissent appartenir à Tégée 48).
210. yR 11“. Gr. 0,83. — Tête d’Artémis à g., les cheveux relevés et ornée
d’un collier; devant elle, un arc.
Y dans un champ concave.
R llm. Gr. 0,80. — Même tête à g.; devant, Y arc
p' h[>; au-dessus et au-dessous de l’éta une feuille de lierre. Champ concave.
M. c. — Cf. Leake, 1. c. p. 55, gr. 0,85 49).
213. yR 11“. Gr. 0,74. — Tête d'Artémis à g., ornée de pendants d’oreilles, les cheveux noués au sommet de la tête, et le carquois derrière l’épaule.
48) Zeitschr. für Nutn. II, p. 172, 2.
49) L’kémiobolion, que Leake décrit après l’obole citée, ne porte pas A S H, mais V\AM, et appartient par conséquent à Mantinée.
F Arc traversant la barre horizontale d’un grand f— | .
214. Æ 12m. Gt. 0,78. — Tête de P allas à g., coiffée du casque corinthien
sans aigrette, et ornée d’un collier.
F Semblable au précédent.
Cab. de France. — Mus. de Berlin, gr. 0,73; Weil, Zeitschr. für Num. 'Vil, p. 370, pl. VIII, 8. — Cf. Prokesch-Osten, Revue Num. 1860, p. 273, où la lettre et l’arc combinés ont été pris pour un monogramme.
Æ 16m. Gr. 2,65. — Tête laurée de Zeus à g
F Pcin) avec le pedum et l’aigle, assis à g. entre et [-p. Prokesch-Osten, Inédita 1854.
222. Æ 12m. Gr. 1,50. — Tête de Pallas à dr., coiffée, à ce qu’il parait, du
casque à aigrette.
F kP dans le champ.
223. Æt 14m. Gr. 2,61. — Tête de Pallas à dr. coiffée d’un casque à aigrette, orné d’un serpent.
F Arc traversant la barre horizontale du |-J ; à dr. hpaeœn; à g. oe; et dessous, une flèche.
Musée de Berlin; Weil, 1. c. p. 370, pl. VIII, 7.
223\ A\ 15m. Gr. 2,70. — Autre mais avec qeo. — M. c
LETTERK. VERH. DER KONINKL, AKADEJIIE DEEL XIV.
224. /R llra. Gr. 0,76. — Tête d 'Artémis à g., ornée de pendants d’oreilles et
d’un collier.
Même type combiné; à dr. hpa; à g. oe.
Coll. Soutzo à Athènes.
225. Æ 14m. Gr. 2,15. — Tête de Pallas à dr., coiffée du casque à aigrette.
$ |-|, et oe à g.
On connaît aussi des bronzes avec le grand monogramme des Arcadiens et la syrinx, qui ont à g. du monogramme les initiales oe.
226. Æ 19ra. Gr. 5,20. — Tête de Pallas à dr., coiffée du casque corinthien
à aigrette.
H derrière Artémis , vêtue du chiton court, à dr., le genou dr. en terre, le bras dr. rejeté en arrière, et tenant de la gauche l’arc.
M. c. — Prokesch-Osten, Inédita 1854, pl. III, 98, reproduit ce bronze inexactement et l’attribue à tort à Orchoménos.
Æ 20m. ©eoi -enox. Z eus Nicéphore debout à g. C. p
itf AXAiïïNHPAiEnN. Femme assise à g., tenant une patère et un sceptre. C. p.
Num. Chron. 1864, p. 84, pl. II, 8 et 1866, p. 31.
Ainsi que je crois l’avoir démontré „Acarnanie” p. 106 et 107, les trioboles et les oboles très-archaïques, que je viens de décrire N°. 190 — 202, sont à classer à Héraia, et non à Heraclée de Bithynie. La forme des lettres, la légende e P a i du N°. 195, les petits creux du N°. 190, le système monétaire et la provenance, sur laquelle on était si mal renseigné autrefois, — tout enfin,
60) Voyez les bronzes, au même type, de Méthydrion et d’Orchoménos, planche E, 9 et 10.
forme un ensemble d’indices, dont il est permis de conclure avec assurance à l’origine arcadienne de ces monnaies.
A en juger par le style et par l’écriture, ces pièces, qui comptent parmi les monuments numismatiques à légendes, les plus anciens qu’on connaisse, datent de la fin du \He et du commencement du Ve siècle avant J. C. L’émission en a dû être très-abondante, puisqu’on en a retrouvé non-seulement un nombre assez considérable, mais encore constaté plus d’une douzaine de variétés différentes. Aucune des autres localités arcadiennes (Mantinée, Tégée, Psophis, Kleitor etc.) ne peut se mesurer sous ce rapport avec Héraia, et ce fait constitue, par lui seul, une forte preuve de l’importance de la ville à une époque très-ancienne.
Ce que nous savons de l’histoire de Héraia se réduit malheureusement à fort peu de chose; mais rien n’empèche de supposer, que jusqu’après la fiu du Ye siècle la ville ait continué de prospérer.
Le document le plus ancien, qui fasse mention de Héraia, c’est un traité d’alliance pour la durée de cent ans entre les Eléens et les j^fCAOioi (’Hqfccoî'oi), conservé par une inscription de la première moitié du VIe siècle, et publié par Boeckh dans le C. I. Gr. I, p. 26, N°. 11.
Vers l’an 398 le roi Agis, tombé malade, séjourne à Héraia (Pausanias III, 8, 7 et 8).
En 375 les exilés de Phialée, du parti lacédémonien, s’emparent pour peu de temps de Héraia, — dite place forte, — afin de surprendre Phialée (Diodore XV, 40).
En 369 l’armée fédérale des Arcadiens fait une invasion dans la Iléraiatide, incendie les maisons et coupe les arbres, afin de punir les habitants de leur sympathie pour les Lacédémoniens (Xénophon, Hell. VI, 5, 22).
Avant ou après ce dernier évènement les Lacédémoniens, suivant Strabon VIII, 3, 2 (337), agrandirent la ville par le synoicisme de neuf localités de son territoire 51).
Plus tard, entre 240 et 234 Héraia fut membre de la ligue achéenne 62), en 223 elle se rendit à Antigone Doson, plus tard aux Etoliens, et, après avoir changé encore plusieurs fois de maître, elle fut rendue aux Achéens par les Romains en 196.
Enfin du temps de Pausanias (VIII, 26, 1 et 2) la ville existait encore, avec ses temples, ses bains, ses promenades, etc.
51) Cf. Curtius, Peloponnesos, I, p. 172, 346, 364 et 394; — Bursian, Geogr. von Griechenland, II, 257, 1.
62I Leicester-Warren, Essay on greek fédéral coinage, p. 55 et Num. Chronicle 1864.
Malgré le passage embarassant de Straoon, — d’après lequel Héraia ne s’est constituée en „ ville” qu’au IVe siècle av.J. C. 52a), — le témoignage de l’inscription citée et particulièrement celui du groupe très-riche de monnaies archaïques ont trop de poids, pour que l’importance marquée de la ville parmi les localités de l’Arcadie, dès le YIe siècle, puisse être contestée. Et cette opinion admise, on ne pourra manquer d’être frappé de la lacune, qui parait exister, depuis le commencement jusqu’à la fin du Ye siècle, dans les séries décrites. Car les pièces N°. 203 — 212, qui succéderaient, d’après le style, aux monnaies archaïques, représentent une émission de la fin de ce siècle.
C’est cette lacune, de près d’un siècle, que je propose, sauf meilleur avis,
de combler par la riche série de trioboles et d’oboles à la légende, souvent
abrégée, apkaaikon 53)7 dans laquelle on a vu, à plusieurs reprises, l’argent
d’un sanctuaire commun des Arcadiens 54). La totalité de cette série s’adapte
en effet à merveille à l’époque, dont il s’agit; car, comme les pièces les plus anciennes se rattachent par le style aux dernières monnaies du groupe N°. 190 — 202, les plus récentes se rattachent à l’obole N°. 203, par l’identité incontestable du type de la tête dans le carré creux. Cette coïncidence dans les deux sens me parait si frappante, et l’attribution de ce monnayage de longue durée à un sanctuaire quelconque si problématique, que je n’hésite pas à formuler la proposition, de regarder les Arcadiens de Héraia comme le peuple, qui a fait frapper les anciennes monnaies à l’inscription ‘ Açxad rxôv .
52a) M. Six me fait observer, que le passage de St.rabon n’est pas embarrassant du tout, dès qu’on admet que les ’Hpaïoi, qui concluent le traité avec les Eléens, et qui nous ont légué une suite si riche de monnaies archaïques, sont les habitants du canton, de la irohç dans le sens grec du mot, qui, loin de se renfermer dans l’enceinte d’une seule ville, demeuraient épars dans plusieurs bourgs, dont Héraia était peut-être un peu plus considérable que les autres et
donnait son nom au canton. Lors de la dévastation du pays par les Arcadiens, le besoin se sera
fait sentir de mieux se défendre contre l’ennemi, et de là cette réunion des habitants de tout le canton dans l’enceinte de la ville principale, qui naturellement a dû être agrandie à cette occasion. Mais cette augmentation ou plutôt concentration des habitants dans le chef-lieu n’a pas nécessairement eu pour effet d’augmenter ou de diminuer les séries monétaires du canton. Les Dyrrachiens, par exemple, ont toujours battu monnaie à leur propre nom, et ce n’est que rarement qu’on trouve l’E du chef-lieu Epidamnos.
53) Cf. N°. 152-163 et «Cabinet de la Haye” 1876, p. 20, N°. 1—56, pl. VII, 1—27 et VIII, 1-8.
6t) Cf. Curtius, dans Pinder et Eriedlaender, Beitraege zur aeltern Münzkunde 1851, p. 85 — 92 et dans les Monatsberichte der preuss. Academie 1869, p. 472; Leake, 1. c. p. 17 et P. Le-
normant »La monnaie dans l’antiquité” II, p. 81, où il est question de Lykosura,
Les oboles et les trihémioboles N°. 203 — 212, sur lesquels on constate encore l’emploi simultané des formes R et p, e et h, paraissent remplir l’époque avant et après 400 av. J. C. Les oboles en argent et les bronzes No. 213 — 220 vont sans doute jusqu’à la bataille de Leuctres (37 1 av. J. C.) et au de là. Si le monogramme !-f de la pièce en argent de la ligue arcadienne se rapporte réellement au nom de Héraia, ce qui reste à savoir, le bronze N°. 222 serait à classer à l'époque de cette ligue. Viennent ensuite les N°. 223 — 225, d’un travail assez ordinaire, qui ont la tête de Pallas imitée des statères d’Alexandre le Grand, et les initiales d’un nom de magistrat, oeo 55); elles sont probablement du IIIe siècle av. J. C. Sur les monnaies en cuivre N°. 226 — 228 l’Artémis rappelle les bronzes du même module d’ Orchoménos et de Méthydrion. Bien que l’exécution artistique de ces derniers soit supérieure, il se peut cependant, que les deux émissions aient eu lieu simultanément. L’initiale du nom de Héraia, dont les hastes sont encore un peu arquées, X 56 , autorise à classer ces monnaies à la suite du groupe N°. 213 — 220.
Les têtes, à Héraia, sont celles de Héra, d’Artémis et de Pallas, et comme le nom seul le ferait déjà supposer, il y avait dans la ville un sanctuaire de Héra. Pausanias n’en vit plus que les ruines. Cette déesse, qui n’a servi de type qu’aux monnaies du premier groupe, fut remplacée de bonne heure par Artémis , et il est probable qu’il faut déjà reconnaître celle-ci sur les N°. 201 et 202 et dans la tête de femme qu’accoste l’inscription 'Agxctdtxôv, qui toutes les deux représentent évidemment la même déesse 57). La tête du N°. 203, qui ressemble d’une part à celles des dernières émissions des Arcadiens, et de l’autre aux têtes d’Artémis indubitables des oboles N°. 210 — 212, parait confirmer notre interprétation. Le culte d’Artémis se manifeste sur presque toutes les monnaies de Héraia du IVe et IIIe siècle av. J. C., soit par la tête ou la figure de la déesse, soit par le type ou le symbole de Yarc.
La figure virile, N°. 203, parait être cornue, de sorte que ce serait le dieu
55) Il va sans dire, que les lettres O E O ne sont pas à identifier avec le nom du N°. 229. Les mêmes initiales se rencontrent encore sur des bronzes à côté du monogramme des Arcadiens; mais ces bronzes sont plus anciens que les pièces d’Héraia.
56) M. Friedlaender, » Oskische Münzen” p. 27, se refusait de_ reconnaître le X pour une forme du H) » qui ne se rencontre pas ainsi sur des monnaies”. Cette forme de l’Eta se voit cependant, non-seulement sur la plupart des monnaies d’Héraia, mais encore sur bien des pièces italo-siciliennes, comme p. ex. sur des tétradrachmes de Rhégion et de Catane, des didrachmes de Posidonia, des petites pièces de Héraclée (XEj, de Ségeste etc.
57) Voyez les gravures citées à propos du N°. 201, » Choix" pi. II, 71 et suiv. et «Cabinet de la Haye” pl. VII, 2 et suiv.
Pan , qui avait un temple à Héraia 58). Si les cornes, que je crois distinguer clairement sur les trois exemplaires de la monnaie, qui me sont connus, n’existaient pas, il serait facile d’identifier le personnage avec celui du N°. 204, qui est assis et représente peut-être Héraios , fils de Lykaon et fondateur de Héraia, ou Arkas , petit-fils de Lykaon et héros éponyme des Arcadiens. Le type du droit du même obole, l 'aigle déchirant un serpent , est emprunté à l’Elide.
Puisque la figure du triple Epsilon , sur le N°. 205 — 209, dont le poids varie de gr. 1,51 — 1,18, représente le signe du trihémiobolion, on pourrait être tenté d’en conclure, que le e des N°. 210 — 212 est également un signe de valeur. Cependant, comme ces pièces sont des oboles, auxquels l’Epsilon ne convient pas, cette lettre doit être l’ancienne forme de l’initiale de la ville, comme le h des pièces moins anciennes de Héraia, le m, p et t à Man ti née, Parrhasia et Tégée.
AU antinèa.
R 14ra. Gr. 2,70 (usée). — Ours allant à g
pf ^ dans les deux compartiments, de forme oblongue et parallèles, d’un carré creux. A g. de 1’ a, un petit creux carré et profond. M. c. — Cf. Mus. Prit.; Num. Chronicle 1873, p. 115, 66.
Les trioboles, avec Y ours et le trident , ont un petit creux de la forme de celui du N°. 230 de chaque côté du trident, (Fox, Engravings I, pl. IX, 102 et Revue num. 1860, p. 100 et 1874, p. 166.)
231. /R 14m. Gr. 2,95. — Ours allant à g. sur une base formée par deux
lignes parallèles, dont l'une est perlée.
E Dauphin à dr. entre Ç>, entouré d’un carré de quatre lignes perlées. Carré creux.
M. c. — Cf. Revue num. 1860, p. 99 et 1874, p. 166, fig.
232. /R 14m. Gr. 2,90. — Ours allant à g. sur un base pareille; dessous, deux
globules dans des contremarques rondes, pf Trois glands , disposés en triangle, alternant avec trois feuilles de chêne. Creux triangulaire.
Planche E, N°. 8.
Cf. Leake, Num. Hell. Eur. Gr. p. 68, et Suppl, p. 132.
yR 8ra. Gr. 0,43. — Gland
F M dans un champ concave.
Cab. de Dresde.
Le gland , qui a donné lieu à plus d’une interprétation 59), se rencontre encore, comme symbole, sur plusieurs monnaies de Psopliis , que j’ai publiées dans les „Beitraege 1873 (Zeitschr. fur Num. I) p. 117 — 125, pl. IY. A cette occasion j’ai cité Hérodote (I, 66), qui appelle les Arcadiens fialct)'r}cpctyoi àrdgeg, qualification, qui encore de nos jours, sous la forme fia\avàcpoyoi, sert à désigner les Arcadiens (1. c. p. 125).
238. /R 19m. Gr. 5,41. — maa/ti derrière un homme barbu et coiffé du pileus, debout à dr., les genoux un peu courbés. 11 porte des chaussures rostriformes, et une tunique, relevée sous la ceinture en guise de panier, pour y mettre les poissons. Il tient de la main dr. un harpon couché sur l’épaule, et de la gauche, verticalement, un second harpon.
n' Base ou autel carré, orné de trois pilastres cannelés, et surmonté des bustes accolés et drapés des Dioscures à g., coiffés de leurs bonnets, et portant la haste couchée sur l’épaule ; devant les bustes, une petite flamme (ou la main levée d’un des Dioscures?). Dans le champ à dr. |Y1 - Champ concave.
Le sanctuaire des Dioscures à Mantinée est mentionné par Pausanias VIII,
59) Cadalvène, Recueil p. 208; — Cavecloni, Bull, dell’ Inst. arch. 1843, p. 107/8; — Revue num. 1856, p. 203; — Leake, 1. c. Eur. Gr. p. 161.
9, 2. La figure du droit est sans doute un pêcheur. C’est le type des monnaies en cuivre suivantes :
239. Æ 16m. Gr. 4,67. — Tête de Pallas à dr., coiffée du casque corinthien.
pf mavti derrière le pêcheur du N°. 238.
M. c. — Cf. Cadalvène, Recueil, p. 206, 4, où le type du revers est pris pour une copie de la statue de Dionysos Méliastès.
240. Æ 14m. — Même pêcheur avec deux harpons dans la main gauche.
p' m — a — N. La seconde lettre est inscrite sur l’autel, qui occupe le milieu du champ; au-dessus, un casque à dr., sans aigrette.
Æ 14m. Gr. 1,80. — Même type à dr
p' mAn • Autel orné d’une guirlande.
Mus. d’Athènes N°. 4540.
242. Æ 19m. Gr. 2,82. — Tête laurée de Poséidon ou de Zeus à droite.
p' ma a/, derrière Poséidon nu debout à g., vu du dos, vibrant le trident de la main dr., et avançant le bras g. ; à ses pieds, un serpent dressé à g.
La figure de Poséidon, d’un beau travail, est copiée des tétradrachmes de Démétrius Poliorcète.
243. Æ 17m. Gr. 2,65. — Tête de Pallas à g., coiffée du casque à aigrette.
p' man derrière Poséidon à demi nu, assis à g. sur un rocher et tenant sur la main dr. un dauphin, et de la g. le trident. Devant lui, un thymiatérion.
M. c. — Cf. Millingen, Ancient Coins, pl. IY, 23, sans le symbole; — Leake, 1. c. Suppl, p. 132.
JfSèShydrion.
Æ 18m. Gr. 4,30. — Tête laurée de Zeus à dr
pf meoyapi — eî2n. Kallisto , tombant à la renverse, à g., le sein percé d’une flèche, la tête levée et les deux bras étendus. Derrière elle, Arkas, son nouveau-né, est couché sur le dos à terre, et agite les bras et les jambes.
Planche E, N°. 9.
Dans mon second mémoire sur la numismatique béotienne (1877, p. 25) j’ai signalé la monnaie inédite, que je viens de décrire, afin de prouver de nouveau et d’une manière incontestable, que les monnaies de cuivre au même type du revers et à la légende epxomeni^n, sont à enlever à la ville béotienne d’Orchoménos, et à restituer à celle d’Arcadie.
Sans tenir compte de la provenance bien constatée, ni du caractère de la fabrique, M. Friedlaender a tenu à classer ces pièces la Béotie, parcequ’il croyait reconnaître dans le type des revers Niobé avec un de ses enfants 60).
Par la découverte du bronze de Méthydrion la question relative à la patrie des pièces d’Orchoménos est tranchée définitivement en faveur de la ville arcadienne, et il ne s’agit plus que de trouver une nouvelle explication des types.
La numismatique de l’Arcadie présente, comme on sait, des exemples assez nombreux de l’emploi de types monétaires relatifs à des mythes locaux. C’est ainsi qu’on trouve représenté Démétèr Erinys , le cheval Avion, Pan et la nymphe Syrinx à Thelpousa 61), — Aléos , Athéné avec Kepheus et Stéropé , Téléphos exposé et nourri par une biche à Tégée, — Héraclès et les oiseaux stymphaliens à Stymphalos. On connait deux représentations de l’enfance d Arkas, le héros éponyme du pays ; l’une, où il est seul, assis par terre 62), l’autre où Hermès le porte sur le bras pour le remettre à sa nourrice Maia 63). Dans l’ourse des monnaies de Mantinée on a voulu reconnaître Kallisto , la mère d’Arkas.
Parmi les diverses versions, qui eurent cours sur la métamorphose de Kallisto en ourse, la mieux accréditée chez les Arcadiens est sans doute celle que rapporte Pausanias (VIII, 3, 6). D’après ce récit Kallisto, fille de Lykaon, fut aimée de Zeus. Héra avertie de cet amour, changea aussitôt sa rivale en ourse et engagea Artémis à la tuer de ses flèches. Zeus envoya Hermès sauver l’enfant dont Kallisto avait été enceinte 64'), et plaça la mère au ciel parmi les astres, où elle devint Arktos, la grande ourse. Arkas succéda plus tard à son oncle Nyktinos, et sous son règne le pays prit le nom d’Arcadie.
En examinant les types des monnaies d’Orchoménos, de Méthydrion et de Phénéos, on sera certainement frappé de leur concordance parfaite avec les épisodes du récit de Pausanias. Sur les bronzes d’Orchoménos, d’un côté Artémis vient de lancer sa flèche 65), et de l’autre Kallisto , atteinte du trait mor-
60) Archaeol. Zeitung 1864, p. 133 et 1871, p. 79; Berliner Blaetter 1868, p. 141. — Cf. Prokesch-Osten Inédita 1854, p. "277; — Num. Cki-onicle 1873, p. 110, 309 et 331, pi. V, I-
61) Cf. mes » Beitraege” (Zeitschr. fur Num. I) p. 425 — 135, pl. IV 7 et 8.
62) Bevue num. 1865, pl. VII, 5, avec l’inscription APKAS!.
63j Voyez les beaux didrachmes de Phénéos, Mionnet, Suppl. IV, pl. VI, 5; K. Münzkabinet, Berlin 1877, pl. II, 153, et m. c. Parfois le nom APKAS est ajouté.
6P) Cf. Apollodore III, 8, 2, où il est dit que l’enfant Arkas fut confié aux soins de Maia. 66) Planche E, N°. 10. — J’ai signalé le même type d’Artémis sur les bronzes de Héraia.
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tel, tombe à la renverse en laissant à côté d’elle son nouveau-né , couché sur le dos eu agitant bras et jambes. Sur le bronze de Méthydrion Artémis est remplacée par la tête de Z eus, le père d’Arkas. Les belles pièces de Phénéos montrent ensuite Hermès , exécutant les ordres de Zeus et sauvant l 'enfant; enfin, Arkas seul parait s’amuser à quelque jeu sur l’obole citée dans la note 62.
Bien que du commun accord des anciens écrivains, la métamorphose de Kallisto en ourse ait eu lieu avaut son trépas, rien n’empêche cependant de reconnaître la mère d’Arkas dans la femme percée d'une flèche. Car on sait combien il répugnait à l’art antique de représenter des métamorphoses accomplies, et qu’on se contentait généralement d’indiquer le changement d’une figure humaine en animal par l’addition de quelque petit attribut, comme par exemple en munissant de petites cornes les têtes d’Io ou d’Aktéon. Si un signe caractéristique de ce genre fait défaut à Kallisto, c’est sans doute uniquement à cause de la difficulté de trouver un moyen, clair et simple à la fois, de signaler le changement sur un espace aussi restreint que l’est le flan d’un petit bronze. Remplacer une tête de femme par une tête d’ourse n’était pas du goût du temps et revêtir Kallisto de la peau d’une ourse, aurait été difficile à rendre d’une manière distincte et gracieuse.
De même que Méthydrion en Thessalie , dont on ne connait jusqu’à présent qu’une seule monnaie 66), la ville homonyme d’Arcadie ne parait avoir exercé le droit de battre monnaie que pendant très-peu de temps. Car la seule monnaie qui existe encore de la dernière, est un bronze frappé pour la ligue achéenne, avec axaiïïn me0vapie£2N et anapeai G7)/ La monnaie, que Millingen (Recueil pl. III, 8) a classée à Méthydrion, est à restituer aux Messéniens.
Orchomênos
245. /R 14m. Gr. 2,54. — Tête imberbe à dr., coiffée d’un casque à aigrette. i/ Grand au milieu du champ; dessous d3.
Puisque la plupart des monnaies de cuivre d’Orchoménos n’ont que les initiales ep, pour e p ^o/usvi(oy, et une tête casquée imberbe ou barbue, je n’hésite pas à classer à la même ville le triobole arcadien, que je viens de décrire.
6«) Cf. » Beitraege” (Z. f. N. I) p. 93—97, pl. III, 1.
67) Num. Chronicle 1866, p. 34, et Postolacca, Annali dell’ Inst. arch. Roma 1866, N°. 22.
Après la bataille de Leuctres, Orchoménos refusa, par haine contre Mantinée, de se joindre à la ligue arcadienne Gs) ; mais à eu juger par le monogramme de cette monnaie, d’un travail assez ordinaire, il parait que plus tard la ville se ravisa et fut pendant quelque temps membre de la confédération.
246. Æ 20™. Gr. 6,53. — Artémis , les cheveux noués sur le sommet de la
tête, à dr., le genou dr. en terre, la main dr. rejetée en arrière, et tenant dans la gauche avancée l’arc qu’elle vient de décocher. Elle est vêtue d’un chiton léger et court et porte un pétase derrière l’épaule.
E epxomen — IS2N. Kcillisto , coiffée d’un pétase et vêtue d’un chiton, à g. ; elle est frappée au sein par la flèche d’Artémis, et tombe à la renverse, les bras étendus et la tête rejetée en arrière. A côté d’elle, l’enfant Arkas couché sur le dos. Champ rond en creux. Planche E, N°. 10.
247. Æ 18m. Gr. 4,70. — Autre, parfaitement semblable à la précédente, avec
EPXOMENI — £2 N.
Les bronzes du même genre, que MM. Friedlaender et Head ont publiés 69) diffèrent de ceux-ci, en ce qu’il y a en outre un chien accroupi à dr. derrière Artémis, qui est chaussée de bottines 7°), que Kallisto est sans chapeau, et qu’ Arkas est assis à terre, à g., tendant les bras vers sa mère.
Æ 14m. Gr. 2,20. — Même type à dr
E e — P. Même groupe tourné à dr. Kallisto porte le pétase, et Arkas , assis derrière elle à terre, lève les bras.
M. c. — Cf. Archaeol. Zeitung 1871, p. 79, 4.
249. Æ 16 ra. Gr. 3,65. - Tête barbue à dr., coiffée d’un casque corinthien à
aigrette.
E e — P. Artémis , vêtue du double chiton, debout à dr., le carquois au dos, et tirant de l’arc.
M. c. — Cf. Mus. Hunter, pl. XXVI, 22 et Prokesch-Osten, Inédita 1854, pl. III, 97, avec la tête casquée imberbe, et un monogramme au revers.
Æ 18ra. — Tête imberbe à dr
E e — p. Héros nu et casqué debout à dr., les jambes croisées, le bras
68) Xénophon, Hell. VI, 5, 11.
69) Cf. note 60.
70) M. Fi'iedlaender a cru voir une biche et a pris le pétase d’Artémis pour un carquois.
g. couvert d’un bouclier et tenant obliquement de la droite une haste avec le fer levé.
Cf. Prokescli-Osten, Inédita 1854.
Le héros et les têtes viriles casquées peuvent représenter Orchoménos, le héros éponyme de la ville.
Fallantion.
Æ 8m. Gr. 0,48. — Tête imberbe nue à dr
p' Ei dans un champ creux.
Prokescli-Osten, Abhandl. der Berliner Academie 1845, p. 91, 2 (Epidauros); — Mus. Prit. gr. 0,47; — Lambros, Zeitschr. fiir Num. II, p. 169, 4.
Deux siècles environ séparent cet hemiobole des monnaies d’argent et de bronze, que Pallantion a frappées pour la ligue achéenne 71). Ce sont les seules monnaies de la ville, qu’on connaisse jusqu’à présent.
J Parrhasia
252. /Il llm. Gr. 0,81. — Tête de Z eus Lykaios, avec la barbe cunéiforme,
à dr.
E *pip dans un champ creux.
Planche E, N°. 11.
253. Æ llm. Gr. 0,92. — Figure virile nue à dr., le pied g. posé sur un ro-
cher, s’appuyant de la main dr. sur un bâton ou une massue, et du coude g. sur le genou plié, en portant la main g. au menton. E Du même coin que le précédent.
Planche E, N°. 12.
Un exemplaire de ce dernier obole, pesant gr. 0,98, a passé de la collection Welzl de Wellenheim dans le Cabinet de Vienne. C’est la pièce, que Sestini, Lett. num. contin. IX, p. 8 a décrite inexactement, comme étant de cuivre, en l’attribuant à Pylos en Messénie. M. L. Millier a redressé cette erreur, en reconnaissant avec raison le caractère arcadieu de la monnaie et en proposant de la classer à Parrhasia 73).
71) Mionnet, Suppl. IV, 12, 67; — Leake, 1. c. Eur. Or. p. 4; — Num. Ckron. 1864, pi. IV, 29.
72] Archaeol. Zeituug 1858, p. 177, et Revue num. 1859, p. 3, N°. 16 et p. 29.
Si la légende par indiquait le nom d’une ville , il n’y aurait en Arcadie que Paroria qui pourrait la revendiquer. Paroria, située sur l’une des routes qui conduisaient de Mégalopolis à Gortys 73), était cependant une localité assez obscure, dont on ne peut guère s’attendre à trouver des monnaies ; et il ne reste donc en effet (pie la proposition de M. Millier, qui mérite d’être considérée.
Parrhasia était le district de l’Arcadie, dont Lr/kosoura , ville de la plus haute antiquité, parait avoir été le centre politique. Aussi est-il probable que cette ville est la Parrhasia de l’Iliade et que ce fût à Lykosoura, que les Parrhasiens ont frappé, vers la fin du Ve siècle, les deux oboles, qui seuls paraissent représenter la numismatique de ce peuple.
De même que les grands caractères jE et M, accostés des légendes hpa et man ou mant, sont les initiales de Héraia et de Mantinée, ainsi le P est celle des Parrhasiens. Le type du N°. 253 est probablement Héraclès. A en juger par son attitude, qui ressemble beaucoup à celle du dieu Pan (?) de l’obole de Héraia N°. 203, il parait se reposer sur le sommet de quelque colline ou montagne, et contempler le pays qui s’offre à ses regards.
JPhénéos.
254. /R 16m. Gr. 2,99. — Tête nue de Hermès à g., le pétase attaché au cou.
pf 0E/viko/v au-dessus d’un boeuf debout à dr., la tête baissée 74). Planche E, N0. 13.
255. /R 12m. Gr. 0,80. — Buste drapé de Hermès h dr , le pétase attaché
au cou.
E $ e devant un bélier debout à dr. ; au-dessus, un grand caducée , placé obliquement.
R 8ra. Gr. 0,42. — Tête de femme à dr
E <t> — e. Chien accroupi à dr.
257. Æ 15m. Gr. 2,93. — Tête dé Artémis à dr., les cheveux noués sur le
sommet, et le carquois au dos.
p' <t> e au-dessus d’un chien courant à dr. ; dessous, la syrinx.
7S) Pausanias VIII, 35, 6.
74) Le Musée de Winterthur possède un petit monument de Phénéos, qui date de la même époque que le joli hémidraehme N°. 254. C’est une tête de sanglier en bronze, que j’ai achetée en 1875 d’un Arcadien, et qui porte l’inscription EPMAMOC 4>EPEOI, en beaux caractères de 6 millim. de hauteur. Le premier mot est sans doute le génitif de 'Eppdv, contraction de Epgâouv — ’Eppi jç. Une inscription archaïque de Tégée (Lebas et Waddington, Voy. arch. Explic. T. II, p. 186) contient la même forme dialectique 'e ppàvoç.
Æ 13m. Gr. 1,75. — Protome d’un bélier debout à dr
pf Caducée entre 4> — e.
M. c. — Cf. Prokesch-Osten, Inédita 1859, mal décrite.
259. Æ 19m. Gr. 4,10. — Buste drapé de Hermès à dr., le pétase attaché
au cou.
EPI I E P E O S (sic.)
pf E P m a — Cheval paissant à dr.
M. c. — Cf. Prokesch-Osten, Inédita 1854, et Mionnet VI, 644, 218, avec des leçons inexactes, — Postolacca, Mittheilungen des arch. Instituts in Athen, I, 1876, p. 173.
Sur les trois exemplaires de cette monnaie, que j’ai sous les yeux et qui sont tous de coins différents, je constate l’orthographe iepeos et non iepe^x comme l’indique M. Postolacca.
Psophis.
A la liste des monnaies de Psophis, que j’ai publiée dans la Zeitschr. fiir Num. I, p. 117 — 125, pl. IV, 1 — 6b, j’ai à ajouter encore:
Æ 10m. Gr. 0,90. — Protome d’une biche courant à dr
pf Poisson à dr., placé en diagonale entre Y (pour y) et un gland , dans un carré creux garni de bords dentelés.
Planche E, N°. 14. — Cf. 1. c. p. 119, N°. 9 et 10.
Deux oboles du même genre sont reproduits dans le catalogue Margaritis, pl. II, 80 et 83 (Revue num. 1874 — 77, pl. XVII, 80 et 83), et classés à tort à Oresthasium? et aux incertaines de l’Arcadie.
Æ 14m. Gr. 1,91. — Tête imberbe virile à dr. C. p
pf tü<t>i au-dessus d’un poisson à dr.
262. Æ 19m. Gr. 3,10. — Buste de Héraclès , barbu et couronné de chêne (?), à dr.
p' y r» <t> i au-dessus d’un sanglier courant à dr.
M. c. — Cf. 1. c. p. 122/23, N°. 14.
Stymphalos.
263. A\ 14m. Gr. 2,— (usée). — Tête imberbe (Y Héraclès, couverte de la dé-
pouille du lion, à dr.
pf Tête Y oiseau stymphalien à dr., sortant d’un calice formé par de grandes feuilles, d’où s’élèvent, à dr. et à g., deux branches fleuries.
„ Choix ”, pl. III, N°. 83.
Ce n’est qu’après avoir fait graver cette pièce, que je me suis aperçu que plusieurs autres exemplaires mieux conservés ont les légendes stvm<i>aaio/v (Mus. Brit. gr. 2,46 et Leake, Eur. Gr. p. 98, gr. 2,33) et s:tym4>aaiî2N (Leake, Suppl, p. 146, gr. 2,53).
Æ 13m. Gr. 2,25. — Même tête à dr
î/ c — t. Type du N°. 263.
Musée de Berlin (Coll. Prokescli-Osten).
266. Æ 19m. — Tête de femme à dr., les cheveux noués sur le sommet et
ornés d’un collier.
pf c t y m 4> a entre un arc et un carquois.
Mus. Brit.
lMvÿèu.
267. /R 11™. Gr. 1,05. - — Gorgonéion tirant la langue, avec un serpent de
chaque côté ; au-dessus, t.
pf 3^1 dans un carré creux.
M. c. — Cf. Fox, Engravings I, pl. IX, 101, gr. 1,21 ; Lambros, Zeitschr. f. Num. II, 172, 21.
268. /R 12m. Gr. 1,32. — Autre; le triple Epsilon dans un champ concave.
269. 41 12m. Gr. 1,32. — Gorgonéion tirant la langue, sans les serpents.
pf Semblable au précédent.
M. c. — Cf. Prokescli-Osten, Inédita 1854 (Héracléa de Bithynie) gr. 1,22.
270. /R 10m. Gr. 0,93. — Tête laurée de femme à dr., avec un chignon noué
au bout et ornée d’un collier, p T dans un carré creux.
M. c. — Cf. Mus. Hunter, pl. LVII, 9 (Tenos), gr. 0,84.
ra. Gr. 0,49. — Chouette debout à dr
p' £ dans un carré creux.
Mus. Brit. — Cf. Lambros, Zeitschr. für Num. II, p. 169, 6.
Nous avons ici des trihémioboles avec signe de valeur, et des oboles avec l’initiale du nom de la ville, qui ont la plus grande analogie avec le monnayage de Héraia de la même époque (N°. 205 — 212).
Le type du gorgonéion se retrouve sur des monnaies de bronze de Tégée, qui paraissent être les plus anciennes de la ville 75); il fait sans doute allusion au don fait par Pallas, des cheveux de la tête de Méduse, dont la possession devait rendre Tégée imprenable 76). La tête des oboles, laurée et ornée d’un collier, est peut-être celle (Y Artémis, qui avec le surnom de Hégémoné , avait un temple dans la ville, et, avec ceux de Limnatis et de Kuakéatis, deux autres sanctuaires dans les environs 77). La chouette de l’hémiobole est le type principal du revers des monnaies d’argent et de bronze de la seconde époque.
274. Æ 14m. Gr. 2,75 (usée). — Tête de Pallas à dr., coiffée d’un casque à
aigrette, dont les mentonnières sont relevées et d’une stéphané. te — te. Chouette debout à g.; dessous, une feuille (Y olivier avec un fruit. Champ concave.
m. Gr. 2,45. — Même tête à droite
jf te — te. Même type à dr. ; dans le champ à dr.
Mus. de Berlin; Prokesch-Osten, Revue num. 1860, p. 273.
278. A\ 16m. Gr. 2,56. — Tête de Pallas à dr., coiffée du même casque, et
ornée de boucles d’oreilles et d’un collier.
Jf te te at an à g. d’un héros nu et casqué, dans l’attitude du combat, à dr. ; de la main dr. il tient une épée courte, et de la gauche un bouclier, dont l’intérieur est orné d’un griffon (?) à dr. Entre les jambes du héros, m et une lance.
M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. IV, 292, 112, et Brondsted, Reisen II, p. 239 (fig.) et 311, avec un casque soit-disant ailé, et sans la lettre du revers.
75) Mionnet, Suppl. IV, 293, 114; — Sestini, Mus. Hedervar. II, pl. II, Add. N°. 9; A. de Bauch, Berliner Blaetter, 1863, p. 257, pl. VIII, 1, attribuée à tort à Térina.
76) Pausanias VIII, 47, 5; Apollodore II, 7, 3.
77) Pausanias VIII, 47, 6 et 53, 11.
La figure du revers, probablement Aléos ou Képlieus , est une copie exacte de l’Ajax des monnaies opountiennes.
Il existe des monnaies de bronze aux mêmes types: Mus. limiter, pi. LVII, 5; Mionnet, II, 255, 71 et m. c.
279. Æ 14m. Gr. 1,95. — Tête de Pallas à dr., coiffée du même casque.
pf tete. Coq debout à dr.
„ Choix” pl. III, No. 85.
Le coq , comme symbole agonistique, peut faire allusion aux jeux célébrés en l’honneur à' Athéné Alaia 78) dont la tête se voit au droit.
280. Æ 16m. Gr. 3,30. — - Tête de Démétèr à g., couronnée d’épis, un flambeau
sur l’épaule dr.
pf tete Pallas combattant à dr. ; dans le champ à g. [Ai, à dr. o.
Le type de Pallas est celui des monnaies d’Antigone Gonatas et des Thessaliens. L’état de la pièce ne permet pas de distinguer, si la déesse tient de la droite le foudre ou la haste.
28 ï. Æ 22m. — AOV.cerr.reT.... Buste drapé de Géta enfant à dr.
p' (T €) r e — a T w N. Héraclès barbu, en therme ithy phallique, de face; le haut du corps est revêtu de la dépouille du lion, la main dr. placée sur la poitrine, et la gauche sur la hanche.
Le même type se trouve sur des bronzes de Mégalopolis à l’effigie de Caracalla 79).
'ëheipoium
282. Æ 19m. — Tête de Démétèr Erinys à dr., ornée de pendants d’oreilles et d’un collier apparemment fermé par une tête de cheval; dessous les traces de oea.
p' Le cheval ‘Aqicov, libre et courant à dr. ; au-dessus, e p i n n ; dessous, o.
Coll, de h Université de Gôttingue.
Cf. „ Beitraege” (Zeitschr. für Num. I) p. 133, où le bijou en forme de tête de cheval n’est pas bien rendu.
78) Pausanias VIII, 47. 4.
79) Mionnet, II, 251, 46. Cf. Pausanias VIII, 32, 4, cù une statue d'Héraclès en forme de terme est mentionnée.
LETTERK. VEKH. DER K.ONIXKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
De même que pour la numismatique de la Thessalie, j’ai réuni pour celle de la Crète, de l’Eubée et des autres îles de l’archipel un choix assez copieux de
matériaux, que je compte publier dans un travail séparé. Pour le moment je
me limite donc à décrire les monnaies que reproduit la planche III du „ Choix ” et un petit nombre d’autres, qu’il y a intérêt particulier à signaler dès à présent.
1. /1\ 26m. Gr. 11,90. — Au milieu d’une couronne de lierre, une ciste entr’ouverte, d’où s’échappe un serpent à g. it Entre deux serpents dressés et affrontés Zeus Krétagénès nu debout
à dr., lançant le foudre de la main dr., et tenant sur la gauche un
aigle qui s’envole à dr. Au-dessus K v a A s ; dessous kphtapx-ae;
K P H — T Al
dans le champ e — n
Mus. nat. de Naples, N°. 7581 du catalogue, où la légende est
erronément reproduite par „kphtaiî2N et e dans le champ”; —
Cab. de France, gr. 11, 37.
Un cistophore semblable figure déjà dans Goltz, Insulae pl. IV, mais sans le mot Kçrjraifojy^ et Pinder mentionne, sur l’autorité du comte de Prokesch- Osten, un autre exemplaire, avec la leçon inexacte kyaai kphtapxai e.
KPHTAPXAI 1 2).
Comme les cistophores contemporains de Pompée et de Jules César sont les seuls dont le revers porte quelque autre type que le corytus entre les deux serpents, et que les pièces, qui font suite à ces cistophores, présentent les portraits de Marc -Antoine et d’Auguste, le cistophore des Crétois doit être de l’époque après la réduction de l’île en province romaine (67 à 66) et avant la
bataille d’Actium (31). De même le titre de K{tr}T<xQ/rjS-, qui implique l’exis-
tence d’un y.OLv'ov tcov Kgr/rcctsoiv 3), dont Kvdug était le président, quadre très-bien avec l’opinion que je viens de formuler relativement à la date de la monnaie.
Le titre de K<jr]TàQxr\ç n’était connu que par une inscription d’Aphrodisias
1) Ueber die Cistoplioren 1856, p. 564.
2j Le K O I N O N KPHTÎ2N des monnaies du temps de l’empire. Cf. Marquardt, .Rom, Staats-
verwaltung I, p. 304 et 376, 10.
du temps de Constance II 3). Les fonctions de ce magistrat ou grand-prêtre devaient être analogues à celles de YAivtâQ^rjç 4), du MayrrjTâ^/ys, de YAaiâQxris, du Bi&vvtâQx^lS, du ralarâyxyg, de VIxoviàQxrig, du K cmna doxayxqSi du KiXixâçxySi du Avxiâyxrjg, du Lïuiap v). i âçx 0 ç > du IJovvctQxrjg, du 2vyià(jxr}s, du (Poivixà(jxr\ç etc. 5).
Comme lieu d’émission je proposerais plutôt Gortyne que Gnose. Le fait, que la dernière ville se vit obligée de recevoir une colonie romaine 6), semble prouver d’une manière évidente l’existence précaire à laquelle, depuis le siège et les ravages des années 67 et 66, Cnose était réduite. Il est peu probable, par conséquent, qu’avant le repeuplement elle ait recommencé à monnayer en argent ; et ensuite, comme colonie romaine, elle n’a plus frappé que des bronzes à légendes latines. Il n’y a rien, parcontre, qui empêche d’attribuer le cistophore à Gortyne , qui a continué sous l’empire de frapper en argent et en bronze à légendes grecques, et où le nom de Kvdctg parait avoir été très-usité 7).
Æptéra.
2. Æ 19m. Gr. 4,75. — Tête de liera à dr., surmontée du stéphanos ; audessus, AÏÏTAPA.
jf attta à g. Guerrier casqué marchant à g., le bras g. armé d’un bouclier rond, et la main dr. d’une haste transversale; derrière un grand épi.
Cf. Mionnet, Suppl. IY, 305, 57.
*) Boeckh, C. I. Gr. 2744.
4) Lolling, Mittheil. des deutschen arckaeol. Instituts in Athen, IV, 1879, p. 211.
5) Lebas et Waddington, Voy. archéol. en Grèce et en Asie Mineure, Explic. des Inscr. T. III, p. 246-, 350 etc. ; — G. Perrot, dans le Dict. des Antiquités de Daremberg et Saglio I, p. 467; Marquardt, 1, c. I, p. 374 — 377.
6) Strabon, X, 4, 9. Cf. les monnaies coloniales de Cnose, N°. 6 — 10.
7) Un personnage du nom de Kydas était » Eosmos” de Gortyne en 184. Polyb. XXIII, 15. Peut-être est-il un des Kydas que mentionne Tite-Live, XXXIII, 3 et XLIV, 13, 24, en 197 et en 168. Voyez aussi Polyb. XXIX, 1, c et d. Il est encore question d’un Gortynien du nom de Kydas, dans les Phil. de Cicéron, V, 5 et VIII, 9, comme d’un individu abominable, nommé juge par Marc Antoine en 44 et qui a donc vécu à l’époque, à laquelle le cistophore doit être rangé. Il a bien pu être Crétarque et c’est sans doute le même que leKYAAZ des bronzes sans indication de lieu, qu’on attribue à Cnose, parcequ’une pièce semblable, avec un nom de magistrat différent, porte la légende KNGXIHN (Mus. Hunter, pl. XIX, 4, et Pelleriu, Recueil, J II, pl. XCIX, 28?).
3. Æ 12m. Gr. 1,85. — Tête de Iiéra à dr., coiffée de la stéphané.
fi' a — n. Trois torches , dont les manches se croisent au centre.
Cf. Sestini, Mus. Fontana II, pl. II, 12, avec la prétendue légende
Chersonesos.
4. Æ1 25m. Gr. 11,27. — Tête laurée d ‘Artémis à dr., ornée de pendants
d’oreilles et d’un collier. C. p.
n' xeponasio — n, Apollon nu, les cheveux noués sur le sommet de la tête, assis à dr. sur l’omphalos ; de la main dr. il tient le plectrum, et sur le bras et la cuisse g. une lyre à six cordes. Devant lui, un tliymiatérion. Champ concave.
D’ordinaire la légende est xepsonaïion.
5. Æ 28m. Gr. 12,90. — Tête de Pallas à dr., coiffée d’un casque à aigrette.
Bord aplati.
p' Troue de navire ornée d’un foudre , à dr. ; au-dessus s^citimos:; dessous xe, et dans le champ à g. une rose.
Hnosos
Après avoir achevé l’assujettissement de la Crète, Q. Metellus Créticus fut occupé à organiser l’île en province romaine jusqu’en 66. Il est possible, que pendant les premières années après cette date, la Crète n’a formé qu’uue annexe de la province Macédoine, plutôt que de la Cyrénaïque. Plus tard cependant elle parait avoir constitué seule une province; car comme telle elle tomba en partage à Brutus en 44. En 27 Auguste la réunit définitivement à la Cyrénaïque 8).
La date précise de la fondation de la colonie à Cnose n’est pas connue. A en juger par les monnaies, ce fait a dû avoir lieu avant la bataille d’Actium; mais c’est probablement plus tard, entre 31 et 27, qu’ Auguste dota les Campaniens de Capoue des revenus de la commune de Cnose 9).
Les premières monnaies coloniales de la ville offrent un portrait de chaque côté: l’un représente Octaoien ; l’autre a été attribué tantôt à Lépide , tantôt à Marc-Antoine , selon la classification des pièces à l’Espagne ou à la Crète. La
8) Hertzberg, Griechenland unter den Romern, I, p. 411; Marquardt, 1. e. p. 301, 4; Borghesi, Oeuvres num. II, p. 400 et 401.
9) Hertzberg, 1. c. I, 499 et 500; Marquardt, 1. c. I, 304.
dernière est la seule vraisemblable, tant à cause du portrait lui-même, qui sur plusieurs exemplaires montre le nez et le menton accentués de Marc- Antoine, que parcequ’il est certain maintenant que ces bronzes sont crétois. D’ailleurs, dans les différents partages de l’empire entre les triumvirs, Lépide n’obtint une province que la première fois, savoir l’Espagne, et plus tard, de 40 à 36, il fut
proconsul de la province Afrique, dont la Crète ne dépendait pas 10).
Voici la liste des monnaies de la colonie de Gnose, qui parait avoir porté le titre de „ Colonia Julia Nobiiis Gnosus ou Cnosus.”
6. Æ 22m. — c. i.n.c. ex d.d. autour de la tête nue de Marc-Antoine à dr. ;
derrière, le labyrinthe. C. p.
t. f v f i v s devant, m. aimili.. derrière, et il viri sous la tête nue d’Octavien à dr.
7. Æ 20m. — Même tête à dr. ; au-dessus, c. i.n.c.; à travers le champ, ex — d.d.,
et derrière la tête, le labyrinthe.
r' Même tête à dr. ; derrière, m. aimili..; devant, T. fvfio ii vir. .
M. c. — - Mionnet, Suppl. I, 70, 402 et 403 (Carthago nova);
Borrell, Revue num. 1845, p. 340, 1 (Cnose ; Dumersan, Revue num. 1846, p. 6, 1, pl. 1, 1 — 3; — Cohen, Méd. imp. 2de éd. 1, p. 24, 19 et 20.
8. Æ 21m. — Tête nue d’Auguste à dr., entre les lettres c. i. — n. ; dessous
cn. C. p.
Jt' C. PETRONIOS — M. ANTONIOS — Il VIRI — EX D. D. autour dll labyrinthe carré.
M. c. — - Musées de Berlin et de Copenhague ; — Mionnet, I, 36, 259; Borrell, 1. c. p. 341, 2; Dumersan, 1. c. p. 6, 2, et pl. I, 4; Leake, Suppl, p. 158.
Sur aucun de ces exemplaires la légende n’est complète.
9. Æ 23m. — Même tête à dr. ; au-dessus, avgvsto; dessous c.n.i.gnos.;
à travers le champ, ex - d.d. Cercle au pourtour. r' aeschino ca es. l. i t e R. p loti o p l e b. n vir. en légende circulaire. Rome , vêtue d’une tunique courte, debout à g., tenant sur la main dr. une petite Niké qui la couronne, et dans la gauche une haste transversale. Dans le champ RO — ma.
M. c. — Mus. de Copenhague.
10) Le Lépidus qui, après l’an 43, commandait en Crète les partisans de Brutus, était Paulus Lépidus, neveu du triumvir.
Sur mon exemplaire l’initiale (lu nom de Cnose est un G très-distinct.
Æ 23m. — Autre, avec avgvstvs
M. c. — Cf. Mus. Theupoli I, 647; — Sestini, Med. Ispane p. 125, 15; — Liebe, Gotha num. p. 405; Friedlaender, Zeitschr. für Num. YI, p. 13.
Toutes les descriptions, publiées jusqu’à présent, reproduisent les légendes de ces monnaies d’une manière incomplète et inexacte, ce qui est surtout à attribuer à ce que les coins ont rarement couvert exactement le flan des pièces. Les duumvirs sont Aeschinus, affranchi de César , pour la seconde fois , et Plotius Plebeius.
A la suite de ces bronzes se rangent ceux que Mionnet a décrits dans le Suppl. I, 72, 412 à 416 n), — dont les leçons sont à rectifier plus ou moins, — et ceux du Musée de Berlin (Zeitschr. für Num. YI, p. 13 et 14). Si les monnaies aux effigies de Caligula et de Germanicus, et de Néron et d’Octavie, que Mionnet (YI, 674, 424/29 et 681, 465/69) a classées aux incertaines, sont en effet crétoises, ainsi que leur aspect le fait supposer, elles ne pourraient également être que de Cnose.
Mydonia
Gr. 1,02. — Tête imberbe de Dionysos à g., couronnée de lierre. C- P-
k y — A — £2 N. Tête de boeuf de face au milieu de trois croissants. Gr. 0,90. — Autre, sans la légende.
Mus. Brit.
Gr. 0,95. — Même tête à gauche.
K au milieu de trois croissants. C. p.
M. c. — Cf. Sestini, Mus. Hedervar, II, p. 151, pl. II, 10.
Gr. 1, — . — Même tête à gaucho.
Globule au milieu de trois croissants. C. p.
Gr. 1,10. — Même tête à gauche.
Trois croissants adossés; au-dessus de chacun, un globule. C. p. Gr. 0,75. — Même tête à droite. C. p.
Globule au milieu de trois croissants. C. p.
M. c. — Cf. Mus. Hunter pl. XXII, 13 (Croton).
Cf. Waddington, Fastes des provinces asiatiques, p. 100.
La ville de Tatios a frappé des oboles aux mêmes emblèmes et de même fabrique.
17. 17m. Gr. 2,50. — Tête laurée de Tibère à gauche; derrière, ti. kai.
tEBAtT(îî); devant, k p h. kv. C,p.
p' t e b a t t £2 KPHTHt e. ko P, a y. Tête radiée d’Auguste à g.; devant elle, k y. C. p.
M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. TV, 313, 120 et 121.
18. Æ 24m. — kai t ap devant la tête radiée d’Auguste à g. C. p.
pf natain — £2AY>| - y o i b 3 a i t autour un temple hexastyle.
Æ 24m. — Lég. effacée. Tête de Claude à dr
r" kya£2Niatan — e tt i eteap — (X)O(y) autour d’un temple hexastyle.
Cf. Mionnet, Suppl. IV, 304, 1 24.
Gortyna.
20. /R 22m. Gr. 12,10. — Europe , vêtue du double chiton, assise de face sur un
taureau marchant à g. Sa tête est tournée à g. et les deux I ras
étendus.
pf Tête de lion de face, encadrée de quatre lignes, dans un carré creux. „ Choix”, pl. III, N°. 86.
Ce didrachme, décrit dans le catalogue de vente Whittall 1867, N°. 208 comme ayant au revers, „ deux têtes de veau en regard”, parait être surfrappé sur un statère d’Egine 12).
21. /R 1 5m. Gr. 5,81. — 'avt^oa au-dessus d’un taureau couché à dr., et
retournant la tête.
p' Même tête dans les mêmes carrés.
M. c. — Cf. Prokesch-Osten, Inédita 1854, pl. IV, 20 (Samos) et Fox, Engravings, I, pl. X, 108, sans légende.
22. /R 21m. Gr. 5,63. - — - Tête de femme à dr., le front orné d’un large ban-
deau; derrière, aoptv. Champ concave, p' Tête de taureau avec le cou, à dr.
Cab. de Vienne.
R 21m. Gr. 5,91. — Autre, avec ioa devant la tête
M. c. — Cf. Prokesch-Osten, Inédita 1854 avec la prétendue légende e v b o ; et Mionnet, II, 294, 283 avec nov.
12) Cf. Zeitscbr. für Num. V, p. 147, 11.
24. Æ 14m. Gr. 2,72. — Autre, avec a derrière et p devant la tête de femme.
M. c. — Cab. de Vienne et Mus. de Luynes (gr. 2,90).
24*. /R 16m. Gr. 2,90. — aop-tv. Tête de femme à dr. avec la sphendoné. Champ concave.
jf Tête de taureau avec le cou, à g.
Il existe un nombre assez considérable de drachmes et de hémidrachmes, semblables aux N°. 22 — 24, mais anépigraphes , Ces monnaies, bien que de fabrique évidemment crétoise, sont généralement classées à YEubée, et par là elles ont empêché, jusqu’il y a très-peu de temps, de reconnaître le vrai système monétaire des villes de VEubée. Eu les restituant à Gortyne, à laquelle seule conviennent les types et le poids, il ne reste plus à l’Eubée, pour le Ve et le IVe siècle, que des monnaies du système euboïque, 13) à l’exception d’un seul didrachme, frappé probablement en 411 ou peu après, sous l’influence des Lacédémoniens.
Les monnaies N°. 22 — -24 et les variétés anépigraphes sont presque toutes surfrappées , soit sur des drachmes du système éginétique, dont il m’a été impossible de constater les types, soit sur des hémidrachmes d 'Arqos et d’Egine I4).
La forme du Gamma, a, est la même que celle du statère d’Argos N°. 98; on la rencontre aussi sur les didrachmes de Gortyne des deux premières époques.
25. Æ 22m. Gr. 5,68. — Tête de femme à dr., couronnée d’épis en feuilles ou
de roseaux, et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier fermé par derrière. C. p.
if Tête de boeuf avec le cou, à dr. Champ concave.
Cab. de France.
R 20m. Gr. 5,55. — Tête du même coin
if r o p T v N i n N au-dessus d’un boeuf debout à dr., se grattant la tête avec le pied dr. de derrière. Entre les pieds de derrière, une mouche qui poursuit le boeuf. Champ concave.
M. c. — Cf. Prokesch-Osten, Abhandl. der Berliner Academie 1845, pl. III, 52 ( Phaestus ), et Inédita 1854, pl. III, 103 ( Prge sus) ; Bompois, hum, Chrou. 1874, 277, note (E retria).
13J Cf. Heacl, Num. Chron. 1875, p. 270—281; mon «Cabinet de la Haye” 1876, p. 7. — • M. Friedlaender »K. Münzkabinet Berlin” 1877, p. 53, admet encore gr. 6,067 comme poids de la drachme euboïque; j’ai taché de réfuter cette opinion, dans les » Monatsberichte der K. preuss. Akademie der Wissenschaften” 1881, p. 656 — 674, et dans l’Annuaire de Numismatique VI, 1882, p. 89—105.
UJ Cf. Zeitschr. für Num. IV, p. 343, et V, p. 148, 14.
Le type du boeuf, poursuivi par une mouche, se voit encore sur quatre ou cinq ■variétés de didrackmes de Gortyne, cf. Mus. Hunter, pl. XXVIII, 22 et XXIX, 2.
m. Gr. 5,66. — Tête de femme à dr
p' Tête de boeuf de face, la corne droite abaissée. Champ concave. Mus. d’Athènes, X°. 4632a; — Cab. de Modène gr. 5,29.
32. /R llm. Gr. 0,85. — Tête imberbe à gauche, les cheveux courts.
n" Même type. Champ concave.
33. 41 10m. Gr. 0,72. — Autre, la corne gauche abaissée. Creux rond.
Cf. A. de Rauch, Médailles de Lappa, dans la Revue num. de 1860, p. 190 — 194 et pl. IX.
ÏjUSOS.
34. Æ 10m. Gr. 1,32. — Tête d'Artémis, ceinte d’une Stéphane, à g. C. p.
li' a — a. Buste drapé de Hermès , coiffe du pétase ailé, dans un carré creux.
Oious.
35. 41 13m. Gr. 0,73. — Tête d'Artémis, ceinte d’un bandeau et laurée, à g.;
elle est ornée de pendants d’oreilles et d’un collier; le cou est drapé, et au dos elle porte le carquois, p' Etoile à huit rayons dans un champ concave.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. A KADEMIE. DEEL XIV.
Puisque la tête de cet obole est parfaitement identique avec celle des didrachmes d’Olous (Mus. limiter, pl. XL, 18), l’attribution à cette ville me parait indubitable.
Polyrhenion.
36. Æ 17m. Gr. 2,61. — Tête de femme à g., ornée de pendants d’oreilles et
d’un collier; devant elle pygoahpoy.
\p Tête de boeuf de face, ornée de ténies, dans un cercle perlé. Champ concave.
M. c. — Cf. T. Combe, Mus. Brit. p. 149, Euboea N°. 2, avec la prétendue légende pygia; Mus. limiter pl. XXVII, 9, Euboea.
37. /I\ 17m. Gr. 2,77. — Autre, du même coin au droit; au revers poa au-
dessus de la tête de boeuf.
Bibl. de Stuttgart.
Æ 15m. Gr. 2,10. — Autre, sans légende ni cercle perlé
Publié par Eckliel, Num, vet. anecd. pl. VIII, 1 et attribué à tort à Isméné en Béotie 15); et par Mionnet, Suppl. IV, 318, 155, à Elyrus.
Praisos.
40. Æ 20m. Gr. 5,65. — Figure virile nue à mi-corps de face, avec une grosse
tête imberbe tournée à g., le bras dr. levé et le gauche étendu,
p' /iAun derrière une archer nu, à dr., le genou g. en terre, sur le point de décocher une flèche. Le tout encadré par quatre lignes dans un carré creux.
Le type de Y archer est à peu près celui des didrachmes et hémidrachmes de Praisos, qui ont au revers un oiseau s’envolant à dr. ou à g., accompagné quelquefois de la légende ppai/ le). Cet oiseau, bien qu’il ne soit pas caractérisé d’une manière particulière, est sans doute un des oiseaux stymphaliens,
15) Cf. »Boeotien etc.” 1873, p. 34, et 1877, p. 18.
16) Ces monnaies, attribuées autrefois à Stymphalos, ont été lestituées à Praisos par M. Kenmr, Münzsaramlunj St. Florian, p. 106, pl. 111, 17 et 18.
de sorte qu’il faut reconnaître dans l’archer qui le poursuit, Héraclès , que les drachmes N°. 43 et 44 représentent différemment, avec l’arc et la massue.
41. /R 25m. Gr. 10. — Tête laurée d 'Apollon, à g., avec longue chevelure.
A Protome de bouc à g., retournant la tête; derrière, un fer de lance.
Mus. d’Athènes N°. 4645; — Mus. de Berlin, gr. 9,80.
42. iR 2om. Gr. 11,06. — Autre, avec ppaisi au-dessus du bouc; cercle perlé
au revers.
Cat. Pembroke 1848, N°. 769, qui rectifie le Mus. Pembroke II, pl. XXV, E et Mionnet II, p. 296, N°. 296. Cf. Leake, 1. c. Ins. Gr. p. 32.
Æ. 21m. Gr. 4,97 (trouée). — Même tête à gauche
p' Du même coin que le précédent.
Cab. de Vienne.
Ce même exemplaire est gravé dans Millingen, Recueil, pl. ITT, 10. Sur la planche VII, 8 du Cat. Allier de Hauteroche se voit une drachme (de gr. 5,15), qui montre au droit Zeus assis à g. et dont le revers parait être du même coin, que celui des N°. 43 et 44. Le type n’est point Poséidon , ainsi que Dumersan et Mionnet, Suppl. IV, 337, 270 l’ont dit, mais Héraclès.
R 16m. Gr. 2,45. — Même tête et du même coin
Tête de bouc à dr. dans une couronne de feuilles.
M. c. — Mus. Brit. (gr. 2,51) sous Arcadia Cretae.
La tête d’Apollon des N°. 41 — 45 est toujours du même caractère et ceinte d’une couronne de petites feuilles effilées.
Friansos.
46. /R 19m. — Tête de femme à dr., ornée de pendants d’oreilles et d’un collier. C. p.
isf ppian — ïie.qn. Trident ornementé. C. p.
Mus. de Darmstadt et Coll, de l’Acad. des Sciences à Amsterdam. Cette drachme, d’un joli travail, montre une tête parfaitement semblable à celle de Mionnet, Suppl. IV, pl. NI, 1.
Æ 15m. Gr. 2,76. — Tête laurée de Zeus à g. C. p
pf Palmier entre à g. et un acrostolion à dr. C. p.
M. c. — Cf. Sestini, Descr. di moite med. 1829, pl. III, 12 ( Panormus ); Leake, Suppl, p. 163 (Hierapytna) ; de Saulcy, Num. de la Terre-Sainte, p. 65, 4 ( Palmyra ); Mionnet, Suppl. IY, 336, 264 ( Polyrhenion ) et 339, 277 ( Priansos )
49. Æ 15m. Gr. 2,35. — Autre, avec le symbole à g. et ^ à dr.
50. Æ llra. Gr. 1,70. — Tête imberbe à dr., ceinte d’un diadème, à ce qu’il
parait.
p" Palmier entre ^ à g. et l’acrostolion à dr. ; dessous, sïïte.
M. c. — Cf. Leake, Suppl, p. 163 (Hierapytna).
Le nom du magistrat est probablement AWéÀrçç, nom qui revient dans les inscriptions crétoises.
Æ 20m. — - Tête tourelée de femme à dr
p' Palmier entre ^ à g. et un aicjle debout à g.
Bibl. de Turin et de Modène.
Le monogramme, expliqué de si différentes manières, se décompose évidemment en n y p a N ville située dans l’intérieur de l’île, entre Cnose et Priansos 17).
Panos.
52. A\ 13m. Gr. 1,06. — Tête imberbe de Dionysos, à g., couronnée de lierre. C. p.
R' Globule entre trois croissants. C. p.
R 12m. Gr. 0,72 (trouée). — Tête imberbe à dr. C. p
p' tan (i) T. Tête de Hermès à dr., coiffée d’un pétase ailé, C. p. Mus. de la Brera à Milan, cf. Sestini, Classes generales, 2e éd. p. 54, et Mionnet, Suppl. IY, 343, 300, où par erreur le métal est indiqué comme Æ.
17) Kiepert, Neuer Atlas v. Relias 187^, pl. VIII.
Etienne de Byzance est le seul qui fasse mention de la ville de Tanos. Généralement on a voulu l’identifier avec Itanos, opinion qui est réfutée par les deux monnaies que je viens de décrire. D’après la légende du N°. 53, la forme de l’ethnique serait Tariras, au lieu de Tàvioç.
54. Æ 26m. Gr. 8,65. — Vache à dr. allaitant son veau. Base formée par trois lignes parallèles, dont celle du milieu est perlée. ÿ !\ — k Coq debout à dr. Carré creux.
M. c. — Cf. T. Combe, Mus. Brit. pl. VIII, 18.
Un tétradrachme de Karystos, qui date de la meme époque que ce didracbme, se trouve dans la collection du baron de Hirsch à Paris.
55. /R 27m. Gr. 16,05 18). — La lettre Cbi, y, sur un bouclier échancré de forme oblongue et plate.
V Boue à quatre rayons dans un carré creux.
Concernant la forme y pour x-, voyez Kirchhoff, Studien z. Gesch. des griecb. Alphabets, 3 éd. p. 103, et Zeitschrift für Num. III, p. 134 et 217.
La forme de ce tétradrachme et la fabrique sont eubéennes, à ne pas s’y méprendre. Le type, une roue , se retrouve sur des didrachmes, des tétroboles et d’autres fractions de Chalcis, publiées' dernièrement par M. de Sallet et M. Lambros, dans les ouvrages cités ; et l’initiale du nom de la ville a la même forme que celle de la légende Yftu des tétroboles et de l’inscription yaI'kides
18) Le bord de ce tétradrachme étant coupé d’un côté, la pièce a perdu plus d’un gramme de son poids primitif.
Karystos.
Chalkis.
de la Colonne serpentine à Constantinople. Le type du bouclier est peut-être emprunté à la Béotie ; mais il est d’une forme quelque peu différente. Du reste, le bouclier échancré était fort répandu: on le trouve employé, comme type, outre chez les Béotiens et à Chcilcis , à Salamis et à Polyrhenion , et, comme symbole, à Histiaia , Leukas , Thyrrlieion, Thasos , Amphipolis , Rhodos etc.
56. Æ 21m. — x a ak ic derrière la tête de Héra , surmontée d’un stéphanos
élevé, à dr.
jf A.POY<t>iNOC anqyttatoc. Tête nue d’Auguste à dr.
Un bronze du même genre, conservé au Musée de la Brera à Milan, porte la légende a.aioy(ioc) anqyïïato:. Il a été publié par Sestini, Descr. num. vet. p. 227, 5, pl. Y, 6, et par Sanclementi, If, p. 24, pl. XIII, 13, avec les leçons inexactes: angvttatov et ANQvnATnr. Borghesi, Oeuvres num. I, p. 176, note 2, proposa de compléter le nom du proconsul en L. Livineius , ce qui n’est pas admissible, parceque il n’y a place que pour le nom de Livius ,
dont je crois même distinguer les lettres finales sur l’empreinte que j’ai prise
sur l’original. Il est possible que les noms de Rufinus et de Livius se rapportent au même personnage, dont le nom complet serait L. Livius Rufinus 19) ; car on connait bien des exemples que le même individu est mentionné tantôt
par son seul nom de famille, tantôt par le surnom seul.
Æ 19m. Autre, avec etti me a. kaeonikoy
M. Friedlaender range dans la liste des magistrats, qui portaient le titre éjUiueXrjrrjSj le Kléonikos des monnaies de Chalcis 30). Il se pourrait cependant, que les lettres me a. indiquassent le prénom de Kléonikos, qui aurait été stratège de Chalcis, comme Tib. Claudius EutliycUdès et Mescinius.
Erètria.
C’est à l’atelier d’Erétrie qu’il faut attribuer les monnaies frappées au nom des Eubéens. Parcontre les monnaies anépigraphes du système éginétique , — avec une tête de femme et une protome ou une tête de boeuf, — qu’on a jusqu’à présent classées à l’Eubée 2l), sont sans exception de Gortyne et d’autres villes de la Crète , ainsi que je l’ai déjà remarqué, aux N°. 21 — 24 de cette île.
La seule pièce des Eubéens, dont le poids est du système éginétique, est la suivante :
70. /R 23m. Gr. 11,92. — Tête de femme, les cheveux relevés, à dr. ; devant
elle, e v b. Carré creux.
20) Hermes VIII, 229, 9.
21) Mus. Hunter, pl. XXVII, 5 — 10; Mionnet, II, 301, 1 — 3, etc.
F Taureau couché à g., retournant la tête.
Cab. de France.
Le style de ce didrachme indique la fin du Ve siècle, c’est-à-dire l’époque précise où les Eubéens venaient de s’affranchir du joug des Athéniens (411), en se ralliant au parti des Péloponésiens. Peu de temps après, le monnayage de l’île se basa de nouveau sur l’étalon euboïco-attique, affaibli pourtant peu à peu d’une manière assez sensible jusqu’environ gr. 3,50 et au-dessous pour la drachme, tant à Erétrie, qu’à Chalcis, Karystos et Histiaia. Ainsi les monnaies suivantes représentent des dioboles, des oboles et des hémioboles de ce système.
71. 41 10ra. Gr. 1,20. — Tcte de femme à dr., ceinte d’un bandeau, et ornée
de pendants d’oreilles et d’un collier. Derrière elle, e (péTQict ?)
F e — y — b. Branche de vigne avec deux grappes de raisins et trois feuilles.
Les deux grappes indiquent bien qu’il s’agit d’une pièce de deux oboles 22).
72. 41 llm. Gr. 1,17. — Autre, la tête à g. et sans la lettre.
Mus. Brit.
Æ llm. Gr. 1,25. — Chien allant à dr
F K — y. Rose.
„ Choix ”, pl. III, N°. 87.
JfSèlos.
77. 41 28m. Gr. 14,77. — Tête de Pallas à dr., coiffée d’un casque uni à
aigrette.
~2) Cf les dioboles de Trézène au double trident, N°. 138 — 140 et p. 184.
F Apollon , vêtu d’un chiton long, assis à dr. sur un trône à dossier et à pieds de griffon, et tenant des deux mains une lyre , entre les branches de laquelle se lit un grand o. Devant la figure, maai.qn; derrière, neanohz. C. p.
Je ne connais qu’un autre statère de Mélos: poids gr. 14,26, Pellerin, Recueil I, pl. XXVII, 30 (Malia) et Mionnet, II, 318, 43. Le nom du magistrat est SS2SAPXO(S).
Æ 9m. — Même tête de face
Protome de taureau cornupète à g.; dessous, oh.
Cab. de France.
82. Æ llm. Gr. 1,45. — Tête de femme à dr., ornée d’un collier.
F o h p au-dessus d’un taureau cornupète à dr.
„ Choix”, pl. III, N°. 91.
23 ) Le N°. 89 de la Planche III est décrit sous Astyra, le N°. 90 sous Parium.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
PONT
Æmisos .
1. Ai 18m. Gr. 5,42. — Tête de femme à g., coiffée d’un stéphanos ornementé,
et parée de pendants d’oreilles et d'un collier, le cou drapé. C. p. pf Chouette éployée de face sur une base arquée, et entre les lettres o y — AP; dessous peipae (cor).
J’ai fait allusion à cette monnaie dans ma notice sur le „ Cabinet de Carlsruhe” p. 21 *), et constaté, qu’à côté de l’éthnique llttgatvç, se rencontre aussi, sur quelques monnaies, l’autre forme lleiQcuôç * 2 3). Il n’y a donc pas à révoquer en doute l’exactitude de l’assertion de Strabon (XII, 3, 14) que l’ancien nom d’Amisos a été changé en celui de Peiraieus par les colons Athéniens SJ.
Yoici une drachme, qui peut dater de l’époque de Mithradate VI et appartenir à Amisos.
2. Æ 17m. Gr. 3,74. — Tête nue et imberbe de Persée à dr., la harpé derrière
l’épaule.
p' Gorgonéion sur l’égide; à dr. /^ .
Planche E, N°. 15.
3. Æ 35m. — av.ka.m.avp. — antîîninoc. Buste lauré et drapé de Caracalla
barbu à dr.
p' amicov €AGV©ePAC eT.CMe (an 245). Tyclié tourelée et voilée assise à g. sur un trône, tenant de la main g. une corne d’abondance, et s’appuyant de la droite sur un gouvernail pose sur une tête de Z eus ou de Sérapis à g. En face de Tyché, Demétèr debout à dr., tenant deux épis à la main dr., et s’appuyant de la gauche sur une longue torche.
Gravée pl. III, NY 92.
Le même type de Tyché se trouve encore sur une pièce d argent inédite de Hadrien :
h Zeitschr. fur Num. VII, p. 19.
2 J Leake, Num. Hell. As. Gr. p. 9, avec la légende parfaitement claire PEIPAIfiN.
3) Cf. Friedlaender, Zeitscbr. für Num. II, p. 30, 4.
4. /R 23m. Gr. 6,19. — avt. kai. tpa. aapi-anoc ceb. n. tt. vrr. r Buste
lauré et drapé de Hadrien à dr.
F amicov eae — v©epac etovc, et à l’exergue:, Pir (an 163). Tyché tourelée et voilée assise à g. sur une chaise, tenant de la main g. une corne d’abondance, et s’appuyant de la droite sur un gouvernail posé sur une tête imberbe laurée (?), placée à terre et tournée à g.
Cab. de Vienne. — Mus. Brit. gr. 6,06 ; — Cab. de France, gr. 5,90. PAPHLAGONIE.
.Bmfitsfris.
5. /R 25m. Gr. 8,26. — - Tête virile imberbe à dr., coiffée du bonnet phrygien
lauré et orné d’une étoile.
F amastpiehn. Déesse , vêtue du double chiton et coiffée d’un stéphanos ou d’un calathos, assise à g. sur un trône à dossier élévé et couvert d’un coussin. Elle tient sur la main dr. une petite Niké qui la couronne, et de la gauche un sceptre surmonté d’une fleur à trois pétales. Devant elle, un bouton de myrte.
Flanche E, Nü. 16 * 4).
yR 24m. Gr. 9,31. — Autre, la tête dans un cercle perlé
Cab. de France = Cat. Allier de Hauteroche pl. X, 12; — Colh Boni pois, gr. 9,55.
8. yR 22m. Gr. 9,60 et 9,40. — Même tête à dr. ; l’étoile est placée au-dessus
de la couronne.
F Même légende et même figure ; le bras g. repose sur ie bras du trône, et le sceptre est placé presque verticalement à sa droite; devant elle, un bouton de myrte. Sous le siège, X- Borrell, Num. Chron. V, p. 187 ; — Mus. de Berlin, gr. 9,35. Tandis que toutes les pièces de la ville et de la reine Amastris, dont le poids a été constaté, sont des statères du système babylonien 5), le N1’. 5,
fl Cet exemplaire a été gravé dans le Trésor de Num. Rois grecs, pl. V, 12, quand il faisait
partie de la collection Du pré
5) Brandis, Münzwesen, p. 305, 432, 438 (gr. 9,70 — 9).
qui est dans un parfait état de conservation, est un didrachrae attique. Ce changement de système monétaire G) parait coïncider avec la fin du monnayage en argent de la ville d’Amastris, puisque le style et le caractère des lettres obligent de ranger le didrachme à la fin de la série.
Certains détails dans les types m’engagent à ajouter la description d’un statère de la reine Amastris :
9. /R 20m. Gr. 9,33 — Tête virile imberbe à dr., coiffée du bonnet phrygien laurc ; derrière, un cor/jtus 1).
pf amastpi os BA£iAicsH2. Déesse assise à g. sur un trône à dossier et bras, et couvert d’un coussin. Elle est vêtue d’un cbiton, avec une large ceinture au-dessous du sein, et semble porter un bonnet à fanons allongés. Le bras g. repose sur le bras du siège, au dossier duquel est appuyé le sceptre Sur la main dr elle tient une petite figure (YEros, qui lève les bras vers une tête radiée d ’Hélios de face, placée sur le sommet du montant dr. du trône.
Coll. Six.
Sur un autre exemplaire la tête d 'Hélios est en l’air, entre le sommet du montant et les mains d’Eros qui cependant ne l’atteint pas 6 7 8).
Les différents types monétaires d’Amastris ont été l’objet de nombreuses tentatives d’interprétation. Dans la tête du droit on a cru reconnaitre Lysimaque ou Amastris, une Amazone, Persée, Mithra, Attis, Mèn, et dans la figure assise : Amastris, Cybèle, Héra etc.
La tête étant évidemment virile, ce ne peut être celle de la reine Amastris. Ce n’est ni le roi Lysimaque , dont Amastris, après avoir été répudiée, n’avait aucune raison d’honorer et de perpétuer publiquement la mémoire, — ni Persée , qui bien certainement aurait été caractérisé par d’autres attributs que par le seul bonnet lauré et étoilé.
Je me range donc à l'avis de ceux qui voient dans les types deux divinités dont le culte fut importé par les Perses. Cela ne peut surprendre dans des régions telles que le Pont et la Paphlagonie, et de la part d’une prin-
6) J’ai signalé l’emploi simultané de systèmes monétaires différents dans la numismatique de Sinope, Zeitschr. fur Num. I, p. 136 et 137.
7) Le corytus est le type des monnaies en bronze de la reine.
8) K. Münzkabinet Berlin, 1877, N°. 207, gr. 9,57. Cf. les variétés, dans le Très, de num- Bois grecs, pl. V, 10 et 11, Sestini, Mus. Hedervar. II, pl. XVI, 3.
cesse d’origine perse. Le genre de coiffure de la tête virile 9) et de celle de la figure représentée sur le statère N°. 9, indiquent clairement cette influence orientale, qui se manifeste en outre par les symboles célestes, Y étoile et le soleil, qui donnent aux deux images le caractère de divinités de la lumière , de sorte qu’on pourrait fort bien, ce me semble, reconnaître Miihra et Anaïtis qui serait à identifier avec Aphrodité TJrania , puisqu’elle parait désignée comme telle, par les attributs de Eros et du Soleil , sur les statères pareils au N°. 9, — sans doute les plus anciens du groupe et frappés très-peu de temps après 300. Sur les pièces de date plus récente, la déesse est représentée avec sceptre et Nike, un stéphanos en tête et un bouton de myrte dans le champ, c’est-à-dire encore une fois avec des attributs et des symboles qui conviennent parfaitement à l’Aphrodité asiatique 10).
Sésamos.
Suivant M. Friedlaender le style des bronzes, à la légende ch s a, diffère tellement de celui de tout autre monnaie de la Paphlagonie, qu’on serait tenté de douter de la justesse de leur attribution à Sésamos n). Pour se convaincre du contraire, il suffira, comme je l’ai remarqué 13), de comparer ces bronzes aux monnaies de Kromna , et de regarder la pièce suivante, au Cabinet de France :
Æ 12m. Gr. 1,10. — Tête laurée d’ Apollon à g
F ^ Canthare posé sur un dauphin à g.
Cf. Cat. Allier de Hauteroche, pl. X, 15.
Cette monnaie trouve son pendant dans la pièce suivante de Kromna.
9) Le bonnet phrygien ceint d’une couronne de laurier, et orné d’une ou de plusieurs étoiles, est la coiffure ordinaire du dieu Mvjv ; voyez les bronzes de luliopolis (Lajard, Culte de Mithra, pl. LXVII, 5), des Saetteni, d’Attuda, de Laodicée, de Sebasté en Galatie etc.
10) Voyez l’ Aphrodité des monnaies de Smyrne.
J1) Zeitschr. fur Num. VII, p. 223.
12) Zeitschr. für Num. VII, p. 19.
12. Æ 16m. — Tête de femme à g., surmontée d’un stéphanos ornementé et
ornée d’un collier.
\/ ^ <?, . Amphore au-dessus d’un dauphin à dr. ; au-dessus, grappe de raisin.
Mus. de Berlin. — Cf. Num. Chronicle 1873, p. 122.
De même que les monnaies de Kromna, celles de Sésamos datent d’entre l’arrivée d’Alexandre en Asie et la fondation de la ville d ’Amastris, dont Sésamos parait avoir formé une partie intégrante (300 env.) 13).
Sinopé '*)•
Le tétradrachme à la prétendue légende tapie.qn que mentionne Leake l5), est à restituer h Sinope.
13. /R 29m. Gr. 17, — . — Tête de femme à dr., ceinte d’une couronne crenelée
et ornée de pendants d’oreilles.
pf xingtegn derrière Apollon , nu et lauré, assis à dr. sur l’omphalos, tenant le plectrum de la main dr., et la lyre de la gauche; devant lui, a, m et A.
Cab. de France.
Un second exemplaire de cette belle monnaie se trouve dans la Coll, de Luynes, poids 16,95 gr. ; il est contremarqué d’un côté d’une tête de Pallas coiffée du casque athénien et tournée à dr., de l’autre d’une tête imberbe à’ Héraclès, couverte de la dépouille du lion, à dr. Ces tétradracbmes, dont l’Apollon rappelle celui des monnaies Séleucides, datent de la domination syrienne en ces parages, après 280.
14. Æ I9ra. Gr. 3,90. — - Tête voilée de femme à dr., surmontée d’une petite
couronne murale (que le graveur de la planche a omis d’indiquer), pf HNflïïHi à l’exergue. Divinité nue debout de face, les avant-bras étendus, et paraissant tenir à la main g. un arc ou une corne. La tête semble surmontée d’un calathos entre deux cornes de boeuf (?) A ses pieds, à g., un vase ou un gouvernail.
„ Choix”, pl. III, N°. 93.
Depuis que j’ai fait graver ce bronze, je n’ai pas réussi à en découvrir, dans
13) Cf. E. Kuhn, Ueber die Entstehung der Staedte der Alten, 1878, p. 273 et suiv.
14) Cf. les monnaies de cette ville dans la Zeitschr. fur Num. I, p. 136 et VII, p. 19 — 21.
15) Num. Hell. As. Gr. p. 127, d’après Pellerin, Lettre II, Pl. IV, p. 210, et malgré la note (a) de Mionnet, III, p. 619, n. 389.
quelque autre collection, un second exemplaire dont l’état de conservation permettât de définir plus exactement le type du revers. 11 parait qu’il s’agit d’une divinité du genre de celle que présente le bronze de Rhosos, décrit pins loin.
Mionnet a attribué à Sinope deux monnaies coloniales, que je décris de nouveau, d’après des exemplaires mieux conservés de ma collection.
15. Æ 2fim. — divos ivlivs c. cassivs c. f. il vir. c.i.c.f.c. (ou g). Tête
laurée de Iules César à dr. ; derrière . C. p. ï/ avgvstvs div. f. co s. vu. — i m . . . . . ,R\f . Tête laurée d’Auguste à dr. ; dessous, un épi avec une feuille. Devant, en contremarque ronde. C. p.
La contremarque de l’exemplaire de Paris est P-R. Cf. Pellerin, Mél. I, pl. XYI, 1 ; Mionnet II, 403, 100, et Cohen, Méd. imp. 2de éd. I, p. 23, 12.
16. Æ 22m. — imp. c æ s a r div. f. avgvsto co s. vu. Tête nue d’Auguste
à dr.
\p AGRIPPA COS. III (DIF.) S.C.C.R. C. CASSIVS C.F.II VIR. C.I.C.F.G. (ou c) Tête nue d’Agrippa à dr.
Cf. Mionnet II, 404, 104, d’après l’exemplaire du Cabinet de Munich, contremarqué de deux monogrammes, sont l’un est R-R.
Les deux monnaies datent de la même année (27 av. J. C. et proviennent d’un même atelier. Mais, ainsi que les chiffres c.i.c.f.c ou g l’indiquent, ce ne peut être Sinope, et je serais embarassé, s’il me fallait proposer un nouveau nom de colonie commençant par C ou G, à laquelle conviendraient la fabrique et la date. Il en est de même d’un autre bronze, qui parait être de même provenance :
17. Æ 18m. — AP. pvlcher procos. Tête nue de Marc-Antoine, ou plutôt
du proconsul Appius à dr.
jf c. cassivs c. f. il vir. c... d i f. s. c.c.R(?) Louve à g. allaitant les j u maux.
Cf. Cohen, Monn. imp. 2e ed. I, p. 46, 84 (Corinthe), dont j’ai rectifié les leçons d’après une communication de M. Waddington.
Apameia.
18. Æ 27m. — IMP. caes-trainvs (sic) hadria. Buste radié de Hadrien à dr.
jé col. ivliae concord. apmenae (sic) et dans le champ D. D. Tyché debout à g , la main dr. appuyée sur le gouvernail et tenant de la gauche une corne d’abondance.
Astakos.
Astakos, située au fond du golfe du même nom, était une colonie de Mégare, fondée vers l’an 710 av. J. C. Renforcée plus tard par une immigration d’ Athéniens, elle devint une place importante, qui figure avec une cotisation de 9000 drachmes dans les listes des villes tributaires d’Athènes de 454 — 451, et ensuite avec 1000 dr. jusqu’en 440. Dans le courant de la seconde moitié du Ve siècle, probablement peu après la dernière date, elle tomba au pouvoir d’un dynaste bithynien dont les successeurs paraissent l’avoir gardée, à quelques interruptions près, jusqu’à la destruction de la ville par Lysimaque en 280. Quand Nicomède I fonda en 264 Nicomédie , à peu de distance et en face de l’emplacement d’Astakos, les anciens habitants de celle-ci furent appellés à peupler la nouvelle ville ie).
Trois monnaies seulement ont été attribuées jusqu’à présent à Astakos, et toutes les trois portent les mêmes types d’une tête de femme dans un carré creux, et d’une écrevisse — type parlant de la ville — accostée des lettres as: 17 ). C’est donc à bon droit, qu’on peut se demander si réellement le monnayage d’une ville si bien située que l’était Astakos, s’est borné à une émission aussi minime. J’ai touché à cette question dans la Zeitschrift für Numismatik I, p. 321, me promettant d’y revenir. Depuis lors M. Six, qui le premier s’était demandé s’il ne fallait pas éliminer toute une classe de monnaies du nombre surabondant de pièces attribuées communément à Abt/dos , a proposé de restituer la série au type de l’ancre à Ankoré en Bithynie 18), ou à Ankoré en alliance avec Astakos.
A mon avis, ces monnaies à l’ancre sont d’Astakos seule.
Ce qui m’autorise à combattre l’opinion de mon ami M. Six, c’est d’abord le fait incontestable, qu’Astakos jouissait de bonne heure déjà de l’autonomie requise à toute ville qui tenait à avoir ses monnaies à elle, en second lieu qu’il est possible de remplir, par des pièces convenables en tout point, les lacunes étonnantes que présente la numismatique de cette ville, et enfin le peu de probabilité qu’ Ankoré, tant qu’elle portait ce nom, ait battu monnaie.
16 ) Cf. Droysen, Gesch. des Hellenismus III, 2, 256 et II, 2, 14.
17) Cf. » Acarnanie” p. 99.
18) Zeitschr. für Num. III, p. 237 — 239.
Arikoré était une localité de l’intérieur de la Bithynie, située à l’extrémité orientale du lac Askania, et séparée d’Astakos par une chaîne de montagnes s’élevant à près de 4000 de hauteur. Son nom est cité par le seul Etienne de Byzance qui rapporte que Nicée se nommait d’abord A nkoré puis Antigonée. Strabon (565), en parlant de la fondation d’ Antigonée, ne fait pas même mention d’un établissement plus ancien en ce lieu. Avant Alexandre le Grand l’intérieur de la Bithynie était un pays assez peu connu, et ce ne furent que les villes maritimes et commerçantes, telles qu 'Astakos, Kalchédon et Hérakleia , qui excercèrent alors le monnayage.
De tout ce qui précède il résulte d’une manière évidente qu’il ne faut pas s’attendre à trouver des monnaies d’Ankoré, qui parait avoir été insignifiante en comparaison d’Astakos. Et je ne crois pas non plus, qu’il ait existé une alliance monétaire entre les deux villes ; car la voie maritime, que devaient prendre les habitants d’Ankoré, les conduisait plutôt à Kios que par-dessus les montagnes à Astakos.
Quant à V ancre, type des monnaies en question, il est vrai que son nom grec ctyxvQct ne diffère pas assez de celui d ‘Ayxmyr], pour qu’on ne puisse pas y voir le type parlant d’une ville de ce nom. Mais cette considération ne peut servir d’argument en faveur de l’attribution à Ankoré, tant qu’elle reste isolée, puisque le type convient à toute ville maritime. Cette ancre, en outre, est accompagnée presque constamment du vrai type parlant d’Astakos, l’écrevisse (aovay.ô g), que j’ai déjà signalée sur les monnaies certaines de la ville.
Après avoir décrit les monnaies, que je propose de classer à Astakos, j’ajouterai quelques mots sur la chronologie des divers groupes.
19. Æ 15m. — Ancre , l’arganeau en haut; dans le champ à g., une écrevisse à g., vue du côté.
J/ Croix gammée dans un creux de même forme.
Gr. 4,18. — Cab. de France.
„ 4,12. — Mus. de Copenhague.
„ 3,75. — Mus. Brit. ; ci. L. Mülier, la croix gammée 1877, p. il, 5. „ 3,60. — Coll, de Rauch, cf. Brandis, p. 443.
Sestini, qui donue une mauvaise gravure ae cette drachme Mus. Hedervar. Il, Addenda pl. III, 9 et Brandis ont pris les jambes de la croix pour des dauphins.
Brandis rapporte encore, p. 389, une pièce très-archaïque de 3 gr., avec l’ancre et un carré creux.
LETTERK. VERH. DER KONINKR. A KADEMIE. DEEL XIV.
20. Æ 1 8/1 4m. Gr. 4,95. — Tête de femme de style archaïque, à dr., l’oeil de
face, les cheveux indiqués par des globules et ceints d’un bandeau, et le cou orné d’un collier. Devant elle, £ ; derrière, croix gammée. Carré creux.
jtf Ecrevisse vue du dos.
Mus. de la Brera à Milan. — Mionnet, Recueil des planches L, 9 et Millingen, Recueil, pl. III, 15.
21. Æ 19/16. Gr. 4,98. — Tête de femme à g., la chevelure enveloppée d’un
kékryphalos. Style de transition. Carré creux, p' as: à dr. d’une écrevisse vue du dos.
Coll, de Luynes.
Æ 14m. — Ancre , les ailes en haut; à dr., écrevisse
p' Gorgonéion hérissé de serpents et la langue pendante. Champ légèrement concave.
Gr. 3,35 et 3,15. — M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. Y, 498, 6.
„ 3,24. — Mus. Brit. Head, Guide 1881, pl. 10, 22.
24. 14m. — Autre, mais V ancre entre V écrevisse à g. et A à dr.
Gr. 3,40; 3,27; 3,25 et 3,20. — M. c.
„ 3,73 — 3,15. — Brandis, p. 443.
„ 3,26. — Mus. Hunter, pl. I, 11.
m. — Autre
Gr. 1,60. — Mus. Brit.
J’ajoute une pièce de même fabrique, dont j’ai vu une copie galvanoplastique au Musée de Berlin.
25\ 20m. — Ancre ; à g. écrevisse ; dessous apo — aaîîn0
Le poids est probablement 7 grammes environ.
26. Æ 15m. — Gorgonéion hérissé de serpents, la langue moins prononcée. Style
un peu plus récent.
F Ancre avec des ailes plus fortes, entre une écrevisse à g. et a à dr. Bord un peu relevé.
Gr. 2,75 (un peu frottée). — M. c.
27. /R 15m. — Autre, l’écrevisse à dr. et a à g. Bord saillant.
Gr. 2,85. — Cab. de Vienne.
Cf. Brandis, p. 443, gr. 2,90 — 2,74.
Sur ces pièces les cheveux de Méduse sont parfois ceints d’une bandelette.
28. Æ 25/22ra. — Tête laurée d ’ Apollon à g., les cheveux courts.
F Ancre entre a à g. et V écrevisse à dr. Dans le champ à g. ...es: i a s. Bord saillant.
Gr. 14,67. — Mus. Brit. ; Mus. P. Knight, p. 106; Head, Guide 1881, p. 21. PL 10, 21 (Ankore).
29. 23m. — Autre, avec ...i aoxos ’A/urfilo/og etc.) Bords sail-
lants.
Gr. 16,52. — Coll. Waddington; Brandis, p. 445.
30 Æ 23m. — Même tête à droite.
F Ancre entre a à dr. et l’écrevisse à g. ; à dr. aixa.
Gr. 16,68. — Mus. de Berlin; Zeitschr. für Num. V, 7, où M. Friedlaender se tient — provisoirement, je l’espère, — à l’ancienne attribution à Abydos.
R 23m. — Autre, avec «haotas
Cat. de Palin, N°. 213.
34. /R 15m. Gorgonéion, les cheveux épars, la langue pendante de côté; dessous des serpents.
F Ancre entre a à g. et l’écrevisse à dr. ; au-dessous iar— vpo. Bord saillant.
Gr. 2,87. — M. c.
„ 2,87. — Mionnet, Suppl. V, 498, 7, avec ypo.
35. /R 14m. — Gorgonéion les cheveux plus lisses, et la langue pendante; audessus et dessous quelques petits serpents, pf Ancre entre a à g. et V écrevisse à dr. ; à g. (K)aean. Même bord. Gr. 2,53. — M. c.
Æ 17m. — Autre, avec mys
Coll. Waddington.
48. Æ 15m. — Apollon (?) nu debout de face, la tête tournée à g., et tenant
de la main dr. une longue branche, p' Ancre ; à g. a. C. p.
Gr. 2,95. — M. c.
Le premier groupe comprend des drachmes de poids euboïque , qu’il faut attribuer à l’époque avant 450, où l’influence des Athéniens était encore prépondérante à Astakos et que la ville payait une cotisation d’un talent et demi à la symmachie athénienne.
Le groupe suivant, dont le N°. 20 porte en guise de symbole la croix gammée , type du revers des drachmes précédentes, est composé de trités du même système affaibli et date de la seconde moitié du Ve siècle.
Les pièces des groupes III, IY et Y remplissent la période depuis la fin du Ye siècle jusqu’au temps d’Alexandre le Grand, et paraissent être des fractions de tétradrachmes de deux poids différents. Ainsi le poids du troisième groupe (gr. 3,73 — 3,15) correspond au quart d’un statère de gr. 15 à 14, — celui du quatrième (gr. 2,90 — 2,74) au tétrobole ou à la hecté d’un tétradrachme de gr. 17, et enfin ceux du dernier groupe à des tétradrachmes avec les hectés et leurs moitiés des deux systèmes.
La tête d’Apollon du petit bronze N0. 43, qui porte xaak. ii| (suivant Brandis p. 294 oftoloi rgeig) est parfaitement semblable à celle des tétra-
drachmes et dioboles hî°. 28 et 40/41, et le bord présente au revers la même saillie, que celui des monnaies en argent. La pièce est donc contemporaine de celles-ci et antérieure à Alexandre.
Les autres bronzes datent probablement du temps des successeurs d’Alexandre, et le N0. 48, le seul qui montre un cercle perlé, parait avoir été frappé peu de temps avant la destruction d’Astakos (280 av. J. C.) Il représente le dernier monnayage de la ville, et contribue ainsi à confirmer notre attribution des monnaies au type de l’ancre.
On connait encore un bronze, attribué, avec raison ou à tort, à l’île de Ios 4 et assez curieux pour être décrit ici :
M 19m. Tête laurée d’ Apollon à dr
Ancre entre ih à g. et une écrevisse à dr.
Cab. de France et de Gotha; — Pellerin, Recueil III, pl. XCIII, 14. Quant aux différentes monnaies asiatiques anépigrapkes et de style archaïque, au type du gorgonéion , je ne crois pas qu’il y en ait qui soient d’Astakos ; car les emblèmes constants de cette ville étaient l’écrevisse et l’ancre, et non le type si répandu de la tête de Méduse.
En soumettant la numismatique d ’Abydos, après en avoir enlevé les pièces à l’ancre, à un nouvel examen, on sera surpris de l’effet avantageux de cette élimination et de la facilité de l’arrangement chronologique des groupes. Ceci, et l’insignifiance d ' Ankoré constituent, outre les autres arguments, des preuves assez fortes, pour justifier à tous les égards la restitution proposée.
Sialchèdon.
50. 41 14m. Gr. 3,42. — kaa(x) au-dessus d’un boeuf debout sur un épi cou-
ché à g. ; devant caducée et ^ .
F Carré creux à fond grénelé, divisé en quatre compartiments égaux. „ Choix ” pl. III, N°. 94.
A I 17m. Gr. 8,61. — Tête laurée YY Apollon à dr
F nTa^hs:- ^>roue de tourné à gauche, et ornée d’une étoile;
au-dessus, massue couchée. Devant, un aigle debout à g.
„ Choix ”, pl. III, N°. 95.
Ce statère, qui provient de la trouvaille de Saïda décrite par M. Waddington
dans la Revue num. de 1865, pl. I, 1 — 5, est dans un état de conservation et d’une beauté d’exécution dont la gravure ne donne qu’une faible idée. Le coin de la tête surpasse en perfection ceux des autres statères connus.
Æ 13m. Gr. 2,52. — Même tête à dr. ; dessous ki(a
F b ak— xeys. Proue de navire à g., ornée d’une étoile.
Les leçons bakmeta (Mus. Hunter, pl. XXXVI, 19) et bakmeta (Sestini, Lett. num. contin. VIII, p. 10, 2) sont inexactes : le nom est Bocx/evs.
58. Æ 12m. Gr. 1,15. — Tête imberbe à dr., coiffée d’un bonnet perse lauré.
jf Dans une couronne formée par deux épis un canthare avec deux grappes de raisin entre K — i.
Dans le Mus. Hunter, pl. II, 2 un bronze de Kios aux mêmes types est attribué à Acilium.
Æ 13m. — Même tête à dr
jf Proue de navire à g. ; au-dessus k i ; dessous, Ü [SJ.
Coll. Griolet à Genève.
Hèrakleia.
Kléarchos , tyran.
364 — 352 av. J. C.
60. Æ 13m. Gr. 1,68. — hpak derrière une tête de femme à g., le cou drapé,
parée de pendants d’oreilles, d’un collier et d’un stéphanos crénelé et orné de pal mettes.
R' k. Trophée contre lequel est appuyé une massue ; dans le champ à dr., un arc avec le corytus.
„ Choix' \ pl. III, N°. 96.
Voyez F. Bompois, Monnaies d’argent frappées à Héracléa de Bithynie, Paris 1878, pl. I, 1, et „ Diobole inédit du tyran Satjros ”, dans la Revue archéologique de 1879, pl. VI, 1, où le graveur a omis d’indiquer la haste horizontale du trophée.
Cette monnaie de Satyros a aussi été publiée dans la Zeitschr. für Num. VII, p. 22, pl. I, 12, entr’autres monnaies d’Héraclée.
Muliopolis.
61. Æ 17m. — (antîîn-k)ai — cap c e b. Tête nue d’Antonin, à dr., le cou
drapé.
jf iovaiotto — (ait£2N). Le Fleuve Sagaris à demi nu, couché à g., tenant une branche dans la main dr., et s’appuyant du bras g. sur l’urne d’où l’eau découle. Dessous cata (çns).
JXihaia.
62. Æ 22m. — bpetannikoz kaizap ZEBAiTOY yioz. Tête nue de Bri-
tannicus à dr., les épaules drapées.
Eïïl r. KAAIOY P O Y 4> O Y ANQYTTATOY TT A T P. Arc Supporté par deux colonnes et surmonté d’un capricorne à dr. Sous l’arc Des bronzes de Germanicus, de Claude et de Messaline 20) portent le même nom de magistrat. Le mot teyaoi est inconnu; la place isolée qu’il occupe ferait supposer que ce n’est pas un nom de personne. On pourrait songer à celui d’un fleuve, qui aurait coulé sous l’arche d’un pont ou sur un aqueduc. On rencontre plusieurs fois dans les auteurs anciens le nom d’Alybé, ville située sur les bords du rendis. Selon les uns c’était une localité du Pont, selon les autres de la Bithynie ou de la Troade 21). Si j’hésite à identifier r e y a o z et rendis , je serais parcontre porté à voir dans le premier nom celui de quelque ruisseau, qui alimentait les réservoirs d’eau de Nicée. Le fleuve mentionné dans d’autres inscriptions monétaires de la ville, est toujours le Sagaris 2S).
La monnaie à l’effigie d’Antonin (Æ 41m), dont Mionnet II, 453, 227 a décrit un exemplaire, porte le nom de la déesse au datif : ©ea ahmhtpi nikaieic. Capranesi (Annali dell’ Inst, arcli. 1840, p. 218,. pl. P, 19) a publié un bronze semblable à l’effigie de L. Vérus.
ROIS DE BITHYNIE
I* ru. si au II.
180 — 149 av. J. C.
63. 41 21m. Gr. 3,90. — Tête du roi à dr., ceinte du diadème ailé.
jf BAZiAEftZ ttpoyzioy. Zeus à demi-nu debout à g., tenant une couronne dans la main dr. levée, et s’appuyant de la gauche sur
20) Mionnet, II, 450, 212 et 213, Suppl. Y, 81, 411—413; Leake, As. Gr. p. 89 et Suppl. 73.
21) Voyez Pape-Benseler, Griech. Eigennamen : a>ü|3 n et TsOjtç.
22) Mionnet II, 458, 200 (J. Domna) ; Leake, Suppl, p. 73 (Caracalla).
un sceptre terminé en fleur à trois pétales; devant lui, aigle debout sur le foudre, à g., et PS- Mus. nat. de Naples, N°. 7859.
64. Æ 37m. Gr. 45,45. — Tête d 'Hermès à dr., coiffée du pétase.
pf b a z i a e n z ppoyzioy. Hermès nu debout de face sur un cippe, les jambes serrées, en forme de gaîne, et les épaules couvertes de la cblamyde. Il tient le caducée dans la main g., et lève la droite à la tête. A dr. du cippe fyf.
M. c. — Cf. Mionnet II, 506, 25 et Trésor de num. Rois grecs, pl. XXIX, 5.
Au droit les bords sont taillés en biseau, comme ceux des bronzes des Ptolémées, aussi le diamètre de cette face n’est que de 31m.
La tête d’Hermès rappelle beaucoup celle des sextans romains, de 30 gr. env., gravés dans Cohen, Monn. de la République, pl. LXXI, 14 etc., et dans Mommsen-Blacas, Monnaie Romaine, pl. XVII, 7.
64a. Æ 19m. Gr. 4,66. — Tête de Zeus , ceinte d’un filet à g. C. p. r' b a z i a e fz z PPOYZIOY. Trophée ; à g., <t>? et
1 ^ikomèdcs IM
65. Æ 13m. Gr. 1,25. — epi<j>anoyz entre les neuf rayons d’une étoile.
p' b a z i a e £2 (Z) ni ko mm (a o y). Corne <T abondance chargée de fruits. Champ légèrement concave.
„ Choix ”, pl. III, N°. 97.
Kyæikos.
66. El. 20/1 5m. Gr. 16,05. — Hiimère allant à g. sur un thon.
p' Carré creux divisé en quatre compartiments.
„ Choix \ pl, III, N°. 98.
Voyez la hecté au même type, Mionnet, Rec. de pl. XLIII, 8;
Sestini, Stateri, pl. V, 19; Lajard, Culte de Vénus, pl. 111, B. 20.
67. El. 23/19“. Gr. 16,19. — Tête de P allas, à g., l’oeil de face; dessous, le
thon à g.
p' Même carré.
„ Choix ”, pl. III, N°. 99.
LETTERK
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68. El. 20/1 6m. Gr. 16,12. — Même tête à g., l’oeil de face, le casque sans
aigrette ; derrière elle, le thon.
i/ Même carré.
Voyez la hecté, Sestini, 1. c. pl. 1,10 et pl. VI, 15, et le statère, Fox, Engravings II, pl. II, 25, où la tête est d’un caractère toutà-fait différent.
69. El. 21/19m. Gr. 16,18. — Tête virile de style archaïque, à g., l’oeil de
face, la barbe cunéiforme, les cheveux longs et raides, indiqués par des globules ; dessous, le thon à g.
Même carré.
„ Choix ”, pl. III, N°. 100.
Voyez la hecté, Sestini, 1. c. pl. II, 32 et IX, 25; Revue num. 1856, pl. I, 7.
70. El. 25/1 7m. Gr. 16,08. — Protome de lion à g., la tête de face, et dévo-
rant une proie; derrière, le thon.
Même carré.
„ Choix”, pl. III, N°. 101.
Voyez la hecté, Sestini, 1. c. pl. IV, 22.
71. El. 22/1 6m. Gr. 16,17. — Figure virile nue, à g., le genou g. en terre et
retournant la tête, qui est celle d’un lion. Elle est munie de deux ailes recoquillées et d’une queue , et tient de la main dr. le thon, en appuyant la gauche sur la hanche.
Même carré.
„ Choix”, pl. III, N°. 102; et Coll. Greenwell à Durham.
Comme Phobos à été représenté, sur des monuments grecs, avec une tête de lion (Pausanias V, 19, 4; Milchhôfer, Archaeol. Zeit. 1881, p. 286) il faut sans doute reconnaître la personnification de la Terreur dans la figure ailée du statère.
72. El. 19m. Gr. 16,10. — Casque à aigrette (avlânig) à g ; dessous, le
thon à g.
ff Même carré.
73. El. 19ra. Gr. 16,10. — Crabe tenant entre ses pinces une mole (?) ; dessous,
un poisson à g.
1/ Même carré.
Le poisson sous le crabe n’est pas un thon et la fabrique de la pièce diffère un peu de celle des statères de Cyzique. 11 est donc probable que le statère est à attribuer à une autre localité, surtout puisque le poisson manque sur la hecté correspondante :
73a. El. 10“ — Même type, sans le poisson, et la môle tournée en sens contraire.
p' Même carré.
Mus Brit.
Les divisions ont la môle tantôt seule, tantôt accostée d’un ou de deux poissons, et sans le crabe.
74. Æ 8m. Gr. 0,27. — Tête virile imberbe à g. coiffé de la tiare perse;
dessous, le thon à g.
p' k y — i — i. Tête de boeuf avec le cou, à dr. Carré légèrement creux. M. c. — Voyez la pièce de gr. 2,10 avec la même tête au droit, Mionnet, II, 528, 87 et Revue num. 1856, pl. II, 4.
75. /R 17m. Gr. 4,70. — sïïtei. au-dessus de la tête voilée de Coré à g.
Elle est parée d’une couronne d’épis, de pendants d’oreilles et d’un collier.
p' k y — il. Tête de lion à g.; dessous, le thon à g.
yR 15m. Gr. 3,03. — chtei. Même tête à g
p' Même légende et mêmes types ; derrière la tête de lion, une abeille. Champ concave.
Les poids du tiers et du quart des statères en argent manquent à la liste de Brandis, p. 440.
77. 41 22m. Gr. 8.17. — Tête d 'Apollon? ceinte du diadème royal et couronnée
de feuilles de chêne, à dr.
p' i< y — il. Foudre ; au-dessus AP- Le tout dans une couronne de chêne; dessous Nî.
Mus. de Berlin. — Didrachme mal décrit par le comte de Prokesch- Osten dans les Comptes rendus de la Soc. frauç. de Num. VI (1875), p. 240, 6. — Voyez le tétradrachme correspondant dans la Revue num. 1865, pl. II, 5. Cf. Head, Guide, 1881, p. 89, pl. 48, 6 où la tête est attribuée à Apollonis, la veuve déifiée d’Attale I. 77a. Æ 15m. — - Tête de Coré à g., semblable à celle du N°. 76.
\< >E au milieu d’une couronne de chêne (?) Dessous ky.
Mus. Brit., sous Cébréné.
78. Æ 21m. Gr. 4,75. — Tlton dans une couronne formée par deux épis.
A au milieu d’une couronne de chêne (?); à la dr. de celle-ci „ Choix ”, pl. VIII, N°. 246. Surfrappée 24).
23 ) Les deux poissons indiqués sur la planche ne sont que des effets de surfrappe et d’oxyde, mal interprétés par le graveur.
79 Æ 19m. — Autre, avec A au milieu et des deux côtés de la cou-
ronne.
Mus. de Modène et de Berlin, tous deux surfrappes.
80. Æ 19m. Gr. 4,35. — Autre, avec £ au milieu et i à dr. de la couronne.
M. c. surfrappe.
81. Æ 18m. — Autre, avec kfl au milieu et y à dr. de la couronne.
Mus. de Berlin.
82. Æ 17m. — Autre, avec /\> au milieu, et | à dr. de la couronne.
Mus. d’Athènes, N°. 4051 (Thjmé).
83. Æ 17m. Gi-. 4,60. — - Autre, avec A, au milieu, ^ à g. et A(?) sous la
couronne.
M. c. surfrappe.
Cf. Prokesch-Osten, Archaeol. Zeitung 1846, p. 298, pl. XLIII, 29 et 1847, p. 94 (Delphes) et Cat. Behr, p. 23, N°. 126, note ( Potidée ).
Ce n’est qu’en recherchant et en réunissant bon nombre d’exemplaires variés, que je suis parvenu à rétablir la légende kyii, qui n’est tout à fait complète sur aucun des spécimens parvenus à ma connaissance, et à restituer à Cyzique ces bronzes classés tantôt à Potidée, tantôt à Delphes ou à Dymé. Le poisson, les couronnes et le monogramme qui sert de type, conviennent parfaitement à Cyzique. J’ai réussi, en outre, à constater, que le bronze N°. 80 est frappé sur une pièce de cette ville aux types d’une tête de Coré, et d’un trépied entre les lettres * J.
84. Æ 34m. — av t. k a i. aapi — ANT.QNeiNOC — C€B. Buste lauré et drapé d’Antonin à dr.
r' eni ecTiAio — v apxontoc; dans le champ i — i , à l’exergue
NeriKOP^N. Temple à huit colonnes
Le nom de l’archon est c Eouccïog , et non cctpatoc, comme le supposait Mionnet, Suppl. Y, 320, 243.
85. Æ 25m. — ...n. ai. k. — r aaaihnoc. Buste lauré et drapé de Gallien à dr.
jT ackahttiaaoy — kviikhnœn et dans le champ à g. nêoko (sic.) Femme casquée et ailée , debout à g., appuyant la main dr. sur un gouvernail; derrière elle, à ses pieds, une roue.
M. c. — Cf. Mionnet II, 534, 140.
A Arcfaeclcf . Zeiturg, 1851, p. 308.
Panofka a vu dans ce type Athéné Iasonia 25j. Ce n’est cependant qu’une de ces figures Panthées , que la décadence de l’art grec empruntait à l'orient. Elle réunit les attributs d’Athéné, de Némésis et de Tyché.
Il reste parcontre à signaler, daus la numismatique de Cyzique, un véritable type d’Athéné, que Mionnet a méconnu entièrement.
86. Æ 29m. — AV t. NE p. tpaianoi kaixap IEB. te p. Tête laurée de Trajan à dr.
jf a o h N a iœtipa — KVZiKHNîîN. P allas debout de face ; la tête, tournée à dr., est surmontée d’un calatlios , et la poitrine couverte de l 'égide. De la main dr. levée elle tient une haste transversale et sur la gauche étendue une petite Niké debout à dr.
Mionnet, II, 538, 168, donne la leçon aomna iïïtipa, et la répète, trente ans après, dans ses registres.
C? argara.
Æ 14m. — Tête tourelée de femme à dr. C. p
jf r ap écrit au-dessus d’un lion debout à dr. et retournant la tête. Bibl. roy. de Turin.
Joli a
Dans une note de mon travail sur ies monnaies de l’Acarnanie, p. 156, j’ai dit, que provisoirement je ne pouvais me rallier sans réserve à l’opinion de M. de Sallet, suivant laquelle ies monnaies à la légende ioaaeœn, — dont alors on ne connaissait pas encore la vraie initiale, — seraient à classer ou à Adramgtion , ou à quelque localité inconnue du voisinage immédiat de cette ville 2C). Aujourd’hui je puis retracter mes doutes, à la condition de n’être pas obligé de considérer Lampsaque, comme le lieu d’émission des monnaies du satrape Orontas 27). Le tableau suivant des monnaies de la Mysie, que je crois dater la même époque, exprimera le mieux ma pensée, à peu près.
2o) Archaeolog. Zeitung, 1851, p. 308.
26) Zeitschr. fur Xum. IV, p. 312—314, pl. VIII, 7 — 10.1
!7) A. v. Sallet, Num. Zeitschr. III, Vienne 1871, p. 419 — 426; O. Blau, Num. Zeitschr. VIII, Vienne, 1870, p. 233; II. Droysen, Zeitschr. fur Num. II, p. 309—319. M. Six m’informe qu’après avoir attentivement comparé toutes les monnaies de Lampsaque, au type de l’hippocampe, avec celles que j’ai réunies ici sous les n°. 147 à 153% il n’a pas pu trouver l’ombre d’une différence de style entre l’hippocampe de ces monnaies et celui de Lampsaque. Il reste persuadé que les coins de toutes ces pièces ont été gravés dans l’atelier de Lampsaque, ville
88. Æ 19m. Gr. 8,40. — Tête de Pallas à dr., avec le casque athénien lauré
à aigrette et à mentonnières relevées.
F (|)oaae£2N sous la protome d’un hippocampe ailé à dr.
M. c. — Revue num. 1843, p. 423, pl. XYI, 6, avec la prétendue légende ioaae iïïn ; — Mus. de Berlin, gr. 8,20; A. de Sallet, Zeitschr. f. Num. IY, pl. VIII, 8; — Mus. d’Athènes, N°. 2143; — Cab. de France, 17m. — Cab. de Munich, gr. 8,43 et 7,35; — Coll. Six, gr. 7, — .
Quelques bronzes, au griffon couché et a t si, et des monnaies en argent d’Mssos, à la tête de boeuf de face, ont une tête de Pallas, qu’on dirait gravée par le même artiste que celle des bronzes à la légende ioaaeîîn. La même observation est à faire au sujet de la pièce suivante:
Æ 16m. — Tête laurée de Zens ou de Poséidon à dr
F Protome P hippocampe à dr. ; au-dessus, aapa; dessous, un épi couché.
Waddington, Revue num. 1852, pl. IV, 1; — Cat. Margaritis ] 874, pl. II, 91 ; — Mus. de Berlin, gr. 4,71 ; A. de Sallet, 1. c. pl. VIII. 10.
91. Æ 16m. Gr. 4,05. — Autre avec (i)oaae.qn au-dessus de l’hippocampe.
M. c. — Mus. de Berlin, gr. 4,87 ; A. de Sallet, 1. c. pl. VIII, 9.
importante qui, à la fin du 4e siècle, était à la tête d’une confédération dont Adramytion faisait partie, et qu’il n’est pas nécessaire de croire les monnaies d’Orontas, comme celles de Spithridate, frappées à Adramytion, qui n’avait pas encore battu monnaie alors, plutôt qu’à Lampsaque. A son avis les bronzes aux légendes Theba, Adra, Jolla, etc. sont postérieures à la libération des villes d’Asie par Alexandre le Grand et par conséquent de beaucoup postérieures à Orontas. Surtout les bronzes à la légende IOAAA, d’assez mauvais style, ne lui semblent pas pouvoir être placés avant 300 environ. Parmi les statères d’or Lampsacènes il y en a parcontre, qui correspondent tout-à-fait aux monnaies en argent et en bronze d’Orontas et de Spithridate. Enfin le même symbole rattache les bronzes N°. 90 et suivants aux monnaies en argent de Lampsaque correspondantes, dont ils semblent être les divisions. — Malgré ces objections de la part de mon savant ami, je ne saurais cependant me résoudre à modifier sensiblement mon groupement des monnaies N". 88 -95e, et cela d’autant moins que plusieurs des bronzes de Iolia sont sans contredit supérieurs de style à ceux des deux satrapes.
92. Æ 12m. Gr. 1.81 — Autre, pareille à la précédente. Mus. Brit.
L’exécution artistique des pièces suivantes est moins soignée:
93. Æ 16m. — Mêmes types et symbole; au-dessus de l’iiippocampe, ioaaehn.
Coll. Waddington.
93a. Æ llm. Gr. 1,90. — Autre, semblable à la précédente.
Æ 12m. Gr. 1,70. — Autre, avec opo-n-ta, et sans l’épi
M. c. — Mus. de Berlin, gr. 1,82; — Bibl. roy. de Turin, avec
OPO — N TA.
95a. Æ llm. Gr. 1,36. — Tête barbue à dr., couverte de la tiare perse.
i/ Protome (Y hippocampe à dr. ; dessous et à dr. o pont — a.
M. c. — Mus. Brit. 1,80.
95 b. Æ 8m. Gr. 1, — et 0,57. — Autre.
Mus. de Berlin; A. de Sallet, Num. Zeitschr. III, Vienne 1871, p. 421, fig. — Coll. Six, gr. 0,67.
95e. Æ 9m. Gr. 1,13. — ■ Tête de Coré à dr., couronnée d’épis et coiffée d’une sphendoné.
jt' Même type à dr. ; dessous et à dr. oh b — a.
Cab. de Munich ; gravée dans Sestini, Lett. Cont. II, p. 69, 1 ; IX, p. 114, T. III, 7; Mionnet, Suppl. V, 582, 517; — Mus. d’Athènes N°. 5198.
Ceux qui auront examiné les monnaies N°. 88 — 95e, et les auront confrontées les unes avec les autres, ne contesteront pas qu’elles proviennent, si non d’un même lieu d’émission, du moins d’ateliers monétaires situés dans le voisinage les uns des autres. Et comme il n’est point douteux que les légendes a a p a et o h b a ne se rapportent aux noms des deux villes voisines Adramytion et Thébé , il faudra voir aussi dans ioaaa et ioaaeïïn les noms d’une ville de la même contrée et de ses habitants, que je propose, avec M. de Sallet, d’identifier avec ceux d’ Adramytion 28). En même temps on pourra encore con-
28/ Zeitschr. f. Num. IV, p. 3l3.
sidérer cette ville comme le lieu d’émission des monnaies (V Or ontas, ce qui est facile à concilier avec ce qu’on sait de l’histoire de ce satrape 29).
Aux monnaies d’Orontas et de Spithridate on peut ajouter celle d’un nouveau satrape.
96. dl 10ra. Gr. 1,02. — Tête imberbe à g., couverte de la tiare perse.
pf Buste de cheval bridé à g.; dessous, |o| ; devant, o ata. Champ légèrement concave.
M. c. ; — Mus. Brit. gr. 1, — .
Un nom perse, qui corresponde à ces initiales, n’est pas connu.
MjampsaJeos
97. /R 18m. Gr. 4,82. — Double tête de femme, les yeux de face, ornée d’une
boucle d’oreille et d’un collier; les cheveux, indiqués par des lignes perlées, sont ceints d’un bandeau. C. p.
\p Tête de Dallas à g., l’oeil de face; le casque, sans aigrette, est lauré ; derrière, T. Carré creux.
Mus. de Florence.
Division du statère en or pâle, à la même lettre, Head, Guide 1881, pi. 10, 23.
98. /R 18m. Gr. 4,97. — Autre, avec une amphore derrière la tête de Palias.
Coll, de Luynes.
99. yR 14m, Gr. 4,09. — Même tête, mais de style plus récent.
\( Tête de Palias à dr., le casque orné d’une tête de lion à dr. ; derrière, caducée. Champ concave.
„ Choix”, pl. III, N°. 103. — Cab. de Munich.
100. /R 13m. Gr. !,26. — Autre, avec une feuille d'olivier sur le casque, et
a am y a au-dessus.
iR 15m. Gr. 2,58. — Même tête
p.' Tête de Palias à dr., ornée de pendants d’oreilles et d’une collier de perles; le casque à aigrette est orné d’un serpent. Au-dessus a AM; devant la gorge un rat à dr.
102. /R 10m. Gr. 1,17. — Tête laurée (Y Apollon à dr., les cheveux courts.
U a am. Protome d’ hippocampe à dr.; dessous le rat à dr.
■3 Revue mur. 1663, p. 237.
103. /R 10m. Gr. 1,20. — Autre, avec un astre à quatorze rayons sous l’hip-
pocampe.
Æ 10m. Gr. 1,25. — Autre, avec une grappe de raisin
105. Æ 10ra. Gr. 1,22. — Autre, avec une espèce de casque ou pétase.
Il y a aussi des dioboles semblables à symboles variés : dauphin , mouche etc.
106. Æ !lm. Gr. 1,12. — Tête imberbe à dr., les cheveux courts et ceints d’un
bandeau.
ÿ Protome d’ hippocampe à dr. dont une seule aile visible ; dessous a, à ce qu’il parait.
107. 15m. Gr. 3,70. — Tête de femme à dr., les cheveux ondulés et noués sur
le sommet; elle est ornée de pendants d’oreilles et d’un collier. C. p. jt' a am -y ak h en petits caractères derrière et devant un cavalier au pas à dr. Celui-ci est vêtu d’une chlamyde courte et coiffé d’un casque ou d’un bonnet à fanons allongés. C. p. et bord légèrement saillant.
Cette drachme étant un peu piquée et les lettres fort petites, je n’oserais affirmer positivement que les sept lettres de la légende donnent la leçon proposée, si le y n’était pas très-distinct et si la tête, sans doute celle de Nike (v. le statère d’or dans Head, Guide pl. 18, 19), n’était pas identique, à la couronne près, à celle de la monnaie suivante :
108. Æ 19m. - — - Même tête laurée à dr.; devant aam en petits caractères. C. p.
ÿ y a. Protome d 'hippocampe à dr., les deux ailes visibles; dessous symbole (oeil?).
Cab. de Vienne.
109. Æ 19m. Gr. 5,55. — Autre; un pétoncle sous l’hippocampe. C. p.
Æ llm. Gr. 1,22. — Même tête à dr. ; devant aam. C
p' y — A. Même type à dr.
112. Æ 19m. Gr. 6,10. — Tête laurée de Nike à dr., les cheveux arrangés
de la même manière et retenus par une sphendoné. Elle est ornée de pendants d’oreilles et d’un collier; devant aam. C. p.
E y — a. Même type à dr. ; dessous un gland avec sa tige.
M. c. — Cf. Mionnet II, 563, 316 et Suppl. V, 373, 574 — 576. 112a. Æ 15ra. Gr. 3,03. — Tête de Pallas à dr., ornée de pendants d’oreilles et d’un collier de perles fermé par un bijou. Devant aam en petits caractères.
\p y— a. Même type à dr. ; dessous un rat à dr.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEMIE. UEEL XIV.
313. Æ 18m. Gr. 4,50. — aam en petits caractères devant Ja tête de Dionysos barbue et couronnée de lierre à dr.
pf y — a. Ganthare posé sur un caducée couché. Fabrique ordinaire. Cf. Mionnet, Suppl. V, 374, 583, d’après Sestini, qui selon son habitude suppléait à la légende où il n’y avait rien à voir.
La répartition de la légende aam y a sur les deux faces se voit sur un assez grand nombre de bronzes de Lampsaque. Cette manière de diviser l’inscription a été pratiquée aussi à Laos, à Abakainon, à Akragas, à Marenée, à Larisa de Thessalie et à Thyrreion 30).
J’ai publié dernièrement un bronze de Lampsaque du Cabinet de Carîsruhe, au type de Phrixos et Relié traversant l’IIellespont 31).
Par ion.
114. Æ 21m. Gr. 7,05. — Tête imberbe, couronnée d’épis, à dr.
pf Grand autel carré et allumé, érigé sur quatre degrés et orné
de guirlandes ; sur la face antérieure ^ ; sur celle à droite une étoile à six rayons.
Æ 22m. Même tête à dr
Y pl|' Autel allumé et orné de guirlandes, érigé sur deux degrés. Devant la façade, une grande amphore.
116. Æ 21m. — Grand autel carré et allumé, à deux degrés; sur la façade
un bucrâne.
pf dans une couronne de laurier.
Cab. de Munich.
L’autel de ces bronzes représente sans doute le grand autel de Parion, dont, d’après Strabon 588, chaque côté avait un stade en longueur; mais le type ne permet pas, cependant, de se faire une idée exacte de l’ensemble de ce monument célèbre.
Æ 13m. Gr. 1,55. — Tête de Méduse
pf p~,. Grappe de raisin.
„ Choix' \ pl. III, N°. 90.
Les premières émissions monétaires, qu’on puisse attribuer avec certitude à Parion, ne remontent pas bien haut, tout au plus au temps de Philippe ou
so) Cf. » Akarnanien” p. 172.
81) Zeitschr. fur Nuin. VII, p. 25 et 26, pl. I, 15.
d’Alexandre. Aussi n’est-il guère probable, à mon avis du moins, qu’il faille classer à cette ville quelques-unes des monnaies archaïques et anépigraphes à la tête de Méduse, ainsi qu’il a été proposé dernièrement.
Afin de compléter autant que possible la liste des monnaies coloniales de la Grèce et de l’Asie mineure, qui portent des noms de magistrats romains , je passe à la description de celles de la colonie Parium.
Æ lbm. — Autre, avec c. mat vin. — t.anici. — aed
Cab. de France.
A la suite de ces monnaies se rangent d’ordinaire deux petits groupes dont l’un porte la tête de César et l’autre celle de Marc-Antoine. Bien que l’attribution a Parium soit fort problématique, je donne ici la description rectifiée do ces bronzes.
126. Æ 16m. — Tête de Ianus et contremarque carrée contenant une corne
d’abondance entre c — c.
n' (L. p O) n t i j Proue de navire à dr. ; dessous trace de légende.
Cab. de Munich.
C’est la pièce — très-mal conservée il est vrai — sur laquelle Sestini (lett. num. VII, 88, 10 = Mionnet, Suppl. V, 393, 694) a voulu lire l. atratinvs. c. par... Cf. aussi Sestini, lett. num. contin. II, p. 62.
Æ 19m. — c. g. — i. l. Tête diadémée de César à dr
Jf ^['"pont}1' Colon conduisant une charrue à deux boeufs à dr. ; à l’exergue (i i) v i r... .
Cab. de Munich.
128. Æ 21,n. - — - c. g. — i. l. Tête laurêe de César à dr. et la contremarque du
p' Même type; au-dessus q. lvcreti — l.ponti; à g. et à dr. il-- vi r et à l’exergue m.tvrio le g.
M. c. — Mus. Brit. ; Cab. de Munich; Coll. Waddington. Cf. Cat. Gréau N°. 1445 et de Moustier N°. 33 avec les fausses leçons
Æ 23m. — c. g. — i. l. Tête laurée de César à dr. C. p
| ( Même type et même légende, mais à l’exergue col.ded.p.
M. c. et Cab. de Munich. — Cf. Mionnet II, 578, 423 et 424 et Suppl. V, 394, 699; Cohen, Méd. imp. 2e éd. 1, p. 20, 64 avec c. g. i. p. ou c. h. au droit, et dvcta par. et condi. par. à l’exergue du revers 32).
Je ne sais pas interpréter la denière lettre de la légende c. g. i. l. qui, selon toutes les analogies, serait l’initiale du nom de la ville. S’il en est ainsi, le p à T exergue du N°. 130 ne donnerait pas le nom de la colonie, et toutes ces pièces de Lucretius et Pontius seraient à classer aux incertaines jusqu’à la découverte de nouvelles variétés plus explicites.
33) Eu général les légendes des monnaies coloniales sont d’une conservation très-imparfaite. La leçon CONDI. P... provient de ce qu’on a pris pour un N la lettre L avec le point suivant et pour un | le E aux hastes horizontales très-courtes. COL. DED. P. pourrait être Colonia declucta Parium , ou plutôt, suivant M. Mommsen, (Q. Lucretio L. Pontio II virisj Coloniae deductae Parii ou Parianae.
Æ 22m. — Même légende et même tête. C. p
Q. PAQVIVS,
F RVF- le g. | Figure en toge assise à g. sur une chaise curule et C. D. \
tenant un rouleau ou un lituus à la main dr. levée. A ses pieds, une urne.
M. c. et Cab. de Munich. — Cf. Eckhel, Num. vet. anecd. p. 3, pl. I, 4 (Vienna Galliae); Wic-zay, Mus. Hedervar. pl. VIII, 172; Sestini, Lett. num. Y, 41, 1, VII, 37, 1 — 7 et contin. II, p. 61, pl. I, 9 (Parium) ; Mionnet II, 578, 425; VI, 664, 363 et 676, 437; Suppl. V, 394, 702 et 703; Cohen, Méd. imp. 2Je éd. I, 47, 93.
Jusqu’à présent les initiales a.i.c.v. et a.i.c.v.p ont été interprétées de la manière suivante :
Antonius. Colonia Julia Vienna.
Colonia Yeterana Invicta Aprus.
Antonio Imperatori. Colonia Veterana (ou Yictrix ou Urbs) Parium.
Colonia Anton ia Julia Yeterana Parium.
Comme il ne peut être question de Vienne 33), ni à'Apri 3i), il reste à examiner si Parium peut revendiquer le monnayage en question, ou s’il s’agit d’une autre colonie, dont le nom commençait par P.
Dans les inscriptions Parium porte le nom de Colonia Iulia Pariana 35), sur les monnaies celui de Colonia Gemella (?) Iulia Pariana , auquel plus tard fut ajouté Hadriana 3G). Or, il est difficile d’admettre que pendant la courte période que Paquius Rufus était légat de Marc-Antoine, la colonie ait porté des titres différents, et il y a donc toute apparence que les lettres a.i.c.v.p. sont le nom d’une autre colonie. Disposées dans un ordre un peu différent, elles correspondraient à Colonia Augusta Iulia Victrix Philipjpensiwn 37) ; mais cette explication n’est pas admissible, parce que du temps de Marc-Antoine la colonie de Philippi n’a pu être qualifiée d Augusta.
Le seul moyen d’arriver à une solution me parait être de séparer du reste de la légende les lettres a.i. qui occupent en effet une place trop singulière dans les titres d’une colonie pour qu’il soit probable qu’elles en fassent partie intégrante. En les complétant en Antonius Imperator ou Antonio Imperatori , ainsi que Sestini l’avait proposé, ou mieux, en suivant l’opinion de M. Mommsen, en Antonii jussu (comme ivssv avg. des monnaies certaines de Philippi), le nom de la colonie se réduit aux lettres c. v. p., dans lesquelles on peut voir Colonia Victrix Pli ilippensium .
Cette interprétation est loin d’être impossible, puisqu’il parait ressortir du fragm. du 1. VII, 41, de Strabon, que la première fondation de la colonie de Pliilippi eut lieu en 42 av. J. C., immédiatement après la bataille de ce nom 38). Dans ce cas ce serait sans doute à Marc-Antoine qu’il faudrait attribuer l’établissement de la colonie, puisque ce fut lui qui, après la victoire, resta encore
33) Les monnaies de Vienne portent les initiales C. I.V,
34) Apros ou Apri, ville située sur la route de Kypséla à Bisantké, dans l’intérieur de la Tkrace, parait avoir été colonisée par l’empereur Claude. Une inscription la nomme Colonia Claudia Aprensis. Lebas et Waddington, Voy. arcbéol. Explic. des Inscr. T. III, 1731, Mommsen, C. J. Lat. III1 No. 386.
35) Lebas et Wadd. 1. c. et C. I. Lat. 1. c.
36) Le nom et les titres sont indiqués par les initiales C.G.I.P. et C.G.I.H.P., sur deux pièces seulement par COL. GEM. IVL. HAD. PA. Voyez notre N° 139. — D’après la conjecture très-plausible de M. Waddington (1. c. p. 420, N°. 1746 et 1750] le titre Gemella proviendrait de ce que les deux villes voisines Parium et Priapus ne formaient qu’une colonie. Cf. Mommsen, C. J. Lat. III 1 p. 73, 374.
37) L. Ileuzey, Mission arcbéol. en Macédoine, p. 18.
38) Cf. Marquardt, Boni. Staatsverfassung I, 163.
en Grèce pendant quelque temps. Le titre Victrix , qu’on retrouve dans l’inscription publiée par M. Heuzey, conviendrait parfaitement à la nouvelle colonie, en rappellant le fait tout-à-fait récent auquel elle devait son origine. Les autres titres, Augusta lulia , auront été ajoutés plus tard par Auguste, quand il renforça la colonie après la bataille d’Actium. Un bronze publié dans le catalogue Margaritis N°. 312, pl. J, 15 confirme l’opinion que la colonie Philippi ne portait, dans les premiers temps, que le seul titre de Victrix.- Æ 15m. — vie. au-dessus de deux autels.
p' c o l. p h i l. Charrue.
De tout cela il résulte que les monnaies du légat Paquius Puf us conviennent mieux à Philippi qu’à Parium, et la fabrique de ces pièces ne s’oppose nullement à cette attribution.
Concernant les lettres c. d. qui se trouvent à la suite du titre leg (atus), Sestini a proposé toute une série d’interprétations, comme Censoris decreto, Consensu decurionum, Coloniam deduxit, Coloniae deductor. M. Mommsen a eu la bonté de me communiquer que l’explication la plus probables est conscriptorum decreto ou comitio decurionum , deux formes dont le sens est presqu’identique avec celui des lettres plus usitées d. d.
136. Æ 24m. — p_<j3. Tête nue d’Auguste à dr. Contremarque C. p.
jf Colon dirigeant un joug de boeufs à dr ; au-dessus (M.) barbat..; à l’exergue A/V ac i l i o i i.v i r. C. p.
137. Æ 23m. m. barbatio AA/ aci lio il v i r. c. g. i. p. Même tête à dr. C. p.
. , n t p. vibio SAC(erdote), ,,
nf Meme type à dr. ; au dessus : • \ ’ a 1 exergue:
r J1 7 CA ES (ans); °
^ Bp roA| i v^i r E F (Praefecto pro Ilviris). C. p.
Cab. de Munich, Bibl. de Turin et m. c. — Cat. Allier de Hauteroche pl. XII, 15. — Cf. Sestini, lett. num. cont. II, p. 63 (avec l’explication „ praefectus provinciae”) ; Cohen, 1. c. p. 163, 782. 138. Æ 30m. — IMP. caesar— DI VI f. c. g. i. p. Même tête à dr. C. p. m. agrippa devant la tête d’Agrippa à dr. C. p.
Mus. de Berlin et de Munich. — Mionnet, II, 579, 429 et Suppl. Y, 396, 715; Cohen, 1. c. p. 179, 12.
Quant aux deux monnaies coloniales, que Mionnet (Suppl. Y, 395, N°. 704 et 705) a données à Parium sur l’autorité de Sestini, et qui paraissent porter
le nom du proconsul Q. Hortensius 39), je n’en ai jamais rencontré d’exemplaire, et je renonce par conséquent à les joindre à la présente liste. L’une de ces pièces a dû passer avec la collection Fontana dans les cartons de M. Hoffmann à Paris, et c’est probablement celle qui est décrite dans son „ Numismate’ 1862 — 1873, Emp. rom. N°. 26, comme fruste, et avec les légendes a n t o n ... au droit et dedvc au revers.
139. Æ 25m. — i m p. ca. m. av. — comodvs. Buste lauré et drapé de Com-
mode barbu à dr.
deo cvpidini — (col. G) em. i v l. had. pa. Eros debout de face, la tête tournée à dr., la chlamyde derrière l’épaule g., la main g. appuyée sur la hanche, et tenant de la droite une flèche, à ce qu’il parait. A sa droite, un ternie.
Mus. de Copenhague.
M. de Rauch a publié dans les Berliner Blaetter Y, 1870, p. 16, pl. LV, 3 un bronze à l’effigie d ’Antonin le pieux, dont le revers présente la même légende et le même type; mais l’auteur et le graveur se sont également mépris sur l’attitude du bras g. de la figure, et sur le terme, qui est décrit et reproduit comme un autel.
140. Æ 23m. — philippvs pivs a. Buste lauré et drapé de Philippe père
à dr.
F deo cvpidini — c.g.i. h. pa. Eros et ternie , comme sur la pièce précédente.
Cab. de France. Mionnet, Suppl. V, 406, 774 qui donne pso-
B V I OV I N I
111. Æ 23m. — otaci. -severa av — gv. Buste d’Otacilia à dr., contre, marqué d’un /p .
F DEO cvpidini — C.G.I. H.p. Même types.
Cab. de Munich. — Cf. Sestini, lett. num. III, p. 39, 47, et Mionnet II, 583, 454, avec la fausse leçon c. G.r. h ... pa ri n i. Sestini, lett. num. VI, p. 47, pl. Il, 10 a aussi décrit un bronze avec le buste d’Alexandre Sevère et le même type du revers; la légende est de nouveau mal rendue par g. i.a. par. rio condit.
Pour compléter la liste des représentations d ’ Eros à Parium , il faut y joindre un petit bronze de ma collection, publié par M. Riggauer dans son intéressant mémoire „ Fins auf Münzen” Zeitschr. für Num. VIII, p. 84, pl. 1, 13.
39) Un personnage de ce nom fut proconsul de la Macédoine, en 44 av. J. C. Borghesi, „ Oeuvres num. II, 182.
Il porte au droit la tête laurée d’Antonin à dr., et la légende antoninvs
a vg 40).
Pergamon
142. Æ 34m. — a v t o. k a i. t. ai. aapi. — AMTïïNEiNOC. Tête laurée d’Anto-
nin à dr.
ETTI npv. N V M TT I A I A C BEPONIKHC TTEPT A — MHNÎ2N. Asclépios à demi nu debout de face, s’appuyant de la main dr. sur son bâton. A sa droite, Apollon Smintbeus, vêtu d’un cliiton court et transparent, debout de face, les avant-bras étendus, et tenant de la main dr. une patère, et de la gauche un arc ; derrière l’épaule dr. se voit le bout du carquois.
„ Choix ” pl. III, N°. 104.
Sur un second exemplaire au Musée Britannique, Num. Chron. Ser. III, 1882, II, p. 40, pl. II, n. 6, se lit, plus distinctement que sur le nôtre, le titre ttpy pour nyoTavis. Cette dignité a donc été conférée exceptionellement à une femme du nom de Nymphidia 41) Béroniké. Une inscription de Pliocée (C. I. Gr. 3415) fait également mention d’une femme, qui était prytanis; et l’on commit encore d’autres exemples que des dames grecques et romaines s’étaient chargées des frais et dépenses souvent énormes qu’entraînaient généralement les „ munera”. Ainsi on voit dans les inscriptions des magistrats du sexe féminin fonctionner comme dç/lg à Ténos, inrcaQ^ovaa à Cyzique, yvuvuoiuo/os a Paros et en Carie, drjjuovyyrjGMGtt à Samos, etc. 43). Les inscriptions monétaires n’ont donné jusqu’à présent que des noms de prêtresses (à Byzance, Pergame, Smyrne, Akmonia, Attuda, Eukarpia etc.), de manière que notre bronze parait être la première monnaie qui fasse mention d’une femme revêtue d’une autre charge publique que du sacerdoce.
143. Æ 35ra. — kvin. €P€N. etpovckoc m € c. A6KI. Buste cuirassé d’Heren-
nius Etruseus à dr.
E eni c. kom. <t>. rAVK.QNOc neprAMH-N.QN rrpnTftN r. n e n k. Zeus Nicéphore assis à g.
143\ Æ 30m. avt.k.tt. AïK.r aaaihnoc. Buste lauré et drapé de Gallienus à dr.
40) Cf. Mionnet, Suppl. V, 399, 732 et 733.
41) La légende donne l orthographe ztâia.. Les labiales n et y s’échangeaient assez souvent dans la langue grecque. Cf. Eoscher, de aspiratione vulgari apud Graecos, dans G. Curtius, Studien z. griech. u. lat. Grammatik, Lpg. 1868, I, 2, p. 87 et suiv.
42) Cf. E. Kuhn, die staedt. u. bürgerl. Verfassung des rom. Reichs, 1864, I, p. 8, note 41.
LETTERK. VERH. DEB KONINKL. AKADEMIE. DEEL XIY.
jj' eni cei. ka. cciaianov.. écrit autour d’une couronne, au milieu de laquelle se lit en six lignes: ttpst — ta oav-mïïia en —
TT€Pr AM — £2 TT P£2 T — £2 N T. N.
Le génitif ttept amhnîîn est remplacé ici par un datif avec la préposition sr, comme en cmvpnh, en ttontîî etc. sur d’autres monnaies.
Pionia.
144. Æ 26m. — av. k a i. m. av. — antœnbino. Buste drapé de Marc-Aurèle à
gauche.
p' neiON€ — tî2n. Le Fleuve Satnioeis couché à g.
Pitané.
145. Æ 20m. — (NEP)fiNA iebaiton. Tête nue de Néron jeune à g.
jj' etti r.<t>OYPioy tt ( i t a n A) i T2 n. Tête de Zeus Ammon à g.
145a. Æ 17m. Gr. 2,05. — ©ean pît — mhn. Tête tourelée de Rome à dr. C. p.
jtf Bouclier rond orné du pentalpha ; autour em aio. tt i t a n a i œ n. C. p. Ce bronze parait dater du temps de Domitien, puisqu’une monnaie de Pitané à son effigie porte la légende: em aioaopoy. Mionnet, Suppl. V, 489, 1238.
Priapos.
146. Æ 12m. Gr. 1,10. — Tête laurée d 'Apollon à dr., les cheveux longs.
Cercle.
jt Crabe ; entre ses pinces a; dessous, harpe et tpi a. Champ concave. Coll. Six.
147. Æ 19m. Gr. 7,80. — Tête à.1 Artémis, surmontée d’un stéphanos crénelé, à dr.
jj' ttpia — tthnttn. Cerf couché à dr.
Artémis est tourelée sur des monnaies d’Abydos, de Lysimachia, de Ténédos, et de la Chersonèse Taurique.
148. Æ llm. Gr. 0,70. — Tête barbue , ceinte d’un bandeau, à dr.
jj' tt p — i a . Amphore.
M. de Koehne, lettre à M. de Rauch, 1850, pl. I, 8, a mal attribué cette monnaie à Priansos.
Peuthrania.
149. Æ 10m. Gr. 1,05. — Tête laurée à1 Apollon à g., les cheveux longs.
F te y derrière une tête imberbe , à dr., couverte de la tiare perse; devant elle, .
Planche E, N°. 20; — cf. Catal. H. P. Borrell, 1852, n. 147. Teuthrania était le nom d’une partie de la Mysie, et, en même temps, de la ville qui y était située à égale distance de Pergamos, d’Atarneus, de Pitané et d’Elaia 43). Le seul fait historique, que nous connaissions concernant cette ville, c’est qu’en 399 av. J. G. elle fut occupée par le harmoste lacédémonien Thibron 44).
W>r®k@nnèsos, île 45).
150. /R 10m. Gr. 0,52. — Protome de cheval courant à g. et marqué sur le
corps d’un A ; derrière, grappe de raisin. n à dr. d’une aiguière. Carré légèrement creux.
M. c. et Cab. de Munich, sans la marque A; Streber, Geschichte des K. Münzkabinets, 2te Fortsetz. 1821, pl. TI, 28 (Plataeae).
Cf. „ Boeotien” 1873, p. 58, N°. 65a.
151. /R 17ra. Gr. 360. — Tête de femme laurée, à dr., les cheveux dans un
kékryphalos, et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier; audessus de la tête, anazipenhs.
F Protome de cerf {ugoê,) couché à dr., et retournant la tête, audessus, ppo-kon; derrière, l’ aiguière.
Le nom du magistrat a toujours été mal lu; on a cru voir Asitenhc (Mus. Hunter, p. 241), kpasipenhe (Num. Chronicle VI, 1843, p. 189, 1), anaiaph., (Cohen, Cat. Gréau, N°. 1701), anaei aik... (Prokesch-Osten), ïïaüpenhi (Ileadj Guide 1881, p. 60, pl. 29, 28) etc.
152. /R 12ra. Gr. 1,20. — Autre sans nom de magistrat; c. p. au droit.
153. Æ 19m. Gr. 5,30. — Même tête à dr. ; au-dessus, aiatopai.
pf rPO-i<ON. Aiguière; dans le champ à g., une grappe de raisin. Cf. Fox, Engravings II, N°. 40, avec ai a...
154. Æ 18m. — Autre; dans le champ à g. une colombe debout à dr.
Bibl. roy. de Turin.
La colombe est le type d’un bronze plus petit, publié dans le Num. Chronicle 1873, p. 123 (gr. 2,82 m. c.)
43) Strabon, p. 615.
44 ) Xénophon, Hell. III, 1, 6.
45) Le N°. 105 de la planche III du » Choix” sera décrit
parmi les monnaies de Selj
Abydos.
155. Æ. 17“. Gr. 5,32. — Aigle debout à g., le plumage indiqué en partie
par des lignes perlées.
p' a -b. Gorgonéion hérissé de serpents et la langue pendante. Carré creux.
v Choix”, pl. IX, N°. 106.
155a. /R 18m. Gr. 5,12. — Autre, avec ^q'nh au droit, et a — b au revers.
Cab. de Munich; mal décrit et gravé par Sestini, Lett. num. contin. VII, p. 71, pi. II, 22.
156. Æ 17m. Gr. 5,41. — Autre, avec la même légende au droit, et sans les
deux lettres au revers.
M. c. — Cf. Cat. Northwick, N°. 1018, gr. 4,84.
Brandis, p. 315 et 444, s’est trompé, en rangeant ces monnaies à la suite de celles qui ont la tête d’Apollon et l’aigle. Le caractère archaïque des types et de la légende fait remonter les premières au moins vers le milieu du Ve siècle 4G) et je les considère comme les monnaies certaines d’Abydos les plus anciennes qu’on connaisse. Nous avons vu pius haut que les monnaies à Yancre ne conviennent pas à Abydos, et qu’elles sont toutes à restituer à Astakos
157. Æ llm. Gr. 1,37. — Gorgonéion hérissé de serpents et tirant la langue.
if Tête à dr., coiffée du casque corinthien, la barbe cunéiforme et les cheveux indiqués par des globules. Elle est encadrée par quatre lignes perlées dans un carré creux.
R llm. Gr. 1,35. — Autre, la tête imberbe et à gauche
M. c. - — Cf. Mus Hunter, pl. XL, 4 (Xeapolis) gr. 1,28.
Ces pièces pèsent exactement le quart des monnaies précédentes. Comme elles peuvent tout aussi bien être des dioboles euboïques et qu’elles sont anépigraphes, leur attribution à Abydos n’est rien moins que certaine.
Les petites monnaies d’argent aux mêmes emblèmes, que Mionnet classe à Abydos (II, 632, 14 et 15 et Suppl. V, 498, 8 — 11) sont de Selgé.
Æ llm. Gr. 0,85. — - Aigle debout à g., sans légende
r' Gorgonéion dans un carré creux.
Mus. de Berlin (coll. Prokesch-Osten).
46) En Asie l’emploi de la forme H pour Eta est bien plus ancien qu’en Europe, Kircbhoff, Gesch. des Griech. Alphabets, 3me éd. pl.
160. /R 10™. Gr. 0,67. — Aigle debout à g. entre aby à g. et une coupe à
deux anses à dr.
Même type. Carré creux.
161. /R 9™. Gr. 0,52. — Autre, avec une étoile à huit rayons.
Sur les monnaies d’Abydos du IVe siècle, à la tête d’Apollon et l’aigle, qui sont très-nombreuses, j’ai constaté jusqu’à présent plus de vingt noms de magistrats différents sur l’argent, et autant de symboles variés sur le cuivre. Viennent ensuite des bronzes, à types variés, dont j’ai noté 24 pièces différentes, et les tétradrachmes de mauvais style (28 noms , dont voici deux spécimens :
162. Æ 32™. Gr. 16,70. — Buste drapé d ’ Artémis à dr., ceinte d’une stéphané,
et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier ; derrière l’épaule arc et carquois. C. p.
if aby — ah — npn au-dessus d’un aigle debout à dr. et battant des ailes; devant lui, une torche allumée; à l’exergue, AAMniiN»!. Le tout entouré d’une couronne de laurier.
M. c. ; d’un assez beau travail.
163. /R 27™. Gr. 16,47. — Autre, avec abyahnpw derrière l’aigle; devant lui,
un épi avec deux feuilles; à l’exergue, apxi@eoy.
„ Choix ”, pl. III, N°. 107.
Æleacandria.
164. /Il 33™. Gr. 16,82. — Tétradrachme de l’an 216 avec le nom antaioy
= de Witte, Revue num. 1858, pl. 1, 2, mais frappé sur une pièce de Thasos , à la tête imberbe de Dionysos et Héraclès debout. On distingue encore le dernier de ces types et le mot oasip n au-dessous. Une drachme aux types des tétradrachmes, de l’an 221, porte le nom de h p o A I K o y
Æ 9™. Gr. 0,44. — Même type à dr
jf aae au-dessus d’un cheval paissant à dr. ; entre ses jambes o.
Mebrèn.
167. Æ 10™. Gr. 0,95. — Deux têtes de bélier affrontées et séparées par une
branche à trois feuilles.
47 ) Cf. Cabinet de la Haye, pl. VIII, 12.
r Æ au milieu du champ.
„ Choix ”, pl. III, N°. 108.
Dans la liste des monnaies de Kebrèn- Jntiochia , que j’ai dressée dans ma publication sur le Cabinet de la Haye, p. 37 — 41, ce bronze figure sous le N°. 9. A la suite du N°. 15 de cette liste est à ranger la variété suivante:
168. Æ 20m. Gr. 7,70. — Tête laurée d 'Apollon à dr. entre les lettres k — e.
pf Tête de bélier à dr. ; dessous, astre à huit rayons.
Jüardanos.
R 13m. Gr. 1,05. — Cavalier nu au pas à g
p' Deux coqs en regard, dans l’attitude du combat; à g. ; à dr. (A) a p. Carré creux.
Cab. de Gotha; cf. Sestini, Lett. num. IX, pl. II, 12, et Brandis, p. 428. Cette monnaie confirme la donnée de Pollux, IX, 84. tco vo/lu'ü /tan ève/açâÇavTO — /laQdaveîç, de àleXTQvôvcov /uà/riv, etc.
La monnaie d’argent à la légende aap-aao (Mionnet, Suppl. Y, 551,364) dont un exemplaire (gr. 3,23) a passé de la coll. Bompois dans la mienne, n’est pas de Dardanos. A en juger par l’aspect de la pièce et le style de la tête, elle pourrait bien être de la partie méridionale de l’Illyrie, dans laquelle était comprise Damastion.
Iléon
171. Æ 22m. — ta ab a. c vn k ah t oc. Bustes drapés et affrontés de Galba à
g. et du Sénat à dr. Contremarque, p' i — ai. Pallcis debout de face sur une base, tenant la haste à la main dr. et s’appuyant de la gauche sur le bouclier. Le tout dans une couronne de laurier. C. p.
„ Choix”, pl. III, N°. 109.
Un exemplaire de ce bronze a été publié par le comte de Prokesch-Osten avec la fausse leçon taaba ceprioc, qu’ Osann et Cavedoni proposèrent de corriger en taaba ccbactoc 47). Dans le buste du Sénat ils croyaient reconnaître Livie ou une seconde femme inconnue de Galba.
47) Archaeolog. Zeitung, 1844, pl. XXI, 8; 1845, p. 117 et 184(1, p. 375.
Dans son magnifique ouvrage „ Ilios” (Lpg. 1881) p. 713 — 720, M. Schliemann a fait reproduire la plupart des types dont on s’est servi à Uion du temps des Romains. Il est à regretter que la description n’indique pas en même temps les collections dans lesquelles se trouvent les pièces gravées 48).
Mjamponeia. (?)
R 12m. Gr. 1,88. — Autre
Mus. Brit. ; Brandis 1. c. où par une faute d’impression le poids est noté 1,38.
174. Æ 12m. — Tête barbue de Dionysos à dr., couronnée de lierre.
ÿ aa— m. Tête de boeuf de face; au-dessus, un canthare.
Mus. Brit. — Mus. de Berlin.
175. Æ 12m. — Autre, avec une grappe de raisin au-dessus de la tête de boeuf.
Mus. de Berlin.
Ce petit groupe de monnaies peut très-bien être détaché de la numismatique de Lampsaque , où il était classé jusqu’à présent; et dans ce cas les initiales a am seraient à compléter en AAMPnNEiftN. Aapnwveia ou Aapnmviov était une ville éolienne de la Troade, située dans le voisinage d’Mssos, dont les monnaies portent également une tête de boeuf de face. Dans les listes des villes tributaires d’Athènes Lamponeia comparait, de 454 — 426 av. J. C., avec 1000 dr. de cotisation, en 425 avec 1400 dr.
Les monnaies d’argent datent probablement du dernier quart du Ve siècle. Leurs poids sont les mêmes que ceux des monnaies de la même époque, au carré creux, qui furent frappées à Lampsaque, à Skepsis, à Pordoséléné, à Mytilène etc. Les monnaies de cuivre, également de belle fabrique, paraissent descendre jusque vers le milieu du siècle suivant. Le fait, que l’histoire ne fait plus mention de Lamponeia, fait présumer que de bonne heure déjà elle perdit
Le N°. 1481 est au Cabinet de la Haye, les N°. 1489 et 1503 à Vienne, les N°. 1491, 1495 et 1504 à Munieh, les N°. 1494 et 1508 (M. Aurèle et non Commode) dans la coll. Waddington, le N°. 1505 au Mus. Brit., le N°. 1509 à Florence, le N°. 1511 au Mus. nat. de Naples, (N°. 7973 du catalogue), le N°. 1488 et d’autres à Athènes, les N°. 1482, 1485, 1486 (revers du N°. 1483), 1487, 1490, 1492, 1496, 1500 (Caracalla et non Commode), 1501 et 1507 dans m. c.
toute importance, et explique en même temps la cessation du monnayage de
la ville.
Bien que l’attribution proposée, dont l’idée est due à M. Six, manque de preuves irrécusables, elle m’a paru assez plausible pour être signalée.
Ophrynion
176. 41 15m. Gr. 2,85. — Tête barbue d’Arès (?) de face portant un casque à
trois aigrettes, orné d’une stéphané et de mentonnières relevées, if o <t> p y — neïïn. Cavalier nu au pas à dr., tenant une branche de la main dr. et les rênes de la gauche. Base. Bord saillant.
M. c. — Cat. Allier de Hauteroche, pl. XIII, 11.
Æ 13m. Gr. 2. — Autre, avec le même symbole
Cf. „ Beitraege etc.” dans la Zeitschr. für Num. I, p. 139 — 142, pl. IV, 15 avec iah derrière la tête.
&kep*$s.
180. 41 18m. Gr. 6,45. - — - sk(A)yioa/. Protome d 'hippocampe à dr.
rt' Palmier (?) et à g. la lettre A dans un carré formé par quatre lignes, encadré de nouveau par quatre lignes perlées. Carré creux. Cat. Becker (Amsterdam, 1854) N°. 126. à présent dans la coll. de M. Waddington.
llm. Gr. 0,71. — ov. Protome de cheval, à dr
jé a — M- Même type et mêmes carrés.
Mus. Brit.
183. Æ llm. Gt. 0,88. — CKA(ri)0/v. Même type. C. p. p Même type et mêmes carrés.
Mus. de Berlin; — Mus. Brit. gr. 0,77.
184. Æ 15m. Gr. 3,72. — £— kh (y) ioa/. Protome d 'hippocampe à dr. C. p.
p' n à g. d’un palmier (?). Mêmes carrés.
Mionnet, Recueil des planches LYII, 2.
185. Æ 15m. Gr. 3,82. — Autre, avec s — kh— i — on (sans c. p.) et /v à g.
Mus. Brit. = Leake, p. 108.
Æ 16m. Gr. 3,80. — î-kh-yi-ün. Même type. C. p
p' Palmier (?) entre deux grappes de raisin. Mêmes carrés.
Mus. Brit. = Leake, p. 108.
187. Æ 15m. Gr. 3,17. — v\n— i yhx — s. Même type à dr. C. p. p Même arbre et mêmes carrés.
188. dl 15m. Gr. 3,17. — Protome d 'hippocampe, à dr., se terminant en une
corne entre les deux ailes.
p' ikh- ri — n — N autour d’un carré formé par quatre lignes, dans lequel se trouve un palmier (?) entre un crabe à g. et A à dr. Carré creux.
Mus. Brit. — Num. Chronicle VI, p. 198.
189. /R 12m. Gr. 1,63. — Autre, avec Thippocampe bridé et l’arbre entre a— k„
Planche E. N°. 19.
190. JR. 10'". Gr. 1,22. — Même type à dr., sans bride, dans un cercle.
p' Palmier (?) entre x — k dans un carré de quatre lignes perlées; en dehors du carré, à dr., h (la troisième lettre du nom de la ville); à g., un épi avec deux feuilles.
Æ 7m. Gr. 0,40. — Même type à gauche
p Palmier (?) entre un épi, t et kh. Champ concave.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEMIE. DEEL XI Y.
194. Æ 18m. Gr. 3,60. — Même type à g., d’un travail moins soigné. C. p.
y Palmier (?) entre s — k dans un carré; à g. de celui-ci, un thyrse orné de ténies; à dr., h surmonté d’une étoile à huit rayons.
195. Æ 16m. Gr. 3,60. — Autre, avec le thyrse et une tête de boeuf de face
au-dessus du h.
195a. Æ 13m. Gr. 1,90. — Autre, un trident à g., et h à dr. du carré.
196. Æ llm. Gr. 1,45. — Tête barbue de Dionysos , couronnée de lierre et sur-
montée d’un calathos à dr.
s — kh. Thyrse avec bandelettes.
197. Æ 16m. Gr. 3,35. — Protome d’ hippocampe , avec la corne, à dr. C. p.
jt' ikh dans une couronne de lierre.
La liste des monnaies de Skepsis, que je viens de disposer par ordre chronologique, contient toutes les pièces en argent de cette ville, qui me sont connues 49). Elle comprend plusieurs variétés nouvelles, et fait voir surtout, que ce ne sont que quelques pièces du monnayage le plus ancien, qui ont la forme dialectique dEy.àyjiç. Toutes les autres monnaies , tant en argent qu’en bronze, portent sans exception la légende ikhylqn et xkh. Aussi ne peut-il être douteux, que le petit groupe de monnaies en cuivre, aux types de la tête d 'Apollon et de celle de Vida, dont l’inscription est ika, ne revienne à la ville de Skamandria.
Le monnayage en argent de Skepsis s’arrête déjà dans le courant de la première moitié du IVe siècle av. J. C. Les bronzes aux mêmes types sont assez nombreux, et varient de style, de module et de symboles (épi, grappe de raisin, feuille de lierre, tête de boeuf, foudre, étoile, thyrse, canthare). Peu à peu les anciens emblèmes sont remplacés par de nouveaux types qui, le plus souvent, ont rapport au culte de Dionysos.
Taudis que sur les monnaies les plus anciennes l 'hippocampe est représenté de la manière ordinaire, ce type est modifié, dès le commencement du IVe siècle ou un peu plus tôt, par l’addition d’une espèce de corne , qui monte en
49) Les monnaies à la protome d’un boeuf, classées à Skepsis par Fox et Brandis, p. 446, sont de Karystos.
s’élargissant derrière l’aile latérale et qui fait partie intégrante de l’animal. Je ne puis me rendre compte de la signification de cette corne 50).
Quant à Yarbre , qui sert de type, il est pris généralement pour un palmier. La disposition des branches, assez diférente de la couronne d’un palmier, et le manque constant de fruits, me font cependant douter de cette explication, et il y a lieu de se demander, s’il ne faut pas y reconnaître plutôt un sapin (èlàrrj) ou un pin ( Tiîrvg ), conifères qui, comme on le sait, abondaient déjà du temps d’Homère sur l’Ida 51), et y abondent encore de nos jours 53).
L’arbre de Skepsis est aussi représenté sur les bronzes de Skamandria , et sur les jolies monnaies en argent d’ Antandros. où une chèvre le heurte du pied 53\ ce qui fait encore songer plutôt à un arbre qui croit habituellement dans les montagnes, qu’à un palmier. Le symbole des monnaies de Gentinos , de Nésos et de Phygela est parcontre un palmier. Sur les monnaies de Karystos , de Hierapytna et de Priansos se voient, à côté de dattiers bien distincts, des arbres, dont la forme se rapproche beaucoup de celle du type de Skepsis; pourtant ce sont aussi des palmiers, parceque le plus souvent ces arbres, d’une exécution très-grossière, sont déterminés par leurs fruits 54‘).
D’après ces comparaisons, il est difficile de se décider sur le nom qu’il faut donner à l’arbre des trois villes situées au pied de l’Ida. Bien que dans la description j’aie conservé celui de palmier, je préfère celui de sapin ou d’un autre conifère 55).
198. Æ 20m. — c k h y i — £2 N. Buste de Dionysos barbu à dr., couronné de lierre et surmonté d’un calathos ; il est vêtu d’un chiton sans manches richement orné, tient dans la main dr. un canthare , et dans la gauche un fruit {grenade?).
50) M. Six, soupçonne qu’il s’agit d’un rhyton, en forme d’hippocampe, attribut convenant à Dionysos, et que le changement du type a eu pour but de le distinguer de l’hippocampe de Lampsaque ; celui-ci ne servit d’abord que pour l’or et ne donna lieu à confusion, que lorsqu’il parut sur l’argent et le bronze de Lampsaque.
51) Ilias 14, 287; 5, 560; 13, 389 et suiv.
52) En montant en Juillet 1859, des sources du Scamandre à la cime de l’Ida, j’ai passé par de vastes forêts de ces arbres. La couche épaisse d’aiguilles glissantes, dont les pentes boisées étaient jonchées, rendit cette partie de l’ascension fort pénible.
53) Cat. Allier de Hauteroche pl. XII, 1 et m. c. Cf. E. Yinet, Ilevue Num. 1845, p. 5 — 13. 5i) Le palmier est aussi le type de monnaies d’Ios, Délos, Siphnos et Ténos, de Vélia, de la
Judée, de Tyros, de Smyrne etc.
55) Le seul type qui, à ma connaissance, représente un conifère indubitable, se voit sur un magnifique et unique tétradrachme d’Aetna, à la legende Al T /VA IO/V, dont je dois une
it' CKHtiîîN au-dessus et aapa au-dessous d’un cavalier en course à dr., qui tient de la main dr. levée une haste transversale. C. p. M. c. ; — Cab. de Munich.
C’est la même monnaie que Mionnet, II, 669, 251 a décrite d’une façon inexacte. Dans le Num. Chronicle de 1873, p. 124, 94 M. Head a publié une pièce semblable, à la seule différence près, que la légende est cki yi. a ap. Le type du droit — qu’on trouve répété sur les pièces aux effigies d’empereurs — n’est ni une femme , ni Sérapis , mais Dionysos , tel qu’il a déjà paru sur le petit bronze N«. 196.
Æ 15m. — kaic.tpaianoc. Tête laurée de Trajan à dr
F Capricorne à dr.
Fabrique grossière.
Le bronze à l’effigie de Caracalla, décrit dans Leake p. 108, est une pièce fausse, peut-être identique avec celle du Catalogue d’Ennery N°. 2377. Il parait toutefois qu’il en existe un spécimen authentique 56).
201. Æ 28m. — av. k. m. av. c. aa — 6IANAPOC. Buste lauré et drapé d’Alexandre
Sévère à dr.
p' CKHYin — n a a p a a n i. Dionysos imberbe et nu, debout à dr., la tête retournée, versant du vin du cantbare qu’il tient de la main dr. étendue, et s’appuyant de la gauche sur le thyrse. Derrière lui, une panthère accroupie à g., le pied dr. de devant levé.
M. c. — Cf. Mionnet, II, 670, 258.
Œiëleia.
202. Æ 14m. Gr. 1,90. — Tête de femme {Artémis), à dr. surmontée d’un sté-
phanos orné.
F IZI Cerf debout à dr.
„ Choix' \ pl. III, N°. 112.
empreinte à l’amitié de M. Salinas de Païenne. Au revers se voit, devant une statue de Zeus assis, un aigle perché sur le sommet d’un arbre, qui est bien décidément de la famille des sapins.
56) Zeitschr. für Num. I, p. 299.
Harwood a publié la même monnaie, avec la prétendue légende ia, et l’attribua, à Zakyntbos 57). Priapos, ville assez voisine de Zéleia, a frappé une pièce fort semblable, avec le buste d’Artémis et un cerf entouré des lettres ttpia 58). Comme plusieurs bronzes d’Abydos montrent la tête d’Artémis couronnée d’un stéphanos élévé. tantôt orné de palmettes, tantôt crénelé, et que le cerf est un des symboles de la déesse, on est bien autorisé à attribuer également à Artémis la jolie tête de notre monnaie.
La seule monnaie de Zéleia qu’on connaisse en outre, est gravée dans le catalogue Allier de Hauteroche, pl. XIII, 20. Une variété s’en trouve au Musée de Berlin 69).
T’ènèdoa île.
203. dh 31m. Gr. 16,65. — Tête & deux faces, l’une barbue et laurée à g., l’autre
féminine, ceinte d’un bandeau, à dr.
p' Bipenne; au-dessus, teneaiîîN; à g. du manche, grappe de raisin; à dr., autel orné d’une guirlande, et surmonté des bonnets des Dioscures. Le tout entouré d’une couronne de laurier.
Tétradraclnne d’assez belle fabrique, de la lin du IIe siècle av. J. C.
204. Æ 37m. Gr. 16,66. — Autre, avec ip et la grappe de raisin à g., et
une lyre à dr. du manche.
La tête de cette pièce a moins de relief que celle de la précédente, mais elle est encore d’une bonne exécution. Ce qui prête un intérêt particulier à ce tétradrachme, c’est qu’il est surfrappé , comme celui d’Alexandria-Troas (N°. 164) sur une pièce de Thasos. Il est donc du Ir siècle.
205. Æ 8m. Gr. 0,67. — Tête à doux faces, dont celle de g. barbue.
R' T — (E) au-dessus d’un bipenne.
205\ Æ 9m. Gr. 0,65. — Tête d 'Artémis, surmontée d’une couronne crénelée, à dr.
J»' te au-dessus d’un bipenne entre deux grappes de raisin.
La tête parait imitée de celles d’Abydos et de Priapos.
206. Æ 10m. Gr. 0,60. — Bipenne entre les bonnets des Dioscures.
U Comme le précédent.
57) Sel. num. vet. pl. VII, ‘24; Mionnet, Suppl. IV, 198, 38.
58) Sestini, Mus. Hedervar. Il, Add. pl. III, 8.
59) Zeitschr. für Num. VII, p. 223.
207. Æ 16m. — Tête nue d 'Auguste à dr. entre /Vî et ^ ; devant elle, bi-
penne. C. p.
F JIee. Tête laurée d’Apollon (?) à dr. C. p.
Mus. nat. de Naples N°. 7980.
208. Æ. 15m. Gr. 2,60. — Tête de P allas à dr., le casque à aigrette orné d’un
serpent.
it a i o a e. Foudre; dans le champ, une grappe de raisin.
Cab. de Munich. „ Choix" , pl. III, N°. 113.
Cf. „ Cabinet de la Haye” 1876, p. 44 — 53, N°. 1 — 7.
Æigai
Concernant les monnaies en argent, classées autrefois à Aegae d’Aeolide, voyez Aegion d’Achaïe p. 157.
209. Æ 15m. Gr. 2,05. — - Tête nue et barbue d ’ Héraclès à dr., la dépouille
du lion nouée autour du cou. C. p.
E a i r a — e N. Harpocratès nu deb. à g., la main dr. à la bouche, tenant de la gauche la corne d’abondance et la chlamyde. C. p.
210. Æ 15m. eie — ic. Buste d ’lsis, surmonté de son ornement, à dr. C. p.
F Air a e — an. Même type à g., devant un autel. C. p.
Cab. de Munich.
211. Æ 18ra. — aeykion Air aeîîn. Tête nue de Lucius César à dr. C. p.
F s (?) 4> a i t a a r n n o g e t a z . . . . Tête nue d’Auguste (?) à dr. C. p.
Les initiales du nom de Vâyon/oâsTrjs ne sont malheureusement pas à déchiffrer. Le titre se rencontre rarement sur les monnaies 60).
212. Æ 30m. — <j>ayctei(na cebacth). Buste de Faustine jeune à dr.
F EniCTP. <î>EPEKVA0V;à l’exergue: aitae.qn.
Femme tourelée, la tête tournée à g., assise de face sur un loup courant à dr. De la main dr. elle tient une corne d’abondance et de la gauclie un sceptre.
L’animal, sur lequel la figure est assise, montre décidément la tête et la queue d’un loup.
60) Cf. Mionnet, Tables p. 129.
Æutokané.
Æ 15m. Tête laurée de Zeus à dr
F a y t o k derrière une tête de P allas à dr., le casque à aigrette orné d’olivier et d’une Stéphane.
Musée de Berlin (incertaines). Planche E, N°. 21.
Dans le catalogue d’ Allier de Hauteroche, pl. I, N°. 11, la même monnaie figure avec la leçon inexacte oian.
2)4. Æ 10m. Gr. 1,10. — Même tête à dr.
F a y t o K a devant la tête de Pallas à dr.
Planche E, N°. 22.
Cf. Mus. Hunter, pl. XII, 25 (Automala).
Æ 10m. Gr. 1,15. — Même tête à dr
E ^—a*- Tête de femme à dr.
Planche E, N°. 23.
A en juger par le caractère, ces petits bronzes appartiennent évidemment à l’Aeolide.
Avroxavr ] ou Kâvi j, Kavâ ou Kâvui était le nom du promontoire, qui s’élève entre Pitané et Atarneus 61), et plusieurs auteurs font mention d’une ville Kâvcu située près de ce promontoire. C’est à elle que reviennent sans doute les monnaies des aytoka vccïoi.
Fr. Streber à classé à cette localité plusieurs bronzes marqués des lettres K a 62); mais M. Waddington les a restituées avec raison à Kaunos de Carie 6S).
Moioné.
216. Æ 10m. Gr. 1,25. — Tête de femme à dr., ornée d’une sphendoné, de
pendants d’oreilles et d’un collier.
F BOàSNI- Boeuf debout à dr.
217. Æ llm. Gr. 1,15. — Même tête à gauche, avec le kékryphalos.
F B°^N. Boeuf debout à dr.
Planche E, X°. 24.
61) Strabon, p. 446, 615 etc. Le même promontoire était aussi connu sous le nom cl’Aeya.
62) Num. non. gr. 1833, p. 200, pl. III, 6 et 7.
6S) Revue num. 1856, p. 371, pl. XII, 1 et 2.
Æ 10m. — Tête de femme à g., sans la sphendoné
E Semblable à celui du N°. 216.
H. P. Borrell fut le premier à signaler les monnaies de la ville d’ailleurs inconnue de Boioné 64). Comme on les trouve ordinairement dans la vallée de l’Hermos, et que les types et la fabrique sont identiques à ceux de quelques pièces de Larisa Phrikonis (N°. 247), l’ancien site de Boioné est sans doute à chercher dans le voisinage de Larisa. Leake, Num. Hell. As. Gr. p. 145, place Boioné en Lydie, ce qui revient au même, puisque la Lydie touchait à la mer non loin de Larisa.
Kymé.
Pot. 10m. Gr. 1,36. — Tête à? aigle à dr. ; dessous ky
Carré creux divisé en quatre compartiments.
Cf. Brandis, p. 391, gr. 0,46 — 0,41.
220. 35m. Gr. 15,96. — Semblable à Mionnet, Suppl. YI, pl. II, 2, avec
aiotenhi à l’exergue.
Le même magistrat a signé des tétradrachmes aux types d’Alexandre le Grand, Mailler, Num. d’Alex. N°. 949 — coll. Six.
220a. Æ 32m. — Autre avec oaymïïioi.
Coll. Six.
A\ 17m. Gr. 3,90. — Autre, avec stpatîîn
Mus. de Berlin.. — Cf. le tétradrachme Mionnet III, 7, 33.
222. /Il 26m. Gr. 10,55. — Tête de Kymé , ceinte d’un bandeau à dr. C. p.
ïp Cheval bridé debout à dr., le pied g. de devant levé; au-dessus, k Y; entre les jambes, ; devant, |^|.
Coll. Ed. Bunbury à Londres.
Suivant le bronze à la légende kymh, catalogue d’Allier de Hauteroche, pl. XIII, 25, la tête de femme des monnaies de Kymé représente la fondatrice éponyme de la ville.
Æ 16m. Gr. 3,23. — kvmai devant la tête de Pallas à dr
E eïïi iepîînvmov. Cygne debout à dr. C. p.
Cf. Mionnet, Suppl. YI, 15, 116.
64) Catalogue de vente 1852, N°. 456.
224a. Æ 23ni. — omhpoc à g. Homère à demi-nu, assis à dr., le sceptre à la main dr. et un volume dans la g.
K v m a i — £2 N. La Nymphe Kritheïs, mère d’Homère, debout à g. Elle est vêtue du chiton et de rhimation, dont elle relève une partie de la main dr. vers sa tête, et tient un sceptre transversal de la gauche.
Mionnet, Suppl. AH, 15, 199, a décrit un bronze semblable à celui-ci, où la figure du revers est expliquée par l’inscription kphohic.
Æ 31m. — kpiettein — a cebact. Buste de Crispine à dr
E etti ETP a. K. aoaaia — nqv KVMAiftN. Isis debout à g., tenant le sistre dans la main dr. et un seau de la gauche.
226. Æ 30m. — a. k. tt. ai. ovaagpianoc. Buste lauré et drapé de Yalérien à dr.
E en. GATT i ah<i>o — pov et à l’exergue kvmai — hn. Poséidon à deminu debout à g. dans un bige d’ hippocampes , la main dr. appuyée sur le trident, et tenant sur le bras g. une femme à demi-nue, qu’il vient d’enlever.
M. c., reproduit dans Overbeck, Gr. Kunstmythologie, Poséidon, pl. ATI, 31. Cf. Cat. Allier de Hauteroche, pl. XIII, 27, sans le nom du magistrat.
ffilaia.
227. /R 10m. Gr. 1,25. — Tête de Pallas à g., avec un casque à aigrette.
E ^aus ^es h11^1'6 coins d’un carré creux , dont le milieu est
occupé par une couronne d’olivier vide.
M. c. — Mus. du Barbakion à Athènes. Cf. Brandis, p. 448 et Berliner Blaetter I, 1863, pl. VIII, 3, où M. de Rauch a attribué à tort une monnaie pareille à Allaria de Crète.
Æ 16m. — Même tête à g
EETTERK. VERH. DER KONINKL. AXADEMIE. DEEL XIV.
Jf ETfiNA1, Chouette de face sur une palme.
Mus. de Berlin.
232. Æ 20m. Gr. 3,80. — oean p.q-mhn, Buste drapé de Borna à dr., avec
une petite couronne murale au-dessus du front, jf eïïi aiîînoi eaa. Tête de pavot entre deux épis ; dans le champ étoile à cinq rayons.
Æ 21m. — nephn(A) CEBAETf?. Tête laurée de Néron à dr
a' etti me — nana — po y. Même type.
235. Æ 15m. — aoykioc k a i c a p. Tête nue et légèrement barbue de L. Yérus
à dr., les cheveux crépus.
pf e a a i — tsîn, Corbeille avec une tête de pavot entre quatre épis.
Cf. Mionnet, III, 17, 97 et Leake, As. Gr. p. 54.
Sur ce bronze la tête ne représente pas Lucius Caesar mais Lucius Yérus; des monnaies de la même fabrique à l’effigie de Marc-Aurèle portent la légende
236. Æ 36m. — av. k.m.avphaioc ANTT2NINOC. Buste lauré et drapé de Marc- Aurèle à dr.
Jf etti ctpa. ueaap.niov neoy(?) et à l’exergue, eaaitîîn. Quatre pêcheurs barbus, vêtus de chitons courts, ouvrant le couvercle d’un grand coffre posé sur un filet et ornementé. De l’intérieur se lève une figure de femme de face, vêtue d’un chiton. A g. la proue d’un navire, à dr. un gouvernail.
Cab. de Yienne.
A en juger par le filet, le navire et le gouvernail, le groupe représente des pêcheurs, tout ébahis de voir sortir une femme du coffre, qu’ils viennent de trouver dans leurs filets et d’ouvrir.
A moins de reconnaître Damé , qui vient d’aborder à l’île de Sériphos 65),
6o) Preller et Plew, Griech. Mythologie II, p. 61.
avec son enfant Persée caché encore au fond du coffre, et qui est accueillie par Diktys — comme M. Six me le propose • — le type doit se rapporter à quelque mythe local d’Elaia, dont nous n’avons pas connaissance.
Ijftrisa JPhrileonis.
237. Æ llm. Gr. 1,15. — Tète de femme à gauche, ornée d’un collier.
pf a api au-dessus d’une boeuf debout à dr.
Planche E, Nü. 25.
Cf. Fox, Engravings If, pl. III, 58 ; — Prokesch-Osten, Inedita 1854 ; — H. P. Borrell, Cat. de vente 1852, N°. 160.
Ce petit bronze est d’une ressemblance frappante avec le N°. 218 de Boioné. Parmi les monnaies de Platée du Cabinet de Vienne se trouve la pièce suivante, qui est à restituer à Larisa.
Æ llm. — Tête imberbe à dr., les cheveu -: courts
p' tic — naioz. Même type.
Cab. de Florence. Planche J, N°. 31.
La fabrique de ces jolies monnaies les fait classer à quelque localité d’Aeolide ou de Mysie, qui d’après la forme du vase, se trouvait dans le voisinage de Kymé. Les légendes ticnaion et ticnaioc, adjectifs neutre et masculin au nominatif, sont probablement celles d’une ville du nom de Tlsna ou Tisnai, dont ni les textes anciens ni les inscriptions ne font mention. Le nom de TP tanus que Pline, H. N. V, 32, donne à un fleuve et à une ville de la côte aeolienne, pourrait cependant être une corruption de celui de Tisna. Le site, à peu de distance au nord de Kymé et de Myrina, entre la dernière de ces villes et Gryneion, se prêterait fort bien à cette hypothèse.
Le fleuve dont la tête figure au droit des monnaies de Tisna, est sans doute le Tiovaiog qui, quelques siècles après l’émission de ces petits bronzes, est mentionné, avec l’orthographe titnaioc (non Ifirvaîos ) sur des monnaies d’Aegae à l’effigie de L. Vérus et de Trajan-Dèce. Concernant le site de Myrina, de Gryneion et d’Aegae cf. W. M. Ramsay, Journal of hellenie Studies, II, 1881, p. 271 — 308 et Pottier et Reinach, Bulletin de Correspondance hellénique VI, 1882, p. 197 — 207, où il est question d’identifier le Titnaios au Pythikos, ce qui ne me parait guère admissible. Avant de connaître exactement tous les cours d’eau de ces parages, il sera difficile de fixer l’emplacement de Tisna et d’Aegae d’une manière concluante.
Æsgiros.
243. Æ 9m. Gr. 0,65. — Tête de Pallas à g., le casque attique à aigrette et à mentonnières relevées.
yt Ain derrière une tête de femme à g., ornée d’une sphendoné, de pendants d’oreilles et d’un collier.
L’aspect et les types de cette petite monnaie ne laissent pas de doute à l’égard de sa provenance.
Aiyeiyoç était une petite localité entre Mytilène et Méthymna 6G), peut-être identique avec AiytçôeGGa, bien qu’Hérodote I, 149, nomme celle-ci parmi les ville aeoliennes du continent.
Le bronze est de la fin du IVe siècle, époque où, dans la partie occidentale de l’Asie mineure, une foule de villes insignifiantes ont profité de l’autonomie, que Alexandre le Grand leur avait restituée, pour faire émission de menue monnaie.
Æntissa.
244. Æ 14m. Gr. 2,1 2. — Boeuf debout à dr.; au-dessus, une massue.
p Tête d 'Ilermès 67) à dr., coiffée d’une espèce de bonnet, les
cheveux longs et la barbe très-pointue.
66j Strabon, p. 617 ; Suidas a la forme Aïytpoç.
67j Les symboles, qui se trouvent souvent devant cette tète, sont le caducée , le thymia térion, la tête de bélier.
C’est la monnaie que Sestini, Mus. Fontana III, pl. "VIII, 16, a attribuée au roi Attambilos. Une tête semblable se retrouve sur des bronzes de Methymna: comme type, sur notre N°. 249, et comme contremarque, sur un exemplaire de la pièce au type d’Arion, Mionuet III, 39, 52 (m. c.)
Mithos (?)
245. Æ 13ra. Gr. 1,83. — Deux têtes de sanglier affrontées; au-dessus, kioi.
F Carré creux divisé en quatre compartiments égaux.
Planche E, N°. 26.
246. /R llm, Gr. 1,87. — Tête imberbe nue à dr., de style archaïque.
F Dans un carré creux un grand oeil humain posé en diagonale ;
au-dessus k i o.
Cab. de France. Planche E, N°. 27.
La dernière monnaie a été publiée par M. de Longpérier et attribuée par lui à une ville de Cithrum en Thessalie G8). Mais aussi peu que la plupart des attributions que M. de Longpérier a proposées dans sa notice, celle-ci ne saurait résister à la critique 69).
Suivant l’opinion généralement reçue le Kî&gov de Théophraste n’est autre chose que le nom corrompu de Ktegov ou Kiegto v, et nous n'avons donc pas à nous attendre à des monnaies d’une ville du nom de Kithron.
On serait plûtot tenté de classer la monnaie à Kithas , ville de la Chalcidique; mais l'aspect de la pièce, dont l’argent semble être de bas alloi, fait plutôt songer à une ville lesbienne , d’autant plus que la monnaie N°. 255, dont l’origine lesbienne est indubitable, parait porter le même nom de ville. Toutefois je ne saurais passer sous silence que le thêta de cette légende n’est pas tout-à-fait distinct, de sorte qu’on pourrait lire aussi bien kioi que kioi. Ni l’une ni l’autre de ces leçons ne correspondent au nom d’une des villes de Lesbos, dont nous avons connaissance.
Un certain nombre de variétés de monnaies anépigraphes lesbiennes en potin
Kevue Num. 1843, p. 421, pl. XVI, 4.
69 ) Ce seul article nécessite les rectifications suivantes:
p. 420 Oinoé pour Oetaei.
421 Lesbos? » Cithrum.
422 Larisa » Pharcadon.
423 Mysie (Iolla) » Acarnanie.
426 Klazoméné » Céphallénia.
p. 427 Kebrèn pour Céphallénia
430 Argos d’Acarnanie » Argos Cretae.
» Thyrrheion » Chersouèse.
» Myrina de Lemnos » Polyrhenium.
435 Arkesiné d’Amorgos » Aphrodisias.
ont des yeux pour type 70); comme l’emblème de Y oeil rattache la seconde monnaie à ce monnayage, l’attribution à Lesbos , ou peut-être à Tune des Hékaton nésoi, est presque assurée.
SZrésos.
247. Æ lim. — e p e — ci. Hermès , coiffé du pétase, en terme sur une base, la
tête tournée à g., la chlamyde sur l’épaule g., et tenant de la main dr. le caducée, et de la gauche une corne d’abondance. C. p.
1/ ia$<î>î2 devant Sappho assise à g. sur une chaise, tenant le plectrum ou un rouleau dans la main dr. étendue, et s’appuyant du bras g. sur une lyre placée derrière elle sur le siège. C. p.
Cab. de Vienne; — Mus. de Berlin, où la pièce, dont la légende laisse à désirer, est classée à Mytilène.
J’ai démontré plus haut que la plupart des monnaies attribuées à Erésos sont d’Hermioné en Argolide.
Mèthymna.
248. /R 18m. Gr. 6,28. — Tête de P allas à g., le casque à aigrette orné d’un
sarment de vigne, d’une feuille de lierre et d’un croissant.
Lyre placée sur un carré en rélief; autour, mao-vm-/va-io/v. Le tout dans un carré creux.
M. c. — Cf. Mus. Pembroke II, pl. XX, 1; Brandis, p. 451. 248a. Æ 17m. Gr. 2,46. — - mhqv-mna. Tête nue et barbue d’Héraclès à dr., la dépouille du lion nouée autour du cou. C. p.
Sans légende. Tête barbue à dr., couverte d’un large bandeau ou peut-être d’un bonnet de laine ou de cuir; la barbe très-effilée et saillante, comme celle de la tête dea bronzes d’Antissa. C. p. Planche E, X°. 28.
249. Æ 24m. av. k ai. a n t N. b h p. Bustes affrontés, drapés et laurés, de Marc-
Aurèle et de L. Vérus.
\p ctpa. taiov ma©vmn. Dionysos nu debout à g., s’appuyant delà main g. sur un thyrse orné de ténies, et versant du vin du canthare qu’il tient de la droite. A ses pieds une panthère , accroupie à g., retournant la tête et levant le pied dr. de devant.
;0) Cf. Brandis, p. 450 (Antissa) et Newton, Travels in the Levant, II, p. 19. Une petite pièce de gr. 0,12 de m. c. montre l’oeil parfaitement défini.
Æ 24m. — Même légende et mêmes bustes
jt' a . t o . . . . Dionysos à demi nu et couronné de lierre,
couché à g. sur une panthère debout à dr., tenant de la main dr. un vase, et de la gauche le thyrse. A l’exergue: maqvmn.
ÏÏËytilènê.
251. Pot. 9m. Gr. 1,37. — Tête d’Apollon à g., ceinte d’une bandelette; der-
rière, lettre ou symbole.
n' Carré creux divisé par deux barres en quatre parties.
M. c. Cat. Bompois, n. 577.
251a. /R 12m. Gr. 1,97. — Tête laurée d 'Apollon à dr., les cheveux courts. r' m v — t — i. Tête de hoeuf avec le cou, à dr. Carré creux.
Planche E, N°. 29.
Cf. Mionnet, III, p. 42, 70 et Sestini, Descr. num. vet. pl. VIII, 2.
252. /R 8m. Gr. 0,63. — Même tête, ceinte d’une bandelette, à dr.
r' m — v t i. Tête de veau à dr. Carré creux.
M. c. — Cf. Sestini, Lett. num. IX, pl. II, 14.
253. .R 9m. Gr. 0,96. — Tête de femme , ceinte d’une bandelette à double tour,
de face , inclinée à g.
E m — v t i. Tête de lion à g. Carré creux.
Planche E, X°. 30.
On connaît des hectés à la même tête, au revers d’une tête de boeuf, qui sont indubitablement de Mytilène 71).
254. Pot. 14m. Gr. 4,10. — Tête imberbe à g , coiffée de la tiare perse.
Tête de lion à g., dans un carré creux.
Planche E, N°. 31.
255. Pot. llm. Gr. 1,97. — Tête de femme à g., ceinte d’une bandelette, faisant
deux fois lp tour.
r' m - y. Tête de lion à dr. dans un carré creux.
M. c. — Cf. Brandis, p. 452.
Pot. 7m. Gr. 0.50. — Deux têtes de veau affrontées
if Feuille de figuier dans un carré creux.
258. Æ 13m. Gr. 1,20. — nay — (cikaa). Buste drapé de Nausikaa à dr.
pf myti. Lyre.
Nus pé.
259. Æ 13m. Gr. 1,64. — Tête laurée d’ Apollon à g., les cheveux longs.
ÿ (N) APAifiN. Chouette debout à dr. ; devant elle, un astragale. Planche E, N°. 32.
Bien que l’initiale manque à la légende, je n’hésite pas à attribuer cette Jd jolie monnaie à Nanti, ville située près de Méthymna 72). Il est probable que
la tête est celle A Anôllcov Nanaïog, qui, suivant Etienne de Byzance, parait avoir eu un sanctuaire à Napé. La pièce est du IVe siècle.
HEKATON NESOI.
]%èsos.
ra. Gr. 2,73. — Tête laurée d 'Apollon à dr
n a c i. Panthère allant à dr., retournant la tête et levant le pied g. de devant au-dessus d’un palmier. A l’exergue, un épi couché avec deux feuilles.
Cab. de Munich. „ Choix", pl. III, N°. 114.
En discutant, dans ma publication sur „le Cabinet de la Haye” 1876, p. 45 — 53, N°. 8 — -23, l’attribution du groupe des monnaies à la légende nazi, j’ai tâché de démontrer, que le lieu d’émission n’a pu être qu’en Aeolide , et a dû se trouver ou à Lesbos, ou sur la côte en face de l’île.
Presque simultanément, M. G. Earinos de Smyrne a publié un mémoire sur le site de plusieurs villes antiques de la Mysie 73), dans lequel il constate, à l’aide d’une inscription de la fin du IVe siècle et de la liste des villes tributaires d’Athènes de l’an 426 74), que les pièces à la légende naii ne sont ni
72) Strabon, p. 420.
Moutfcïov ;<ai r/j; sùayys^oc/.ç axo).rjç, tceptoSoi âevxipx, ex. a. 1876. Cf. Revue
archéol. 1877, I, p. 106.
74 ) Kirchhoff, C. I. Att. I, p. 23, où sont énumérées les 'Ax-rata noïeu;: ’ knxxvSpoç, 'Potrsiov, NijToç, qui avaient passé en 427 des Mytiléniens aux Athéniens. Cf. Thucydide III, 50 et IV, 52.
de Lesbos, ni de la côte de l’Aeolide, mais d’une petite île, située précisément entre l’une et l’autre, nommée Nésos, ou, en dialecte aeolien, Nasos, la plus grande des Hékaton — nésoi, qui s’appelle encore de nos jours Nrjai ou Moo - %ovvr\oia 76).
M. H. Droysen a proposé d’identifier les Naaièorcu avec les habitants de Pordoséléné 76), dont le nom, sur la plupart des cartes géographiques, est donné à l’île qui est en effet l’ancienne Nésos. Mais Strabon dit expressément, que Nésos était plus grande que Pordoséléné 77) ; il faut donc distinguer les deux îles. Leake, Ins. Gr. p. 31, à déjà identifié Pordoséléné avec l’île de Pyrgos, qui touche presqu’au nord-ouest de Nésos, et c’est aussi l’opinion de M. Earinos, 1. c. p. 141.
Parmi les sept bronzes de Nésos, que M. Earinos publie dans son mémoire, il n’y a que le N°. 5 qui diffère, par le symbole, des 18 variétés de ma liste. 261. Æ 9m. — - Tête laurée d 'Apollon à dr.
ÿ nazi. Panthère marchant à g,, et retournant la tête; dessous, un rat.
Le bronze N°. 6, sans légende apparente, me semble être plutôt de Mytilène 7S).
?5) Il s’y trouve une ville du nom de Mosko.
7®) Zeitschr. fur Num. V, p. 123.
77) Le texte de Strabon, p. 619 parait être à rétablir de la manière suivante: nWt'ov âk towtwv sort xai r\ nopSoaelrivri, 7 rôXtv opiiwpov étouffa, xat npb vriç niieoij zxiirri; xXkri, (17) Nüffoj, peiÇoiv xùzriç, xat 7roXtç êv aiizri bp.iiwp.oi, epopoç isp'ov aytov jouira AttoXXwvoî.
78) Cf. Mionnet, Suppl. VI, 59, N°. 49 et 50.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEMTE. DEEL XIV.
Æ 8m. Gr. 0,32. — Protome de sanglier ailé à dr
pf Même carré.
4. Æ 10m. Gr. 0,42. — Protome de sanglier à g. ; derrière, un poisson.
pf Tête de lion à g., la gueule béante; au-dessus, étoile à quatre rayons. Carré creux.
» Choix1 \ pl. III, N°. 116.
Comme le poisson est un thon, cette pièce est plutôt de Cyzique , dont la tête de lion est le type usuel.
5. Æ 25m. Gr. 16,20. — Tête laurée d 'Apollon de face, inclinée un peu à g.
pf K a a HSTOi. Cygne debout à g., battant des ailes.
Planche E, N . 33.
Le nom du magistrat n’est pas à rétablir d’une manière certaine. On a le choix entre ’Avtijiivïigtoç, AiôjuvrjGros, âeôjuvrjGTOS, ÏIoXv/uyriGTOS et beaucoup d’autres.
6. Æ 27/24m. Gr. 17,02. — Tête laurée d 'Apollon de face, inclinée à g., sur-
montée d’un stéphanos orné d’une palmette, et le cou drapé de la chlamyde retenue par une broche, pf kaaiome au-dessous du cygne éployé à g., retournant la tête. Mus. de la Brera à Milan.
Æ 16m. Gr. 4,03. — Même tête, sans stéphanos
p' ka — a. <t> a N o n o a i £. Cygne éployé debout à g., le cou replié pour en lisser le plumage avec le bec.
8. Æ 13m. Gr. 1,92. — Autre, avec ka — a. a ion ysas et le cygne éployé à
g., la tête avancée.
1) Le graveur a pris les oreilles pour la boucbe, et celle-ci pour les oreilles, de sorte qu’il en est résulté une tête tournée à g.
9. Æ 12ra. Gr. 1,94. — Autre, avec kaa. mnhîigeoï, le cygne éployé à dr. et un canthare devant lui.
Cf. Mionnet, III, 64, 16; Reo. des planches LXXYI, 3.
Æ 9m. — Gr. 1,15. — Protome de sanglier ailé à dr
Tête de bélier à dr. ; dessous, #.
12. Æ 13m. Gr. 1,60. — Tête de P allas à dr., le casque lauré.
y aionysoa^p — os. Tête de bélier avec le cou, à g.
13. Æ 12m. Gr. 1,80. — Même tête, ornée de pendants d’oreilles et d’un riche
collier, à dr. ; casque à aigrette et stéphané. jt' geoaotos au-dessus de la tête de bélier à dr.
14. Æ 12m. Gr. 1,65. — Même tête parée à g.; le casque orné d’un griffon.
pf an ahat — oph£, Tête de bélier à dr.
Æ 12ra. Gr. 2,10. — Autre, avec timopo-ais
16. Æ 12m. Gr. 1,70. — Tête de Pallas, ornée d’un collier, à g.; le casque
orné d’une palmotte, d’une stéphané et de mentonnières baissées. p' m N h s a n a (P o s). Tête de bélier avec le cou, à g.
17. Æ 18m. Gr. 4,75. — Même tête à g., ornée de pendants d’oreilles et d’un
collier; casque avec stéphané et sphinx. p' OEYAÎ2POC au-dessus d’un bélier debout à dr.
18. Æ llm. Gr. 1,25. — Même tête à dr., avec collier; casque avec stéphané
et palmette.
pf e y h n o p i — (A h £). Bélier couché à g.
19. Æ llm. Gr. 1,45. — Autre, avec 4>anokah£ et protome de sanglier ailé
à g. au-dessus du bélier.
20. Æ 15m. Gr. 2,85. — Tête de Pallas de face , ornée d’un collier; casque à
trois aigrettes et stéphané.
pf KA™ au-dessus d’un bélier debout h dr., avec un thyrse transversal entre les jambes.
Æ llm. — Même tête
pf koao — <t> — îîNiiîN. Lyre; dessous, ih.
Mus. de Berlin.
La finesse du travail et le caractère de la tête de ces petits bronzes rappellent certaines pièces d’Amphipolis du même métal et du même module, avec la torche au revers.
2) Revue num. 1843, pl. XVI, 8 et Pinder und Friedlaender, Beitraege etc. 1851, pl. V, 6.
35a. Æ 20m. — Même tête à dr., du même style.
(K)-- o. Lyre; dessous, nom de magistrat effacé; dans le champ à dr., trépied.
Mus. Thorwaldsen, N°. 351 (Phokis).
36. Æ 18m. Gr. 3,30. — Tête laurée d’ Apollon à dr., les cheveux longs.
y ko a. aionvsi4>anhs. Cavalier casqué en course à dr., la lance en arrêt. Derrière lui, lyre.
M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. YI, 98, 115.
Æ 18m. Gr. 3,82. — Tête laurée à' Apollon de face
jt' Trépied entre ahmhtpiox et koao<i>î2N.
MSpheso ».
39. 19m. Gr. 5,50. — Tête d ’ Artémis à dr. couronnée d’une Stéphane, et le
cou drapé. C. p,
ephiax — E4>E0 Arc et carquois ; dans le champ, abeille.
„ Choix ”, pl. III, N°. 117, et dans Head, Ephesus, 1880, p. 41, pl. VII, 1.
39\ Æ 15m. Gr. 2,30. — E<t>— e. Coq debout à dr., une palme appuyée sur l’aile g., au-dessus tpa.
^ Cerf debout à dr. ; au-dessus apxi sqsvç, dans le champ a ou a et El. Cf. Head, Ephesus, p. 77.
40. Æ 33m. — av. k a i. tp a. — AAPiANOcce. Buste lauré et cuirassé d’Ha-
drien à dr.
jr' ahtîî e<t>ecinN. Léto, vêtue du double chiton, fuyant à g. emportant ses enfants Apollon et Artémis sur les bras.
M. c. = Annuaire de la Soc. franç. de num. I, p. 96, pl. II, 21 (avec a N t £2 au lieu de ahtîî), et Th. Schreiber, Apollon Pythoktonos, Lpg. 1879, pl. II, 1.
4L Æ 22m. — ceovHPOC— rreioc avt. Tête laurée de Septime Sévère à dr.
^ e4>eciftN (à l’exergue), b. ncokophn (sic). Deux enfants nus, assis à terre en regard, montrant du doigt un serpent , qui se trouve entre eux ; au-dessus, le simulacre d'Artémis avec ses supports, entre le soleil à dr. et la lune à g.
M. c. — Cf. Mus. Sanclementi II, pl. XXI V, 214, où les enfanta sont représentés comme des femmes agenouillées, et Mionnet, Suppl. VI, 154, N°. 489 et 502.
42. Æ 20m. — avt. k no.— ce.reTAC. Buste lauré et barbu de Géta à dr.
fé €<t> e c i & — n à l’exergue. Même scène, mais les enfants jouent avec trois osselets.
M. c. — Cf. Mionnet, III, 109, 361.
Les types des deux monnaies N°. 41 et 42 représentent sans doute des scènes
de Y enfance d' Apollon et d'Artémis ; le serpent est alors Python. Un groupe semblable à celui du N°. 42, formé par deux Erotes, se voit sur des monnaies d’Aphrodisias 3).
43. Æ 35ra. — avt. k. m. ottêa. (ceovh) — makpcinoc c e b. Buste lauré et
drapé de Macrin à dr.
ÿ e<t>eci£2N età l’exergue: npflTiîN a — ciac. Artémis vêtue du double cliiton, debout de face dans un quadrige de cerfs , dont deux courent à g, et deux à dr. Elle tient de la main dr. l’arc et dans la
gauche un flambeau.
M Vrythrai.
44. d\ 16m. Gr. 4,67. — Homme imberbe, nu, conduisant par la bride un
cheval courant à g., que poursuit une mouche ou une guêpe, jf e P y o dans les quatre coins d’un carré creux, dont le champ est occupé par une rosette à onze, pétales.
„ Choix ”, pl. III, N0. 118. — Cf. Head, Guide 1881, pl. 11, 32, et Leake, p. 59, qui a pris l’insecte pour une fourmi.
Des mouches , qui tourmentent des animaux — vaches, boeufs, ou sangliers — ■ se rencontrent aussi sur les monnaies de Gortyne (cf. N°. 26), de Dyrrachion et du roi Patraos.
45. Æ 16m. Gr. 4,65. — Même type à g., sans la mouche. Le persounage tient
de la main g. un bâton ou aiguillon. C. ÿ o y 9 3 et rosette de seize pétales entourée d’un cercle, dans un carré creux.
„ Choix” } pl. III, N°. 119.
46. Æ 16m. Gr. 4,60. — Même type à g., sans le bâton; sous le cheval, une
branche d 'olivier à deux feuilles et un fruit, jé epyo et rosette de seize pétales dans un carré creux.
dl 7m. Gr. 0,22. — Tête de boeuf avec le cou, à dr
Bosette à huit pétales, dans un carré creux.
8) Riggauer, Zeitschr. für Num. VIII, p. 84, pl. I, 12.
La tête de boeuf est aussi le type de quelques petits bronzes d’Erythrai assez anciens 4). Peut-être faut-il placer en tête de la numismatique de cette ville les statères d’argent du poids de gr. 8,12 et au-dessous, que j’ai signalés aux incertaines de la Macédoine, N°. 159 — 162.
48. 25m. Gr. 14,85. — Tête imberbe d 'Héraclès à dr., couverte de la dé-
pouille du lion.
pf epy. <j>annooemis. Massue et coryte avec arc et flèches; sur le coryte, deux griffons courant l’un vers l’autre. Dans le champ, à g., chouette debout à dr., et à dr., M.
„ Choix ”, pl. IX, N°, 120. — Cf. Sestini, .Mus. Fontana II, pl. VII, 8.
J’ai fait graver cette pièce à cause de la belle exécution des armes d’Héraclès au revers. Le spécimen du cabinet de Munich, qui pèse gr. 14,97, n’a pas de monogramme. D’autres tétradrachmes aux mêmes types portent moaiœn à peaopiaas, les mêmes noms, qu’on rencontre sur les drachmes.
Æ 12m. Gr. 1,60. — Autre, avec kybepnis:, sans symbole
. Autres, avec taopeas; (pour Tctvytaç).
-L jOU,
2,55. — Même tête à dr. dans une couronne de laurier.
F epy. ippoaoxos. Mêmes types.
Le nombre des noms de magistrats à Erythrai est si considérable 5), que l’enregistrement par ordre chronologique ou même alphabétique exigerait un travail spécial.
63. Æ 17m. Gr. 4. — êpvqpa- iî2N. Buste de P allas à dr. C. p.
jé ©€A cibvaaa. La Sibylle Hérophilé G), vêtue d’un chiton, assise à g. sur un rocher sur lequel elle s’appuie de la main g.; dans la droite elle tient une branche (?). C. p.
M. c. et Mus. de Berlin.
Je crois lire le même nom sur une pièce plus ancienne:
63\ Æ 15m. Gr. 2,65. — sibvaaa? devant la même figure, assise à g., et s’appuyant du bras g. sur le rocher.
epy. ahmhtpi — os AHMHTPi — oy en cinq lignes.
Ici la Sibylle semble tenir un rouleau orné de ténies.
63b. Æ 25m. — iePA cynkahtoc. Buste drapé du Sénat à dr.
en. c. a. <t>A. KATTITÎ2A6I — NOY. Femme voilée assise à g., la main dr. portée à la bouche, la gauche appuyée sur le siège.
Ce bronze, du temps de Philippe, est remarquable parceque le coin du côté droit est le même , que celui de la monnaie d’alliance entre Erythrai et Chios , Mionnet, Suppl. YI, 220, 948, et de la monnaie de Smyrne , Mionnet, III, 214, 1186. La dernière porte le nom du stratège ^îXrjTos, connu par les monnaies de Smyrne à l’effigie de l’empereur Yalérien.
Æ 16ra. — epy derrière la tête nue d’Auguste à dr
if Héraclès nu, debout à dr., brandissant la massue dans la main dr. levée, et tenant un trait dans la gauche ; dans le champ à g.,, x — tpa— tok — ah — z; à dr. OP — ©ai — OY.
6) Cf. Mionnet, Leake, Prokesch-Osten, Inedita 1854 et 1859. 6) Pausanias, X, 12, 7.
Ædarisa.
65. Æ 18m. Gr. 3,60. — Tête laurée à’ Apollon à dr., les cheveux longs.
jé Cavalier casqué en course à dr., la lance en arrêt; au-dessus fP ; dessous aa.
M. c. — Cab. de Munich = Mionnet, III, 21, 122 (Aeolie).
65a. Æ 19m. — Autre avec a a et /\.
Schottenstift à Vienne. — Cf. Mus. Hunter, pl. XXXII, 16.
La ressemblance complète de ces bronzes avec ceux de Kolophon (N°. 36 et 37) ne laisse pas de doute sur leur origine jonienne. Il en est autrement du bronze, que M. de Longpérier (Revue num. 1858, p. 449) a classé à Larisa- Ephésia, et qui parait être plutôt thessalien.
Jjèbèdos.
Æ 12ra
Gr. 1,60. •— Tête de Pallas de face , inclinée à g.; elle est parée d’un riche collier, et couverte d’un casque lauré, avec aigrette et stéphané.
ae au-dessous d’une proue de navire à g.
— AnoAAHNioc devant un buste de Pallas à dr. C. p.
ae. zhnoaotoc, Dionysos , vêtu d’un chiton court, debout à g.,
tenant un vase à la droite et un tliyrse de la gauche.
Mus. de Berlin.
Gr. 6,25. — Buste de Pallas de face, avec un casque à trois aigrettes. C. p.
Même légende et même type.
Gr. 5,75. — ...iïïttoi devant le buste de Pallas à dr. C. p. ae. aptemî2N. Même type.
Gr. 5,90. — Buste de Pallas de face.
Même légende et même type.
Leukai.
Aevxcu ou ylevxt], située sur le golfe de Smyrne, en face de Clazomènes, fut fondée, suivant Diodore XV, 18, en 352 par l’amiral perse Taclios, et tomba peu après au pouvoir des Clazoméniens, dont elle adopta les types monétaires. 71. /R 10m. Gr. 0,70. — Tête de femme (Artémis?), ceinte d’une stéphané, à g. ; devant elle a et derrière un grand croissant.
Rf Cuqne éplové debout à dr. ; devant lui a, et au-dessus un croissant. Planche E, N°. 34.
LETTERK. VERH. DER KONLN KL. AKADEMIE. DEEL XIV.
La légère couche d’oxyde, qui couvre les deux faces de cette jolie monnaie, ne permet pas de distinguer clairement, s’il faut voir des a ou des a dans ses deux lettres. Les types semblent cependant convenir si bien à Leukai, qu’on ne peut guère hésiter de reconnaître l’initiale du nom de cette ville.
Le Musée britannique renferme deux autres petites monnaies d’argent, qui paraissent être de Leukai :
72. Æ 9m. Gr. 0,61. — Tête barbue et laurée à dr. ; derrière, aey...
F Protome de sanglier à dr.
72a. /R 8m. Gr. 0,48. — Autre, avec une tête de sanglier à dr. au revers.
73. Æ 16m. Gr. 3,35. — Tête laurée d'Apollon à g., les cheveux longs.
F aey sous un cygne éployé à g. C. p.
74. Æ 16m. — Autre, avec aey au-dessus, et ekataios au-dessous du cygne.
Mus. de Berlin (Fox).
Æ 15m. Gr. 3,70. — Autre, avec aeykaie^n
77a. Æ llm. Gr. 1,53. — Autre, au-dessus du cygne m h t p a c, dessous, a-ey.
Magnèsia.
78. Æ 20m. Gr. 5,62. — Cavalier casqué et cuirassé, la chlamyde flottante et
la lance en arrêt, en course à dr.
F Zébou cornupète à g. ; au-dessus, matn; derrière, un épi et à l’exergue: apictoahmos et iyfl ; le tout entouré des détours du Méandre.
TR 12m. Gr. 1,45. — Même type à dr
if neanapoz au-dessus d’un zébou cornupète, placé sur les détours du Méandre, à g.; dessous matn; derrière, Y épi.
83. Æ 19m. Gr. 6,20. — Tête laurée (Y Apollon à g., les cheveux courts.
ÿ mat. Protome de boeuf à dr., la tête de face; derrière, les détours du Méandre et ïkyaaian.
„ Choix ” pl. IV, N°. 122.
Æ 14m. Gr. 2,96. — Cavalier du N
jf Zébou cornupète à g. entre matn. et apxias.
87. Æ 20m. Gr. 5,60. — Autre, avec matn. et ft i toœn, et la couronne formée
par les détours du Méandre.
88. Æ 18m. Gr. 4,40. — Même cavalier au pas à dr., et portant la lance
presque verticalement.
if mat n. akpizioz. Zébou debout à dr. sur les détours du Méandre, la tête de face.
„ Choix”, pl. IV, N°. 121.
Æ 27m. Gr. 16,90. — Cavalier du N
ÿ MATNHTÎ2N au-dessus d’un trépied avec couvercle et orné de ténies.
A dr. ttayzaniaz: à g. mhtp°aî2P°Z; dessous fi.
Cf. Mionnet III, 145, 620.
90. Æ I4m. Gr. 2,53. — Buste drapé Y Artémis à dr., l’arc et le carquois
derrière l’épaule; dessous EY<t>HM(oz).
pf Buste lauré et drapé Y Apollon à dr., devant lui la lyre; dessous
MArNHTÎÎN.
7) K. Münzkabinet, Berlin 1877, pl. II, 223; et Mus. Brit., Brandis, p. 460.
91. Æ 28m. — a vt. m.avp. (A n t co n ei) N oc. Buste drapé et radié de Marc-
Aurèle à dr.
jé n uthniam Ai3AHM.oq<t>A. Aphrodite Mélia , vêtue du chiton, debout à dr., s’appuyant de la main dr. sur le sceptre et tenant dans la gauche une grenade. Derrière elle Eros debout à dr., les deux bras étendus vers la déesse.
A cause de l’abondance de ses grains, la grenade était le symbole naturel de la fécondité, et par là un des attributs d’Aphrodité. C’est sans doute à cet attribut, et non à quelque prototype mélien, que la déesse des Magnètes devait son surnom Mr/Xeia , nom inconnu jusqu’à présent.
En fait de types monétaires de Magnésie qui ressemblent à celui-ci, je ne connais que ceux de deux pièces aux effigies de Faustine jeune et de Gordien III, décrites par Mionnet, Suppl. VI, 239, 1045 et 252, 1117, d’après Vaillant. Mais avant de se prononcer sur ces types et de les identifier avec l’Aphrodité Mélia, il faudra d’abord retrouver les deux bronzes.
92. Æ 38m. — a vt. k. r. i o v a. o v h. M a z i m e i N o c. Buste lauré et drapé de
Maximin à dr.
E ernrPAMMA.4> (?). aktiakov; à l’exergue, matnht.qn. Hephaistos vêtu d’un chiton court et coiffé d’un bonnet, assis à dr. sur un cippe, et forgeant, le marteau dans la droite, un casque placé sur une colonne. En face de lui, Pallas debout à g., la haste et le bouclier dans la main g.
M. c. — Cf. Mionnet III, 154, 676 et Suppl. VI, 248, 1090, avec de fausses leçons.
La même yga/u/naTevs ’ A y. ri cty.âç parait sur un bronze à l’effigie de Maxime 8).
93. Æ 23m. — r. i. ovh. mazimoc kaicap. Buste lauré et drapé de Maxime
à dr. ; devant une étoile.
y mat — n h — t £2 n. Deux serpents dressés, tenant ensemble une couronne; chacun d’eux est replié autour d’un objet de forme conique. „ Choix1', pl. IV, N°. 123.
Cf. Mionnet, Suppl. VI, 243, 1063 (Macrin), où la légende du droit est peut-être erronnée.
Mètropolis.
94. Æ 17m. Gr. 5,15. — Tête imberbe à dr., couverte d’un casque lauré à
mentonnières baissées.
8) Cat. de Moustier, N°. 2769.
F Fondre ailé; au-dessus fyf ; dessous aiotenhc.
94a. Æ 17m. — Autre, avec jfp et aioten.
Cab. de Vienne.
Æ 17m. Gr. 3,26. — Même tête à dr
h' Foudre et sceptre croisés, et le monogramme du N°. 94.
Cf. Mionnet III, 158, 701 et Suppl. VI, 257, 1142 et 1143; Cat. Greppo, N°. 1163 (Prymnessos).
La tête virile casquée et le foudre sont les emblèmes des bronzes, de même fabrique, qui ont pour légende mhtpottoaitœn. Au lieu de cette légende, ces pièces-ci et quelques autres variétés ont les initiales du nom de la ville en
monogramme, et en outre un nom de magistrat. Il n’y a donc pas à douter de
l’origine commune de ces monnaies.
Milètos.
Il y a des monnaies de Milet, dont Yétoile est plus ou moins ornée , comme celle des anciennes monnaies anéphigraphes à la tête de lion et des pièces aux légendes eka et ma. Elles sont plus anciennes que celles à l’astre à huit ou six rayons réguliers. En voici quelques unes :
m. Gr. 10,60. — Même tête à g
F Lion debout à g. et retournant la tête ; devant lui M^l et ; audessus un astre à huit rayons; dessous ni ko a a s.
104. 41 26ra. Gr. 10,50. — Autre, avec les mêmes monogrammes et aîîpooeox.
Au droit, le Labyrinthe carré de Knosos dans une contremarque ronde. Mus. de Florence; cf. Sestini, Lett. num. contin. Y, p. 40, 1.
Æ 19m. — ©eoccvNKAHTOc. Buste drapé du Sénat à dr
p' N6Aïï —O a i T £2 N. Dionysos imberbe, à demi nu, debout à g., tenant un vase de la main dr. et s’appuyant de la gauche sur le thyrse. Cf. Fox, Engravings II, pl. IY, 81.
111. Æ 23m. — m. a v p. cêvovh. aaezanapoc. Buste lauré et drapé d’Alex-
andre Sévère à dr.
p' a v p. neatt — oaitî2N. Même type à g.
112. Æ 22m. — a vt. k. r. i. ovh. mazimeinoc. Buste lauré et drapé de/Maxi-
min à dr.
F a vp. neaïïo — AEITÎ2N. Même type à g D’après ces légendes il parait que Neapolis avait pris le surnom de AiprjXia.
Phokaia
ra. Gr. 0,26. — Protome de phoque à dr
F Carré creux.
Mus. de Berlin.
Le caractère, sous le phoque du statère en électrum, du Cabinet de Munich l0), n’est pas un o, mais un Phi couché archaïque, @.
117. 41 10ra. Gr. 1,37. — Tête de griffon à g.; derrière, un petit phoque.
\p Carré creux, divisé en quatre parties carrées, dont deux plus profondes que les autres.
M. c. — Cf. Mionnet, III, 257, 1453 (Téos) qui a pris le phoque pour un lézard; Suppl. VI, 285, 1304, et la monnaie semblable en électrum, Recueil des pl. XLIII, 5.
118. 41 13ra. Gr. 1,90. — Tête de Pallas à g., couverte d’un casque lauré
à aigrette et stéphané ; dessous, le phoque à g.
F Buste de griffon à g. ; devant .
Mus. d’Athènes, N°. 5348. — Cf. Mionnet, Suppl. VI, 285, 1307 et Cat. Allier, pl. XY, 12.
119. Æ 16m. Gr. 5,50. — Même tête à g.; dessous, un phoque à g.
F Même type à g. entre mi — a.
120. Æ llm. Gr. 1,50. — Tête de Hermès , couverte du pétase, à g.
F entre a — p.
Æ 16m. — N6PS2N kaicap. Tête laurée de Néron à dr
p' ahmocqênhc ïïv©oy autour d’une protome de griffon à dr. entre <t> — ft; dessous, les bonnets des Dioscures.
10) Num, Chronicle, 1875, p). X, 6 et Brandis, p. 396.
Prièné.
126. /R 1 9m. Gr. 4,91. — Tête de Pallas à g., parée de pendants d’oreilles et
d’un collier, et couverte d’un casque à trois aigrettes et stéphané. 1/ Trident orné entre ttpih et eyttoa, le tout dans une couronne formée par les détours du Méandre.
127. Æ 22m. — (AV) k a i. t p a. aapia (noc C€)B. Tête laurée d’Hadrien à dr.
L koph — TTPiHNerzN. Perséphoné voilée debout à g., la main dr. appuyée sur un sceptre (?), et tenant des épis dans la gauche baissée.
Smyrna.
128. A\ 22ra. Gr. 9,41. — Tête laurée et imberbe d 'Héraclès à g., la massue
derrière l’épaule dr.
(iMYPNAifiN?) ttyoeos. Aphrodité (?) vêtue du double chiton, assise à g. sur un siège orné d’un pied de griffon. Elle tient dans
la main dr. un casque et s’appuie de la gauche sur le sceptre.
Coll, de Lu y nés ; reproduite „ Boeotien” 1877 p. 36, pl. I, 117e. Le duc de Luynes, qui a publié cette pièce dans les Monumenti delh Inst,
archeolog. III, pl. XXXV, 30 n), et l’a rangée à Kolophon , s’est trompé en
décrivant les types, qui, selon lui, seraient une tête d’Apollon et Pallas ou l’amazone Gryné.
Ainsi que je l’ai déjà fait observer, la légende mypin.... derrière la figure du revers, est refaite, et il me semble, qu’elle est tracée sur les vestiges mal compris de imypnaiîîn. Comme le nom du magistrat convient aussi bien à Smyrne qu’à Kolophon, et que les deux types d’Héraclès et d’Aphrodité se retrouvent sur une quantité de bronzes de Smyrne, je suis fort tenté d’attribuer la monnaie à cette dernière ville.
129. Æ 26m. Gr. 12,51. — Cistophore avec imyp. à g. ; entre les têtes des
serpents, h et tête tourelée à dr. dans le champ à dr.
133. Æ 28m. Gr. 12. — em iepe. myptoy ©vtatpoc (toy ahmoyj, Deux Némésis debout et affrontées ; celle qui est tournée à dr. tient un frein de la main g., et l’autre une baguette; chacune d’elles porte la main dr. à son sein, en relevant un bout de la draperie. A N Q V FF A T£2 4>PONT€IN£2 CTPA.(PHreiNO€ CMVP.) ZeUS A kraioS, Niképlioros, assis à g.
n) Cf. Revue Nutn. 1846, p. 64, 30.
Mionnet (III, 216, 1208 et 1209) a décrit deux exemplaires frustes de cette rare monnaie, dont je n’ai pu découvrir d’autres exemplaires dans les différentes collections que j’ai visitées. C’est à la complaisance de M. Waddington, que je dois le complément de la légende du droit.
Sur d’autres bronzes de Smyrne la prêtresse Myrtos est désignée simplement par em myptoy; et ce nom est joint tantôt à celui du stratège Reginus , tantôt à ceux de ce magistrat et du proconsul Frontinus , qui était consulaire sous le règne d’un des Flaviens l3).
L’inscription de ce bronze fait connaître les titres de Myrtos, qui y est qualifiée de léçeia et d-vyàrr^ toü dfpov.
131. Æ 31m. — AVTOKPAT.QP KAICAP OY6CTTACIANOC C6BACTOC. Tête filU-
rée de Yespasien à dr.
Bf e tt i büaanov cmypnai2N et à l’exergue : a k p a i o c. Zeus Akraios, îxiképhoros, assis à g. Cf. Mionnet, III, 223, 1248.
Téos.
132. Æ 9m. Gr. 0,88. — Griffon accroupi à dr., le pied g. de devant levé.
p' Lyre à trois cordes; au-dessus, thi; à dr. AAYPin(N),
Cf. Mus. Hunter, pl. LVII, 21.
Æ 13m. Gr. 1,54. — Même type
p' Lyre à quatre cordes entre thihn à dr. et un pied de boeuf h, g., dans un carré formé de quatre lignes.
„ Choix ”, pl. IY, N°. 124.
133a Æ 16m. Gr. 3,75. — th-i-îîn. Canihare. C. p.
F ctpa.be — PHKOYN-— aoy. Figure barbue en chiton court debout à g. s’appuyant de la main dr. sur un bâton noueux et soutenant de la gauche un calathos placé sur sa tête. C. p.
Cf. Mus. Pembroke II, pl. 80, 8.
Chios île .
134. /R 14m. Gr. 3,72. — Sphinx accroupi à g. devant une1 amphore, au-dessus
de laquelle est une grappe de raisin ; dans le champ à dr. o.
\< x dans un des quatre compartiments, à fond grenelé, du carré creux.
Æ 21™. Gr. 4,50. — Cavalier nu en course à g
fi xi os et thyrse orné de ténies, dans une couronne de lierre.
137. Æ 25™. Gr. 11,30. assapion à l’exergue. Sphinx accroupi sur une massue
à g, posant le pied dr. de devant sur une amphore C. p. fi Amphore (contremarquée d’une grappe de raisin) ; à g. une corne (V abondance entre xi — os; à dr. 4>aystos. C. p.
M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. YI, 397, 77, et Leake, Ins. Gr. p. 9.
138. Æ 31™. Gr. 14,40. — Sphinx accroupi sur une massue à dr., le pied g.
de devant levé au-dessus d’une proue de navire; à l’exergue O B O A O S. C. p.
fi Canthare; à g. corne d'abondance et aiguière entre xi — os; à dr.
STE4>ANH4>OPOS. C. p.
Mus. de Florence.
139. Æ 20™. Gr. 3,60. — yp^~K0N. Sphinx accroupi à dr., le pied g. de
devant levé.
fi Canthare ; à g. grappe de raisin entre xi — os;àdr. ste<j>anh4>opos. M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. YI, 395, 69 et Friedlaender, Berliner Blaetter, III, p. 12.
140. Æ 32m. Gr. 21,84. — Sphinx accroupi à dr., le pied g. de devant levé
au-dessus d’une proue de navire; à l’exergue: tpia accapia. fi Amphore; à g., grappe de raisin entre xi — os, à dr. antioxos attoaaconiaoy sur deux lignes.
Université de Bologna. — Cf. Wiczay, Mus. Hedervar. pl. XXII, 482. Les trois dernières pièces datent à peu près des mêmes années. D’après le poids Yobolos équivaudrait à deux assaria , — et le trichalkon à un quart d'obole ou demi assarion, de sorte que six /a'ky.oî formeraient un assarion de Ckios.
Un résultat définitif au sujet de ces valeurs ne pourra être obtenu, que moyennant des pesées nombreuses et en réunissant en groupes les pièces de fabrique identique et par conséquent de la même époque.
L’opinion, que l’obolos équivaut à deux assaria, parait encore ressortir du fait, que toutes les pièces, dont le revers montre une seule figure debout, portent tantôt o b o a o c 13), tantôt avœ accapia, tandis que les bronzes aux deux figures d’Apollon et de Dionysos ont constamment la légende tpia accapia 14).
13) Les pièces nommées OBOAOC sont plus anciennes que les autres.
u) Une des pièces avec les deux figures au revers, et le sphinx à g., porte au droit 1 inscription A. TPIAC (gr. 13,40 m. c.); d’autres, semblables à Mionnet III, 277, 116, de belle fabrique et conservation, pèsent gr. 19,25 (Paris) et 12,10 (m. c.).
Voici, à cause du poids, la description de quelques autres bronzes avec l’indication de leur valeur.
141. Æ 29m. Gr. 16,47. — o bo—aoc. Même type à g., avec la proue de navire.
a' n- Personna9e nu debout de face, la tête laurée , la chlamyde enveloppée autour du bras g,, et s’appuyant de la main g. sur un bâton. Cab. de Vienne.
142. Æ 26m. Gr. 7,36. — o-boaoc. Même type à dr. avec la proue.
p' Même légende et même figure ; à sa droite, à terre, un casque à g. Université de Bologna. — Cf. Mionnet III, 277, 121, et Suppl. VI, 402, 112; Mus. Hunter, pl. XVII, 17.
143. Æ 16m. Gr. 2,92. r — xi— £2N. Même type à dr., avec la proue.
$ aixaa — ko n. Amphore entre deux étoiles.
M. c. — Cf. Mionnet III, 278, 125.
144. Æ 18m. Gr. 2,55. — xi — ïïn. Sphinx accroupi à g., tenant une grappe
de raisin dans la patte dr. de devant, et appuyant la gauche sur une proue de navire.
ÿ Amphore.
M. c. fig. dans Grunauer, Altgriechische Münzsorteu, 1877, N°. 16 de la planche. Cf. l’assarion de la même série : Mus. Ilunter, pl. XVII, 21.
145. Æ 17m. Gr. 2,50. — Sphinx accroupi à g., le pied dr. de devant levé;
à l’exergue, n.
eiMie — c (?)— a. xi n n. Cantliare.
Oinoc d’ikarie.
Æ 15m. Gr. 3,80. — - Taureau cornupète à dr
oi. Bélier debout à dr.
M. c. Gr. 3,62, 3,54 Coll. Six. — Cf. Revue num. 1843, pl. XVI, 3 (Oetaei).
146a. Æ llm. Gr. 1,17. — Autre. Coll. Six.
Samos, île.
147. Æ 23ra. Gr. 15,20. — Dépouille d’une tête de lion de face.
Jf Protome de boeuf à dr., ornée d’uu collier; au-dessus, sur deux lignes : ahmhtpioj et, en très-petits caractères, a n t i a. Derrière, branche de laurier , et dessous, sa. Carré creux.
R 14m. Gr. 4,25. — Même type
• p' sami eau-dessus du même type, avec le collier ; dessous, a et branche de laurier. Carré creux.
148a. Æ 12m. Gr. 1,76. — Autre, avec hthsi au-dessus, sa et 0 au-dessous de la protome de boeuf. Carré creux.
148b. /R llm. 1,55. — Autre, avec hchsia et s, de fabrique moins ancienne, et sans le carré creux.
149. Æ. 8m. Gr. 0,57. — Autre, avec sa au-dessus du type du revers.
150. /R 13m. Gr. 1,28. — Tête de liera à dr., avec pendants d’oreilles et un
riche collier; la Stéphane ornée de perles, pf Proue de navire à g., l’acrostolion orné de ténies; dessous, samiün; devant, n, et au-dessus, trident couché. C. p.
Mus. de Berlin.
151. /R 13m. Gr. 1,43. — Même tête à dr., avec la stéphané lisse. C. p.
pf Mêmes légende, type et symbole; devant la proue, un paon debout à g. sur l 'è'ufiolov -, et sur le côté de la proue, un lion marchant à g. C. p.
Dans le commerce.
Æ llm. Gr. 1,55. — Autre, avec si moi
166a. Æ 12m. Gr. 2,32. — Autre, avec timokpitos. Dans le champ à g L
167. Æ 13m. Gr. 1,52. — Autre, avec mokahi (sic),' et la tête à droite.
167a. Æ 13ra. Gr. 1,55. — Autre, avec 4>ioaeeno£, et la tête à droite.
168. Æ 17ra. — ankaioc. Ankaios imberbe, nu, debout à g., la main dr. étendue,
et s’appuyant de la gauche sur un sceptre. Les deux bouts de la chlamyde, qui passe derrière le dos, retombent de ses bras.
^ A© (ou c?). Deux proues de navire affrontées, dont les éperons
(è'/ufiola) se touchent.
Mus. de Berlin (Fox). — Planche E, N°. 36.
Æ 16m. Gr. 3,90. — Du même coin
Paon , avec un sceptre transversal, marchant à dr. sur un caducée ; dessous, CAMIÎ2N.
M. c. — Cf. Num. Chronicle II, p. 60.
170. Æ 15m. — Même légende et même type, avec une chlamyde plus ample,
à g. Aux pieds d’Ankaios, un objet incertain (un quadrupède?).
F h p h c. Paon allant à dr. ; devant lui, arbuste.
Mus. de Berlin (Prokesch-Osten). Planche E, N°. 35.
Un exemplaire de cette monnaie est mal décrit et gravé dans Sestini, Mus. Hedervar II, p. 209, 26, pl. IY des addenda, N°. 15. Le dessin de l’ouvrage de Wiczay, pl. XXX[, 706, que Sestini dit avoir rectifié, est bien plus fidèle.
171. Æ 15m. Gr. 2,45. — Même légende et même type; la chlamyde touche
presque la terre derrière les pieds d’Ankaios.
F h p h (C). Paon debout à gauche; devant, un arbuste.
M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. YI, 412, 174; Cat. Th. Thomas, N°. 1993; Leake, Eur. Gr. p. 157 (Argos).
172. Æ 15m. — h ph derrière liera debout à g., avec ses supports. C. p.
F Paon allant à dr.
Mus. de Berlin et de Carlsruhe.
Cf. Cat. Thomas, N
Sous les N°. 168 — -173 sont réunies les monnaies autonomes de Samos, qui portent les noms de hpa, hph, hphc et a n k a i o c.
’Ayxccîos, roi des Lélèges, fut un des héros des Samiens, qui le disaient fils de Poséidon, et d’Astypalée. Il eut de sa femme Sam la , fille du Méandre, entre autres enfants, un fils, nommée Samos 15). Après avoir pris part à l’expédition des Argonautes, il s’adonna à la culture de son île, et fut tué par un sanglier, qu’il chassait pour avoir dévasté ses terres.
Ankaios n’est pas seulement représenté sur les monnaies autonomes de Samos, qui rappellent son nom, mais encore sur des bronzes de l’époque impériale jusqu’à Gallien.
Ainsi le héros, qui combat le sanglier , tantôt seul 1G), tantôt accompagné d’un chien 17), n’est pas Méléagre, mais Ankaios. Puis le personnage représenté debout à côté d’un navire avec un sceptre et une patère (?) 18), est sans doute encore Ankaios, V Argonaute; enfin, dans la figure armée d’un bouclier, il faut reconnaître probablement le même héros, montant le navire Argo 19). Sur plusieurs pièces de la dernière catégorie le type semble pourtant représenter une femme, et il s’agirait donc de constater encore, si c’est en effet et toujours le cas.
174. Æ 28ra. — tibepioc ka a yaaioc (sic) kaicap (cebacto)c. Tête laurée
de Claude à dr.
jtf CAMION à l’exergue. Héra avec ses supports debout à dr. devant
une proue de navire de forme particulière à dr.
175. Æ 19m. — aomitia ceBACTH. Buste diadémé et drapé de Domitia à dr.
CAMiftN. P rôtie de navire, en forme de tête de sanglier à dr.
„ Choix ”, pl. IY, N°. 126 20).
16) Pausanias VII, 41 ; Strabon, XIV, 1, 3.
16) Mionnet III, N». 214, 241, 250, 259, 277; Suppl. VI, N». 210, 219, 243, 297.
W) Mionnet III, N°. 186, 219, 231, 290; Suppl. VI, 242, 274.
18) Mionnet III, N°. 247.
1») Mionnet III, N°. 213, 217, 230, 240, 251, 252, 255, 276, 294, 309; Suppl. VI, 201, 223, 231, 241, 251, 259, 260, 270, 283, 306.
20) Un autre exemplaire vient d’être publié par M. Lobbecke, Zeitschr. für Num. VII, p. 56.
Sur la forme particulière des navires appelés ZSâ/acuva et HEa/utu voyez Pinder, Num. ant. iuedita 1834, p. 29, pl. II, 5.
176 Æ 32m. m. avp. kom. — ANTHN6INOC. Buste lauré et drapé de Commode barbu à dr.
p' c a m — i n n, Héraclès barbu, marchant à g., tenant la massue dans la main dr. levée, et retournant la tête vers un personnage nu et imberbe (Apollon?) les cheveux très-longs, allant à g. et faisant un geste comme s’il montrait ou réclamait quelque chose à Héraclès.
Planche E, N°. 37.
Cf. Mionnet III, 286, 183 et 201.
CARIE
Amyzon
1. Æ 18m. Gr. 3,75. — Buste diadème et drapé d 'Artémis à dr., l’arc et le
carquois derrière l’épaule.
jé Lyre à six cordes entre ahmhtpioc et amyionêsî (n).
H. P. Borrell fut le premier à signaler des monnaies d’Amyzon *). Selon lui l’une de ces pièces porterait la légende amyzgîin, ce qui est sans doute plutôt une faute d’impression qu’une erreur.
Æntîochia.
Æ 23m. — (AHMOc)ANTioxesN. Buste du Démos à dr
c n z rz n. Figure virile, en tunique courte, debout à g., la main dr. étendue, et tenant de la gauche le pallium et une branche.
1Eü)Ç(ov est probablement le nom du personnage, représenté au revers. Sur quelques monnaies de Thémisonion de Phrygie le même mot se lit devant un buste radié.
9. Æ 26m. — aomitianoc (kaicap ceBACTOc) rePMANiKOcs Tête lauré de
Domitien à dr.
0 Num. Chron. IX, p. 144.
y eni m e a (hcantoc ka.) ataa.oy 4>poyn. - antioxê^n. Dionysos à demi nu, debout à g., tenant une grappe de raisin de la main dr., et s’appuyant de la gauche sur le tliyrse.
Cf. Mionnet, III, 317, 80 et Suppl. VI, 451, 86; Friedlaender, eïï imeahthi auf Münzen, Hermes VIII, p. 228.
Æ 16m. — aomitianoc k a i c A P. Même tête à dr
pf Même légende. Figure virile , les reins ceints d’une draperie, et les genoux courbés, debout à dr., soutenant des deux mains une corbeille ou un petit temple posé sur sa tête.
11. Æ 31m. — avt. N6P..TPAIANOC k a i. ce. r € p. a a k. Tête laurée de Trajan
à dr.
pf a n t i o x. zevc KArreTftAi(oc). Zeus assis à g., tenant Niké sur la main dr. et s’appuyant de la gauche sur le sceptre.
12. Æ 16m. — <t> a v c t € i n a C6BAC et dans le champ t— h. Buste de Faustine
jeune à dr.
pf ANTioxen — n. Cerf debout à dr.
Æphrodisia».
13. Æ 17m. Gr. 3,32 (trouée). — Buste voilé de femme à dr., couronné d’une
stéphané( et orné de pendants d’oreilles et d’un collier perlé. C. p. (TTAAPAZEftN KAi)A<t>POAi£iEftN. Aigle sur un foudre, à g.; dans
le champ à g. ^~T; à dr. ih.
13a. A\ 17m. Gr. 3,45. — Autre, avec ap-t e— mi— aü-poi apte— m i a <r -PO r en huit lignes à g.; et to(y)an — apü- nos en quatre lignes à dr. ; couronne au-dessus de l’aigle.
Coll. Waddington.
14. /R 17m. — Autre, avec h — a i — iti — un à g., et xa-pize-noy à dr.
Mus. de Berlin.
15. A\ 18m. Gr. 3,42. — Autre, avec mh— no — ao- toz à g., et a— r e— aa— oy
à dr.
16. /Il 16m. Gr. 3,56. — Autre, avec he-no-kpa-ths à g., sans patronyme.
17. /R 16m. Gr. 3,30. — Autre, avec ee-no-kpa-thi à g,, et ze — no-
kpa-toy à dr.
18. /R 17m. Gr. 3,51. — Autre, avec y— yi — kahs àg. et-)f a— apaz — TOYàdr.
19. Æ lSm. Gr. 5,82. — Tête couronnée d’ Aphrodite à dr. C. p.
pf A4>poai — cieun. Deux branches se croisant avec le manche d’une bipenne.
LETTERK. VERH. OuiR. KON1NKL. AKADEJIIE DEEL X [Y.
20. Æ 33m. — iêpa cvnkaht oc, Buste drapé et lauré du Sénat à dr.
pf a^poacicicq — n. Table, sur laquelle est inscrit oikovmcnika; dessus entre deux bourses , deux urnes, sur lesquelles on lit KATT6TÎ2AIA et ïïvqia; dessous, amphore entre deux palmes.
Æ 13m. — Tête nue d’Auguste à dr
pf ttaapa. A't’PO. Tête à’ Aphrodite à dr.
Cf. Waddington, Rev. num. 1851, p. 246.
21a. Æ 18m. — ce b a derrière la tête laurée d’Auguste à dr.
pf attoaa.qn. yioc à g. et A<t>POA!6ftN (sic) à dr. (['Artémis Ephésia debout de face entre une étoile et un croissant.
Cf. Mionnet, Suppl. YI, 460, 131.
Apollonia.
Æ 16m. Gr. 4,50. — Tête laurée (Y Apollon à dr
KAAAino-AiT^N et carquois dans un carré creux.
Le style et le carré de cette pièce la font attribuer à la ville carienne du nom de Kallipolis, dont le site précis n’a pas encore été déterminé. Elle est mentionnée par Etienne de Byzance et par Arrien 3) qui l’énumère avec Myndos, Kaunos, Théra et Ilalicarnasse, parmi les villes, que le satrape perse Othontobatès tenait encore en son pouvoir, quelque temps après qu’Àlexandre le Grand eût passé en Cilicie.
'é Malynda.
30. Æ 14m. — Buste drapé d 'Artémis à dr., couronné d’une stéphané, l’arc
derrière l’épaule.
^ ~ y • Torche.
Cab. de Copenhague.
Mionnet, (Suppl. III, 482, 51) a rangé cette monnaie, de fabrique assez grossière, à Kalydon d’Etolie, eu suivant le catalogue de Ramus. Kalydon ne parait jamais avoir frappé des monnaies. On connaît parcontre plusieurs bronzes de Kalynda, à la tête d 'Artémis et un cerf, et les légendes kaay et kaayn, (H. P. Borrell, Num. Chronicle IX, p. 148).
Le bronze rapporté à la même ville par Mionnet, Suppl. VI, 478, 204, est de Blaundos.
Mary and a.
31. Æ llm. Gr. 1,20. — Tête de femme à dr., le front surmonté d’un stéphanos.
af kapy au-dessus d’une protome de taureau à dr.
Planche F, N°. 1.
Parmi les incertaines du Musée de Berlin se trouve un second exemplaire de cette monnaie, sur lequel se lit kap.. La fabrique de ces jolies pièces se rapproche particulièrement de celle des monnaies de Samos de la belle époque, de manière, que l’attribution à Karyanda parait être la seule possible.
2) Ànabasis, II, 5, 7.
BOB
La ville de KaQvavda, située entre Jasos et Halicarnasse, — soit sur la terre ferme, soit sur un îlot, — est assez souvent mentionnée par les auteurs anciens et dans les listes des villes tributaires de la confédération athénienne.
Mnidos.
Les monnaies d’argent N°. 127 — 137 de la planche IV du „ Choix ”, ont déjà été décrites parmi les 34 pièces publiées dans mes „ Beitraege” de 1873, p. 142 — 147. C’est pourquoi je n’en donne ici que la description abrégée.
32. /R llm. Gr. 1,80. — Tête d 1 Aphrodité à dr. dans un carré creux.
n' Tête de lion à dr.
„ Choix”, pi. IV, N°. 127.
Æ 16m. Gr. 6,24. — Mêmes types à dr
„ Choix”, pl. IV, N°. 133.
39. A\ 16m. Gr. 6,12. — Même tête à dr. ; autour iv\m. Carré creux.
p' Du même coin que celui du N°. 38.
„ Choix ”, pl. IV, N°. 134.
40. A\ 15m. Gr. 3,62. — Mêmes types à dr., kniaiïïn sous la tête.
„ Choix ”, pl. IV, Nü. 135.
41. A\ I2m. Gr. 1,75. — «maesin. Tête à' Aphrodite à dr.; derrière, un astragale.
K n i sous la protome de lion à dr.
„ Choix”, pl. IV, N°. 136.
A\ 12ra. Gr. 1,35. — Même tête à dr
y kni. ïïAATflN. Tête de boeuf de face. v Choix”, pl. IV, N°. 137.
Voici quelques nouvelles pièces, qui ne sont pas signalées dans la publication citée plus haut:
43. /R 12m. Gr. 1,73. — Hn^ devant la tête YAphrodité , de style archaïque,
à dr. Encadrement de quatre lignes perlées et carré creux.
F Tête de lion à dr.
Planche F, N°. 2.
43a. /R 12m. Gr. 1,66. — Autre, devant la tête, p®v^.
Coll. W. Green well à Durham.
Les deux légendes de ces pièces archaïques sont, sans doute, à compléter en ’ EnrjQctTOs et en EvcpyavcoQ, EvepQuyÔQUS ou EvcpQco »/, noms de magistrats ou de dynastes de Ivnidos.
44. Æt 21ra. Gr. 11,70. — Buste (Y Aphrodite de style très-archaïque, à dr.,
coiffé du Kékryphalos, et orné de pendants d’oreilles et d’un collier fermé par un bijou. Carré creux.
F Tête de lion à dr.
Coll. Ed. Bunbury à Londres = Cat. Whittall, 1867, N°. 498. Planche F, N°. 3.
R 16™. Gr. 6,26. — Mêmes types
Planche F, N°. 4.
46. /R 16m. Gr. 6,24. — Mêmes types; l’épaule et le sein de la déesse sont
très-distincts.
Planche F, N°. 5.
46a. ffl 12™. Gr. 1,85. — Autre, avec la tête semblable à celle du N°. 44.
Dans l’angle dr. supérieur de l’encadrement une fleur à trois pétales. Coll. W. Greenwell à Durham.
Les têtes de ces monnaies s’approchent plutôt de l’idéal de la laideur que de celui de la beauté, et frisent la caricature.
46b. Æ 17m. Gr. 5,61. — Tête d ' Aphrodité à dr., ornée d’une sphendoné, de boucles d’oreilles et d’un collier. Derrière elle, a. Carré creux.
F Même type à dr.
Coll, de Luynes, où la pièce est classée à Halicarnasse.
47. yR 23m. Gr. 14, — . k — n. Tête Y Aphrodité h g., ceinte d’une stéphané et ornée
d’un collier perlé et de pendants d’oreilles en forme de grappes de raisin. F Protome de lion à g.; dessous, sftï imax... Carré creux.
Mus. de Berlin.
47\ /R 20ra. Gr. 7,15. — k — ni. Tête Y Aphrodité à dr., ornée d’une sphendoné, de pendants d’oreilles et d’un collier; derrière une proue de navire. F Tête de lion avec la patte de devant, à dr. ; devant aa — (m)phn, derrière un symbole incomplet. Bords saillants.
Dans le commerce.
48. /R 14m. Gr. 2, — . Buste drapé d 'Artémis, orné d’une Stéphane, à dr. ; arc
et carquois derrière l’épaule.
pf Trépied surmonté d’une étoile; à g. kniaiœn; à dr. sftSirE — nhs.
49. Æ 14m. Gr. 2,05. — aamo — kpatias. Tête de la Démocratie 3) à dr.,
ornée d’un sphendoné, de boucles d’oreilles et d’un collier, derrière pf Proue de navire à dr. ; dessous, massue et kni; à g. teaeai.
Cf. mes „ Beitraege” 1873, p. 146, 26 avec la leçon inexacte aamo-
KPATIAAI.
Æ 16m. Gr. 2,90. — Tête radiée de DLélios à dr
pf kniaiîîn au-dessus d’une tête de boeuf , avec le cou, à dr. C. p.
53. Æ 28m. Gr. 10,10. — Tête imberbe de Dionysos , couronnée de lierre, à
dr. C. p.
p' k ni ai n n au-dessus d’une branche de vigne avec grappe de raisin et deux feuilles; dessous, e y4>pa — (nsî)p. C. p.
53a. Æ 29m. Gr. 9,60. — Autre, avec h p n a — h s, sans le nom de la ville.
Cf. Mionnet, Suppl. VI, 485, 245 — 247.
Muromos.
JR 18m. Gr. 3,75. — Tête imberbe de face. C- p
p' Buste de P allas , avec l’aegide, à dr.; derrière aaikapnaccgcon; devant, ANTir°N-Y.
8) Cette tête de la Démocratie personnifiée ressemble fort à quelques têtes des monnaies de Knidos, qu’on attribue à Aphrodité, par exemple à celle de la planche IV, N°. 135 du » Choix .
57. Æ 19ra. Gr. 4,05. — Autre, avec aaikap— n a ii e si n, et au -dessus de la têteMHs
58. /Il I8m. Gr. 4,60. — Autre, avec 4>ano au-dessus, et un trident au-dessous
de la tête.
Æ 21ra. Gr. 8. — Autre, avec aaikapnacc6 0. kam
62. Æ 20m. — NEPÎ2N ie-baiitoi (sic). Tête laurée de Néron à dr.
p' aaikap — NASZES2 N. P allas casquée debout de face, les jambes et les pieds serrés , tenant un javelot dans la main dr. levée, le bras g. couvert du bouclier.
62a. Æ 16m. — av. t p a i a n o c a a p i a n o c KAicAP. Tête laurée d’Hadrien à dr. p' aaikap — NACC6Î2N. Même type.
62’1. Æ 24m. — a vt. K.M.ANT.r opaianoc. Buste lauré et drapé de Gordien III, à dr.
pf (aai)kapnacc6Gl)n. Apollon lauré, et vêtu d’un ehiton long, debout de face, tenant la lyre sur le bras g., et de la droite une patère au-dessus d’un autel allumé placé à sa droite.
Æasos.
Æ 13m. Gr. 1,80. — Tête imberbe à dr
p' ia. epmias. Iasos, appuyé sur un dauphin, nageant à dr. Le tout dans une couronne formée par des vagues (?)
R d if ma
66. Æ 10m. Gr. 1,30. — Tête imberbe de Pan à dr., avec des oreilles de bouc
et deux petites cornes au front.
4) Waddingtcm, Revue num. 1863, pl. X, 1 — 4: Samos, Ephesos, Rhodos et Knidos; Head, »Ephesus” 1880, p. 25 — 27, pl. II, 1.
ff i — a. Feuille de figuier (?).
Planche F, N°. 8.
La tête de face des monnaies d’argent d’Idyma 5) est également cornue , ce qui parait avoir échappé aux numismatistes, qui les ont publiées.
Ætylasa.
67. Æ 9m. Gr. 0,72. — Oie debout à dr. sur un bouclier rond et bombé.
^ myaa- lEfiN, Aigrette de casque à dr. 6).
„ Choix”, pl. IV, N°. 138.
Æ 19m. Gr. 6,55. — Cheval au pas à dr
Bipenne avec des fourches de trident.
70a. Æ 10m. Gr. 0,93. — Bipenne.
MYAA — IES2N. Trident orné.
JtMyndos.
71. Æ 18m. Gr. 3. — Tête barbue à' Héraclès coiffée de la dépouille du lion à
dr. C. p.
myna — en n. Héraclès nu, debout à dr., retournant la tête, s’appuyant de la main dr. sur la massue et portant de la g. la dépouille du lion.
Wy*u.
72. Æ 21m. — ie-baitos. Tête laurée d’Auguste à dr. ; derrière, une petite
Nike qui la couronne.
5) Revue num. 1856, pl. III, 4; Berliner Blaetter 1863, pl VI, 3; Fox, Engravings II, pl. V, 105.
6) Le type de l’aigrette, non compris par le graveur, est mal rendu sur la planche, de sorte qu’on peut être tenté d’y voir un poisson.
7) Mionnet III, 137, 568 — 570 et Prokesch, Inedita 1854, où les aigrettes sont devenues des dauphins et des lézards.
8) Müller, Num. d’Alexandre N°. 1131 — 1133.
F rAiox kaizap nyxaedn. Tête nue de C. César à dr.
Mus. de Berlin.
7‘2a, Æ 25m. — nephn kaicap. Tête nue de Néron à dr.
F aiomhaianoc iepeyc NYCAEftN. Le dieu Mèn debout à g., coiffé du bonnet phrygien, le croissant sur les épaules, et tenant une patère et le sceptre.
73. Æ 22m. — antî2N6inoc C€&. $ayct€ina ce. Tête de Marc-Aurèle à dr.
et buste drapé de Faustine à g. en regard.
F rp. aioaotoy NYCAefiN. Dionysos à demi nu, debout à g., tenant un vase et le thyrse; à ses pieds, une •panthère accroupie à g.
73». Æ 28m. — î2takiaia cebhpa c e b. Buste d’Otacilia à dr.
F eh. F. TPY<t>ONOC NYCAEÎ2N. Même type.
fàrthosia.
Æ 12m. — Tête laurée de Zens à dr. C. p
F oponsiE^N. Feuille de lierre ; dans le champ, ÏC- Mus. de la Haye.
74a. Æ 19m. — Tête laurée de Zens à dr. C. p.
F op©nsiEnN. iepo(Z£2)n. Les bonnets des Dioscures surmontés d’étoiles; entre eux r.
Mus. de Modène.
Les types et la lettre isolée du champ rappellent les monnaies de Tabai.
75. Æ 20m. — nerün (sic) Têtes accollées de Néron et Agrippine à dr.
F op©coci€ jDN. Rades dans un quadrige à dr., enlevant Perséphoné.
JPyrnos (?)
76. /R 14m. Gr. 2,10. — Tête d’ Apollon de face, la joue dr. couverte d’un
aigle debout à dr.
F fP à g. d’une rose.
» Choir”, pl. IY, 139.
La ville carienne de Pyrnos est mentionnée dans les listes des villes tributaires d’Athènes, par Etienne de Byzance et par Pline (N. H. V, 29). Quant à son site, on n’en sait rien de positif ; cependant, comme Pline la nomme ensemble avec Kaunos et le port de Kressa, il est probable que Pyrnos se trouvait dans la Pérée ou Chersonèse Rhodienne 9).
9) Dans l’Atlas de Smith et Grove, pl. 29, Pyrnos est placée dans l’intérieur de la Carie, tout près et un peu à l’ouest de Bouboa en Lycie.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEMIE. DEEL, XIV.
Bien que le monogramme f'p se laisse facilement décomposer en Ilv^vos), et que les emblèmes de la pièce conviennent très-bien à une localité du territoire de Rhodes, l’attribution proposée n’est pas du tout certaine. Pour expliquer cette réserve, il suffit de dresser le tableau des légendes des autres monnaies analogues :
a) pièce anépigraphe de gr. 2,22: Rev. num. 1840, pl. XXIII, 3, Fellows, Voyages, pl. 32, 9,
(Gr. 2,20 et 2, — m. c.) Cf. Revue num. 1859, pl. III, 6, Lydda 10).
ba~À-
ÂJ-e.
Rev. num 1840, pl. XXIII, 1, Massikytes.
„ „ „ „ 2, „ et Xanthos.
„ „ 1859, p. 121, Xanthos et Daddala.
de France, = Revue num. 1840, pl. XXIII, 2 bis, Xanthos.
Arenda .
— e. Revue num. 1840, pl. XXIII, 7 et 1859, p. 122, Patara et Arnea.
a — e 12) (Gr. 1,75 m. c.) m. Col i . Waddington.
En parcourant cette liste et les diverses attributions mentionnées on conviendra que ces attributions sont pour la plupart impossibles ou forcées. Il se pourrait même, que les nombreuses initiales, qui se lisent sur cette série, n’ont
10) M. de Longpérier lisait A — V A — A sur sa pièce, et l’attribua à une ville connue sous les noms de Klydai, Lydai ou Lyda! Sur les specimens, que j’ai eu l’occasion de voir et d’acquérir, la première lettre est bien clairement un A, dont la barre horizontale est tracée un peu bas.
n) Cf. Cat. Borrell 1801, N°. 71, et Num. Cbron. 1861, p. ‘220 où une pièce est décrite avec K Y en monogramme, et A X. Ml. Je la crois pareille à notre c), sur laquelle la branche à g. de la Heur présente quelque ressemblance avec un monogramme, sans en être un.
n) La première des quatre lettres, qui touche le bord du flan, pourrait aussi avoir été un T.
aucun rapport avec des noms de lieux. Au lieu de classer ces pièces à la Ljcie , je préférerais les attribuer à Rhodes même, ou à des localités de la Pérée Rhodienne. A en juger par le style plat et négligé et par les formes des lettres (A, €), elles datent de l’époque déjà très-avancée quand les villes de la ligue lycienne frappaient des monnaies à types uniformes et que la ville de Rhodes était sur le point ou venait d’abandonner son monnayage en argent aux légendes PO et POAIftN.
Ce qu’il y a de mieux à faire, pour le moment, c’est de laisser ces monnaies réunies en un groupe spécial et d’attendre que la découverte de nouvelles variétés permette de les classer d’une manière plus précise. Peut-être le N°. 151 de la pl. IY du vChoix'\ avec les lettres my, fait-il partie de ce groupe, et est-il à classer plutôt à Mylasa ou à Myndos qu’à Myra.
Les bronzes, classés à Pyrnos par Mionnet, III, 375, N°. 424 et 425, ont la légende typnh£2N et sont de Grynoi , ou Gryneia , en Aeolide.
Stratonikeia.
77. /R 15m. Gr. 1,40. — êkataioc cgjc anapoy. Tête laurée A' Artémis, sur-
montée d’un croissant, à dr. C. p.
p' ctpato — NIK6GJN. Nihé debout à dr., tenant une couronne et une palme. Carré creux.
m. Gr. 0,65. — Tête de femme voilée à dr
p' ta. Protome de zébou à dr.
v Choix" , pl. IV, K0. 141.
Cf. „Beitraege” 1873, p. 147, 1 et 2.
89. 43 19m. Gr. 2,95. — Tête barbue et nue d 'Héraclès à dr. C. p.
pf APTEMfTN tt a tt i o v ap. TABHNftN. Artémis , vêtue d’un chiton court et chaussée de bottines, debout à dr., le pied g. placé derrière l’autre. Derrière l’épaule, elle porte le carquois; de la main dr. une torche, et de la gauche l’arc et une flèche. C. p.
„ Choix", pl. IY, N°. 142.
Cf. 1. c. N°. 4.
90. /R 17m. — Tête imberbe de Dionysos , couronnée de lierre, à dr.
p' Tyché , coiffée du calathos, debout à g , tenant une patère et une corne d’abondance; derrière elle tabhnîin; devant, ke-tta et b. Dans le commerce.
ITrapèæoïJoHs.
91. Æ 21m. — bovah tpa — îtezottoaithn. Buste voilé de femme à dr.
p' a ia ttoai. aapactov. Cybele , coiffée du calathos, debout de face entre deux lions accroupis, sur les têtes desquels elle pose les mains.
Coll. Soutzo à Athènes.
92. Æ 15m. Gr. 2,16. TPAnezonoAiT-siN, Buste drapé de Pallas à dr.
p' Même légende. Zébou cornupète à dr.
Cf. Mionnet, III, 387, 487.
K A R P A T II 0 S
Poseidion.
93. AI 20m. Gr. 14. — Deux dauphins placés en sens contraire, celui de dessus
à g., dans un carré formé par des lignes doubles et avec un grand globule dans chaque angle.
F Carré creux, divisé par une large barre en deux parties oblongues et parallèles, dont le fond est irrégulier.
Coll. "Waddington.
94. AI 20m. Gr. 13,61. — Dans un encadrement formé par des lignes doubles,
dont les intérieures sont perlées, deux dauphins placés en sens contraire; au-dessous un petit poisson h dr., et dans chacun des angles supérieurs du carré, une fleur. Au-dessus des dauphins, à dr., nos.
\p Carré creux, divisé par une barre en deux parties oblongues et parallèles.
„ Choix ”, pl. III, K°. 143.
En me référant à la notice sur cette monnaie dans mes „ Beitraege” de 1873, p. 153 — 162, pl. III, 19 et 20, il me reste à signaler quelques nouvelles variétés :
94a. AI 20m. Gr. 13,94. — La face du même coin , que celle du N°. 94.
F Même carré, la barre est formée par trois lignes parallèles, et le fond des deux compartiments présente les mêmes irrégularités que celui de plusieurs pièces de Lirnlos et de Kamiros.
Planche F, N°. 9.
95. AI 22m. Gr. 13,67. — Semblable au N°. 94, mais sans la légende.
Cf. „ Beitraege” pl. III, 19, où les dauphins sont dans la direction opposée.
96. AI 14m. Gr. 4,30. — Semblable au N°. 94, sans légende et le petit poisson
remplacé par une fleur.
Planche F, N°. 10.
Un autre exemplaire, décrit d’une manière inexacte dans le catalogue de Per. Exereunetes 1871, p. 260, où les fleurs et le petit poisson ont été pris pour des lettres lyciennes, pèse gr. 4,50. Ce sont les tiers des grandes pièces. Le
même système se rencontre dans la numismatique de Ialysos , où se trouvent des sixièmes et des douzièmes du statère.
97. dl 25m. Gr. 17,88. — ko s. Apollon (?) nu de face, la tête tournée à g.,
dansant devant un trépied placé à sa droite, et frappant de la main g. sur un tympanon (?), qu’il tient de la droite au-dessus de sa tête 13). C. p.
1/ Carré creux, dentelé le long de ses côtés, et divisé en quatre compartiments par deux diagonales; au centre, un crabe.
Des exemplaires de ce tétradrachme sont figurés dans Mionnet, Suppl. VI, pl. VIII, N°. 2 (gr. 16,51), dans F. Streber, Num. non. graeca 1833, pl. IV, N°. 7 (gr. 16,65), et dans le „K. Münzkabinet Berlin” 1877, pl. II, N°. 94 (gr. 16,55). Le mien, d’une authenticité incontestable, est remarquable par son poids élevé de près de 18 grammes, chiffre, qu’atteignent quelquefois des pièces siciliennes 14), et qui correspond presque exactement à celui du merveilleux tétradrachme de Delphes (gr. 17,90), que M. de Longpérier a publié dans la Revue num. de 1869, p. 149. Dans la numismatique de la Cyrénaïque se trouvent également, à côté de pièces du poids euboïque normal, les chiffres de gr. 17,70 à 18,10 et même 18,35 15j. Sauf meilleur avis, ces différences sont à attribuer plutôt à des irrégularités du monnayage, qu’à des modifications dans le système monétaire ; car la plupart de ces pièces ont été frappées simultanément avec celles du poids usuel.
Æ 24m. Gr. 16,57. — K ris:. Même type, sans c. p
p' Même type et même carré, sans la bordure dentelée.
M. c. — Mionnet, III, 401, 5 et Brôndsted, Voyages II, pl. LVI, 2.
99. Æ 26/22m. Gr. 16,67. — kos. Même type; entre la figure et le trépied,
qui est place sur un piédestal élevé, une massue. C. p.
Crabe au milieu d’un encadrement perlé et creux.
„ Choix ”, pl. IV, N°. 144.
13) Voyez pour l’explication du type, Wieseler, Nachricbten der K. Gesellscb. der Wissenschaften, Gottingen 1871, N°. 27: Ueber die Imkoof’sche Münzsammlung, p. 6(34/65; das K. Münzkabinet Berlin, 1877, p. 64, N°. 64.
14) Cf. plus haut Akragas, N°. 1, et »le système monétaire euboïque” dans l’Annuaire de la Société franç. de Num. 1882, p. 92 et 93.
15) Müller, Num. de l’Afrique I, N°. 3, 21 — 23.
Depuis la publication des planches de mon „ Choix”, M. de Prokesch-Osten a fait connaître un second exemplaire, dont cependant ni la description ni la gravure ne sont exactes 1C).
100. /R 25m. Gr. 16,64. — khioa/. Même figure à côté d’un trépied, placé
sur un piédestal. C. p.
Même type et mêmes carrés.
„ Choix” pl. IV, N°. 145.
Cf. Prokesch-Osten, 1. c. p. 263, pl. XII, 2 (gr. 16,57) ; le prétendu serpent sous le crabe n’est autre chose que l’effet d’une cassure du coin.
R 22m. Gr. 16,45. — ko s. Même type
if Crabe au milieu d’un champ lisse.
En classant les six variétés du tétradrachme dans l’ordre d’ancienneté apparente des revers, les formes des légendes ko s, k.qs et khiq/v ne se suivent pas aussi régulièrement qu’on s’y attendrait. Cependant il n’est guère possible d’admettre, que ces légendes ne se soient pas suivies dans l’ordre chronologique indiqué. Il parait donc, qu’à Kos, comme en Sicile, en Acarnanie 17) et ailleurs, certains coins de revers ont été unis consécutivement à deux ou à plusieurs coins de face différents et gravés à quelques intervalles l’un de l’autre.
103. /R llm. Gr. 0,78. — Tête imberbe d 'Héraclès, à dr. coiffée de la dépouille
du lion.
p' kîiion OESZA. Massue et corytus ; dans le champ, étoile. vCboix,:, pl. IV, X°. 147.
Voyez pour d’autres variétés des monnaies en argent de Kos, „Cabinet de Carlsruhe” 1879, p. 28, 1 à 3 ; on pourrait ajouter encore un nombre considérable de pièces avec noms de magistrats nouveaux.
Æ llm. Gr. 1,25. — Tête de Hélios de face, sans rayons
p' Amphore sur une base; au-dessus, grappe de raisin ; dans le
champ à dr., aiguière.
Cf. Borrell, 1. c. p. 168, 13.
MKamiros.
113. Tl 15m. Gr. 6,16. — Feuille de figuier, entourée de six fleurons à trois
pétales, et la tige entre deux globules, pf Carré creux, informe à l’intérieur.
n Choix”, pl. IV, Nû. 148.
114. Tl 15m. Gr. 6,09. — Autre, le carré creux divisé par une barre en deux
carrés oblongs.
R 8m. Gr. 0,15. — Tête radiée de Hélios de face
^ K a devant une tête de griffon à dr.
Mus. Santangelo, N°. 12237.
Yoilà trois petites pièces en argent, marquant chacune une époque de monnayage un peu différente, et portant toutes le type commun d’une tête de griffon. La plus ancienne N°. 121, correspond en date aux N°. 113 — 116 de Kamiros, et le N°. 120 au N°. 119. Or, comme il est peu probable que Kamiros ait adopté simultanément plusieurs types différents pour ses espèces, il me semble qu’il faut chercher une autre attribution pour le groupe au griffon, et qu’on pourrait proposer Karpathos ou Kasos. Dans les listes des villes tributaires d’Athènes les Kasiens figurent avec une cotisation de 1000 drachmes, et s’ils ont frappé monnaie, ce qui est loin d’être impossible, la fabrique en a dû correspondre à celle des monnaies des villes rhodiennes, ce qui est en effet le cas pour les X°. 120 et 121.
lalysos.
m. Gr. 14,84. — Protome de sanglier ailé à g
F i a a v c i o a/ au-dessous d’une tête à? aigle à g. ; au-dessus, une feuille de lierre stylisée. Le tout encadré de lignes perlées dans un carré creux.
Planche E, N°. 11.
LETTERK. VERH. DER KON1NKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
123\ Æ 14“. Gr. 4,83. — Mêmes types et même symbole, sans la légende.
Coll, de Hirsch à Paris.
123». Æ 12“ Gr. 2,40. — Autre.
Mus. de Berlin.
Æ 9m. Gr. 1. — Même type à g
p' Tête d 'aigle à g., dans les mêmes carrés.
Tàindos.
125. 43 9m. Gr. 1,02. — Tête de lion à dr., la gueule béante.
F Carré creux divisé par une barre en deux compartiments oblongs à fond irrégulier.
Le style et la fabrique de cette petite pièce sont parfaitement semblables à ceux des statères gravés dans Mionnet, Recueil de pl. XXXYI, 5 (gr. 13,55) et Fellows, Coins of ancient Lycia, pl. VIII, 3 (gr. 13,84). D’autres pièces analogues portent sur la barre du revers les légendes ianaia (coll. de Luynes, gr. 13,55) et ai n ai (Mus. Brit. gr. 13,80).
lihodos.
126. M 12“ Gr. 1,95. — Tête de femme à dr., ornée d’une couronne radiée,
de pendants d’oreilles et d’un collier.
F Rose entre p — ° et torche ; au-dessus, meaanta. C. p.
Ct. Gardner, Num. Chronicle 1878, p. 272 et Friedlaender, Zeitschr. fur Num. ArIII, p. 354; et la pièce d’argent Mionnet III, 416, 143. La tête radiée semble être celle de ' Pô§>] ou Pôdos, selon les uns la femme, selon d’autres la fille de Hélios. J’ai reconnu la même nymphe dans la tête de femme des monnaies plus anciennes de Rhodes, publiées dans ma notice sur le Cabinet de Carlsruhe, 1879, p. 28, N°. 10 et 11, pl. I, 16.
127. Æ 23“. Gr. 15,30. — Tête de Hélios de face, inclinée un peu à dr., sans
rayons.
F Rose avec un bouton à g., entre t et un bouclier échancré ; audessus, p o a ion. Carré creux,
Æ 20“. Gr. 6,61. — Tête radiée de Hélios à dr
F R°se avec un bouton à dr. ; au-dessus, poaion; à g. corne d’abondance et ey.
Planche E, N°. 12.
129. Ji 16“. Gr. 2,48. — ■ Tête de Hélios de face, inclinée un peu à g., sans
rayons.
F Rose avec un bouton à dr. ; au dessus, baban; à g, |4d surmonté d’une étoile à huit rayons; à dr.
Mus. Brit.
Cette pièce, qui n’est pas marquée des initiales de Rhodes, est curieuse parceque le Musée Hunter, p. 203, 1 renferme une monnaie de Milet de poids double de celle-ci, qui, du côté du lion, porte également babïïm, mi en monogramme, l’étoile et un second monogramme. A en juger par le poids de gr. 5,05 et par la direction de la tête d’Apollon, elle parait se ranger à la plus récente série en argent de Milet, ce qui s’accorderait bien avec l’âge de la pièce aux types de Rhodes. Quand on se rappelle combien de terrain la puissance des Rhodiens a gagnée sur le continent depuis le IIIe siècle, on ne peut être surpris d’en trouver des traces même à Milet. Il n’est pas improbable, par conséquent, que le N°. 129 a été émis à Milet et non à Rhodes.
130. Æ 18m. Gr. 5,30. — Tête de Pallas à dr., le casque orné d’un griffon
courant à dr. ; sous la tête, a.
E y — 3 des deux côtés du pied d’un canthare , richement orné de branches de lierre ; au-dessus, massue couchée et o.
Planche F, N°. 13.
Le revers de ce joli bronze est, à peu près, pareil à celui de la rare drachme que M. Waddington a publiée dans la Revue num. de 1853, pi. X, 4 et qu’il à classée à hile de Symé.
Comme ces deux monnaies ne présentent que les initiales ïv, on pourrait songer aussi à Syangela (2 vâyysla ), ville située dans le voisinage d’Halicarnasse, où, suivant M. Waddington, la drachme fut trouvée parmi des pièces de Kos, de Milet et de Samos. Dans les listes des villes tributaires d’Athènes, Syangela figure avec une contribution assez forte, bien plus considérable que ne l’était celle de Symé et, suivant Strabon, la ville parait avoir conservé quelqu’importance, même après l’établissement de la résidence de Maussolos à Halicarnasse, et encore jusque bien avant dans le IIIe siècle 18)
Pourtant, jusqu’à la découverte de pièces à légendes plus explicites, on peut bien s’en tenir à l’attribution proposée par M. Waddington.
Æ 9m. — Tête laurée de Zeus à dr
ÿ Fer de lance entre t— v dans une couronne formée par deux branches. Mus. de Berlin.
Ce petit bronze, classé aux incertaines, pourrait bien être de l’une ou de l’autre des deux localités en question.
Cf. Telmessos de Lycie, et „Beitraege” 1873, p. 151/2, pl. IY, 19.
ALmélas.
1. 41 llra. Gr. 0,70 (trouée). — Tête laurée d 'Apollon à dr., le carquois sur
l’épaule.
Lyre entre a— M; daus le champ à g., branche. Carré creux.
Pline (Y, 28) est le seul qui mentionne Amélas, en énumérant les villes principales de la Lycie.
Mrago ».
Æ 20m. Gr. 4,70. — Tête laurée de Zeus à dr
k — p et lyre dans un carré creux.
„ Choix' \ pl. IY, N°. 149.
Ce bronze est surfrappé sur la monnaie de Smyrne suivante : ti b € p i o c ccbactoc. Tête laurée de Tibère à dr.
jf lepnNYMOc zMYPNAiflN, Autel orné de guirlandes.
Cette surfrappe permet de constater l’époque avancée jusqu’à laquelle les villes de la confédération lycienne avaient conservé leur autonomie. Elles la perdi_ rent sous le règne de l’empereur Claude ï).
Jflasikytes.
3. Æ 19m. Gr. 4,40. — m — a. Buste drapé à' Apollon à dr., le carquois derrière
l’épaule.
m — a. Buste drape d 'Artémis à dr., l’arc et le carquois derrière l’épaule.
„ Choix ”, pl. IV, N°. 150.
Æ 16m. Gr. 4,60. — a— y. Buste drapé de femme à dr
pr m — a. Buste drapé d’Apollon , avec de longues boucles de cheveux, à dr.
5. Æ 13m. Gr. 1,30. — Tête imberbe d’Hermès , coiffée du pétase, à dr. ; derrière
l’épaule, le caducée.
p' m — a et caducée ailé dans un carré creux.
6. Æ 15m. Gr. 2,05. — Buste drapé d’ Hermès, coiffé du pétase, à dr., avec le
caducée.
a) Dion Cassius, LX, 17 et Suétone, Claude, XXV.
F M _A et caducée ailé dans un carré creux.
7. Æ 16m. Gr. 2,40. — a — y. Tête laurée dé Apollon à dr., l’arc et le carquois
derrière l’épaule. C. p.
F arc carquois en sautoir dans un carré creux bordé de
globules.
8. Æ 21m. Gr. 4,80. — a — y. Buste d'Artémis , drapé et diadémé, à dr., l’arc
et le carquois derrière l’épaule. C. p.
F itt tt o — a — o. ma. Cerf debout sur un flambeau couché, à dr. C. p.
Cf. Mionnet, Suppl. VIT, 14, 55.
fljjru. (?)
R 26m. Gr. 8,96 (usée). — m— y. Rose avec deux boutons
F ia — a. a o. (?) b. Aigle éployé à dr.
Cab. de Munich. „ Choix" , pl. IV, N°. 151.
Classée d’abord à Iasos , puis à Myra , cette monnaie est encore d’attribution incertaine. Le poids, qui a dû primitivement dépasser dix grammes, conviendrait mieux à la Lycie qu’à la Carie, les types parcontre mieux à la dernière contrée. Peut-être fait-elle partie, ainsi que je l’ai déjà fait remarquer, du groupe des pièces en argent énumérées après le N°. 76 de la Carie. Le lieu d’émission est indiqué par les lettres my auxquelles répondraient aussi Mylasa et Myndos. Le type de Y aigle éployé se rencontre sur des bronzes des deux villes ; et sur une pièce d’argent de Myndos de ma collection, je trouve aussi la rose comme symbole.
Les lettres du revers, dont celles, qui se lisent dans le champ à dr. ne sont plus très-distinctes, paraissent être les initiales de deux noms de magistrats.
Olympo.%.
10. Æ 31m. — av. k. map. ant. roPAiANOC. Buste lauré et drapé de Gordien III, à dr.
p' oavm — tthnttn. Héphaistos , coiffé d’un bonnet pointu et vêtu d’un cliiton court, assis à dr. devant une enclume, et forgeant le bouclier d’Achille.
Planche F, N°. 14.
En fait de monnaies d’Olympos de l’époque impériale, on en connait encore une à l’effigie de Tranquilline, publiée par Koner dans Pinder et Friedlaender, Beitraege 1851, p. 118 et par Kenner, Sammlung des Stiftes St. Florian, p. 143, pl. Y, 2. Le Iota dans la légende QAVMTTHNiftN, comme elle est donnée dans
la dernière de ces publications, ne parait être que l’effet d’une double frappe, pendant laquelle le coin aura glissé.
Pat ara
Æ 10m. Gr. 1,28. — Tête d 'Apollon à dr. C. p
p' nATAPEHN. Tête diadémée d 'Artémis à g. Champ concave.
„ Choix ”, pl. IY, N°. 152. Cf. A. de Rauch, Berliner Blaetter 1870, p. 21, N°. 27.
Phasélis.
12. /R 23m. Gr. 9,84. — Proue de navire à dr. ; au-dessus, deux bustes accollés
et drapés d’homme et de femme à dr., dont le premier parait être radié, et l’autre avoir les cheveux ondulés.
}f N P au-dessus d’une partie postérieure de navire à g.
Cab. de Munich. „ Choix ”, pl. IV, N°. 153.
En publiant ce statère, avec quelques autres pièces de Phasélis, dans mon travail sur le „ Cabinet de la Haye” 1876, p. 60/61, je fis part de la conjecture de M. Six, qui voyait dans les deux bustes les portraits d’un des Ptolémées et de sa femme. Un nouvel examen de cette belle monnaie m’a fait voir que cette conjecture est fondée et que ces portraits représentent en effet Ptolemée IV et Arsinoé, ou bien Euergète I et Bérénice. Cela admis, il s’en suivrait, que les autres statères de la même catégorie datent tous ou en partie de l’époque, où la Lycie et la Pamphylie dépendaient de l’Egypte, c’est-à-dire des règnes de Ptolémée III et IV la).
Æ 21m. Gr. 9,56. — Proue de navire à dr
if A AM(t>AAP5;AHT05:- Partie postérieure de navire à g.
Mus. de Parme.
14. Æ 19m. Gr. 5,38. — Aigle debout à dr, sur une proue de navire à dr.
p' APxinnoz derrière P allas debout à dr., tenant le foudre de la main dr. levée, et avançant le bras g. couvert de l’égide.
Bibl. roy. de Turin. — Cf. Mionnet, III, 442, 68 et 69 et Suppl. VIII, 20, 80.
la) Ptolémée IV Pbilopator est le seul qui a pu être représenté radié en Lycie, et dont on trouve des monnaies frappées Lors d’Egypte, comme par exemple à Ainos. A son avènement l’Egypte avait atteint sa plus grande extension.
La dernière pièce appartient au groupe des statères de date plus récente, aux types de la tête d’Apollon et de la proue. Les hémistatères du même genre, qui se trouvent dans le Musée Hunter, paraissent montrer une chouette. Ici l’oiseau est décidément un aigle ; mais la monnaie n’est pas assez ancienne, pour qu’on puisse rapporter le symbole à la domination des Ptolémées.
' Telmessos .
15. Æ llm. Gr. 1,70. — Tête d’Hermès, coiffée du pétase, à dr.
T— ^ et une mouche dans un carré creux.
„ Choix", pl. IY, N°. 154.
16. Æ llm Gr. 1,25. — Buste drapé de Hermès , coiffé du pétase, à dr., le
caducée derrière l’épaule.
te a sous la mouche. Carré creux.
La publication d’une nouvelle monnaie de Télos, avec la légende thaï, m’a donné l’occasion de retirer de cette île les bronzes à la légende te a, et de les restituer à Telmessos de Lycie 2).
Bien qu’on connaisse des petits bronzes de plusieurs localités non lyciennes, dont les revers portent également un carré creux (d’Aphrodisias, Stratonikeia, Kallipolis, Taba, Kibyra), et qu’il y avait en Carie, à peu de distance d’Halicarnasse, une ville du même nom de Telmessos, l’attribution des pièces à la mouche ne peut être douteuse. Car on n’a qu’à les comparer aux pièces du même module et de la même fabrique, aux emblèmes d’Hermès et du caducée, émises par Kragos et par les Masikytes (cf. les N°. 5 et 6), pour se convaincre, que les unes et les autres proviennent de la même contrée. Elles se ressemblent même en ceci, qu’elles présentent alternativement la tête et le buste d’Hermès, et que les pièces à la tête, les plus anciennes, n’ont point les lettres a y. On commit en outre maintenant, — ce dont Leicester- Warren doutait encore 3), — des monnaies autonomes de Telmessos en argent et en bronze, frappées en alliance avec Kragos :
17. dl 15m. Gr. 1,45. — (a — y). Tête laurée d 'Apollon à dr.
et lyre dans un carré creux.
Æ 19m. — a — y. Môme tête à dr., le carquois au dos
pf Cerf debout à dr. ; au-dessus Te A; devant, a y. Coll, de feu l’avocat Lovatti à Rome.
Tlos
13m. Gr. 1,19. — Dépouille d’une tête de lion de face.
p' T — a. Deux lions accroupis et affrontés, les têtes de face et levant chacun un des pieds de devant; entre eux, duoquètre. C. p. et champ concave.
„ Choix1 ’, pl. Y, N°. 155.
Cf. E. Curtius, Ueber Wappengebrauch und Wappenstil. 1874, p. 109? pl. I, 8.
15m. Gr. 2,52. — Même type.
p'' t — a. Même groupe; dessous, duoquètre. C. p. et champ concave. Cat. Whittall, 1858, N0. 543.
14m. Gr. 1,32. — Tête de Pctllas à dr., le casque orné, pf Semblable au précédent, sans lettres.
Cf. Cat. Ivanoff 1863, N°. 423; de Luynes, Num. Cypriote, pl. II, 16. 12m. Gr. 2,10. — L>jre. C. p.
h E — Î2N' ^ rc ■
24m. Gr. 7,85. — a — y. Tête laurée d’ Apollon à dr.
K T A — - £2' TréPled-
18m. Gr. 3,65. — a — y. Buste drapé d 'Artémis diadémée à dr. C. p. pf t — a. Carquois avec attache. C. p.
' Tymèna .
26. Æ 19m. Gr. 4,10. — a — y. Buste drapé d 'Apollon à dr. p'T — y. Buste drapé d 'Artémis à dr.
Planche N°. 15. p
Suivant l’Etymologicum magnum il y avait en Lycie une ville du nom de Tv(j(ja. Il me semble cependant préférable d’attribuer la monnaie à Tv/urjvcc , ville lycienne citée par Etienne de Byzance.
Monnaies incertaines de T^ycie
u) sans légende.
27. /R 20m. Gr. 9,20. — Taureau s’agenouillant à dr. et retournant la tête. C. p.
LETTEKK. VERH. DER KON1NKL. A KADEMJE. DEEL XIV.
p' Tête de bélier à g., encadrée de lignes perlées. Carré creux.
„ Choix ”, pi. Y, N°. 158.
Cf. Six, Zeitschr. für Num. YI, p. 90, N°. 29.
Æ 13m. Gr. 2,75. — Même type à dr
pf Tête d 'aigle à g,; sous le bec, Encadrement de lignes perlées et carré creux.
fi) avec légendes en caractères lyciens 4).
33. Æt 23m. Gr. 9,75. Dépouille d’une tête de lion de face; dessous, petite
triquètre.
p' tpb — b a/ — eme. (Trebounimi, nom d’homme). Triquètre. Bords saillants.
„ Choix ”, pl. Y, N°. 156.
34. Æ 24m. Gr. 9,85. — Autre, avec tpb-b >^-v\E, et t dans l’anneau de
la triquètre. Bords saillants.
R 10m. Gr. 0,73 (trouée). — Même type
tp-bb- vfv/v. Triquètre. Cercle perlé.
Cf. Fellows, Coins of ancient Lycia, pl. III, 3, gr. 1,45.
4) Sur les noms des dynastes ou satrapes lyciens cf. J. Savelsberg, Beitraege zur Lntzifferung der lykiscben Sprachdenkmaeler, Bonn 1878, II, p. 43, 168, 225 suiv. et surtout M. Schmidt, Lykische Studien dans la Zeitschr. f. vergl. Sprachforsch. de Kuhn et Schmidt, XXV, N. F. Y, p. 441 — 464.
Fellows (1. c. pl. III, 5 et IV, 8) a publié deux petites monnaies d’argent, sur lesquelles le nom Trebounimi se trouve joint à un autre nom, qu’il lisait mo + oi,^,. D’après les pièces suivantes, les deux lettres finales de la légende sont à placer avant les autres, ce qui donne i ^,mo + o (zoumoho) 4a).
36. 23/30m. Gr. 9,95. — Meme type; au-dessus, petite triquètre.
pf i m. Triquètre. Bords saillants.
Dans la commerce.
m. Gr. 3,0. — Taureau cornupète à g
y ko — \X/ \a— * * 5) et triquètre dans un encadrement de quatre
lignes. Carré creux.
„ Choix”, pl. V, X°. 157.
Cf. Fellows, 1. c. pl. X, N°. 4.
39. 41 12m. Gr. 1,16. — Tête de Pallas à dr., coiffée du casque corinthien.
F f^v et triquètre dans un carré formé par quatre lignes perlées. Carré creux.
Cf. Fellows, 1. c. pl. XV, 1—3 et XVIII, 3, statères à légende plus complète.
y) Périklès, roi des Lyciens.
40. 41 18/1 2m. Gr. 3,05. — Dépouille d’une tête de lion de face; sur le milieu
du front, m.
p' n ^ p — e k — a (Périklès). Triquètre. Bords saillants.
Cf. Fellows, 1. c. pl. V, 1—10, et M. Schmidt, 1. c. p. 441—457, Konig Perikles.
m. Gr. 2,82. — Même type, sans lettre
^ p p — eka A . Triquètre ; dans le champ a g. buste drapé de Hélios radié de face, incliné un peu à g. Carré creux.
Planche F, N°. 16.
Cf. Cat. Ivanoff 1863, N°. 420, où le buste a été pris pour une tête d’Artémis.
Les monnaies de Périklès ne sont pas rares. Les deux pièces, que je viens
4a) M. Sis à tait la même observation clans un article sur les monnaies Lyciennes, inséré
clans les » Aerslagen en Mededeel. d. Kon. Akad. v. Wetensch. Afd. Letterk. XII, 1869, p. 5 10.
5) Kovouniou? — La cinquième lettre de l’inscription n’est pas très-nette.
de décrire, sont nouvelles, l’une par la lettre sur le front du lion, l’autre par le symbole.
Æ 17m. Gr. 3,80. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p
Z ébou cornupète à g. ; à l’exergue, api a. C.
Aspendo».
43. Æ 22m. Gr. 10,76. — Peux lutteurs nus; dans le champ, va. C. p.
1/ estfeaiiyc. Frondeur debout à dr. ; derrière lui, triquètre ; devant, figure virile ailée debout de face, la tête tournée à dr. et les deux bras baissés (Eros?). Le tout dans un encadrement de lignes perlées et dans un carré creux. Dans le champ, trois contremarques. „ Choix1’, pl. Y, N°. 161.
Cf. mes „ Miinzen von Selge und Aspendos” 1877, p. 140, N°. 27. Voici encore une variété du N°. 32 de la même publication :
44. Æ 22m. Gr. 10,70. — Même type, sans lettres dans le champ.
p' (E z t f e) a 1 1 y z.' Même type; devant, triquètre et ba:F(E). Dans le champ deux contremarques, contenant l’une une tête de lion à dr., l’autre un bouc s’agenouillant à g. et retournant la tête.
45. Æ 19m. Gr. 5,18. — Cavalier en course à dr., brandissant un javelot dans
la main dr. C. p.
eztfeai. Sanglier courant à dr.
„ Choix11, pl. Y, N°. 162 = 1. c. p. 141, N°. 34.
Æ llm
Cf.
Gr. 3,80. — Autre, le serpent rampant à dr. sous le cavalier; derrière, r et devant, palme.
Gr. 4,63. — Tête diadémee de Zeus à dr., l’épaule drapée. C. p. i c i N. Même type à dr. ; dessous, le serpent rampant à dr. C. p. Gr. 6,75. — Tête barbue nue à dr. C. p.
ic ina — en n. Hermès , coiffé du pétase, assis à g. sur un cippe, tenant une bourse dans la main dr. et le caducée de la gauche. C. p.
Magydos.
Gr. 1,25. — Buste de P allas , couvert de l’égide, à g. C. p.
Etoile à six rayons dans le creux d’un croissant ; dessus, mai- y. C. p.
Panémotichos.
— iovaia aomna c. Buste de I. Domna à dr.
n a n e m o t -eixeunN. Cavalier imberbe, la chlamyde flottante, au pas à dr., tenant les brides des deux mains Mionnet III, 459, 69.
— av. k. ceov. — maiiminoc e. Tête laurée de Maximin à dr. rrANeMOT — ixeiTnN. Tijcliê debout à g., tenant le gouvernail et la corne d’abondance.
Cab. de Copenhague.
Per g a.
— k ai. — a ap ia n. Buste lauré et drapé d’Hadrien à dr. ap-têmi et, à l’exergue, ïïeptai. Sphinx , coiffé d’un calathos, accroupi à dr.
— av. k. r. iov. o vh. maiimcinoc c e. Buste lauré et cuirassé de Maximin à dr.
nep — ta — in — n. Tyché tourelée, assise à g. sur un siège, tenant de la main dr. le simulacre d’ Artémis, et de la g. une corne d'abondance.
— r. iov. ovh. maiimoc k. Buste drapé et lauré de Maximin à dr. nep — th i. Buste tourelé et voilé de Tyché à dr.
— av. k. m. iov. ceov. 4>iaittttoc c. Buste lauré et drapé de Philippe père à dr.
nepr — Ain n. Pan cornu, à pieds de bouc, assis sur un rocher, à g., portant de la main dr. la syrinx à la bouche, et tenant de la gauche le pédum.
58. Æ 32m. — av. k a i. no v. ai. o vaaspianoc ce b. Buste lauré et drapé de
Valérien père à dr.
pf rreprAiftN e <t> e c i £2 n omonoia. Artémis de Perga vêtue du double cliiton, le croissant en tête et le carquois au dos, debout à dr., tenant une flèche et l’arc. En face d’elle, Artémis d'Ephèse avec ses supports, de face. Entre les deux deesses f\ .
59. Æ 31m. — avt. kai. tt o. ai. taaaihnoc C6B. Buste lauré et drapé de
Gallien à dr. : devant, i.
pf nepr — aiî2n. Pan , comme au N°. 57.
Coll, de b Université de Gôttingen.
60. Æ 31m. — nov. aik. kop. ovaacpi (a non). Buste lauré et drapé de Va-
lérien jeune à dr. ; devant, i.
p' neprH N6Î2KOPOC. Tyché tourelée et voilée, assise sur des rochers, à g. et tenant des épis de la main dr. Dans le champ A.
60a. Æ 31m. — no. aik. CAAÎ2N. ovaacpiano. C€B. Buste lauré et drapé de Salonin à dr. ; devant, i et dessous, aigle éployé de face, pf n e p r A i £2 N N6î2KOP£2N. Urne de jeux entre deux bourses sur une table qui porte l’inscription AvrovcTeiA; dessous, le— P oc.
M. c. — Cf. Mionnet III, 469, 132.
Sidé.
Æ 22m. Gr. 10,65. — Grenade avec des feuilles
p' Branche avec deux feuilles et trois petits fruits. Dans le champ à g., croix cmsée ; à dr., un oiseau debout à dr. Carré creux.
61a. Æ 1 4/ 1 8m. Gr. 3,43. — Type confus.
p' Même type, sans les feuilles, entre les mêmes symboles. Carré creux. Coll. Six.
Les deux pièces, surtout le tiers du statère, sont de fabrique grossière et semblent plutôt des imitations de monnaies de Sidé que des produits de l’atelier de cette ville.
62. 411 25/23m. Gr. 9,65. — Pallas debout à g., portant Niké sur la main dr.,
et s’appuyant de la gauche sur un bouclier orné du gorgoneion. Derrière elle, la haste, le fer en bas. Devant elle a dû se trouver le symbole de la grenade , qui aura été applati en apposant la contremarque au côté opposé. C. p.
p" Apollon lauré, à demi-nu, debout à g., tenant de la main dr. la patère, et s’appuyant de la g. sur un laurier. Derrière lui, une contremarque carrée — contenant une vache debout à dr., avec
une massue couchée au-dessus — couvre la légende (i i A) h ; devant le dieu, tiko/v; au-dessus a.
Planche F, N°. 17.
J’ai rencontré ce statère, il y a quelques années, dans un lot de monnaies communes, qui m’était arrivé d’Alep. Malheureusement il n’y avait pas moyen d’acquérir la pièce seule, de sorte que j’ai dû me contenter d’une empreinte.
A la frappe, le coin a glissé un peu du côté g. du revers, ce qui, à première vue, fait hésiter sur la valeur des caractères qui se trouvent de ce côté-là. Cependant un examen attentif de l’endroit critique m’a rendu certain qu’il n’y a pas moyen de lire autrement que tikon et que par conséquent le commencement de la légende est à chercher derrière Apollon, là, où le champ est détérioré par la contremarque. On distingue en effet au-dessous de celle-ci les vestiges de deux caractères, apparemment la seconde haste oblique d’un a, suivi d’un h ; et entre ces lettres et la branche du laurier, qui se prolonge à dr. dans le champ, il y a juste la place pour les deux lettres 1 1. Au-dessus de la branche, il n’y a plus rien. Ce statère est celui, sur lequel M. Six a cru lire oa-bikon, Zeitschr. für Num. "VI, p. 82, n. 1.
En rétablissant ainsi la légende ^tdrjTixôy, on acquiert en même temps la certitude que Sidé à été le lieu d’émission des nombreux statères qui portent les types de P allas et d 'Apollon, le symbole de la grenade et les légendes, dites autrefois palmyréniennes G).
Dans ma notice sur le Cabinet de la Haye, 1876, p. 61 — 65, ou trouvera la description de dix-sept autres pièces de Sidé.
Sillyon.
Æ llra. Gr. 1,15. — Tête laurée d’ Apollon à dr
F yu y s ■ Fouclre-
M. c. — Cf. Friedlaender, Zeitschrift für Num. IV, p. 297 et suiv. pl. VIII, 3.
64. Æ 12m. Gr. 2,10. — Buste barbu à dr., avec sceptre ou massue derrière
l’épaule.
F si — a. Héros ou guerrier, vêtu d’un chiton court, combattant à dr., le bras g. couvert d’un bouclier rond, et la droite levée et armée de la haste.
6) Mionnet, Suppl. VII, pl. III, 4 et 5 et IV, 1—3; de Luynes, Num. des satrapies p. 22, pl. III, 1 — 7; Waddington, Kevue num. 1861, p. 13 et 14.
65. Æ 23m. — av. k. m. iov. ce o y. 4>iAinnoc c. Buste lauré et drapé de Phi-
lippe père à dr.
r' cia — AvenN, Aphrodite à demi-nue, debout de face, la tête diadémée tournée à dr. ; de la main dr. elle arrange ses cheveux, et de la gauche elle soutient son vêtement. A ses pieds à g. un dauphin. „ Choix”, pl. V, N°. 163.
PISIDIK
Adada.
Æ 13m. Gr. 2,25. — Tête de taureau de face
pf a a a écrit entre les jambes d’une triquètre.
67. Æ 20m. — a y t. n e p o y a t p a i a n o c ccB. rep. Tête laurée de Trajan à dr.
p' aaaa — eooN. Les Dioscures , surmontés d’étoiles, debout en regard, et appuyés sur leurs hastes.
68. Æ 31 m. — a v t. kai. m. a v p. an — t £2 Tête laurée de Caracalla à dr.
pf aaa — a c n n, Mêmes figures; entre les têtes, symbole incertain.
Btaris.
x 69. Æ 16m. — a y t. kai. tpai.aapianoc. Buste lauré d’Hadrien à dr. p' baph — N£2N. Zeus Laodikenos debout à g.
70. Æ 21™. — kaicap. avphaioc. Buste drapé de Marc-Aurèle imberbe à dr.
pf baph — nî2N. Artémis , en chiton court, debout à dr., le carquois au dos, et tenant une flèche et l’arc. A sa g. un cerf debout à dr., retournant la tête vers la déesse, si 71. Æ 25m. — mcccion kvinton K. Buste drapé d’Hostilien à dr.
p' baph — nîîn. Tyché, avec gouvernail et corne d’abondance, debout à g. dans un temple distyle.
Aüremna.
Æ 17,n. Gr. 3,79. — Tête tourelée de Tyché à dr. C. p
p' kphmneîîn à dr., kai kepaeitîîn à g. d’une double corne d’abondance remplie de fruits et ornée de ténies.
Cabinet de la Haye.
Un second exemplaire, du même coin des deux côtés, et du poids de gr. 3,60, se trouve dans la collection de M. Waddington.
Une ville asiatique du nom de Kerai étant inconnue, on pourrait se demander, si le mot kepaeithn ne désigne pas les habitants mêmes de Kremna qui peut-être étaient originaires de la ville de Keraia ou Kerai en Crète.
v/ 73. Æ llm. Gr. 0,75. — Tête de femme de face. C. p. pf K p h. a. Corne d’abondance. C. p,
„ Choix ”, pl. V, 164.
. 74. Æ llm. Gr. 1,40. — Buste drapé de Kermès à dr., coiffé du pétase. C. p. pf K p h. b. Caducée. C. p.
Cf. Monatsbericlite der Berl. Akademie 1879, p. 38, 10.
sf 75. Æ 12m. Gr. 1,95. — Tête de femme à dr., le front surmonté d’une couronne murale; derrière elle, un fer de lance. pf K ph sous la protonie d’un lion à dr.
Cf. Waddington, Revue num. 1853, p. 37, pl. II, 3, et Num. Ciironicle 1861, p. 221.
^'76. Æ 34m. — imp. caesar commodo. Buste drapé de Commode à dr.
p' apollini propvg. colon, caem (sic). Apollon nu, la clilamyde flottante, allant à dr. et tendant Parc.
Cab. de Munich.
v'77. Æ 21m. p. SE p. g ET— A FOR. ca es. Buste drapé de Géta enfant à dr. pf pcop (pour prop.) col. cr. Même type à dr.
C’est à tort qu’on a cru reconnaître Eros dans le type de la dernière pièce 7) ; c’est, comme le dit ia légende du N°. 76, Apollon propugnator. Il en est de même de la figure des monnaies de Seleucie en Pisidie, que M. Waddington (Revue num. 1853, pl. II, 5) et C. W. Iluber (Berliner Blaetter 1865, p. 187,25) ont publiées.
/78. Æ 20m. — Même légende et même tête, apparemment du même coin.
pf me rc. col. cr. Kermès nu, coiffé du pétase, assis à g., et tenant de la main dr. une bourse, et de la gauche le caducée et la chlamyde. Cf. Sestini, Mus. Fontana III, pl. YI, 4, avec la fausse leçon col crem. prc.
78a. Æ 25m. — IMP. c. s. l. DOM. avreliano. Buste drapé et lauré d’Aurélien, à dr.
7) Mionnet III, 507, 89; Millingen, Recueil pl. IV, 2, et Hennin, Manuel de Num. Atlas pl. 49, 2.
LETTERK. VERH. DER KON1MKL. AKADEMIE. DEEL XIY.
F donat — 10 col. crs, Urne de jeux, avec deux palmes, posée sur une table.
Cf. Waddington, Revue num. 1853 p. 38 et Num. Chron. 1861, p. 221.
liïtenna.
R 9m. Gr. 0,70. — Tête imberbe de face
F Harpe, ou strigile ou couteau à lame recourbée.
Cab. de France (Astypalée).
Planche F, N°. 18.
Comme Etenna a frappé de l’argent aux mêmes types que Selgé et Aspendos 8) et que l’arme, au revers du N°. 79, est l’emblème particulier de la ville, il est évident que notre petite pièce ne peut appartenir qu’à cette même localité.
sf 80. Æ 39m. — av. k a i . m. avphaioc ANTÎ2N6INOC. Buste lauré et drapé de Caracalla imberbe à dr.
F €T6N — NenN. Zeus à demi-nu, assis sur un siège à dr., s’appuyant de la main dr. sur le sceptre et la gauche étendue et baissée.
Jjyrïtè.
81. Æ 20m. — av. k. m. a n t. ro — paianoc. Buste lauré et drapé de Gordien
III à dr.
F AVPBe — iT£2N. Hélios radié allant à dr., retournant la tête, levant la main dr. et tenant dans la g. une corne d’abondance.
Sagaîassos.
Æ 18m. Gr. 3,90. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p
F £Ar aaax — SEfZN. Corne d’abondance ornée de ténies.
C’est la moitié du didrachme gravé dans Mionnet, Suppl. VII, pl. V, 1 et qui pèse gr. 7,98. Ces monnaies sont évidemment contemporaines des tétradrachmes du roi Amyntas de Galatie, et datent par conséquent du temps d’Auguste.
83. Æ 24m. — av t. k. m. a v p. anthnêinoc av T. Tête laurée de Marc- Aurèle
imberbe à dr.
F cat a a ac — C€£2N. Lion , dressé sur ses pattes de derrière, bondissant à g. A l’exergue, une branche.
„ Choix”, pl. V, N°. 165. — Cf. Num. Chron 1861, p. 221.
8) Six, Zeitschr. für Num. VI, p. 75—79.
83a Æ 34ra. — av t. k. m. av. antïïninoc ce. Buste drapé et lauré de Caracalla ou d’Elagabale à dr.
cataaac-coc. Tyclié tourelée assise sur un siège à g., tenant sur la main dr. Niké tournée à dr., et de la gauche une corne d’abondance.
Le nom de la ville est au nominatif, comme tityaccic n e p r h, c i a h etc. 84. Æ 32m. — av. k. m. a vp. kaavaion. Buste lauré et drapé de Claude II à dr. ; devant lui, i.
CArAAACcerîN. Hermès nu, coiffé du pétase, assis sur un rocher, à dr. ; de la main dr. baissée il tient le caducée, et sur la gauche Dionysos enfant.
„ Choix”, pi. IY, N°. 166 9).
Des deux types de Hermès Psychagogos et de Hermès portant Dionysos , dont il pourrait être question, le dernier est le seul qui, jusqu’à présent, se soit rencontré dans la numismatique. C’est sans doute celui qu’il faut reconnaître dans le groupe de ce bronze et dans le type d’une pièce de Sagalassos à l’effigie
d’Alexandre Sévère 10) Debout , on trouve Hermès avec Dionysos sur un bronze
de Philadelphie („ Choix" , pl. Y, _N°. 184) et courant , sur plusieurs bronzes de Corinthe n) et de Lacédémone (plus haut N°. 90 — 93a).
Selgé
Dans un article sur les monnaies de Selgé et d’Aspendos, 1877, p. 133 — 142, pl. YI, je crois avoir prouvé que les statères, aux types des lutteurs et du frondeur, qui portent les légendes staeliiys,— liyi, estaeliiys, itaetiyi, — te yi, — riON et — nos» de même que le groupe nombreux des petites pièces d’argent aux types du gorgoneion et d’une tête de Pallas ou de lion, proviennent tous de l’atelier de Selgé.
Depuis, M. Six, en publiant le statère d’Etenna de sa collection, a fait connaître un nouveau statère de Selgé 12) auquel, afin de compléter la liste,
j’ajoute quelques autres encore inédits.
9) L’exemplaire gravé sur la planche a passé dans la collection de M. le major Markl à Linz (Autriche).
10) Lôbbeke, Zeitschrift für Num. VII, p. 57, 11, fig. n) Mionnet II, 179, 231.
12) Zeitschr. für Num. VI, p. 76, pl. III, 2.
85. Æ 24m. Gr. 10,85. — ^ entre les deux lutteurs. C. p. et chouette en con-
tremarque.
F staeliiyx. Frondeur debout à dr. ; devant lui, petit aigle debout à dr. Encadrement de lignes perlées et carré creux.
Cab. de Copenhague.
Æ 23m. Gr. 10,89. — Même type
F staelikz. Même type et mêmes carrés; devant le frondeur, un grand maillet et un osselet.
87. Æ 22m. Gr. 10,93. — Autre, avec la même légende ; devant le frondeur,
fer de lance couché et osselet.
Mus. de Berlin (Fox) ; coll. Waddington, gr. 10,89.
88. /H 26m. Gr. 11. — Trois caractères incertains entre les lutteurs.
F s t a e r i o n. Même type et mêmes carrés; devant le frondeur, osselet et coquille ou poisson.
Musée de Berlin.
88a. /R 23m. — Autre, sans lettres au droit; au revers, devant le frondeur, osselet et feuille de lierre.
Coll. Waddington.
88b. Æ 23m. — Autre, avec bai entre les lutteur; au revers, ztae ri os devant le frondeur, et derrière lui, osselet.
Coll. Waddington.
89. /î\ 22m. — Autre, avec s tae te y(S) et une triquètre dans le champ du revers.
Mus. de Gotha.
90. Æ 23m. Gr. 10,97. — Autre, avec (eiitaeteiyz et la triquètre.
La dernière pièce et le N°. 18 de mon travail cité, pi. YI, 4, avec estaeliiyx, paraissent les plus anciennes du groupe, tant à cause de la profondeur du carré creux, que de l’exécution plus soignée des types.
91. Æ 18m. Gr. 5,55. — [ôj au centre d’un bouclier rond bombé. C. p.
F Tête de Pallas à dr. Champ concave.
Cf. Pellerin, Recueil II, pl. LXXI, 14.
92. Æ 17m. Gr. 2,60. — Autre, avec un fer de lance sous la tête.
Cf. Pellerin, 1. c. N°. 13.
93. Æ 19m. Gr. 5,65. fôj au centre d’un bouclier rond bombé. C. p.
F Triquètre.
Pièce frappée sur un exemplaire du N°. 91 dont on distingue encore la tête de Pallas sous la triquètre.
Æ 12m. Gr. 1,91. — Autre
M. c. — Cf. Pinder und Friedlaender, Beitraege 1851, p. 82, pl.
II, 17
Ces bronzes ne sont ni de Podalia de Lycie, ni de Pogla dont le nom grec est llwyXcc, mais bien de Selgé ou d’Aspendos, ainsi que le prouve le bronze, aux lettres 00, publié dans ma notice sur les monnaies de ces villes, p. 138, pl, YI, 6.
95. 41 18m. Gr. 4,60. — Tête barbue d 'Héraclès à dr., couronnée de grandes
feuilles dentelées; derrière elle, massue dressée. C. p. p' ieate.qn. Artémis en chiton court et chaussée de bottines, courant à dr., et tenant des deux mains un flambeau. Devant elle, ia. C. p. M. c. — Cf. Leake, Suppl, p. 88, N°. 1, où les types sont décrits à tort comme tête de Zeus avec sceptre, et Pallas tenant une haste.
m. Gr. 1,15. — Autre, avec tt devant Artémis
„ Choix ”, pl. V, N°. 167.
98. 41 14m. Gr. 2,02. — Tête d’ Héraclès barbue de face , inclinée un peu àdr.,
couronnée des mêmes feuilles, et portant la massue sur l’épaule dr. C. p.
p' ieate.qn entre une massue et un arbuste planté dans un grand vase; dans le champ à g. Z. C. p.
Cab. de France. „ Choix ”, pl. Y, N°. 168.
Cf. Borrell, Num. Chronicle X, p. 100, gr. 2,04 avec 2.
ra. Gr. 2,02. — Autre, sans lettre dans le champ
' Cab. de Vienne. — Mus. Brit. gr. 1,90.
100. /Il llra. Gr. 1,30. — Tête laurée d'Artémis à dr., l’arc et le carquois
derrière l’épaule. C. p.
F Sans légende. Protome de cerf couché à dr. et retournant la tête. C. p. v Choix ”, pl. III, N°. 105. '
101. Æ 14m. Gr. 2,05. — Buste (Y Héraclès barbu de face, couronné de feuilles,
et portant de la main dr. une massue, couchée transversalement sur l’épaule, p' se. Même type.
„ Choix ”, pl. Y, N°. 170.
Cf. Mionnet, Suppl. 133, 204, qui a cru la tête radiée.
102. Æ 14m. Gr. 2,35. — Autre, avec la tête et la massue du N°. 98, et au
revers iea et .k.
103. Æ 12m. Gr. 2. — Autre, avec le buste et la massue du N°. 101, et au
revers se a et fer de lance.
„ Choix” , pl. V, N°. 171.
Cf. Waddington, Revue num. 1853, pl. II, 8.
104. Æ 13m. Gr. 2,75. — Même buste, avec la massue transversale.
F se — a. Cerf se couchant à dr. et retournant la tête ; dessous, M(?).
Æ 25m. — aapianoc kaicap. Tête laurée d’Hadrien à dr
F C€A — r e£2N. Base quadrilatère et oblongue; des degrés à dr. conduisent à la plate-forme. Sur cette base s’élèvent, entre deux petits autels , deux arbustes ou arbres , plantés dans des vases ou des enclos de grandeur inégale.
108. Æ 24m. — a v t o. kaicap. — ANTftNiNOC. Tête laurée d’Antonin à dr.
F cga — r 6£2N. Même type, à la différence que les deux autels sont placés devant les deux vases et qu’à g. et à dr. sont dressés un foudre et une massue.
r Choix ” pl. Y, N°. 169 ls).
Cf. Mionnet, III, p. 524, N°. 187 et 188.
108a. Æ 27m. — Légende effacée. Buste lauré et drapé de Gallien (?) à dr. ; devant, a.
p' ce — a — r 6î2 — n. Même type et mêmes symboles. L’estrade est construite en pierres de taille, avec un escalier à dr. Les bases des arbres sont ornées de guirlandes, au-dessous desquelles sont les deux petits autels.
Mus. Brit. Planche F, N°. 19.
13) lé escalier n’est pas indiqué sur la planche, ce détail ayant échappé à l’attention du graveur.
La même représentation — sans doute un grand autel comme ceux de Parion et de Pergame — se rencontre encore sur un bronze à l’effigie de Salonine 14), et, modifiée dans certains détails, et avec des attributs nouveaux, sur deux grands bronzes aux têtes de Caracalla et Géta 16) et de Caracalla seul 1G).
Les deux objets, qui s’élèvent au-dessus de V estrade en pierre et garnie de V escalier , et qui sont évidemment identiques avec le type tout pareil de la monnaie d’argent de la planche Y du „ Choix ”, N°. 168, ont été considérés jusqu’à présent comme des obélisques, des phares ou des torches. Leake s’est déjà rapproché davantage de la vérité, ou les comparant à des sapins 17). Car ils ressemblent en effet, plutôt qu’à toute autre chose, à des arbres , dont on distingue sans peine le tronc avec des rangs de feuilles le long des côtés, dessinés d’une façon maladroite ou conventionelie. Et ces feuilles — du moins sur les pièces d’un travail un peu soigné — ressemblent à leur tour complètement à celles dont est couronnée la tête d'Héraclès des monnaies autonomes. Les objets carrés, qui servent de base aux arbres, paraissent être, en comparaison des autels, de dimensions trop grandes pour qu’on puisse les qualifier de vases ou de caisses : il faut y voir plutôt, comme cela convient à des arbres, des enclos pour les abriter.
Sur un bronze de Germanicia-Caesarea en Commagène on trouve une représentation à peu prèssemblable ; c’est un cyprès placé, suivant Lajard, sur un autel carré, mais plutôt planté, à mon avis, dans une grande caisse , qui repose sur quatre pieds 18).
D’autres bronzes, tels que ceux d’ Aphrodisias, montrent des arbres, dans lesquels on croit reconnaître des arbres de myrrhe 19), et qui paraissent s’élever également sur des bases de forme carrée et oblongue 30). Sur un exemplaire de ma collection, la face du carré montre un grillage , à travers duquel on distingue les troncs jusqu’à la racine 21).
14) Mionnet, Iil, 525, 193.
16) Mionnet, Suppl. VII, 134, 210, pièce retouchée.
16) Mionnet, III, 525, 290 — Lajard, Culte de Vénus, p. 130 et 108, pl. IH, 2. Cf. Séguin, Médaillons antiques, pl. X, 12.
17) As. Gr. p. 112 et Suppl, p. 88.
18) Cette monnaie, à l'effigie de Iulie Domna, a etc publiée trois fois par Lajard, dans les Annali dell’ Inst. arch. 1847, p. 75, pl. C, 6, — dans son «Culte de Vénus” p. 139, pl. III, 6, et dans le » Culte du Cyprès” p. 80, pl. VIII, 7.
19) J. de Witte, Revue num. 1849, p. 428 — 430; YVaddington, Revue nuin. 1851, p. 236, 2.
20) Mionnet, Suppl. VI, 459, 125.
21) Cf. Mionnet, III, 323, 117 et le Catal.j Greppo, K°. 1015, où le grillage est pris pour une corbeille.
A en juger par ces exemples, et par l’appareil sacré qui entoure les deux arbres des monnaies de Selgé, il parait qu’on rendait des honneurs divins à ces arbres, comme on le faisait au cyprès 22).
Mais quel était cet arbre et de quelle divinité était-il le symbole? Yoilà une question à laquelle je ne puis répondre que par une conjecture ; car les traditions anciennes ne nous renseignent ni sur les cultes particuliers pratiqués à Selgé, ni sur les monuments de la ville.
J’ai déjà relevé la particularité que les feuilles des arbres ressemblent à celles dont est couronné Héraclès sur les monnaies autonomes. A première vue on les prendrait pour des feuilles de chêne; mais, en les examinant de plus près sur les divers exemplaires, on découvre qu’elles se rapprochent beaucoup des feuilles du styrax ou storax, arbuste que Strabon (p. 570) décrit assez longuement, en parlant précisément du territoire de Selgé 23). Le port droit et raide du styrax, qui rendait son bois si propre à en faire des lances et des javelots, semble aussi être indiqué par la raideur du tronc des arbres de nos monnaies.
Avec la même probabilité, qu’on voudra bien accorder à mon explication de l’espèce des arbres de Selgé, on peut rapporter leur culte à Y Héraclès des Selgiens. Non seulement la plupart des monnaies de ce peuple, les autonomes comme celles de l’époque impériale, offrent des types et des symboles relatifs à ce dieu, mais encore, ainsi que je l’ai déjà fait remarquer, la tête d'Héraclès se rencontre le plus souvent couronnée de feuilles de styrax , et le type de la massue est accompagné de l’arbre symbolique. Les monnaies N°. 98 et 99 réunissent même sur les deux côtés tout ce qu’on peut faire valoir en faveur de l’interprétation proposée, le buste du dieu, la couronne de styrax, et la massue taillée dans l’arbre.
Presque aussi souvent que la massue, se trouve à Selgé le foudre , comme type ou symbole, et dans la plupart des cas, il est joint à la massue ou à l’arc. Sur les bronzes de l’époque impériale (N°. 107 — 108a) la massue se voit toujours à côté du plus grand arbre, et le foudre à côté du plus petit. Il parait donc que l’arbre et l’autel, les plus importants, étaient affectés au culte d’Héraclès,
22) Cf. C. Boetticher, der Baumcultus der Hellenen, Berlin, 1856.
23) La résine, qu’on tirait du styrax, et qui, sous le même nom, était utilisée comme encens, épice, parfum ou médicament, était un article de commerce très-important. Les meilleures qualités de ce produit s’exportaient de Syrie, de Cilicie, de Pisidie et de quelques autres localités. Cf. Hérodote III, 107; Strabon 1. c. ; Théophraste, H. pl. 9, 7, 3; Üioscoride, de m. m. 1, 79; Pline, N. H. XII, 40, 2 et 55, 1 ; XXIV, 15, 1; V. Hehn, Kulturpflanzen und Hausthiere, 4e éd. 1883 p. 344 et 345.
et les autres à celui de Zeus, qui daus le sanctuaire, que représentent les monnaies, n’aurait joui que d’une vénération secondaire.
Le styrax parait avoir été aussi un des arbres symboliques (VAstarté 34). Les monnaies de Selgé ne font point allusion à cette déesse, à moins que les oiseaux perchés sur les deux troncs d’arbre du grand bronze de Caracalla (note J 6) ne soient des colombes. Cette pièce porte, comme les autres, les symboles de la massue et du foudre, et représente sans doute le même sanctuaire un peu autrement.
T'ermessos.
109. Æ 13m. Gr. 2,07. — Tête diadémée (Y Artémis à dr., le carquois au dos.
ÿ te pm h. Arc et carquois.
110. Æ 32m. Gr. 18,70. — tepmhc— cefiN. Tête laurée de Zeus à g.; des-
sous r.
if t fi n MEiz-ONfiN. Hélène voilée et surmontée d’un croissant, debout de face, s’appuyant de la main g. sur un sceptre, et paraissant tenir quelque chose dans la droite. Des deux côtés, les Dioscures , coiffés de bonnets surmontés d’étoiles, debout de face, les têtes tournées vers leur soeur, tenant d’une main la haste et la chlamyde, et retenant de l’autre leur cheval.
„ Choix”, pl. Y, N°. 172.
La femme, placée entre les Dioscures, que M. Wieseler nomme Astarté 25), est Hélène , suivant M. Benndorf (Arcli. Zeit. 1868, p. 39) et M. de Dulin (Zeitschr. für Num. III, p. 39). Le même groupe forme encore le type d’un bronze de Kodroula en Pisidie, à l’effigie d’Antonin le Pieux, et d’un autre d 'Ahalissos en Lycie, au buste de Gordien, tous les deux dans la collection de M. Waddington.
Tityussos.
'111. Æ 23m. — AV. K. m. AV. ko — moaoc C-6B. Buste lauré et drapé de Commode barbu à dr.
ji' titv — ACjr.e. Temple tétrastyle.
24) Cf. Olshausen, dans le » Hermes” XIV, p. 148.
25) Nachr. der K. Ges. der Wissensehaften, Gottingen 1871, N°. 21, p. 067.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEMIE. DEEL XIY.
Isauros.
112. Æ 26m. — a v. k. m. av. -ANT£2Nei N oc. Buste lauré et drapé de Caracalla
jeune à dr.
# mhtpotto — A6ŒC iCAV — pfZN. Temple tétrastyle; au milieu une colonne surmontée d’un buste barbu à dr.
Karallis.
113. Æ 30m. — av. kai. m. komoaoc ANTîiNeiNOC. Buste lauré et drapé de
Commode barbu à dr.
p' kapaaaih— tsîn. Zeus à demi nu, assis sur une chaise à g., tenant la patère et le sceptre.
LYCAONIE
Marata.
114. Æ 22m. — k a i c. m. a v pj . antgomin — oc. Tête radiée de Marc-Aurèle
à dr.
pf koi.avk — aoniac — BAPAT6ÜN. L 'empereur à cheval, en course à dr., frappant de la lance, qu’il tient dans la main dr. levée, un ennemi tombé sur ses genoux à dr.
Cf. Zeitschr. für Num. III, p. 146, 7.
Ikonion.
115. Æ 16m. Or. 2,30. — Tête imberbe de Dionysos à dr., couronnée de lierre,
le thyrse derrière l’épaule. C. p.
pf eiKONie^N. Tête ailée de Méduse de face, entourée de serpents. M. c. — Gravée dans le catalogue Badeigts de Laborde N°. 444.
116. Æ 25m. — sab. tranqvillinam avgvstam. Buste de Tranquilline à
dr., le croissant sur les épaules, pf col o. iconiensivm. Le groupe des trois Grâces.
117. Æ 27m. i m p. Li.... Buste lauré et cuirassé de Gallien barbu à dr., couvert
de l’égide.
p' ci n oki. c pour c. ikon le. Colon dirigeant un joug de zébous à dr. ; au fond, une enseigne.
Parlais.
118. Æ 23m. — im p. caes. l. sep. severvs. Buste lauré et cuirassé de Sep-
time Sévère à gauche.
pf iv l. av g. col. parlais. Mèn coiffé du bonnet phrygien, debout à di\, le croissant sur les épaules, une pomme de pin sur la main g., s’appuyant de la dr. sur un sceptre et du pied g. sur une tête de boeuf.
Ilistra.
119. Æ 29m. av. k. m. iov. <i>iAinrTOC ce b. Buste drapé et radié de Philippe
père à gauche.
pf koi N. avkaoniac iaictp€WN: Zeus assis à g., tenant la patère et le sceptre; à ses pieds, Y aigle.
Cab. de France.
JLystra .
120. Æ 19m. — t r a i. a v g ? Tête de Trajan (?) laurée à dr.
pf col. iv l. l vs. Tête casquée à g.
121. Æ 26m. — i m p. caes. m. avr. antoni nvs. Buste lauré et drapé de
Marc-Aurèle à dr.
pf (fCe°lL'ge)mL et à l’exergue, lvstra. Colon conduisant un attelage de deux zêbous à gauche.
Ce sont, autant que je sache, les premiers monuments, qui nous apprennent que Lystra a été colonie romaine et a frappé monnaie. Un bronze de la même colonie, à la tête d 1 Auguste et au type du colon, fait partie de la collection de M. Waddington.
JLdana.
L Æ 21“. Gr. 5. — Tête voilée et tourelée de Tyché à dr. C. p.
p' AAANEflN. Cheval debout à g. le pied dr. de devant levé; dans le champ et à l’exergue: aio. v mov teminoy. C. p.
Æ 23m. Gr. 9, — . Autre avec aaane.qn. zh-nîî-n. oe
JLigai.
6. Æ 15“. Gr. 3,05. — aiteaigon. Buste de Pallas , avec l’égide, à dr. C. p.
Chèvre couchée à g. ; au-dessus t^op (an 176) ; dessous, n i ko m h. C. p. La date correspond à l’an 129 de notre ère. Il est probable, que les lettres ep d’un petit bronze semblable (T. Combe, Mus. Brit. pl. X, 13) dénotent également une date et notamment l’an 105 (58 de J. C.).
7. /R 23“. Gr. 10,40 (trouée). — ....kaic. tpaianoc aapianoe. ce b. Buste
lauré d’Hadrien à dr., l’épaule g. drapée.
AireAi£2N — 6TOVC aip (an 164). Tête imberbe et diadémée à' Alexandre le Grand (?) à dr. ; dessous, chèvre couchée à g. et retournant la tête.
Dans le commerce.
L’année 117 de J. C. correspond à la première année du règne d’Hadrien. On connait encore des pièces d’argent du même empereur avec les dates hop et oop *).
l) Cat. Ivanoff, N°. 502 et Cat. Northwick, N°. 1176.
8 Æ 24ra. a vt. k aie. t. ai ai oc. a api. (a N t <lo N i n o c e v c .). Tête nue d’An-
tonin à dr.
ÿ (a api an co N) a i r e a i G) n. Amalthée , vêtue du double chiton, debout de face, la tête tournée à dr. vers Zeus enfant qu’elle porte sur le bras g. Dans la droite elle tient une corne d’abondance. A sa dr., une tête de chèvre tournée à dr. Dans le champ à g. la date ettp
(185) et à dr. ^JH.
Université de Bologne. — Cf. Mionnet III, 540, 20.
9. Æ 33m. — a vt. k. ce. aac— ianapoc. Buste lauré et drapé de Sevère Alexandre à dr.
p' Au milieu d’une couronne Aire- ai .qn, et, en très-petits caractères, la date eoc (275). Au-dessus de la couronne, le petit buste voilé et tourelé de Tyché à dr. et, en légende circulaire de très-gros caractères: EVE Eïïl CT. El E □ 4>. MA K.
Anaæarhos.
Æ 30m. — k a i c a p nikoc. Tête de Claude (?) à dr
y KAICAPECAN T O N TTPOC (T CO ANAzAPBW) et à l’exergue E T O Y C z z, an 67 (48 de J. C.). Buste drapé lauré et barbu à dr., placé au devant d’un massif de rochers escarpés que surmonte un chateau fort, dont on voit le mur entre deux tours crénelées.
Planche F, N°. 20.
Cette montagne est V acropole d’Anazarbe, qui dominait la ville et dont il existe encore aujourd’hui de vastes constructions 2). Le buste lauré du revers est peut-être celui de Zeus , qui se voit sur d’autres pièces de l’époque impériale.
11. Æ 24m. — av t Nocce. rep. aak. Tête laurée de Trajan à dr.
F mapkianh (C€B.) KAICAP6 ftN a n a z a P b. Buste drapé de Marciane à dr., entre la date ct. — kp, an 120 (101 de J. C.).
2) Cf. Y. Langlois, Anazarbe et ses environs, Revue archéologique XIII, 1856, p. 361 — 370, pl. 290 et 291.
Cf.
Cf.
Sf
Cf.
— avt. k. m. avp. ant£2N€inoc C€B. Buste lauré et, drapé d’Elagabale à dr.
aapianoc oikovmcnikoc; à l’exergue: anazapbov; dans le champ, a. K. m. Urne de jeux sur uue table carrée.
— iovaian cvaimiaaan (sic) C€B. Buste drapé de Iulie Soémias à dr.
anazap. MHTPon.; à l’exergue ct. ©ac, an 239 (220 de J. C.); dans le champ a. k. m. r. b. Le Pyramos, à demi-nu, couché à g. tenant une corne d’abondance de la main dr. et un roseau de la gauche.
— e p e n n i a n eTPOVCKiAAAN c € b. Buste drapé et diadémé d’Etruscille à dr., le croissant sur les épaules.
anazapbov e n a o I. M H T p o tt. e t. ©ic, an 269 (250 de J. C.); dans le champ r. r. Tyché voilée et tourelée assise sur des rochers à g., tenant des épis de la main dr. Derrière elle, une femme tourelée debout à g., qui la couronne; devant elle, deux autres femmes tourelées debout à dr., dont la première présente une couronne à Tyché et l’autre une urne de jeux. Au dessous du groupe, le Pyramos nageant, vu à mi-corps et de face.
Cab. de Copenhague.
— e p c n n i a n gtpovckiaaac (sic) c e b. Même buste. anazapbov MHTPorro a. A l’exergue ct. icpoy oavmtt. ©ic, dans le champ r. r. Dionysos à demi-nu assis à g. sur une panthère couchée à dr., qui retourne la tête.
Mionnet III, 555, 94.
— avt. k. n. ai k. OVAA6PIANOC ce. Buste lauré et drapé de Valérien père à dr.
avt. k. ovaacpianoc anazap b.; à l’exergue: avt. taaai— hnoc; dans le champ a. m. k. b oc, an 272 (253 de J. C.), Valérien et Gallien assis sur des sièges à gauche.
Mionnet, Suppl. VII, 181, 133.
— Même légende et même buste.
anazap b. mhtpott o. CT. boc. A l’exergue: rvMNACi — apxia, et dans le champ, a m. k. r. r. Figure virile à demi-nue, debout à g. devant un grand bassin en forme de coupe. De la main dr. il parait tenir une outre , placée à ses pieds, et de la gauche un aspersoir. A g. du bassin, une branche de laurier ou une palme. Mionnet, Suppl. VII, 181, 134.
La charge de la yv/uvaGiag/ia est aussi mentionnée sur des monnaies de Kolvbrassos et de Syédra en Cilicie.
Quand aux lettres a. m. k. ou a. k. m, qui se lisent si souvent dans le champ du revers des monnaies de l’époque impériale, M. Waddington a démontré, à l’aide d’une inscription, qu’elles signifient ngcbrri, ptyiGrrj, xaXXi'Gzr], et non n(j(OTt] /ueyiorr} KiXixiag ou ngonrj KiXixiag f-tr^TgônoXig 3). Les lettres r.B. et r.r paraissent signifier yga/upart / SovXÿg et ygctu/uaTi yegovGiag. Les mêmes initiales se rencontrent aussi sur les monnaies de Tarse, „ entre laquelle et Anazarbe il y avait une rivalité, qui se traduit sur les monnaies par l’imitation constante dans les titres des deux villes ; dès que Tarse prend un nouveau titre, Anazarbe cherche à l’avoir aussi ou à renchérir sur sa voisine” 4'). Cette émulation se manifeste non-seulement par les titres, mais encore par les types des monnaies, comme le prouve le groupe de la pièce N°. 14 qui ne parait être qu’une copie servile d’un des types que Tarse avait adoptés dès le règne de Septime-Sévère 5). Ainsi Anazarbe se faisait représenter également comme jut]t(jôtvoX/ç Tcor tqiïov c’est-à-dire des provinces de Carie, d'Isaurie
et de Lycaonie, qui entourent personifiées la Tyché d’ Anazarbe en lui rendant hommage.
Æugousta.
18. Æ 27m. — avt. k. r. ovoAOVCciANOCceB. Buste drapé et radié de Vo-
lusien à dr.
p' avt ovct ANf2N. Niké conduisant un quadrige en course à g • à l’exergue: 6T. tac (l’an 233).
IKelen devis.
19. Æ 23m. — aomitianoc kaicap. Tête laurée de Domitien à dr.
$ (K e) a e n a e p i T( n n). Démétèr , un flambeau dans chaque main, debout à dr. dans un bige de serpents.
I£ornkèsia.
— iovaia aomna ce. Buste de Iulie Domna à dr.
kopakh — cigotgon. Tyché , avec gouvernail et corne d’abondance,
debout à g.
s) Voy. archéol. en Grèce et en Asie mineure, Explication des Inscr. T. III, p. 349.
4) Waddington, 1. c.
6) Kenner, Münzsainmlung St. Florian, p. 153, pl. V, 12, et mon «Cabinet de la Haye” 1876, p. 73, N°. 22.
JFlaviopolis.
21. Æ 16m. — (aomê)tianoc k a i c A P. Tête laurée de Domitien à dr.
pf 4>aayiottoa€I(tî2N)6TOyc zi (an 17). Buste drapé de Dionysos, couronné de lierre, à dr., le tliyrse posé transversalement sur l’épaule g.
Mieropolis - Siastabala .
22. Æ 31m. — leponoAiTftN thn ttpoc t n ttypam(î2). Buste drapé de Dionysos imberbe, couronné de lierre, à dr., le thyrse couché transversalement sur l’épaule g. Devant lui, grappe de raisin avec branche, pf av t. k. m. a y p. ANTnNeiNoc c 6 b. Marc-Aurèle, vêtu de la toge, assis sur une chaise à g., et tenant un globe dans la main dr. ; derrière lui, Nike volant à g. et couronnant la tête de l’empereur. Les monnaies suivantes ont au droit le même type.
22a. Æ 30ra. — Même buste et même symbole.
i/ Zeus Niképhoros assis à g.; derrière lui, lePOTTOAl— tsîn tîîn
et à l’exere-ue rrp°c r n et a i cxcigue, rrYPAMŒ.
A. de Longpérier, Nouv. Annales de l’Inst. arch. de Rome II, 1839, p. 351, pl. E, 2.
22i>. Æ 30m. — leponoA (itcon) kactabaa6cjn autour du même buste à
dr. ; derrière lui, la grappe de raisin, pf Légende effacée. Même type (?) à g.
Sestini, Lett. num. VII, p. 59, où Zeus est devenu un Dionysos assis qui porte un Cabire et un thyrse.
22°. Æ 30m. — leporroAiTGJN kact a b a a € te n. Même buste à dr. ; devant lui, la grappe de raisin.
\/ Noms et titres de Sep t ime- S év ère, qui est debout à g.
Coll. Waddington.
Cf. Mionnet, Suppl. VII, 216, 253 et 709, 303.
Toutes ces monnaies sont évidemment de même origine, et l’on dirait même que les coins des N°. 22 et 22e ont été gravés par le même artiste. Il n’y a donc pas de doute que Hieropolis-Kastabala était la même ville que Rieropolis sur le Pyramos et qu’il faut ranger à cette dernière ville toutes les monnaies de l’époque impériale qui portent le double nom de Hieropolis-Kastabala. La fabrique et les légendes de ces bronzes, particulièrement celles des monnaies
autonomes, sur lesquelles se lit quelquefois, à côté de l’indicatiou du site, les titres ths iepas kai asyaoy, sont de caractère cilicien 5a).
On a l’habitude de distinguer une ville du nom de Kastabala en Cilicie d’une autre eu Cappadoce. C'est à la dernière qu’on a donné généralement les monnaies qui portent ce nom, qu’il fût accompagné ou non de celui d’Hieropolis. Quant au site des deux villes, on n’a pas réussi jusqu’à présent à le fixer et même les opinions sont restées très-divergentes. La ville de Cappadoce a été placée dans le voisinage de Tyana, d’après Strabon (éd. Müller et Dübner pl. XI), ou d'Arabissos près des sources du Pyramos ou d’un de ses confluents (Table de Peutinger et Smith’s ancient Atlas, pl. 29). La ville cilicienne, nommée Castabulum par Curtius (III, 17) et Catabolo dans les Itinéraires est indiquée d’ordinaire sur les cartes entre Aigai et Issos , séparée du Pyramos par la chaîne de l’Amanos; Ptolémée parcontre la place plus à l’ intérieur , au nord de Mopsouestia, et par là près du cours du Pyramos.
Comme la Kastabala des monnaies a dû être située près de ce fleuve et dans l’intérieur de la Cilicie et qu’il n’y a pas de raison de mettre en doute l’existence d’un Castabulum ou Katabolon près d’Issos, il y a bien lieu de se demander si la Kastabala de Cappadoce, dont parlent les auteurs anciens, et celle sur le Pyramos ne seraient pas à identifier et si le site de la ville n’est pas à chercher aux confins des deux provinces, le long du cours supérieur du Pyramos cilicien?
L’hypothèse, que je viens de proposer, me parait d’autant plus fondée qu’on lit dans Appien (Mithr. 105) que Pompée, en rendant à Ariobarzane I le royaume de Cappadoce, 66 av. J. C., y ajouta, entre autres villes, Kastabala en Cilicie 5b), par laquelle il ne faut certainement pas entendre la ville voisine d’Issos, ni une ville de l’intérieur de la Cappadoce. La proximité d’Hieropolis- Kastabala des frontières de la Cappadoce, telle qu’elle parait résulter du passage d’Appien, et son annexion temporaire au royaume d’ Ariobarzane, ont sans doute été une des causes de la confusion qui caractérise les données des anciens sur cette ville.
C’est ici sans doute que doivent encore être placées les monnaies suivantes. 23. Æ 17m. Gr. 5,32. — Buste drapé d'Artémis , ceinte de la stéphané, à dr. ; l’arc et le carquois derrière l’épaule, jf J f|. Protome de cerf à dr. C. p.
Planche H, X°. 6.
5a) Cf. Miounet, III, p. 583 et 584 et Suppl. VII, p. 215.
5b) Cf. Strabon, XII, 1, 4.
LETTERK. VERH. DER KONliShJL. AKADEMIE, DEEL XIY.
Attribuée tantôt à Hierapytna de Crète, tantôt à Hierapolis de Phrygie 5c) ou à Hierocésarée de Lydie, cette monnaie peut enfin être classée, grâce à la découverte d’un autre bronze qui peut lui servir de pendant.
23a. Æ 20m. — Buste drapé à dr. d’un des rois de Cappadoce, avec des moustaches ; il porte un bonnet ou un casque en cuir 5d).
? ii- Artémis terrassant un cerf à dr.
Planche H, N°. 7.
Cette monnaie curieuse est conservée parmi les incertaines au Musée de Copenhague.
Au revers sont réunis les types et le monogramme du bronze précédent; aussi l’origine commune des deux pièces ne peut-elle être douteuse. La tête, toute pareille à celle de plusieurs bronzes des rois de Cappadoce 6e), oblige à chercher le lieu d’émission dans les limites du territoire sur lequel ces rois ont régné, et le monogramme, composé de iep, fixe en outre le choix à une Hieropolis et notamment à Hieropolis-Kastabala, d’autant plus que cette ville était célèbre par le sanctuaire d’Artémis-Pérasia 6f) et que c’est précisément Artémis qui sert de type sur les deux pièces. Elles paraissent dater de l’époque où Hieropolis-Kastabala appartenait à Ariobarzane et c’est sans doute sa tête ou celle de son fils et successeur que retrace le droit du K°. 23a.
23b. Æ 29m. — a v.... a— ovcc i anoc ceB. Buste drapé et radié de Yolusien à dr.
H' kactabaa — 6£2N lePOTTOA. Buste voilé et tourelé de Tyché à dr.
Le nom même d’Hieropolis et les titres ieçà et ccauhos augmentent encore la probabilité que la ville sur le Pyramos est la même que celle que les auteurs placent en Cappadoce et qui parait avoir été un centre religieux célèbre.
Æssos.
Il n’y a pas longtemps, M. de Sallet a fait connaître la première monnaie de la ville d’Issos, un statère d’argent aux types du satrape Tiribaze * * * * 6). Un second exemplaire, un peu varié et plus complet que celui du Musée de Berlin, se trouve depuis assez longtemps dans la riche collection de M. Waddington: du côté de Zens Aëtophoros se lit, outre le mot grec issikon, le nom de Tiribaze
Bc) Archaeol. Zeitung, 1844, pl. XXXII, 49.
5d) Cf. Friedlaender, Zeitsckr. fur Num. IV, p. 266 — 272.
6e) Friedlaender, 1. c.
6f) Strabon, p. 537.
6) Zeitschr. für Num. IV, p. 145, fig.
en caractères araméens, et dans le champ du revers, à gauche du dieu qui sort à mi-corps d’un disque ailé et qui tient une couronne et une fleur, ami, probablement les initiales d’un magistrat.
Il y a deux ans, en examinant le beau médailler du Musée de Copenhague, j’ai été assez heureux de découvrir deux nouveaux statères d’Issos, également bilingues, mais apparemment un peu plus anciens que ceux de Tiribaze. Ces deux pièces ont déjà été publiées, mais d’une manière peu correcte, ce qui a tenu sans doute à l’état des empreintes dont a disposé le duc de Luynes 7). En voici une nouvelle description d’après les originaux.
24. 41 21m. Gr. 10,70. — Apollon à demi-nu, debout à g., tenant de la main dr. une patère et s’appuyant de la gauche sur un laurier à plusieurs branches. Dans le champ is— (£1). La légende araméenne manque, le coin ayant dépassé la partie du flan où elle aurait dû se trouver.
ÿ Héraclès nu, debout de face, la tête imberbe tournée à g. et le bras g. couvert de la dépouille du lion ; il s’appuie de la main dr. sur la massue et tient l’arc de la gauche. Devant lui ^ . Dans le champ une contremarque carrée, contenant un taureau debout à g. avec les lettres irrY(p) au-dessus. Le tout dans un carré creux.
24a. 41 22m. Gr. 10,70. — Autre, avec icsi— (kon?) à travers le champ et les vestiges d’une légende araméenne en haut. Bords saillants au revers.
Planche F, N°. 21.
En confrontant cette description avec les planches du duc de Luynes, on s’apercevra que les lettres is et issi ont été prises pour des décorations et des flammes d’autel et que l’état de conservation de la légende araméenne — qui donne probablement le nom d’un prédécesseur de Tiribaze ou celui de la ville d’Issos — laisse trop à désirer pour en permettre la transcription.
Le symbole que le duc de Luynes a pris pour une espèce de trépied y se rencontre aussi devant la tête casquée des statères de Pharnabaze 8) et sur la petite monnaie de Tiribaze dont la description va suivre. Ce n’est peut-être qu’une des formes ciliciennes du symbole de vie égyptien qu’on trouve si souvent sur les monnaies des satrapies méridionales de l’Asie Mineure.
Le taureau eu contremarque , accompagné tantôt de deux lettres araméennes, tantôt d’un trait horizontal, se rencontre assez souvent sur les statères de Sidé,
7) Nura. des Satrapies, p. 11, » Syennesis”, pl. I et II.
8) Duc de Luynes 1. c. p. 17, 13, et Revue Num. 1850, p. 311 ; m. c.
de Kelenderis, de Nagidos, de Soloi et de Mallos 9). C’est M. Head qui a reconnu que les deux lettres ne donnent pas le nom de la vache ift, mais les caractères araméens Iz.
Zdakanatis.
25. Æ 18m. Gr. 6,40. — Deux cavaliers, Epiphanès et Kallinikos de Comma-
gène, au pas à g. C. p.
Jf aakanatî2N et capricorne à dr. dans une couronne de laurier.
Cf. Mionnet, V, 133, 23 et 28.
Mallos.
En tête des monnaies que M. Waddington a attribuées à la ville de Marion en Cypre, se trouve une pièce de fabrique très-archaïque 10), dont je possède deux variétés :
26. dl 19m. Gr. 11,50. — Figure ailée courant à dr. en effleurant la terre du
genou dr., retournant la tête à g., et étendant les deux bras u). Elle parait être vêtue d’un chiton.
\p Pierre de forme carrée dans un carré creux.
Planche G, N°. 1.
27. Æ 19m. Gr. 11,76. — Même figure dans la même attitude mais tournée à
gauche. Les pieds sont ailés et le long de la jambe gauche pliée une bordure de perles indique le bord d’un chiton collant.
\p Pierre conique dans un carré creux irrégulier.
Planche G, N°. 2.
Ce monnayage fut suivi par l’émission de statères et de fractions d’un travail plus soigné, dont voici quelques exemples:
28. Æ 13m. Gr. 2,75. — Femme ailée , vêtue d’un chiton long, courant à dr.
en retournant la tête et étendant les bras. p Griffon ailé debout à g., le pied dr. de devant levé, dans un encadrement de lignes perlées. Carré creux.
„ Choix ”, pl. Y, N°. 179.
9) Dutens, Explication de méd. gr. 1773, pl. I, 6; Brandis, p. 354, 2; Head, Coinage of Lydia and Persia, 1877, p. 48; Six, Num. Chron. 1877, p. 88, 1 — 4, pl. III, 8 et 9, et Zeitscbr. für Num. YI, p. 84.
l0) Revue Num. 1860, pl. I, 1.
11 1 Sur le mouvement de la figure ailée v. Raoul-Rochette, sur la croix ansée (Mémoires d’archéologie comparée. Second Mémoire, Paris 1846) p. 67, pl. II, 15 — 18 etc. ; E. Curtius, Die knieenden Figuren der altgriechischen Kunst, Berlin, 1869.
29. A\ 15/12m. Gr. 2,82. — Autre, mais la figure du droit plus complète. Elle
est vêtue d’un chiton long, dont les bords sont indiqués par des
lignes perlées ; la tête, d’expression très-archaïque, est ornée de boucles d'oreilles et surmontée de deux ramifications recoquillées, exprimées, ainsi que la chevelure, par des traits perlés, et flottants dans l’air en s’écartant à dr. et à g.
Planche G, N°. 3.
Cf. J. P. Six, Zeitschr. fûr Num. VI, p. 85, 16, pi, 111, 15, gr. 2,94' Le même ornement de tête , dans lequel M. Six croît reconnaître des plumes, se retrouve sur la tête du personnage ailé des statères à la légende map (pi. G, N°. 5). Sur ces derniers la figure est de profil et l’on distingue clairement,
comment l’attribut prend naissance sur le sommet de la tête et retombe en
arrière en forme de spirale ls).
30. /R 14ra. Gr. 2,70. — Antre, mais la figure en course à g., effleurant la terre
du genou g.
Le style et la forme de la figure de ce dernier quart de statère correspondent en tout point à ceux des statères suivants :
31. Æ. 21™. Gr. 11,60. - — - Femme ailée , vêtue d’un chiton à manches et à
ceinture, courant à g. en retournant la tête et effleurant la terre du genou g. Elle tient un sceptre court dans la main dr. et une couronne dans la gauche. Contremarque.
]/ Dans un carré creux une pierre pyramidale avec deux anses à son extrémité supérieure, entre deux grappes de raisin qui affectent la forme (Y oiseaux sans pattes.
Planche G, N°. 4, du Musée nat. de Naples, N°. 8529.
Cf. "Waddington, Revue Num. 1860, pl. I, 2.
32. Æ 20™. Gr. 11,54. — Autre, parfaitement semblable, avec v en haut à g.,
dans le champ du revers.
33. 25/22. Gr. 11,55. — Autre, mais la pyramide sans anses, entre deux
grappes de raisin avec branches, et y dans le champ à g.
Coll, de M. le comte de Vogüé 13).
12j Sur les statères de Chios, en or pâle, le sphinx porte une coiffure semblable : Revue Num. 1856, pl. II, 1, et Num. Chron. 1877, pl. YI, 7. Les mêmes plumes (?) se voient encore entre les ailes du dieu des statères d’Issos, dans lequel on a cru reconnaître Ormuzd.
13) Cf. Waddington 1. c. pl. I, 4, et Six, Zeitschr. für Num. VI, p. 83, 11, où l’auteur mentionne un statère au type du cône, qui, d’après le catalogue de vente Bowen 1868 N°. 509, aurait au droit une tête de lion de face. Attiré par cette description, je donnai dans le temps
A la suite de ce groupe de monnaies, dont je connais une douzaine de variétés, paraissent se ranger les statères au type du cygne. Jusqu’à présent j’en ai constaté treize variétés, dont une des plus récentes, contemporaine des monnaies frappées par Tiribaze à Issos, est la suivante:
34. 41 21m. Gr. 10,41. — Figure virile ailée à demi-nue, avec l’ornement de
tête du N°. 29, en course à dr., effleurant la base du genou dr. Elle tient des deux mains un disque orné d’un astre à huit rayons C. p. 1/ map au-dessus d’un cygne debout à g. sur une base; devant lui,
un dauphin la tête tournée en bas; derrière ¥. Bords relevés.
Planche G, N°. 5.
Tandis que sur les pièces des deux groupes précédents le personnage ailé semble être une déesse, celui des pièces au cygne est toujours une divinité mule: la nudité et la forme de la poitrine ne laissent pas de doute à cet égard. Bien
que Raoul-Rochette eût déjà fait cette observation (1. c. p. 67 et 68), le duc
de Luynes et M. Waddington ont préféré, à tort, reconnaître une déesse, Astarté ou Iris 14).
Ce troisième groupe comprend aussi quelques pièces de petit module:
35. 41 9m. Gr. 0,94. — Tête barbue d 'Héraclès à dr., coiffée de la dépouille
du lion. C. p.
if Cygne debout à g ; au-dessus ma; devant, une mouche. Carré creux. „ Choix", pl. Y, N°. 180 15).
m. Gr. 0,37. — Même tête à g. C. p
jf Cygne debout sur un grain de blé à g. retournant la tête; audessus m. Champ concave.
ordre de m’acheter cette pièce curieuse, et malheureusement avec succès : car la soit-disant tête de lion n’était autre que le type ordinaire de la figure ailée dans un triste état de conservation et presque méconnaissable.
u) Revue Num. 1860, p. 4 — 10, pl. I. Le N°. 8 de cette planche est le seul sur lequel la figure pourrait être une femme, le chiton lui montant, comme sur les pièces du groupe précédent, jusqu’à la gorge. Toutefois ce détail n’est pas assez concluant pour déterminer le sexe, d’autant moins que le personnage barbu à deux faces et quatre ailes, des statères du Mus. Hunter, pl. LXVI, N°. 19 — 22, est également vêtu d’un chiton montant qui recouvre les bras.
16) Pièce provenant de la même contrée que les N°. 175 et 177, pl. V, du » Choix”.
Jusqu’à présent ou s’est rangé assez unanimement à l’avis de M. Waddington d’abandonner l’ancienne attribution à Kamarina ou à Marathos et de classer ces monnaies à Marion en Cypre. Dernièrement pourtant M. Six a émis l’opinion que les pièces anépigraphes, au type de la pierre conique ou pyramidale, pourraient bien appartenir à une des villes de la Cilicie, notamment à Nagidos 16). De mon côté je voudrais aller plus loin encore et restituer la série entière à Mallos de Cilicie. Les raisons en faveur de cette attribution sont les suivantes.
Les pièces au type du cygne, qui ont tantôt mar, mapa ou mapao, tantôt les légendes bilingues maap et HH ‘H (iHû), m’ont toujours paru dépaysées au milieu de ce que nous connaissons de monuments numismatiques de l’île de Cypre. En considérant la fabrique , les types — ces étranges figures ailées avec leurs attributs 17) — les lettres isolées et plusieurs des symboles, les légendes bilingues et enfin la forme des lettres sémitiques, qui est araméenne et diffère essentiellement de l’écriture phénicienne en usage à Kition, — je n’ai pu m’empêcher de reconnaître que ces monnaies ont bien plus d’analogie avec les statères du même système frappés en Cilicie, en particulier avec ceux de la ville et des satrapes d ’Issos, qu’avec aucune des séries certaines de la Cypre. Cette conviction une fois acquise, on est presque forcé de diriger ses regards vers Issos et Tarse 18) ; et c’est dans ces parages qu’est située la ville de Mallos,, dont le nom peut avoir eu dans l’origine, comme le croit M. Waddington, la même signification et la même forme que celui de Marion. Mais, tandis que les monnaies certaines de la ville cypriote donnent la forme mapievs:, accompagnée souvent du nom du roi Stasioikos en caractères cypriotes, les pièces à peu près contemporaines de Mallos ont constamment ma a, ma a ah et maaai2T£2N. On conviendra volontiers que la transition n’est pas difficile de ces formes à mapao et maap — nouvel exemple que les linguales À et p s’échangeaient souvent 19) — et que rien n’empèche d’identifier mapao avec maaaœ, forme moins ancienne d’un même nom. Quant à Magitvg, où le p est suivi d’un i — c’était du moins l’orthographe au IYe siècle — il est bien difficile de croire que peu de temps auparavant on l’écrivait M.agX(ÔTr)s.
16) Zeitsckr. für Num. VI, p. 83 — 85. M. Six insiste surtout sur le y qui se retrouve comme parure d’Aphrodité sur des monnaies de Nagidos et de Mallos. C’est peut-être le symbole dont l’explication est donnée par M. Renan dans le Corpus inscr. sémit. I, p. 27.
17j La numismatique cypriote n’offre pas, autant que je sache, de ligures de ce genre. Car c'est à tort que le duc de Luynes a classé à cette île les pièces des pl. II, 14 et 15 et VI, 7 et 8. Cf. Six, 1. c. p. 81 et 82.
18) On connait aussi un statère bilingue de Tarse, cf. Waddington, Revue Num. 1860, pl. XVIII, 7 et Head, Coinage of Lydia and Persia, 1877, pl. 111, 11.
Après avoir été conduit par ces considérations à classer les monnaies en question à Mallos, j’ai rencontré au Musée de Berlin un statère au cygne, dont la légende n’avait pas encore été déchiffrée. En voici la description.
38. /R 19ra. Gr. 10,50 (usée). — Figure virile ailée à g., tenant le disque.
Ct/gne éployé à dr., le pied g. levé. Au-dessus (A) P a (M) etau-dessous ota/v (mapaotan boustrophédon).
La lettre m, qui n’est plus visible, a dû se trouver devant la tête du cygne. La place du a est encore indiquée par le bout inférieur de l’une des hastes. Le P, écrit à l’envers, se retrouve sur un des statères du Musée Hunter (pi. LXVT, 21), ou ma est écrit au-dessus d’un cygne également éployé. La légende ne peut donc être que mapaotan, forme plus ancienne que MaWmxav et l’attribution proposée des monnaies au cygne se trouve ainsi démontrée définitivement.
Si la pierre conique , le v et le cygne sont des symboles du culte d’ Aphrodité ou Astcirté , ce dont il n’y a guère lieu de douter, ils conviennent parfaitement à Mallos; car les types des monnaies purement grecques de cette ville, un peu postérieures à celles que je viens de lui restituer, prouvent bien que la déesse y fut honorée d’un culte tout particulier 20).
Les figures ailées , tantôt à deux, tantôt à quatre ailes, paraissent être les produits de la mythologie et de Fart phéniciens 20a). Et puisque, dans ce cas, on ne peut avoir recours aux idées grecques pour comprendre et expliquer les types des anciennes monnaies de Mallos, il est incertain si le taureau anthropomorphe, qui est placé sous le Kronos phénicien à deux faces et quatre ailes 21), symbolise le fleuve Pyramos, ou bien s’il est emprunté à l’Assyrie et représente, comme à Ninive. un génie tutélaire, le gardien des rois et de la ville, ou enfin s’il faut y voir l’image de quelque divinité phénicienue inconnue.
Tandis que les statères des deux premières périodes (N°. 26/27 et 31/53) — le plus ancien monnayage de la Cilicie dont on ait connaissance jusqu’à présent — sont du poids de gr. 11,81 — 11,50 et 11,70 — 11,23 et atteignent
presque le poids ég inétique , les monnaies au cygne se divisent en deux catégories, dont la plus ancienne comprend des pièces de gr. 11,26 — 11,06 et
l’autre de gr. 10,51 — 9,96. Ces derniers poids ne dénotent plus un affaiblis-
sement graduel de l’ancien étalon, mais bien un changement du système
19) Cf. mon » Boeotien” 1873, p. 23 efc 24.
20) Cf. Six, 1. c. p, 84, 12 — 14; Poule, Nmn. Cliron. 1861, p. 87 etc.
20a) Cf. les Fragments de Sanchoniathon, éd. Orelli, p. 38; Movers, die Plioenizier I, p. 288.
21 ) Mus. Hunter, pl. LXVI, 21 et 22.
monétaire, la transition an système perse , qui a dû avoir lieu tout au commencement du IVe siècle av. J. C. Car, ainsi que je l’ai déjà fait remarquer, les statères du genre et du poids du N°. 34 datent de la même époque que ceux d’Issos et de Tiribaze (gr. 10,70 — 9,98). Ce sont en même temps les seules monnaies de Mallos, qui soient marquées de la croix ansée.
La belle série de statères à différents types et à la légende Mc<IIÔ)t{co)v 33), dont l’émission a succédé à celle des monnaies au cygne, est taillée d’après le même pied que ces dernières et que toutes les autres monnaies ciliciennes de la même époque (gr. 10,62 — 9,92). Ce monnayage comprend encore une période d’environ cinquante ans, jusque vers 333 av. J. C.
Depuis le temps de Darius, fils d’IIystaspe, la Cilicie était la quatrième satrapie de l’empire des rois perses 33), et le gouvernement eu resta pendant longtemps en mains des rois indigènes. Dans le courant du IVe siècle elle parait cependant avoir été sous l’autorité de satrapes perses (Mazaios, Àrsamès), et ce sont probablement leurs images que nous ont conservées quelques-unes des monnaies de Mallos et de Soloi de cette époque 23a).
Comme je publie ailleurs une étude spéciale sur Mallos, dont j’ai noté jusqu’à présent plus de soixante monnaies différentes, je ne m’étendrai pas davantage sur l’histoire numismatique de cette ville. Je termine donc cette note par la remarque que, d’après un bronze de ma collection, il y a toute probabilité que ce fut Trajan-Dèce qui fonda la colonie de Mallos.
JM ’oÿsouestia.
39. AK 26m. Gr. 13,62. — a vt. kai. ©. tp. ttap. v i. q. n ep. V!.tp,aapi anoc c e. Buste lauré et drapé (Y Hadrien à dr. ; devant n. n. pf cabeina ceba. Mot eat^n ïïoaewc. Buste drapé de Sabine, en Artémis, à dr., ornée de la Stéphane et le carquois au dos.
Une pièce d’argent à l’effigie d’Hadrien et à l’aigle (gr. 13,61) est signalée dans le catalogue Ivanoff N°. 507 ; une autre, par M. Lobbecke, dans la Zeitschr. fiir Num. X, p. 80.
39a. /R 26m. Gr. 13,20. — avt. kaic. t. ai a. a a. antcdneinoc ev. tt rr. Buste lauré et drapé d 'Antonin à dr.
22) Cf. Brandis, p. 430 et 498.
23) Hérodote III, 90. — Àrrien, Anab. II, 5 nous apprend, qu’ Alexandre affranchit les Mallotes des impôts qu’ils avaient eu à payer jusqu’alors à Darius.
23a) M. H. Droysen (Zeitschr. für Num. II, 311), qui affirmait qu’il n’est pas fait mention de Satrapes de Cilicie au IVe siècle, a été réfuté par M. Blau, Num. Zeitschr. XI, p. 14 et suiv.
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pf aapiangün moyeatum. Aigle éployé debout à g., la tête levée et retournée ; entre ses pieds, un autel allumé ( Môipov ion' a) placé sur un trépied ou support.
40. Æ 33ra. — a vt. k ai. m. a vp. a n t (go n e i N o c). Buste drapé de Caracalla
jeune à dr. Dans le champ une couronne en contremarque. pT aapianün moycatgd n (eTovc) et à l’exergue eic (an 265). Cheval bridé allant à g., le dos couvert d’un caparaçon à franges et chargé d’une couronne, (d’un arc et d’un carquois).
Cf. V. Langlois, Revue Num. 1854, pl. II, 14, sans date.
41. Æ 29m. — a vt. k. m. on. ce y. makpginoc. Buste lauré et drapé de Ma-
crin à dr.
pfl a a p. mo re at co n €to. et dans le champ erre (an 285). Tyché voilée et tourelée, assise sur des rochers à g. et tenant des épis de la main dr. A ses pieds le Pyramos nageant à g.
41a. Æ 32m. — a vt. k. m. iovaioc <t>iAinrroc ce. Buste drapé et radié de Philippe père à dr.
pf aap. moycatu)n cota, ces h pa ces. gt. ait (an 311). Buste drapé d’Otacilia Severa à dr.
Se fondant sur la date 285 des monnaies de Diaduménien, M. Waddington a obtenu pour le commencement de l’ère autonome de Mopsouestia l’automne de l’année 69 ou 68 av. J. C. 24). Les nouvelles dates qui se lisent sur deux de mes pièces, me mettent à même de fixer le commencement de la première année de cette ère à l’automne 686 de Rome ou 68 av. J. C. C’est ce qui ressort de la pièce de l’an 255, sur laquelle Caracalla ne porte encore que les titres de César et d’Imperator, dont le dernier lui fut décerné en 197 de J. C., et de la date 311 du bronze de Philippe. Cette pièce ne peut avoir été frappée avant 244 de J. C. puisque ce ne fut qu’au printemps de cette année que Philippe succéda à Gordien III. Par conséquent l’an 311 de Mopsouestia, le premier du règne de Philippe, tombe sur l’année 996/97 de Rome, courant de l’automne 243 à l’autome 244 de J, C., et l’on obtient ainsi pour le commencement de Vere de Mopsouestia , comme nous l’avons dit, Vautomne de Vannée 68 av. J. C.
Cette ère, qui ne diffère que peu de celle de Pompeiopolis et d’Alexandrie de Cilicie (l’an 65, suivant mes caculs), n’a donc rien à faire avec Pompée et avec les suites de sa guerre contre les pirates : elle doit son origine, ainsi que M. Mommsen a eu îa bonté de me le faire remarquer, à la délivrance de la Cilicie du joug de Tigrane, après la défaite de ce roi par Lucullus dans la bataille de
24) Yoy. archéol. Explie, des Jaser. T. III, p. 352.
Tigranokerta en Octobre 69 a y. J. C. Car la conséquence de cette victoire des Romains fut sans doute que les Ciliciens, qui avaient été forcés d’aller habiter Tigranokerta, fondée par Tigrane, se repatrièrent dans le courant de 68 et des années suivantes, et que plusieurs de leurs villes datèrent leur ère de ce rétablissement de leur autonomie.
Æagîdos.
42. /R 10m. Gr. 0,65. — Tête (Y Aphrodite à dr., les cheveux noués au sommet,
et ornée de pendants d’oreilles. Derrière [L C. p.
Tête laurée et barbue à dr. C. p. Champ concave.
Cf. Waddington, Revue num. 1853, pl. V, 8.
Bien que la tête paraisse laurée, il faut y reconnaître plutôt Dionysos que Zeus. 42a. Æ 10m. Gr. 0,75. — N a r i devant la tête nue et barbue de Dionysos à dr. C. p. r' Tête barbue de Pan , avec oreilles de bouc, à dr. C. p.
Coll, de Luynes. Cf. de Lagoy, Mél. de Num. 1845, pl. I, 18.
43. Æ 14m. Gr. 3,36. — Tête imberbe à' Héraclès à dr., coitfée de la dépouille
du lion.
Tête d’ Aphrodite à dr., ornée de pendants d’oreilles et d’un collier, et surmontée d’un stéphanos qui porte l’inscription nat.
C’est le seul bronze de Nagidos qu’on connaisse jusqu’à présent; car les deux monnaies de ce métal, que Mionnet a rapportées dans son ouvrage, ne sont qu’une seule et même pièce, un statère défourré conservé an cabinet de Vienne.
Un des statères de Nagidos de ma collection est du même coin , au droit, que la pièce de Vienne et porte au revers une figure semblable de Dionysos avec le canthare , accompagnée de la légende natiaeon et d’un symbole. Le poids en est juste (gr. 10,45), mais la pièce est fourrée et le cuivre, qui perce dans quelques endroits de la tranche, est exactement de la même nuance que celui de l’exemplaire de Vienne.
Cf. encore les monnaies anépigraphes N°. 73 — 76 et la coloniale N°. 77 avec co. i v l. av. N.
Seleukia.
Æ 18m. Gr. 5,35. — Buste de P allas , avec l’égide
derrière le bras g., la haste sur l’épaule dr.
1/ (S)EAEYKEflN AH MP! TPI O Y. Nik et une palme.
la tête de face; dessous.
à dr., le bouclier
allant à g., tenant une couronne
46. Æ 32ra. — avt.) k. m. avp. - ant.qninoc. Tête laurée de Caracalla à dr.
F ceAevKenN. kaav. P allas , tenant dans les mains levées la haste et le bouclier, debout dans un quadrige de face ; dessous, à dr. un géant à g. lançant une pierre, et à g., un autre géant terrassé.
47. Æ 34m. — map. ant.qnioc topaianoc ce b. Buste lauré et drapé de
Gordien III à dr. ; A en contremarque.
F ceAevKe.QN i< a a v k . . et dans le champ e Ae— v@e — P— a — c.
Figure à demi-nue couchée à g., et paraissant dormir. A sa dr., sur le second plan, Artémis vêtue du chiton court, debout de face, l’arc dans la main g., la droite levée, et la tête tournée à g. vers Hermès qui accourt du côté g., en levant le bras g. et tenant le caducée et la clilamyde de la droite: il est nu, sans pétase et chaussé de bottines ailées.
Selinovs- rFru Usnopolis .
48. Æ 22m. — ....«maittttoc ce. Buste radié de Philippe père à dr.
p tpaian — O — ccaino. Deux femmes voilées debout de face ; dessous, lettres indistinctes.
Cab. de France.
y. 'S o l i - JPo mpe I op & lis.
49. Æ 13m. Gr. 3,42. — Archer imberbe, nu, à g., coiffé d’un bonnet pointu, por-
tant le corytus au côté g., et tenant l’arc des deux mains avancées. C. p. F s à g. d’une grappe de raisin dans une losange de quatre lignes perlées et en creux.
49a. Æ FS1". Gr. 3,48. - — - Même type; derrière casque. C. p.
F Grappe de raisin entre coae à g. et une branche à dr., dans une losange creuse.
Cab. de Munich.
4 9b Æ 13m. — Tête de Pallas à dr. C. p.
F IOAE2N, Pose ; au-dessus, h. C. p.
50. Æ 33ra. — a vt. k. m. a N t. topaianoc ce b. n. n. Buste cuirassé et radié
de Gordien III, à dr.
ÿ ïïOMïïHionOAeiTflN <5 et dans le champ à g. T S (l’an 306) et à dr. A. Poséidon nu, debout à dr., l’épaule dr. couverte de la chlamyde, s’appuyant du pied g. sur une proue et de la main dr. sur le trident, et tenant un dauphin sur la gauche.
50\ Æ 35ra. — Autre, avec Dionysos en cliiton court, debout à g., tenant un vase et un thyrse ; à ses pieds, une panthère courant à g. Dans le champ, à g. S'A; à dr. la date T S'.
'Sdarsas.
51. /R 9m. Gr. 0,58. — Tête de femme de face , inclinée un peu à g. C. p.
Tête de femme à g., ornée de pendants d’oreilles et d’un collier, et couronnée d’un stéphanos orné d’une palmette entre deux anneaux. Champ concave.
„Choix” pl. Y, N°. 173 25).
Un second exemplaire, du poids de gr. 0,70, se trouve au Musée de la Brera, à Milan.
La tête couronnée correspond si exactement, dans tous ses détails, à celle du beau statère du Cabinet de France, à la légende tepsikon 3G), qu’il est impossible de songer à une attribution différente pour la pièce anépigraphe.
Dans ma notice sur „ le Cabinet de Carlsruhe” p. 13, j’ai donné la description d’un statère de Tarse, qui porte d’un côté une figure assise de Pallas et de l’autre une joueuse d'osselets , accompagnée de la légende tepsikon. M. Waddington en possède un second exemplaire. Depuis lors j’ai trouvé et acquis deux petites pièces, qui sont des fractions de ce statère:
R 9m. Gr. 0,46, Tête imberbe nue à dr. Champ concave
2i) La gravure de la planche est insuffisante. Cf. mon «Cabinet de la Haye” 1876, p. 66, 2. 36) Mionnet, Suppl. VIT, pl. VII, 3.
jf Joueuse d'osselets , vêtue du chiton, à g., le genou g. en terre, le bras g. pendant, et jouant de la main dr. avec trois osselets , dont deux retombent à terre, et le troisième va toucher le dos de la main. C. p.
54. Æ 15m. Gr. 3,65. — Tête tourelée de Tyché à dr. ; derrière, o. C. p.
ÿ antioxean tan npoz Tfli kyûnqi, et dans le champ àg. à dr. Gj. Figure barbue, nue, debout à dr. sur un lion cornu et ailé ; elle porte le corytus au dos, tient une bipenne dans la main g., et lève le bras dr.
Planche F, N°. 23.
La ville d'Antioche sur le Kydnos est la même que Tarse , ainsi que le prouvent les types monétaires et que M. Waddington l’a démontré dans le Voyage archéol. Explication des Inscr. T. III, p. 351.
Outre les pièces, semblables au A°. 54 27), il y a aussi des bronzes de plus grand module, aux types de Z eus assis 28) et de Tyché assise 29) ; ils ont dans le champ les lettres e. h, qui indiquent probablement l’année 8 de la nouvelle ère.
Tarse ne parait pas avoir conservé le nom d’Antioche, qui lui a été donné probablement par Antiochus IV, pendant bien longtemps; car les monnaies, à ce nom, sont rares et datent apparemment toutes de la même époque.
55. 41 17m. Gr. 3,77. — Tête tourelée de Tyché à dr., dans un cercle orne-
menté.
y t a p x E N. Figure barbue , vêtue d’un chiton, et coiffée de la mitre, debout à dr. sur un lion cornu et ailé (les ailes closes). Elle porte le corytus suspendu au dos, et une épée du côté g., avance le bras dr. et tient de la gauche la bipenne. Dans le champ, F et ,i . Planche F, A0. 24.
56. Æ 20ra. Gr. 4,50. — Tête tourelée et voilée de Tyché à dr., dans un cercle
ornementé.
iy tapie — £2 n . Même type à dr. ; la figure est nue , Y arc et Y épée du côté g., une fleur à trois pétales à la main dr.. et la bipenne
27) Mionnet III, 622, 405 (avec une fausse leçon); Kevue num. 1854, pl. VI, 34 et 1855, pl. XI, 6.
38) Eckhel, Sylloge, pl. V, 3; Mionnet III, 560, 115; Cat. Sublii Pacha 1878, N°. 847.
29) Cat. Margaritis, pl. III, 106, cf. Zeitschr. für Num. VI, 101.
dans la gauche. Dans le champ à g., astre à huit rayons. C. p. Planche F, N°. 25.
Cf. Revue num. 1854, pl. VI, 33.
Ces deux monnaies, qui datent environ du milieu ou de la fin du premier siècle av. J. C., méritent quelque attention, parceque la première, une drachme , est la seule monnaie autonome de Tarse de ce genre en argent, que je connaisse 80); et que sur l’autre la figure porte une fleur comme attribut. Un attribut, semblable à une bipenne surmontée d’une fleur, se voit aussi dans la main d’une des figures du basrelief de Yazili-Kaïa, qui ressemble, en outre, à plusieurs des variétés du type de Tarse 31). Celui-ci qui, suivant l’interprétation la plus accréditée, représente Sandan ou l’Héraclès asiatique 3S), est le type de plusieurs bronzes à l’effigie d’Hadrien 33), de Caracalla 34), de Maximin 35), et de Gordien 36), et on le trouve encore, encadré dans un monument de forme pyramidale, sur beaucoup d’autres pièces de Tarse et des Seleucides.
57. Æ 34ra. — a vt. k a. m. o ne. cev. makpcinoc. Buste lauré et drapé de Macrin à dr.
pf MAKPeiNiANHC an t. tapcov, et dans le champ a. m. k. r b .Figure barbue et vêtue du chiton, debout sur un lion cornu , à g. ; la tête est surmontée d’un symbole en forme de t ; elle tient une couronne de la main g. et lève la droite.
58. Æ 37m. — a vt. k. r. iov. ovh. mazimcinoc ce b. n. n. Buste drapé et lauré de Maximin à dr.
tapcov — thc mht p. et dans le champ, a. m. k. r. b. Au milieu d’un temple tétrastyle, dont le fronton est orné d’un aigle éployé, une \ figure virile debout de face, la tête tournée à dr., tenant une petite branche ou fleur (?) dans la main dr. et dans la g. un autre attribut peu distinct. A g. de la figure, à terre, figure ou objet incertain, pl. V, N°. 174.
30) Le tétradrachme décrit à Tarse, par Leake, As. Gr. p. 127, est de Sinope, v. plus haut p. 230, N°. 13. — Cf. les drachmes d’Alexandre Bala N°. 96 et d’Antiochus VII, pl. II. N°. 14.
S1) Lajard, Culte de Vénus, p. 127 et suiv., pl. II. L’auteur voit dans la figure imberbe de ce bas-relief une image d’Astarté.
32) Cf. Langlois, Eevue num, 1855, p. 386 — 391, pl. XI et XII.
3S) De Luynes, Num. des Satrapies, pl. VII, 8; Eevue num. 1855, pl. XI, 8; Pinder et Friedlaender, Beitraege 1851, pl. VI, 5.
34) Sabatier, Eevue num. Belge 1865, pl. XVIII, 24.
35) Mionnet III, 640, 507 et 508.
- 3«) Mionnet III, 644, 635 et 636; Suppl. VIII, 281, 503.
Dans mon „ Cabinet de la Haye”, où ce bronze est décrit p. 70, N°. 13, j’ai aussi donné une pièce autonome de Tarse (N°. 5) avec les noms apcakov et Te mo n roc et les traces d’une inscription sur le siège de Tyché. Un autre exemplaire m’a fait voir que le trône est orné d’une espèce de palmette, et ne porte pas de lettres.
Mlaiousa, île.
Voyez plus haut p. 45 — -48, Elaious de la Chersonèse de Thrace N°. 33 — 44.
Monnaies à légendes araméennes et monnaies anèpi graphes de Cilicie.
' Tirïbaæos , satrape.
59. /R 10m. Gr. 0,78. — Tête barbue à dr., surmontée d’une espèce de calathos.
\H h (nn). Zens à demi nu, debout à g., tenant sur la main dr. un aigle qui s’envole, et s’appuyant de la g. sur un sceptre. A ses pieds, °=. C. p.
„ Choix ”, pi. V, N°. 175.
Depuis que cette monnaie a été gravée, le P. Sibilian en a publié un autre exemplaire (gr. 0,85) dans la Num. Zeitschrift de Vienne, 1870, p. 338, ph VIII, 1. C’est la douzième partie des statères de Tiribaze 37) et, comme ceux-ci, elle a été frappée dans l’atelier d ’Issos.
Eiatamès, satrape.
60. /R 10m. Gr. 0,86. — Tête diadémée d’ Aphrodite à dr., ornée de pendants
d’oreilles et d’un collier, le cou drapé. C. p. pf 1 *1 H h 38). Tête barbue casquée à dr., le cou drapé. C. p.
„ Choix”, pl. V, N°. 176.
61. /R 10ra. Gr. 0,90. — Tête de femme de face , inclinée un peu à g., les
cheveux épars. C. p.
pf Légende emportée. Même tête casquée à g. Champ concave.
M. c. — Cf. de Luynes, Num. des satrapies, p. 16, 11, pl. III, lr gr. 0,65.
S7) Duc de Luynes, Num. des Satrapies, pl. I, 1 — 3, et Choix de méd. gr. pl. XI, 23; Waddington, Eevue num. 18GO, pl. XIII, 1 et 2.
38) Waddington, Revue num. 1860, p. 438—443; A. Judas, Revue num. 1863, p. 103— 119»
Le manque de légende ne permet pas de décider si la monnaie est à attribuer à Datame ou à Pharnabaze.
62. ZR 10m. Gr. 0,62 (trouée). — Tête imberbe de face , les cheveux crépus, et la chlamyde nouée autour du cou. C. p.
Buste drapé d 'Aphrodite à dr. ceint d’un diadème et orné de pendants d’oreilles et d’un collier.
M. c. — Cf. Fox, Engravings II, pl. VII, 129 (Tarse).
Le buste du revers a tant de ressemblance avec la tête du N°. 60 que je range cette monnaie à la suite des précédentes, sans prétendre toutefois que cette classification soit certaine.
il 22m. Gr. 16,95. — Tête de P cillas à dr
F Chouette debout à dr. ; dans le champ, à g., pousse à' olivier et croissant; et à dr., le symbole inconnu fi et la légende -I414J (nrû). „ Choix”, pl. V, 177.
Cette imitation asiatique d’un tétradrachme attique est déjà comprise dans la liste des monnaies analogues que M. Six a dressée dans le Num. Chronicle 1877, p. 221 — 230, N°. 18. La légende est identique à celle d’un grand nombre de statères ciliciens attribués à l’atelier de Tarse, mais elle attend encore son interprétation définitive. Tout ce qu’on peut en dire c’est qu’elle ne se rapporte ni à un nom de lieu ou de personne, ni à la valeur de la monnaie 38a), mais qu’elle indique plutôt un titre ou une charge 39).
Le tétradrachme N°. 63, unique jusqu’à présent, a été trouvé dans un lot de monnaies antiques reçu de Tauris en Perse. Le même envoi contenait les pièces de Tiribaze et de Mallos gravées sur la planche V du „ Choix”, N°. 175 et 180, un statère de Datame (de Luynes 1. c. pl. II, 1 et 2), des dariques, des monnaies d’Athènes et de Lampsaque de style archaïque, puis une drachme de Tigrane, un bronze de Molon, des pièces des Séleucides et des Arsacides etc. La seconde obole du satrape Tiribaze fut trouvée à Tiflis, par le P. Sibiliau. On voit par ces faits, jusque dans quelles contrées reculées les anciennes monnaies, même les plus petites, ont été portées, soit par le commerce, soit par les
38a) La légende ne se renconti'e pas seulement sur des monnaies d’argent de poids différents, mais encore sur des bronzes.
89) Cf. Waddington, 1. c. p. 443 et suiv. ; J. P. Six, Nam. Chronicle 1877, p. 219; J. Halévy, Mélanges d’Epigraphie Sémit. 1874, p. 04 — 71 ; O. Blau, Num. Zeitschr. XT, 1879, p. 21.
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armées, et combien, clans certains cas, il faut se garder de faire dépendre du lieu de provenance seul l’attribution de monnaies incertaines.
A cause des types curieux je signale une monnaie dont je dois la possession à la complaisance de M. G. Schlumberger à Paris :
64. 41 1 5m. Gr. 3,53. — Dans un encadrement un personnage nu, debout à dr., saisissant de la main g. une autre figure, tournée à g., par les cheveux, peut-être pour lui couper la tête de la dr. L’autre parait porter un pantalon, lève le bras g. et avance la main dr. p' Dans un carré creux un soldat Perse en chiton, debout à dr., le carquois et le fouet derrière le dos, et tenant des deux mains sa lance droit devant lui. En lace de lui, une autre soldat debout à g., mais en creux, et avec la tête de Bésa en relief sur le bouclier. Planche G, N°. 19.
Je ne saurais proposer d’attribution pour cette pièce; le revers rappelle celui d’un statère de Tarse, publié par M. Waddington dans la Revue num. de 1860, p. 452, pl. XYIII, 5. M. Six la croit frappée sur les confins de l’Egypte, soit en Arabie, soit dans l’Egypte même. Les soldats sont tout pareils à ceux des basreliefs de Persépolis, Ker Porter, Travels I, pl. 49 etc.
m. Gr. 3,50. — Protome d hippocampe à g. C. p
Archer perse, barbu et vêtu d’un chiton rayé, à dr., le carquois suspendu au dos; il tire de l’arc, le genou dr. en terre. Derrière lui, 2 • Le tout encadré de lignes perlées et dans un carré creux. Planche G, N°. 6.
66. 41 15m. Gr. 3,50. — Autre, avec une tête d'aigle derrière l’iiippocampe, et
le même symbole derrière l’archer.
Cab. de Gotha. Planche G, X°. 7. — Mus. Brit. gr. 3,18.
Ces deux pièces sont les tiers des deux statères, qui ont été publiés par M. Waddington Revue num. 1860, pl. XYIII, 6 40), et par le duc de Luynes Num. des satrapies, pl. XII, 2 41). Si ces statères sont, comme il est probable, de Tarse , les divisions doivent provenir du même atelier. Au lieu de l’hippocampe, type des fractions, les statères ont un cavalier au pas, qui tient une fleur dans
40) Head, Coinage of Lydia and Persia, pl. III, 13.
41) Lajard, Culte de Vénus, pl. 1, G.
la main droite. Cet attribut se rencontre aussi dans la main du dieu ailé des monnaies d’issos, et dans le champ du statère de Tarse , à la légende tepsii (y or) et 14b 4'2), et encore sur la pièce suivante, dont le lieu d’émission pourrait bien être aussi Tarse :
67. Æ 10m. Gr. 0,73. — Le roi de Perse ? barbu , la couronne en tête, portant
un vêtement long, et assis à dr. sur un trône, dont le dossier se termine en tête de griffon ; dans la main dr. il tient une fleur à trois pétales, et dans la g. un sceptre.
Rf Tête imberbe à g., les cheveux crépus, coiffée d’un casque pointu, et ornée, à ce qu’il parait, de pendants d’oreilles et d’un collier. Cab. de Gotha. Planche G, N0. 8.
68. /R 10ra. Gr. 0,61. — Tête de femme de face , parée de pendants d’oreilles
et d’un collier perlé, et surmontée d’un stéphanos orné de trois anneaux. C. p.
pf Tête imberbe à g. coiffée d’une tiare à fanons.
Mus. Brit. Planche G, N°. 9.
69. /il llm. Gr. 0,65 (trouée). — Tête barbue de face , le dessous de la barbe
couverte par une tête de lion de face. C. p. jé Tête barbue diadémée à g., les cheveux crépus, portant une couronne crénelée, et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier. C. p. Mus. Brit. — Six, Num. Cliron. 1878, p. 123, 2, pl. VI, 6.
Je reproduis cette monnaie à cause de certains traits de ressemblance, qu’elle offre avec le N°. 67 ; car les têtes viriles de profil des deux pièces ont les cheveux crépus et en chignon, et portent des ornements de femme. Il est assez probable, qu’elles proviennent du même atelier, c'est-à-dire de celui de Tarse.
70. /R llra. Gr. 0,61. — Tête de Pallas à deux faces , coiffée d’un casque à
aigrette, et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier. C. p. jé Tête nue et imberbe (Y Héraclès à g., les cheveux crépus et la dépouille du lion nouée autour du cou.
Planche G, N°. 11.
C’est sans doute un exemplaire plus complet de la monnaie gravée dans le Mus. Brit. de T. Combe, pl. XIII, 18. La fabrique parait cilicieune.
71. /R 12ra. Gr. 0,75. — Tête de Pallas à dr., ornée de pendants d’oreilles et
coiffée d’un casque parfaitement semblable à celui des têtes barbues qui forment l’un des types des statères de Pharnabaze et de Datante. C.
42) Waddington, Revue num. 1860, pl. XVIII, 7.
ff Z eus à demi-nu, assis à dr., tenant un sceptre de la main dr. qui sur le siège, et un aigle debout à g. sur la main g. C.
Cab. de Gotha. Planche G, N°. 12.
Cf. Cat. Behr, N°. 686.
Æ 10m. Gr. 0,62. — Tête imberbe à g. C
Zeus à demi-nu, assis à dr., tenant dans la main dr., appuyée sur le siège, un sceptre dont le bout est orné d’une fleur à trois pétales, et dans la gauche un épi (?).
Gr. 0,70. — Tête de Pallas à g., le cou drapé. Le casque à aigrette sans ornements. C. p.
Tête de femme de face: sans indication du cou ; les cheveux bouclés et épars. Elle est parée de pendants d’oreilles. Champ concave. Planche G, N°. 13.
74. /R 10m. Gr. 0,70. — Tête de face , semblable à celle du revers du K°. 73.
1/ Sphinx accroupi à g., coiffé d’un stéphanos et orné de pendants d’oreilles et d’un collier. Indices d’un carré légèrement creux. Planche G, Nu. 14.
' 5. Æ 10m. Gr. 0,57. — Tête imberbe à g., les cheveux crépus.
R' Aphrodite , coiffée d’un stéphanos, et ornée de pendants d’oreilles pareils ceux des N°. 73 et 74, assise à g. entre deux sphinx accroupis; elle tient dans chaque main une fleur à trois pétales; l’une à la main dr. pour en respirer l’odeur, l’autre avec une longue tige couchée sur l’épaule g. en guise de sceptre.
Mus. de Berlin.
Ces trois monnaies, dont la première est d’un caractère totalement différent de celui des pièces de Selge\ aux mêmes têtes 43j, sont des fractions du statère suivant •’ 76. Æ 25m. Gr. 10. — Aphrodité , vêtue du double chiton à manches d’étoffe transparente, ornée d’un stéphanos, de pendants d’oreilles, d’un collier et de bracelets, assise à g. entre deux sphinx accroupis à g., ornés également d’un stéphanos, de pendants d’oreille, et d’un collier. Dans la main dr. la déesse tient une fleur dont elle respire l’odeur. C. p.
Pallas debout de face, vêtue du double chiton et de l’égide, et
43 ) Cf. mon »Selge uni] Aspendos”, 1877, N°. 8 — 13.
coiffée d’un casque à trois aigrettes. Elle est ornée de pendants
d’oreilles, d’un collier, et de bracelets. De la main dr. elle supporte
Nike, tournée vers la déesse et tenant une guirlande des deux mains ; de la gauche elle s’appuie sur un bouclier posé à terre ; dans le champ à g., un tronc d 'arbre avec deux branches. C. p. Bibl. roy. de Turin. Planche G, N°. 15.
Cf. la mauvaise gravure, d’après l’original, qu’a donnée M. O. Blau, dans la Zeitschr. d. Deutsch. Morgenl. Gesellsch. IX, 1855 et dans la Num. Zeitschr. de Vienne IX, p. 100.
Un autre exemplaire se trouve dans la collection de Luynes. Il est de la
même fraicheur de conservation, et pèse gr. 9,95. Le droit est du même coin ;
les revers ne diffèrent qu’insensiblement.
Brandis p. 498 a rangé cette monnaie à Nagidos , suivant en cela l’opinion du duc de Luynes. C’est cette attribution que je vais examiner, pour voir si elle est admissible ou non.
Après avoir songé à classer le groupe de monnaies N°. 73 — 76 à la ville de Perga en Pamphylie — principalement à cause du type du sphinx — j’ai bien dû m’apercevoir que sur les monnaies de Perga, et non-seulement sur les autonomes, mais encore sur celles de l’époque impériale, le sphinx est constamment et uniquement combiné avec le nom et les types variées d 'Artémis — qu’en outre, dans toute la série, il n’y a pas de type relatif au culte d’Aphrodite — et qu’enfin l’émissiou de monnaies ne parait avoir commencé à Perga que vers la fin du IIIe siècle. Je me suis donc vu forcé d’abandonner cette attribution et de revenir à la Cilicie , où plus d’un type est analogue à ceux de nos pièces anépigraphes.
En Cilicie, c’est en effet la numismatique de Nagidos qui se prête le mieux aux rapprochements. Sur plusieurs des nombreux statères de cette ville on voit la figure assise d 'Aphrodité, vêtue et parée absolument de la même manière que sur le N°. 76. Au lieu de la fleur elle tient une patère; mais cette fleur, sur plusieurs pièces de Nagidos, est plantée en terre aux pieds de la déesse 44). Comme les représentations d’Aplirodité sont fort variées à Nagidos 45), rien
**) Mu?. Brit. ; — Pinder und Friedlaender, Beitraege 1851, p. 186, 12. — La même plante s’observe encore sur un statère de Tarse, derrière la joueuse d’osselets. Cf. » Cabinet de Carlsruhe, p. 13.
45) Aphrodité est accompagnée d ’Eros, tantôt debout derrière le siège, tantôt volant au devant de la déesse ; il y a souvent une souris sous le siège, parfois un autel ou la fleur à ses pieds ; la déesse n’a pas toujours le stéphanos eu tête etc.
n’empêche, ce me semble, d’admettre parmi le nombre une nouvelle variété, surtout si la pose et l’ajustement de la figure correspondent si exactement à ceux de plusieurs types certains.
Si ce rapprochement ne suffit pas, à lui seul, pour motiver l’attribution des pièces anépigraphes à Nagidos, il établit au moins le fait que le lieu d’émission était situé en Cilicie. Et ce fait ressort encore du type de revers, la figure de Pallas. Car la tête de cette déesse, vue de face, coiffée d’un casque à trois aigrettes et ornée de pendants d’oreilles et d’un collier perlé, est précisément le type principal d’une riche série de statères qui ont au côté opposé la figure de Zeus assis, et qu’on classe généralement, d’après leur lettres m, t, i et s, à Mallos, Tarsos, Issos et Soloi 46). L 'arbre enfin sous la main de Pallas, symbole assez insolite sur les monnaies de cette époque, se rencontre encore derrière la Pallas assise de deux autres statères ciliciens, à Mallos et à Tarse47), et sur les monnaies de ces villes le type d’Aphrodité ne fait pas défaut.
D’après tout ce qui vient d’être dit, il n’y a plus de doute sur la véritable patrie de nos monnaies ; mais il reste toujours difficile de déterminer la ville qui les a frappées. A cet égard j’hésite entre Nagidos et Tarse. La monnaie suivante, si elle est cilieienne, ne plaiderait pas en faveur de la dernière ville:
77. Æ 29m. — severvs — pe Buste lauré et drapé de Septime Sevère à dr.
c o.i vl. av. — N (?)... Aphrodite , vêtue du double chiton et surmontée d’un stéphanos , assise à g. sur un trône à dossier, et tenant de la main dr. une fleur, qu’elle porte au nez.
La partie importante de la légende de ce bronze n’est malheureusement plus distincte. Le nom de la colonie n’a pu être Mallos, parceque cette ville frappait
46) Cf. Mionnet, Suppl. VII, pl. IX, 4 ; duc de Luynes, 1. c. p. 63, pl. XI, 1 — 7 et Choix de méd. gr. pl. XII, 19; Brandis, p. 499 et 500.
47) Num. Chron. 1861, p. 87, et mon » Cabinet de Carlsruhe”, p. 13. La Pallas Niképboros est à quelques détails près, comme le manque du serpent et l’arbre au-lieu de la colonne, une très-bonne imitation de la Parthénos de Phidias.
monnaie à la légende grecque maaaîîtîîn jusqu’au temps des Antonins et elle ne peut donc avoir pris, comme colonie d’une époque postérieure à ces empereurs, les titres de Iulia-Augusta. Comme il est presque certain que l’initiale de la ville est un n, et qu’il y a amplement place pour les lettres n agi, il se pourrait que la pièce fût de Nagidos. Dans ce cas, cette ville doit avoir été colonisée du temps d’Auguste et le type, qui lui convient parfaitement, serait un témoignage de plus que les pièces qui représentent Aphrodite respirant V odeur d’une fleur ou la contemplant sont à classer à Nagidos.
78. /Il 12m. Gr. 0,75, — Tête imberbe à g., ceinte de deux épis. C. p.
F Aigle éployé debout à g. sur un lion couché, la gueule béante, à g. ; devant, massue. Le tout encadré de lignes perlées.
Planche G, N°. 16.
Un autre exemplaire, sans massue, de gr. 0,82 est au Cabinet de France. Ces pièces sont de la même fabrique que celles de la pl. IX, N°. 15 et 16 de l’ouvrage du duc de Luynes {Tarse) et que la suivante.
78\ /1\ 12m. Gr. 0,90. — Zeus à demi-nu assis à g., tenant une grappe de raisin et un épi dans la main dr. et s’appuyant de la gauche sur le sceptre. C. p.
F Aigle éployé debout à g. sur un soc de charrue. Même encadrement.
79. M 13m. Gr. 8,30. — Le Iioi de Perse barbu à dr., le genou dr. en terre,
le carquois au dos, une lance dans la main dr. e l’arc dans la
gauche; derrière lui devant m.
F Aire en creux de forme particulière.
Planche J, N°. 7.
C’est la première fois qu’on rencontre un monogramme et une lettre grecque sur une monnaie du poids et aux types d’une darique. Toutes les autres pièces de cette fabrique et à lettres ou monogrammes semblables sont de poids double de celle-ci.
79\ PJ 16m. Gr. 16,50. — Autre, avec CH derrière le roi.
MM. Rollin et Fueardent à Paris.
80. A\ 22m. Gr. 17,20. — Zeus à demi-nu, assis à g., s’appuyant de la main
dr. sur le sceptre et de la g. sur le siège; devant lui, m. C. p.
a y. Lion marchant à g. C. p.
„ Choix”, pl. IX, N°. 178.
Les tétradrachmes ciliciens, aux types de Zeus assis et du lion, dont celui-ci est un des plus beaux et des plus anciens, se rangent à la suite des monnaies du meme système et aux mêmes types, qui portent les légendes araméennes Hhbd et 4'8). Depuis la publication de l’ouvrage du duc de Luynes une
assez grande quautité de nouvelles variétés ont été recueillies, tantôt anépigraplies, le plus souvent marquées de lettres isolées ou de monogrammes. Le tableau suivant, qui comprend toutes les variétés que j’ai rencontrées jusqu’à présent, fera voir, en même temps, que plusieurs de ces pièces portent les mêmes monogrammes, lettres et symboles que quelques-unes des monnaies aux types d’Alexandre de fabrique cilicienne. Pour s’en convaincre il n’y a qu’à comparer les N°. 6, 8, 13, 21, 26, 43 et 45 de ma liste avec les N°. 1272, 1307 — 10, 1324 — 26, 1317, 1507, 1508, 1485 — 87 de la Numismatique d’Alexandre le Grand de M. Müller. Si l’attribution des dernières pièces à la Lycie, à Mallos, à Soloi et à d’autres villes de Cilicie et de Syrie 49) était parfaitement sûre, il faudrait accepter la même classification pour les monnaies au type du lion. Si par-contre celles-ci ont été toutes frappées dans l’atelier de Tarse , il s’en suit que toutes les pièces, au nom d’Alexandre, que je viens de citer et d’autres de Philippe III 50) reviennent au même atelier et que Tarse a émis simultanément des pièces des deux catégories. Comme le fait ne serait pas absolument nouveau, il me semble que cette dernière opinion n’est pas à rejeter sans nouvel examen.
Les lettres a y et m, — /\ (— a y en monogramme; et m — couronne et m et J-p, sur les N°. 4 — 7, 18 et 26 de ma liste, se retrouvent, avec le même caractère d’écriture, sur la darique N°. 79 et sur des doubles doriques 51). Cette coïncidence est si frappante qu’il est impossible de ne pas songer à la probabilité que le groupe entier de ces pièces d’or, dont M. Head a donné la liste 53), forme le monnayage en or de la Cilicie à la fin du IVe siècle.
18) Duc de Luynes, 1. c. p. 59, Tarse, N°. 20 — 24, gr. 17,30 — 10,30. iÿ) Cf. Müller, 1. c. p. 281 et 315.
»°) Cf. Müller, 1. c. N°. 99 et 104.
5lJ Cl. » Cabinet de la Haye”, p. 83, N°. 2—4. Les exemplaires bien frappés de ces trois doubles dariques ont toujours un M devant le roi.
52) Head Coinage of Lydia and Persia, 1877, p. 27 et 28, pl. I, 18 — 24. Suivant l’opinion de M. Head, ces doubles dariques seraient de la partie occidentale de l’Asie mineure.
Tableau des monnaies d’argent aux types de Zens et du lion.
asrZBÆ:
Gr.
Zeus assis.
Devant
C. Peez, Vienne
Six.
à dr.
Cat. Nortlnv. 1181.
Six.
de Luynes, p. 59, 25.
astre à 7 r.
bP
Prokescb, Ined. 1859, torche ?
Leake p. 127; Paris; Cat.
Greppo, pl. III, 1100.
NI
Eckkel, Mus. Caes. pl.
Berlin.
Munich, Sestini, Lett.IX, pl. II, 4.
Six.
de Luynes, 60, 28.
couronne
Ml
Mus. Brit.
Ml
Mus. P. Kn'ght, p. 134j
RETTERK. VERH. DER KüNINKL. A KADE1IIE. DEEE XIV.
Mm.
Gr.
Zeus assis.
Devant
LA LIGUEE.
SOUS LE TKÔNE.
Lion maecbà
Au-dessus.
Dessous.
Autkes collections.
C. Peez, Vienne
abeille
Berlin.
scorpion à dr.
Waddington.
fer de lance
Six.
à dr.
Mus. Brit.
Berlin.
pentalpha
astre à 8 r.
t. de bélier?
croissant
Paris.
A l’ ANCRE DES SELEUCIDES.
jà g.
ancre
de Luynes, 59, 26.
à dr.
Six.
astre à 6 r.
Mus. Brit.
/^i astre à 8 r.
Berlin.
pÿ- croissant
Waddington.
b. de cheval coruu à g.
Berlin.
u dr.
mon. ?
n tête
retournée
Berlin; de Luynes, 60, 31,
// Il
de Luynes, 60, 34.
à dr. «
Six.
Berlin, Brandis, p. 501
Zeus Aëtoph. 1 à dr. 1
C. Peez, Vienne, cf
Brandis, p. 501.
* Les Nn. 29 et 33 se rattachent aux statères à légende araméenne, puisque, comme sur ceux-ci, Zeus a le bras gauche enveloppé dans son manteau et ue s’appuie pas sur le siège.
Marion .
Stasioikos.
Après avoir enlevé à Marion le groupe très-nombreux de monnaies d’argent, qu’il fallait restituer à Mallos , il reste encore à la ville cypriote les monnaies suivantes :
81. M 9ra. Gr. 0,70. — Tête barbue de Zcus à g. ceinte d’une couronne;
derrière :}: À (basi.).
F Tête Aphrodite à dr , ornée de pendants d’oreille et d’un collier et ceinte d’une couronne de myrte; derrière Vj- (Sta).
Cab. de France; — Cf. de Luynes Num. Cypr. p. 26, pl. Y, 9.
82. Æ 18m. Gr. 6,10. — Même tête à g , la couronne à deux rangées de
feuilles.
F Même tête à dr., ceinte d’une couronne formée d'un rang de feuilles étroites de myrte; derrière A et devant .aa. (basi(le)u(s)).
Pinder und Friedlaender, Beitraege, 1851, p. 188, pl. YI, 2; A. de Sallet, Zeitsclir. für Rum. Il, p 136.
83. Æ 14m. Gr. 2,53. — Même tête à g., ornée de boucles d’oreille de forme
particulière.
F Même tête à dr., la couronne à deux rangées de feuilles; derrière elle, mapi... et une petite branche de myrte. C. p.
Waddington, Revue num. 1860, pl. I, 9.
84. Æ 12m. — Même tête à g. sans boucles d’oreille; devant vb (Sta).
F Même tête à dr. ; derrière map...., devant brandie de myrte.
Mus. Brit. ; — Cf. Mus. Payne Knight, p. 162 A.
85. Æ 15m. Gr. 2,80. — Même tête à g., avec la couronne à une rangée de
feuilles ; devant elle, Stasioikos ? en cinq ou six caractères cypriotes. C. p.
F Tête du Nû. 83; devant elle, mapieys. C. p.
Cab. de Yienne.
86. /R 12m. Gr. 1,40 (trouée). — Même tête à dr. ; devant elle, branche. C. p.
F Tête du N°. 82 à dr. entre deux petites branches ; derrière elle, MAPI. C. p.
Mus. de Berliu ; Pinder 1. c. pl. YI, 3.
Æ 15m. Gr. 2,43. — Tête (V Aphrodite à dr
F Foudre de Zens entre mapie(y£) et b a (A):f: (basi).
Le caractère cypriote, placé entre b a et £ , est en partie ébréché par l’oxyde. A en juger par ce qui reste, c’est un ^ (si), de sorte qu’on obtient Baoi, c’est-à-dire le même mot que donnent les deux lettres grecques b a (atlevg). Ce roi ne peut avoir été que Stasioikos , mentionné par Diodore XIX, 79 en 315 et détrôné en ol2 par Ptolemée Soter, qui détruisit la ville et transporta les habitants à Paphos.
Salamis.
88. Æ 10m. Gr. 0,90. — Tête de bélier avec le cou, à g.; dessous, le carac-
tère cypriote pj (se), à ce qu’il parait.
1/ Lisse.
„ Choix’ \ pi. Y, N°. 181. — Coll. Six, gr. 0,88 et, sans lettre apparente, gr. 0,80.
Une pièce au même type, qui ne pèse que gr. 0,24, a été publiée par M. Lang dans le Num. Chronicle de 1871, p. 18, X°. 16. Ce sont les fractions des monnaies de plus grand module, au type du bélier couché, qui portent en toutes lettres le nom d’Euelthon, roi qui d’après Hérodote IY, 162 régna à Salamine dans le seconde moitié du IVe siècle.
Euagoiias I.
89. /Il 12m. Gr. 0,79. — Tête dé Héraclès imberbe , les cheveux crépus, à dr. C. p.
p' Lisse.
Des monnaies sembables, avec na ou na derrière la tête et un cercle en relief à l’entour, ont été attribuées à Xagidos (Cab. de Munich, gr. 0,98 et coll. Soutzo à Athènes). M. Six lit ma et les croit étrusques.
il 10m. Gr. 0,60. — Même tête à dr. C
p' Boue à quatre rayons.
91. /U 9m. Gr. 0,50. — Tête barbue d'Héraclès , coiffée de la dépouille du lion,
à dr.
p" Boue à quatre rayons, un anneau au centre.
92. Æ 9m. Gr. 0,53. — Autre, avec (ba) dans un des compartiments de
la roue.
La tête des deux premières pièces est semblable à celle de l’Héraclès assis des monnaies d’Euagoras I 55) ; celle ôes dernières est exactement du même tra-
B5) De Luynes, Num. Cypriote, pl. IV, 9 etc.
vail que la tête des petites monnaies en or et du statère en argent du même roi 5S). C’est donc bien à lui qu’il faut les attribuer.
Euaooras II.
Æ llm. Gr. 0,52. — Tête de femme tourelée à g. C. p
pf Tête de satrape ou de dynaste à g., coiffée de la tiare perse qui recouvre le menton ; devant elle, astre à huit rayons.
Coll. Six. Planche G, N°. 10.
M. Six attribue cette monnaie avec beaucoup de probabilité à Euagoras II, qui était au service du roi de Perse. C’est le pendant d’une autre pièce de la collection de Luynes (Num. Cypr. pl. Y, 11), car chacune d’elles présente l’une des deux têtes de femme, types des statères d’or de Pnytagoras et de Nikokréon 57) et ont au revers, à côté de la tête en tiare perse, Yastre, symbole usité à Sala mine 58 ).
94. Æ llm. Gr. 1,55. — Tête (Y Aphrodite à g-, surmontée d’un stéphanos. C. p.
Astre à huit rayons.
Cf. de Luynes, Num. cypr. pl. Y, 5 et 10.
95. Æ 13m. Gr. 2,15. — Tête de Pallas à g., coiffée d’un casque à aigrette
et stéphané ; le cou drapé.
F Protome de taureau à g. ; devant, t.
M. c. - — Sans lettre apparente, Cab. de France.
Æ 13m. — Même tête à g. le cou drapé
jf s: a a devant une proue de navire à g.
Planche G, N°. 21. Dans le commerce. — Cab. de France.
La tête de Pallas de ces bronzes ressemble à celle de la petite monnaie d’argent du duc de Luynes, 1. c. pl. Y, 10, et la proue de navire à celle de la pièce suivante:
95. Æ 2lm. Gr. 6,30. — Héraclès nu, debout à dr., étouffant le lion dans ses bras; dans le champ à dr. °, à g. Da.mo.ni. en caractères cypriotes. C.
66j De Luynes, 1. c. pl. IV, 1 et 2; Mionnet, Suppl. IX, pl. 18. 67) Cf. A. de Sallet, Zeitschr. für Num. II, pl. V, 4 et 6.
6q) Cf. Lang, Num. Chronicle 1871, p. 231 et 232.
F A i {B a ai) à g. P allas assise à g. sur une proue de navire, tenant un aphlaston de la main dr. levée et appuyant le coude g. sur le pont du navire. C.
Mus. de Berlin (Fox), cf. R. Kekulé, die Reliefs an der Balustrade der Athena-Nike 1881, p. 1 Vign.
Hit Ion
98. /R 13ra. Gr. 1,70. — P allas debout à g., la maiu dr. appuyée sur la haste,
le bras g. couvert du bouclier. C. p.
F Héraclès barbu, la dépouille du lion nouée autour du cou et flottant derrière le dos, combattant à dr., la massue à la main dr. et l’arc dans la gauche. Derrière lui, ; et devant, murex. Carré creux peu profond.
»Choix'\ pl. Y, N°. 182.
Æ 13m. Gr. 1,48. — Autre, sans les deux symboles
Cab. de France. Planche G, N°. 17.
100. /R 14m. Gr. 2, OS. — Même type de Pallas à dr. ; devant elle, cj3 (“O ou -in).
F Héraclès semblable au précédent, mais la dépouille du lion sur le bras dr.
Cab. de France. Planche G, N°. 18.
Cf. Mionnet Y, 334, 2 et Trésor de num. Gai. myth. pl. XIX, 2, Bérytus.
Ces trois monnaies sont des divisions des deux statères, aux mêmes types, que le comte de Yogüé 59) et Brandis (p. 510) ont attribués à Démonlkos , un des rois de Cypre. L’un de 7 gr., porte la légende b a. a h du côté de Pallas 60) ; l’autre, de gr. 10,95, porte devant Héraclès une légende phénicienne, transcrite, non sans hésitation, „ du roi Démonikos” ei).
Malgré tout ce qui a été dit en faveur de cette classification, elle n’est pas
59) Revue nutu. 1867, p. 377, pl. XI, 17 et 18.
60) Cab. de France, Cat. Behr, N1. 698, pl. II, 3. On connaît encore un statère de Selgé,
au type des lutteurs et du frondeur, et avec les lettres ^ au droit (Cat. Behr, p. 111,
N°. 668, pl. I, 11). M. Fr. Lenonnant a vu dans ces lettres les initiales de Ba aihù; AH ^Tpioç^ mais ce n’est rien moins que certain et, dans tous les cas, la monnaie n’est pas assez ancienne pour être attribuée au Poliorcète.
61) Mionnet, Suppl. VIII, pl. VIII, 6, de Luynes, Num. des satrapies, pl. XIV, 21 et Choix de méd. grecques, pl. XI, 6, etc. C’est toujours l’exemplaire de la Coll, de Luynes.
à considérer comme certaine. Tout ce qu’on en peut dire, c’est que la forma des lettres, le carré creux, le type d’Héraclès et le murex du N°. 98 sont des indices en faveur de Ivition qui était probablement colonie de Tyr.
Au petit groupe, que je viens de décrire, il faut peut-être ranger encore les monnaies suivantes.
101. 20m. Gr. 10,55. — Cavalier assis do face, la tête tournée à g., sur un
cheval en course à g. De la main g., posée derrière lui sur la croupe du cheval, il semble porter une hache; de la droite il tient les rênes. A l’exergue, des vestiges de lettres. Base et c. p. y Type du N°. 98 à dr. C. p.
Mus. de Berlin. — Cf. Prokesch-Osten, Comptes rendus de la Soc. franç., de Num. YT, 1875, p. 245, N°. 43.
102. Æ 13m. Gr. 2,14. — Tête d ’Aphrodité à g., parée de pendants d’oreilles
et d’un collier perlé, et surmontée d’un stéphanos dentelé; le cou drapé. C. p.
ijf Même type à dr., la dépouille du lion sur le bras g. ; derrière Héraclès, 'B (ü). C. p.
Planche G, N°. 20.
Ce bronze est peut-être de Melekiaton, roi de Kition vers 368 — 362 et prédécesseur de Pvmiaton.
Incertaine.
103. Æ 14m. Gr. 2,90. — Tête à' Aphrodite à g., ceinte d’une couronne de myrte à une rangée de feuilles.
h' f dans une couronne.
M. c. — Coll. Six, Gr. 3,60. — Cat. Behr, N°. 711, pl. II, 6. Ce bronze parait être contemporain des monnaies d’argent.
LYDIE
Rugi n.
1. Æ 21m. Gr. 4,50. — bat — eic. Buste tourelé et drapé de Tyché à dr.
F eni AioreN-ovc à g., apx. a. to b. bat— hnîin à dr. Asclépios à demi-nu debout à dr., retournant la tête, et s’appuyant de la main dr. sur son bâton.
Bronze du temps de Caracalla, cf. Mionnet, IY, 18, 89.
2. Æ 20m. Gr. 4. — iepa cv — nkahtoc. Buste drapé du Sénat, à dr.
F eni taio — v bathnqn. Figure, vêtue d’un chiton court, debout h g., tenant une couronne de la main dr. et une branche dans la gauche.
Bronze de la même époque.
2®. Æ 30m. — av. k. m. AYP.-ANTC.N6INOC. Buste lauré et cuirassé de Caracalla imberbe à dr.
F eni taiov a c k a i £2 — N o c apx. a. b a r (-N — £2 N. Tyché. , coiffée du calathos, debout à g., tenant à la main dr. deux grands épis et le gouvernail et de la gauche la corne d’abondance.
JBlaundos.
Æ 14m. Gr. 3,80. — Tête laurée à’ Asclépios à dr
F ma av n. Hygiée debout à g. tenant de la main g. une corne d’abondance, et touchant de la droite un serpent dressé devant elle. Dans le champ, à g. y± et ppl. Le tout dans un carré formé par quatre lignes, à angles arrondis.
Les deux monogrammes se rencontrent aussi sur des bronzes aux types des N0. 98 et 103 de Mionnet, IY, 20, (gr. 9,05 et 3,75 m. c.)
Æ 10m. Gr. 1,43. — Même tête à dr
pf maavn — A6£2N. Serpent dressé à dr.
7. Æ 19m. Gr. 4,28. — Buste drapé et diadémé de Zeus à dr. C. p.
pf BAAV-AeîîN. Démétèr voilée debout à g., tenant un pavot entre deux épis à la main dr. et s’appuyant sur un sceptre de la g. C. p.
8. Æ 20m. Gr. 4,02. — Tête nue et barbue d 'Héraclès à dr. C. p.
pf Même légende et même type.
9. Æ 22m. — OY6CÏÏACIANOC KAICAP ceBACTOC. Tête laurée de Yespasien
à dr.
p' BAAOYNA6Î2N m a k 6 a o n £2 N € tt i itaaikoy eu légende circulaire et, dans le champ, à g. ti. kaayai — oc, à dr. 4> o i n i h. Dionysos à demi-nu, debout de face, la main dr. appuyée sur le thyrse, et tenant de la gauche, appuyée sur une colonne, une grappe de raisin.
10. Æ 23m. — Autre, avec ....(ti.)kaayaioc <t> o i n i h baaoynasïïn en légende circulaire, et dans le champ à dr., makêaonîîn, à g. eni
I — T AA I KO Y
La légende d’une bronze semblable, au type d 'Apollon citharède, donnée par Mionnet, Suppl. VU, 330, 74, a été rectifiée par Borrell, Num. Chronicle VIII,
Maystrianoi.
11. Æ 20m. — Tête barbue (diadémée?) à dr. ; derrière 7K ; dessous z i r r e n z.
pf kayztpi -AN2N HP. Déesse voilée de face, les deux mains étendues,
Col!. Soutzo à Athènes. — Cf. Mionnet IV, 25, 126, où le nom de magistrat parait être le même, mais incomplet.
12. Æ 16m. Gr. 2,70. — Tête imberbe de Dionysos , couronnée de lierre, à dr.
p' kayztpi— a Nn n Lyre.
Cf. Mionnet, IV, 25, 129.
$Mordos-louUa.
13. Æ 30m. — ay.kaicap-tpa Buste lauré et drapé de Hadrien à dr.
p' eni r.i.AYAOY ioyai€qn; à l’exergue, topahnîîn, et dans le champ à g. bt. Zeus Aiképhoros assis à g.
14. Æ 30m. — AVT.K.M.one. ceo.-MAKPei noc. Buste lauré et drapé de Ma-
crin à dr.
LETTERK. VERH. DER KONINkL. ÀKADEMIE. DEEL XIV.
F en.AiA.znciMOV apx. a.to b. iovai. et, dans le champ, rop— ahnh— N. Simulacre de Démétèr ou de Perséphoné voilée, debout de face, le calathos en tête, entre un pavot et deux épis à ses pieds.
JHLierokaisareia.
15. Æ 19m. — ArpinniNAN ©ban ceBACTHN. Buste d’Agrippine jeune à dr.
F iêpokaicap go N oc. Artémis chasseresse debout à dr., un
cerf à ses pieds.
Mypaipa
16. Æ 29. — avt.k.m.avp- ant.qn€Inoc C€B. Buste lauré et cuirassé d’Ela-
gabale (?) à dr.
F eni av p. xAPizeNov ka! aionvciov ctpa. et, à l’exergue, vrrAirTH — nhn. L 'empereur en costume militaire, debout à g., le sceptre dans la main g. et tenant de la gauche une patère au-
dessus d’un autel allumé; devant lui liera voilée, debout de
face.
17. Æ 28m. — Autre; Apollon à demi-nu, assis sur un rocher, à g., tenant sur
la main dr. le simulacre de Iléra, et de la gauche un sceptre.
Derrière lui, un cippe carré, surmonté d’une lyre sur laquelle le
dieu s’appuie du bras g.
Mus. de Berlin (Fox).
Myrkanis.
18. Æ 17m. Gr. 2,60. — m a kcaonh. Masque de Silène, couronné de lierre, à dr.
F vpka-n.qn, Satyre dansant, à dr., le pedum dans la main dr., le bras g. levé.
Planche G, N°. 22.
M. nstaura.
Æ 29ra. — - m. P.TAKEI. cebhpa. Buste d’Otacilia à dr
pf Artémis , un flambeau dans chaque main, debout dans un bige de ztbous en course à dr. Au-dessus, mact av p— eitîî— n ; dessous,
E TT M. — ATTOAINAPI 0(V>
Cab. de Copenhague.
Cf.
Cf.
Iflostené .
— avt.k.m. avph — a. ANTnNeiNOc. Buste lauré et drapé de Marc- Aurèle à dr.
eni aagianapov a p x. AVA.MOCTHNflN. Amazone à cheval, au pas à dr., la bipenne sur l’épaule g. ; devant le cheval, un petit autel , un cyprès et Hermès nu, coiffé du pétase, en mouvement à dr., la tête retournée vers le cheval, qu’il saisit de la main dr. par la bride, et tenant le caducée à la gauche.
Cab. de Munich.
— a vt. k. m. avp. — kommoaoc. Buste lauré et drapé de Commode à dr.
en. av. matgpnov a p x. et à l’exergue : mocthn^n. Même représentation.
Philadelphia.
— a v. k. m. a v p. — a N t n n e i N o c. Buste lauré et cuirassé de Caracalla à'dr.
eni i o v a i a n o v a p x. <s> a. <t> i a a a e a <t> e n n et, dans le champ, n e n k— o pî2N. Hermès nu, debout de face, la tête tournée à dr., tenant de la main dr. le caducée et sur la gauche Dionysos enfant, assis à dr. Le bras g. de Hermès est couvert de la chlamyde. A ses pieds, à g., un bélier tourné à g., retournant la tête.
..Choix". pl. Y, N°. 184.
pour les représentations variées d’Hermès avec Dionysos sur le bras, Sagalassos N°. 84.
— io VAIA-— MAM6A- ce b- Buste drapé et diadème de Marnée à dr. ; dessous, étoile.
en.iovA.APicTOM.iovAiAMOV; dans le champ ap — x. a • à l’exergue: <t>A.<MAAAeA4>ef2N — N6Î2KOPÎ1N. Sous un arc soutenu par deux colonnes, Aphrodite nue, debout de face, la tête tournée à dr., s’arrangeant les cheveux de la main dr., et se regardant dans un miroir quelle tient de la gauche. A ses pieds, à dr., dauphin. Mionnet IY, 107, 591.
Saitta.
— a h m o c caitthnîîn. Tête imberbe et laurée du démos , à dr.
p' em attikov apx. a. to b. Femme, coiffée du calathos, assise kg. sur un trône, une patère à la main dr.
25. Æ 25m. — iePA cvn-kahtoc. Buste drapé et imberbe du Sénat à dr.
pf em coc.xapi — KAeovc ap. caitthnîî — n. Cybèle , le calathos en tête, assise à g. sur une chaise, tenant une patère de la main dr., et s’appuyant du bras g. sur le tympanon. A ses pieds, un lion accroupi à g.
Cf. Mionnet, Suppl. VII, 409, 416 (Elagabale) :
Æ 23m. — Autre, avec em c.xapi k — Aeovc caitthn£2N
Mardis.
27. /U 34m. Gr. 15,32. — Tête imberbe d'Héraclès à dr., couverte de la dé-
pouille du lion. C. p.
i/ zAPAiANGN à dr. Z eus Laodikenos debout à g.; devant lui, IIP. Coll, de Luynes. Planche G, N°. 23.
La largeur du flan et le style de la tête rappellent les tétradrachmes au nom et aux types d’Alexandre le Grand, que Rhodes et autres villes de l’Asie mineure occidentale ont fait battre au second siècle, après la bataille de Magnésie (189). C’est à cette même époque qu’il faut classer le tétradrachme de Sardes, pièce unique jusqu’à présent, et les monnaies de bronze , qui ont le même type
au revers (Mionnet IV, 115, 634 — 637). La tête de ces bronzes n’est pas seu-
lement voilée et tourelée, mais encore laurée.
27 a. Æ 16m. Gr. 5,80. — Tête imberbe et laurée d'Héraclès à dr., la dépouille du lion nouée autour du cou.
F zapaian.qn. mhnokpit — oi. Apollon nu, debout à g., tenant un oiseau sur la main dr., et une branche dans la gauche. Le tout dans une couronne.
28. Æ 22m. Gr. 8,26. — Buste drapé d 'Artémis à dr., l’arc et le carquois au dos.
p' sapaianïïn noAËMAioi kepaseis (sic). PüUüs Niképhoros debout à g.
Æ 22ra. Gr. 7,70. — Autre, avec apistey(S). ava..n
30. Æ 14m. Gr. 4,20. — Tête imberbe d 'Héraclès à dr., coiffée de la dépouille
du lion. C. p.
pf sapai — ANÎ2N. Amphore; à dr. /$/. C. p.
31. Æ 20m. Gr. 4,45. - em ti.kaay .. <m agi no y ctpa. Buste de P allas,
orné de l’égide, à dr. C. p.
p/ em MAPK6AAOV— capaian.qn et, dans le champ, tb- Temple à quatre colonnes de face.
Cette monnaie parait être la même, qui figure dans Sestini Mus. Fontana I,
pl. YI, 7, avec des leçons fautives. M. Waddington en a publié une variété
dans ses „ Fastes des provinces asiatiques” p. 142.
Æ 20m. zebazt — o y. Tête nue d’Auguste à dr
pf sapaian£2n k a i rTEPr amhn£2N. Zeus ou le Demos, à demi-nu,
debout à dr., le sceptre dans la gauclie et donnant la main dr. à
V empereur, qui est debout à g., vêtu d’une tunique courte et du paludament, et qui tient un sceptre transversal de la main g. Entre les deux figures, moy-zai-oi,
Cf. Sestini, 1. c. pl. YI, 9, où, au-lieu de ioy— ai, il faut lire peutêtre MOY-IAI.
33. Æ 17™. — ti. kaayaioz — kaayûioi (sic). Tête nue de Claude à g.
pf XAPAiANftN. Tête nue et barbue (Y Héraclès à g.
34. Æ 35m. a vt. k ai. m. a vp. c — ev. ant.qnêinoc, Buste lauré et drapé de
Caracalla à dr.
p' eni an.pov<i>ov apx. a.to F. et, à l’exergue, en trois lignes: capaian£2n vïïai-ïïhnsîn o MO — NOiA, Les simulacres de Perséphoné , entre un épi et un pavot, et de Héra voilée, tous les deux de face.
fUilandos.
35. Æ 17™. Gr. 3,87. — ciaanaep.n. Masque de Silène , couronné de lierre,
à droite.
p' eïïi cta. attaaianov. Silène debout à dr. à côté d’un âne à dr. ; il tient un thyrse de la main g., et appuie la droite sur la croupe de l’animal.
Les leçons de Mionnet, IY, 142, 810 et 811 et du Suppl. YIT, 32, 27 (qui est à restituer à Silandos) sont inexactes. Toutes ces monnaies portent le même nom: ^. ’Arrccliavôç. Les types de Silène font sans doute allusion au nom de la ville et au culte de ce dieu.
Vemenothyrai.
Æ 20™. — iovaia — C6BACTH. Buste de Iulie Domna à dr
pf thm£NO@. cvmmaxoc. Artémis chasseresse debout à dr.
M. Waddington a attribué le buste d’un bronze, qui porte le même nom de magistrat, à Elagabale l). C’est plutôt Caracalla, d’après ma pièce.
0 Eevue num. 1852, p. 32, 3.
Les legendes <î>aabioïïoaic 2) et ahmoc <i>aabiottoa6it£2n 3), qui se rencontrent sur des monnaies de Temenotliyrai du temps de l’empereur Philippe, paraissent donner un autre nom de Temenotliyrai et non une o/uôvoia de celle-ci avec une autre ville.
Wiyatira.
37. Æ 40ra. — iepA cvnkahtoc. Buste drapé et imberbe du Sénat à dr.
p' eni ctp. a v p. KeNT.AVPov Ai., et, à l’exergue, ©vatgi ph— nîîn. Hékaté (?), avec des serpents en guise de chevelure, et le calathos en tête, debout de face dans une lige de lions en course à g., et tenant un flambeau dans chaque main.
Bronze du temps de Sévère-Alexandre.
Æ 20m. — ti.kaayaioc C6BACTOC. Tête nue de Claude à dr
p' Arpirr(neiNAN) cêbacthn. Buste drapé d’Agrippine à dr. ; dessous OYAT(eiPHN.QN).
39. Æ 26m. — AV. n € P b a n t p a i a n o N ce. Tête laurée de Trajan à dr-.
p' QYATëi — PHNÎ2N. Artémis chasseresse debout à dr.
40. Æ 35m. — iovaia aomna cêbacth. Buste drapé de Iulie Domna à dr.
p' eni ctp. avp rAVKnNoc aov — kiov et, à l’exergue ©VATeiPH — n n n. Caracalla lauré et légèrement barbu, cuirassé et armé d’une lance qu’il lient dans la main dr. levée, à cheval, en course à dr. ; sous le cheval un ennemi , coiffé d’un bonnet phrygien, et renversé sur le dos.
Cf. Mionnet IY, 163, 936.
Wmllis.
41. /R 28m. Gr. 12,75. — Cistophore ; au revers, tpaa à g., astre à huit rayons
en haut, buste radié de Hélios à dr. et Ffl dessous.
„ Choix", pl. Y, N°. 185.
42. /R 25m. Gr. 12,25. — Autre, avec tpaa à g., AsON en haut, et un terme
ithyphailique à dr.
43. yR 26m. (fourrée). — Autre, avec tpaa à g., ni?OA en haut, et Dionysos
debout, à dr.
3) Mionnet, Suppl. V, 32, 175; Streber, Num. non. gr. 1833, pl. IV, 9 et m. c.
3) Mionnet, Suppl. VII, 439, 558.
Æ 18m, Gr. 6,15. — Tête voilée de femme à dr
$ tpaaai— A n £2 n. Aigle éployé à dr. ; devant lui, caducée ailé, derrière, couronne.
45. Æ 25m. — m. avphaioc — ovhpoc K a icap. Buste drapé de Marc-Aurèle
imberbe à dr.
^ rpA. aavoc — tpaaaianîîn. Aphrodité, vêtue du chiton et du péplos, debout de face, la tête diadémée tournée à g., la main dr. appuyée sur le sceptre et la gauche enveloppée du péplos. c'AXv£ est un nouveau nom de magistrat, ainsi que celui de AevxonerQsivog du bronze suivant:
46. JE 37m. — av t. k. tt o. a i K i n i o c baacpian oc. Buste radié et drapé de
Valérien à dr.
en. 77. M. av p. I6PÎ2NOC AevKOïïeTPeiNov et, dans le champ, tpaa-aianqn. Hélios , la tête radiée, debout à g., la chlamyde nouée autour du cou, la main dr. levée, et tenant un globe de la gauche.
P II Pt Y G I E.
Atkmonla .
47. Æ 20m. — iebaitoi. Tête laurée d’Auguste à dr.; devant, le lituus.
akmon E
nf n n. kpaths . Niké allant à g., tenant une couronne et une palme.
MHNOKPITOY
Cf. Fontana, Annales de l’Inst. archéol. de Rome 1833, p. 266, avec la légende inexacte akmoncic on k pat h x okpito.
AKMONEGON
Æ 17m. av t. tpaianoc. Tête laurée de Trajan à dr
F € tt i mène — maxov et dans le champ: tp. akmo. Même type à dr. Cf. Capranesi, Annales de l’Inst. archéol. de Rome 1840, p. 221, pl. Q, 2, où la leçon etti aae. neaaxov est à rectifier d’après notre bronze.
50. JE 32m. — avt. k. a. CEn.-cEOVHPOc ïïep.-Avr. Tête laurée de Sep-
time Sevère à dr.
F etti <t>A.TTP6iCKOv n e {üiTSQov’i) tp.yoy.aci apx. et, à l’exergue. akmon en — n. L’ empereur à cheval en course à dr., le fouet à la
main dr. A droite, des rochers ou une montagne , au pied de laquelle se voit une figure imberbe et à demi nue, couchée à g., la main dr. posée sur le genou g., et le bras g. appuyé sur le versant de la montagne. Sur le sommet de celle-ci, deux femmes , debout de face, la tête tournée à g., et la main dr. portée au sein. Au dessus du groupe, un aigle volant à dr., peut-être avec le foudre dans ses serres.
Cab. de Vienne. Planche G, N°. 24.
Cf. Mionnet IV, p. 201, 31 et Num. Chron. 1866, p. 126, 1 ; et le bronze à l’effigie de Caracalla dans le catalogue de vente Borrell, 1862, AT0. 78.
51, Æ 29m. — a vt. k. o vi b. a.<i>. rAAAOc ovoaovcianoc. Buste radié et drapé de Volusien à dr.
akmo — n EfiN. Même représentation, sans l’aigle.
Planche G, N0. 25.
Ce dernier bronze montre d’une manière assez distincte, que l’élévation du terrain, à droite, est une montagne , peut-être le Dindymos. Les deux femmes paraissent être les Némésis , et la figure couchée, qui malheureusement n’est pas caractérisée par quelque attribut, est peut-être le dieu de la montagne ou le fleuve Méandre.
Aiæanis.
52. Æ 17m. Gr. 3. — oêoccvnkahtoc. Buste drapé et diademé et dr.
erri kaav. — igpakoc aizan Massue.
Bronze du temps de Claude.
53. Æ 19m. — Légende effacée. Buste drapé et lauré de Hadrien à dr.
Zeus Aëtophoros debout à g.; devant lui, aizanitîin; derrière, em N A N I 6 A C (?) — CT6<t>ANH<t>OP..
Amorion.
54. Æ 20“. Gr. 9,35. — Tête laurée de Zeus à dr. Une chouette en con-
tremarque.
amopia — NftN. Aigle debout sur le foudre, à dr., un caducée sur l’aile g.; dans le champ, à g., s fl k pat...; à dr. aphte i a..
55. Æ 22m. Gr. 5,35. — qea pamh. Buste casqué de Roma à dr., le sein
droit découvert.
jtf AMOPiANfiN. Deux mains jointes, tenant un caducée.
»ChoiP\ pi. V, N°. 186.
56. Æ 20m. — r a i oc kaicap. Tête nue de Caius Caesar ou de Caligula à dr.
ÿ iacoi MÂYiavo votdyoi iTh (v o iTÂ"v o a i o ma). Aigle à g., debout sur un pied de boeuf, un caducée sur l’aile dr. ; devant lui,
Cf. Waddington, Kevue num. 1851, pl. YI, 4.
57. Æ 22m. — - nepîîna kaiiapa amopianoi. Tête laurée de Néron à dr.
$ etti aeykioy (Oyapoy TPY<i>)r2NOs to b. Aigle debout sur un pied de boeuf, à dr.
Bien qu’on ne distingue plus que les bases des lettres, que j’ai mises en parenthèse, la leçon proposée est presque certaine.
58. Æ 31m. — a v t. k. m. a v p h a i o c anthninoc AVI". Tête barbue et laurée
de Caracalla à dr.
pf em eAT7iA(iov apx. amopianîîn. Héraclès nu, debout à dr., saisissant de la main g. un taureau par les cornes et brandissant de la droite la massue. Entre ses jambes, arc.
Gravée dans „ l’Archaeolog. Zeitung” 1878, pl. IX, 7.
59. 26m. — tt. c € ïï t. tctac kaicap. Buste drapé de Géta à dr.
cm r aiov — apx. — amopian&n. Dionysos nu, debout à g., s’appuyant de la main dr. sur un thyrse, orné de bandelettes, et de la gauche sur un satyre cornu, qui porte également un thyrse. Aux pieds de Dionysos, la protome à g. d’une panthère qui pose les deux pattes de devant sur un canthare placé à terre.
Il y a des bronzes de Téos, de Tralles et de Bérytos avec des types semblables à celui-ci.
Ankara.
— a. cenT.-reTAC kai. Buste drapé de Géta à dr.
6TTI ATTO — AAO<t>ANOVC A O V. AP. et, à l’exergUC, ATKVPAN-- £2 N. Amazone à cheval, au pas à dr. ; devant le cheval, autel allumé.
Apamea.
— iePA bovah. Buste voilé de femme à dr. tta. ePMOV. a tt a m e N. Gerbe de sept épis.
Bronze du temps de Valérien.
iebait-oi. Tête laurée d’Auguste à dr.
Pallas (?), couronnée par Niké, debout dans un quadrige de face. Au-dessus, (r a i ox)— k a i s ap; à l’exergue, rAioz max£tni— oi
POY<t>OZ — (ATTA)ME£2N.
LETTERK. YERH. DER KONINKL. A KADEMJE. DEEL XI Y.
Attaia.
63. Æ 16m. — m. avphaioc — kaicap. Tête nue de Marc-Aurèle dr.
jf att A — itîîn. Buste imberbe drapé à dr.
64. Æ 26™. — kpicïïeina cebaeith. Buste drapé de Crispine à dr.
p' a t t a i t £2 n à l’exergue. Fleuve barbu, à demi-uu, couché à g., tenant une corne d’abondance sur le bras g., et dans la droite une branche avec de larges feuilles; à ses pieds, un roseau debout.
Mriana.
65. Æ 31m. — i o v a i a ceBACTH. Buste drapé de Julie Domna à dr.
pf ctpa. AïïOAAflNiov at. et dans le champ, bpia — N£2N Tyché ,
avec gouvernail et corne d’abondance, debout à g.
Cf. Mionnet IY, 244, 301 et Suppl. YII, 523, 209.
lirons os.
66. Æ 19m. — b po y — z oc. Tyclié tourelée, à mi-corps à g., la main dr.
appuyée sur un sceptre, et tenant une corne d’abondance sur le bras g.
pT p o y <t> i n o c an — 60hK à g., bpovzïïnh— n à dr.de Tyché debout à g., avec gouvernail et corne d’abondance.
Bronze du temps de Septime-Sévère ou de Caracalla.
Æ 20™. — bpoy-zoc. Buste tourelé et drapé de Tyché à dr
p' b po y — z h n £2 n. Hermès nu, debout h g., tenant une bourse à la
main dr., le caducée et la chlamyde de l’autre.
68. Æ 19™. — Buste drapé de Dionysos imberbe, couronné de lierre, à dr. ;
devant lui, thyrse.
]/ bpo y -zh n £2 n. Aigle éployé de face, la tête tournée à g. et tenant une couronne dans le bec.
69. Æ 25™. — r. iov.ov. mazimoc ka. Buste dràpé de Maxime à dr.
}/ Démêler, une torche dans chaque main, debout dans un
bige cle serpents à dr.
„Choix” , pi. V, N°. 187.
Æeretapa (?).
70. Æ 18m. Gr. 2,58. — Tête d’Artémis à dr., l’arc et le carquois derrière
l’épaule. C. p.
ÿ ke. Flèche ajustée sur la corde d’un arc.
Au cabinet de France la monnaie suivante est classée à Àpollonia en Thrace : 70a. Tl 15ra. Gr. 2,95. — Tête de lion à g. dans un cercle perlé.
Flèche ajustée sur la corde d’un arc ; derrière, une légende qui a été lue a p o a a.
Cette leçon est loin d’être certaine. Mais, même si elle se trouvait être exacte, l’attribution de la monnaie à la Thrace resterait fort problématique, la fabrique grossière no rappellant nullement celle des monnaies de ce pays.
ttïbyra.
71. Æ 28m. Gr. 12,29. — Buste imberbe, casqué et drapé, à dr.
ji' KiBYPATîiN. Cavalier imberbe, casqué et cuirassé, en course à dr., le bras g. couvert d’un bouclier, et tenant de la main dr. une lance en arrêt. Sur la cuirasse, la lettre b. Au-dessus du cavalier, o — K — m et la tête radiée d ’ Iiélios à dr. ; dessous, a.
L’exemplaire du Musée Britannique montre, à côté du symbole, les lettres ok-k, et a | un autre, dont le symbole est un aigle éployé sur le foudre à g. et retournant la tête, le nom iatoai 4).
tR 17ra. — Autre, io sous le cavalier
80a. Æ 17ra. — Autre, étoile derrière, et or^AAiz sous le cavalier.
Les deux dernières pièces sont de la coll. Waddington.
Quelques-uns des noms, qui se lisent sur ces monnaies d’argent, sont peutêtre ceux des tyrans qui ont régné sur la Kibyratide. Le dernier de ces dynastes, Moagetès, fut dépossédé par les Romains en 84 ou 83 av. J. C. 5). On ne connaît en outre que deux de ses prédécesseurs, Pankratès 6) et un autre Moagetès, que Cn. Manlius Yulso rançonna à cause de ses dispositions hostiles envers les Romaines, 189 av. J. C. 7). C’est peut-être à celui-ci qu’il faut attribuer la drachme N°. 78 qui parait être la plus ancienne de la série.
Quant aux monnaies de bronze, que Sestini, Mionnet, Borrell, et autres numismates ont attribuées aux rois de Kibyra, j’ai démontré ailleurs qu’elles sont à restituer à Amyntas , roi de la Galatie 8).
81. /R 18m. — Drachme aux types et au nom d’Alexandre le Grand, contre-
marquée d’une tête imberbe casquée à dr., le cou drapé, et entre les lettres Kl — b.
Æ 16m. Gr. 3,0 i. — Même tête
5) Strabon, p. 631. C’est lui sans cloute dont le nom B. MO se lit sur la monnaie publiée par Mion. Suppl. VIT. p. 532 et 237, pl. XII, 4; Catal. Northwick, N°. 1217.
6) Polybe, XXX, 9.
7) Polybe, XX H, 17 et Tite-Live XXXVIII, 14.
8) »Num. Beriektigungen”, p. 10 — 14.
p' Kl — bv. Protome de zébou cornupète à dr., la tête de face.
Cab. de Munich. — Cf. Mionnet IV, 258, 372.
■86. Æ 15m. — Même tête.
pf KiBYPATnN. Trépied.
Catalogue manuscrit de C. W. Huber.
Æ 10m. Gr. 1. — Tête de femme à dr
if (K)ibypatîîn au-dessus d’une rose.
v Choix” pl. V, N°. 189.
Les types de Hélios et de la rose , qu’on rencontre aussi comme symboles sur des monnaies d’argent de Kibyra (N°. 71 et 72), sont empruntés aux monnaies des Rhodiens, dont le territoire sur le continent, la Peraia, était limitrophe de la Kibyratide.
Æ 20™. Tête laurée de Z eus à dr
F mKh~‘ non- Foudre ailé.
Mus. de Berlin; Cat. Per. Exereunétès 1871, N°. 327.
Les types et l’aspect de cette monnaie rappellent tant ceux de certains bronzes de Termessos 9), qu’on en pourrait déduire que la ville de Kidramos n’était pas située à grande distance de la frontière pisidienne. Le surnom de Zeus sur la pièce suivante et la note de Leake, As. Gr. p. 42, ne sont cependant guère favorables à cette opinion.
Æ 15™. — z e y c a— vaioc. Buste drapé de Zeus à dr
F ki a p a — mhnîin. Figure vêtue d’un chiton court, debout à g., la main dr. étendue, la gauche baissée.
Les attributs de la figure ne sont plus à reconnaître; il se peut que ce soit Artémis ou bien Dionysos.
Le surnom de Zeus, Avdioç, n’était connu, jusqu’à présent, que par des bronzes de Sardis 10).
102. Æ 34™. — av t. k a i. m. av. anthneinoc. Buste lauré et drapé de Caracalla à dr.
9) Pella a frappé des monnaies aux mêmes emblèmes, mais de module inférieur et marquées de monogrammes.
i°) Mionnet IV, 120, 677 et 678; Suppl. VII, 415, 450 et 451.
Æ 18ra
Cf.
kia(pa) — MHNÎ2N. Simulacre à' Artémis (?) debout de face sur une base, les deux mains étendues ; à dr., deux figures (Caracalla et Géta?), vêtues d’une tunique courte, debout à g., tenant chacune une patère à la main dr. Le personnage placé au milieu porte un sceptre de la main g. ; à ses pieds, un autel.
„ Choix”, pl. Y, N°. 190.
Kotiaeion.
Gr. 3,82. — zynkahton kotiaeii. Buste imberbe, lauré et drapé du Sénat, à dr.
etti k.-iekoynaoy. Cybèle assise à g., avec patère et tympanon; sous le siège, un lion accroupi à g.
— r a a b a n a y t o k p a. kotiaeiz. Tête laurée de Galba à dr. (etti ti.) kaayaioy zekoynaoy. Figure nue et barbue debout à g., la main dr. levée, la gauche baissée.
liokimia.
— M. O TT E A. M A K P I. A NTT2 N. A I A A O V M E N I A N O E K. Buste drapé de Diaduménien à dr.
a o k i m e w n makeao — NwN, Sérapis assis à g., la main g. appuyée sur le sceptre, la droite étendue vers Cerbère accroupi à ses pieds. „ Choix” , pl. V, N°. 191.
Mpiktetos.
Gr. 2,54. — Casque à mentonnières.
ettikth — TET2N *|T. Epée dans son fourreau.
Coll. Six.
Gr. 4,40. — Tête laurée de Zeus à dr.
ettikth — TEîiN Aigle à dr., debout sur le foudre, retournant la tête à g. ; à g. E ; à dr. /£> .
Gr. 5,75. — Tête imberbe casquée à dr., les mentonnières baissées, et le cou drapé, (semblable aux têtes des monnaies d’argent de Kibyra). Derrière, mo. C. p.
ettiktht — ET2N Cheval au pas à dr., avec une palme et une corne d’abondance (?) réunies derrière le cou; au-dessus, <i>az.
Mus. Hunter, pl. XXYI, 11, où la tête casquée est aussi virile.
Eukarpia.
99. Æ 28m. Gr. 8,40. — ahmoc ev — KAPrrenN. Buste imberbe, lauré et drapé
à dr.
y eni M€AH0eN— toc r. ka. <j>aak — kov. Artémis , vêtue du chiton long et du péplos, debout de face, la tête tournée à dr. ; de la main dr. elle tire une flèche du carquois, et de la droite elle tient l’arc. A sa droite, un cerf debout à g., retournant la tête vers la déesse; à sa g., une statuette de femme (voilée?) de face, surmontée d’un calathos, la main dr. sur le sein.
M. c. Cf. Millingen, Sylloge, pl. II, 57, avec boy ah et une tête voilée et ornée d’une stephané, au droit.
M. Friedlaender, en citant un bronze d’Eucarpia, qui ne diffère de celui-ci que par la légende du revers: aithcamcnoy ïï. ka. mae. mapkcaai anoy, place ces monnaies à l’époque de Tladrien n). D’après un bronze, à l’effigie de Faustine jeune, qui porte le nom de r. ka.4>aakkoy 13) il parait cependant, qu’elles sont du temps de Marc-Aurèle: et il en est sans doute de même des petits bronzes qui ont au droit une tête de Hermès, attribuée à tort, à mon avis, par Mionnet et par Leake à Antinous.
Le joli groupe, qui est représenté sur le revers de notre monnaie, parait avoir servi de modèle pour un bronze de Tiberiopolis (N°. 174).
100. Æ 18m. — iebaitoe derrière la tête laurée d’Auguste à dr. ; devant,
le lituus.
F eykapttitikoy— aykiaaz. Artémis debout de face, vêtue du chiton long et du péplos ; de la main dr. levée elle tire une flèche du carquois, et dans la gauche baissée elle tient l’arc. A sa gauche, une petite statuette de face.
Cf. Mionnet IV, 290, 248; Leake, As. Gr. p. 61 et Cab. de Moustier; N°. 252; toutes avec des leçons inexactes et l’Artémis décrite à tort comme Némésis.
Æ 13m. — iebai — th. Buste drapé de Livie à dr
}f eykap — tt i T i k o Y ATT<t>iA iepha en quatre lignes.
Ce petit bronze parait être un exemplaire de la monnaie dont M. de Sallet et M. Friedlaender ont parlé dans la Zeitschr. fur Num. VI, p. 136 et VII,
n) Archaeol. Zeitung, 1880, p. 184, pl. XVII. Mionnet IV, 290, 545.
12) Cat. Borrell 1861, N°. 143 et Num, Chronicle 1861, p. 222. Cf. Mionnet, Suppl. VII, 560, 339.
Kumenia.
Æ 15m. — eebai-th. Buste drapé de Livie à gauche
pf KAE&N at atth — toi eymene- Î2N, en cinq lignes, dans une couronne de laurier.
104. Æ 20m. — a y. aomitianoc k a i. rGPMANiKOC. Tête laurée de Domitien
à dr.
pf e — n t o c M.KA.ovAAepiANOV apx. aciac et, dans le champ, 6YM€ — N6Î2N. Figure imberbe nue debout à g., tenant un oiseau sur la main dr., et de la gauche la chlamyde et une bipenne couchée sur l’épaule.
Hadrianopolis.
105. Æ 23m. — av.k.a. cen. cevH. Buste lauré et drapé de Septime-Sévère à dr.
pf aapia. apx. ttotêitoy. Tyché , avec gouvernail et corne d’abondance, debout à g.
Cf. les bronzes, au même revers et aux effigies de Caracalla et de Géta, classés à Hadrianopolis en Bithynie par Sestini et Mionnet Suppl. V, 47, 242 et 243.
105\ Æ 31m. — a. k. m. a n t. TOPAIANOC. Buste lauré et drapé de Gordien III à dr.
pf a api a Non. em apx. abapxoy QeoAn. Même type à g.
D’après leur fabrique ces monnaies n’appartiennent pas à la Bithynie, mais bien plutôt à la Phrygie. Il faut ranger encore à cette série deux bronzes, aux têtes de Balbin et de Maxime, publiés par M. L. Meyer dans la Zeitschrift für Num. III, p. 148, 11 (Lycaonie) et par Milliugen, Sylloge pl. IV, 54 (Pisidie).
Hadrianopolis qui, suivant la pièce de Milliugen, portait en outre le nom de Sebasté , était située entre Philomelion et Tyriaion, dans la partie de la Phrygie appellée Paroreios.
Blierapolis.
106. 19m. Gr. 3,13. — Tête nue et barbue d 'Asclépios à dr. ; devant elle, le bâton entouré du serpent. C. p.
p lePATTOAei — T£2N. Némésis ailée debout à g., le bras dr. plié, et tenant un seau (?) de la main gauche.
106a. Æ 22m. Gr. 5,60. — sevc bosioc. Tête nue de Zens à dr.
y lEPATTOAeiT — £2 — N. Amazone à cheval, au pas à dr., la bipenne sur l’épaule g.
Cf. Mionnet, Suppl. VII, 569, 375, avec B£2Cioc; Mil lingen, Recueil, pl. IV, 11, avec b £2 g h o c, et Cat. Ivanofï, N°. 588, avec ienc b n ici oc, toutes leçons erronées.
D’autres monuaies d’Hierapolis ont la tête de s evc TP£2ioc, cf. Prokesch-Osten, Inedita 1854 et Friedlaender, Zeitschr. fiir Num. II, p. 108.
107. Æ 27m. Gr. 10,60. — aaipbhnoc devant un buste imberbe, radié et
drapé, à dr.
jif i6PATTOA€iT£2N. Séléné. , le croissant sur les épaules, tenant un flambeau dans chaque main, debout à dr., dans un biye de chevaux en course.
Æ 14m. Gr. 2,60. — Même buste à dr
F icpatto — agit £2N. Tête de taureau de face, surmontée d’un large croissant ; au-dessus, deux étoiles superposées et reliées par un trait vertical.
Les emblèmes du revers de cette pièce se retrouvent sur uu autre petit bronze d’Hierapolis, à l’effigie d’Antinous (Mionnet IV, 302, 620), et sur des bronzes autonomes, ou au buste d’Antinoüs, d ’JEukarpia 13).
110. Æ 24m. — I6PATTOA6I — T£2N. Tête imberbe de Dionysos, couronnée de
lierre, à dr.
F evTTO— cia. Eubosia debout à g., la main dr. posée sur un gouvernail, et portant sur le bras g. une corne d’abondance, dans la sinuosité de laquelle est assis un enfant (Ploutos?), tourné à g. et levant la main dr. vers uu des fruits de la corne.
Mus. Prit. Planche G, N°. 26.
Cette intéressante monnaie a déjà été décrite par Leake, As. Gr. p. 66, mais d’une manière insuffisante, et elle est aussi gravée dans le Dict. of ancient geo-
18J Mus. Hunter, pl. XXVII, 13, et Mionnet IV, 290, 549.
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graphy par Smith, I, p. 1064. Un autre exemplaire, avec l’orthographe e y b o c i a, est décrit dans le catalogue du Musée de Naples, N°. 8619 et dernièrement M. Friedlaender a mentionné une pièce semblable, sans avoir eu connaissance de ces publications M).
Ce mot Eufloaia, qui désigne évidemment la déesse qu’il accompagne, nous apprend donc que celle-ci, bien que caractérisée par des attributs revenant à Tyché , ne représente pas précisément cette déesse mais Eubosia, la personification de la fertilité du sol et de l’abondance. La corne d’Amalthée lui revient par conséquent de tout aussi bon droit qu’à Tyché, à Euthénia (l’Abundantia des Romains) et à Gé 15). Quant à l’enfant, qui est adossé à la corne, je pense qu’il faut y voir, plutôt que Dionysos, Ploutos , le dieu de la richesse, représenté aussi quelquefois sur les bras de Tyché 10) et t VEirené 17). Cette explication semble convenir le mieux à la nature de la déesse Eubosia, et parait même assurée par les analogies que je viens de signaler. 11 est vrai, qu’on reconnait généralement Dionysos dans les types de quelques monnaies de Nysa 18) et de Laodicée 19), qui représentent un enfant assis sur une grande corne d’abondance. Mais cela n’empêche pas, ce me semble, que le jeune dieu, joint à la figure symbolique de Eubosia, ait pu représenter Ploutos, à Hierapolis, puisque les explications d’un type sont à modifier suivant les monuments et leur provenance.
Le nom T Evftoaia ou E vnoola n’est pas tout-à-fait inconnu; car on l’a trouvé, écrit des deux manières, sur plusieurs marbres de l’Asie mineure. Ainsi une inscription, trouvée à Hierapolis même, fait mention de la Oéa Evnooia 20) et dans une autre inscription, d’AJcmonia, se lit ie^evç éEtfiaoTys Evfiooiaç 21); un troisième marbre enfin, de Smyrne , a conservé le titre de evnoGiày/ris 22). On a voulu identifier l’Eubosia des inscriptions avec Dé mêler . Il est difficile,
14) Zeitschr. für Num. Vil, ]>. 223.
13) Cf. Gé et Thalassa sur un grand bronze de Laodicée à l’effigie de Caracalla (Mus. Brit.) ; et Mionnet IV, 328, 768.
15) Pausanias, IX, 16, 1.
17) Pausanias I, 8, 2 et IX, 16, 2. Cf. T. Combe, Mus. Brit. pl. VII, 7 ; H. Brunn, Ueber die sogemmnte Leukotkea. in der Münchener Glyptotkek 1867 ; Zeitschr. für Num. V, pl. I, 5.
18) Cf. Millingen, Recueil, pl. III, N°. 24.
19) Cf. notre planche G, N°. 27.
20) Boeckb, C. I. Gr. 3906; Fellows, Discoveries in Lycia 1841, p. 270 et 426.
21) C. I. Gr. 3858; Lebas et Waddington, Voy. arch. Asie min. N°. 754 et Explic. des Inscr. T. III, p. 226.
22) C. I. Gr. 3385; Fellows, 1. c. p. 426.
de décider si cette opinion est juste; mais on ne peut nier que le caractère d’Eubosia et les attributs que lui donnent les monnaies, indiquent les rapports manifestes de la déesse avec Démétèr , la protectrice de V agriculture et la mère de Ploutos 23).
111. Æ 25ra. Gr. 10. — i e p aïïo ac i — tsin Buste drapé (V Artémis à g., le
carquois sur l’épaule.
p' xpvco — po(ac) écrit à l’exergue. Fleuve barbu, à demi-nu, couché à g., tenant des épis de la main dr., et s’appuyant de la gauche sur la terre, à côté d’une corne renversée d’où s’échappent ses eaux.
112. Æ 20m. — ne pn n kaizap. Buste drapé de Néron jeune à dr. Dans une
contremarque, la tête de Hélios à dr.
pf ti. aionyiioi IEPATTOAEITÎ2N. Amazone à cheval, au pas à dr., tenant de la main g. une bipenne, couchée sur l’épaule.
Æ 20m. — Autre, avec ïïepeitas b. rf iepattoa
Cab. AYaddington.
114. Æ 26m. — av. k. n. — r aaaih — nqc. Buste cuirassé et diadémé de Gallien
à dr.
p' i€PATTOA6 — it.qn k. CA — PAiANHN o — M.o n v a en quatre lignes entre les pieds d’une table qui supporte deux urnes de jeux portant les inscriptions n v©i a et xp v c a — n t i n a. Au-dessus, Ne — okopa- n. Un bronze à l’effigie d’Otacilia présente à peu près le même revers 24j.
Xjaodikeia.
115. Æ 21m. — AAOAiKenN. Buste drapé de Dionysos imberbe, couronné de
lierre, à dr.
pf aiaioc a i on yc. Aphrodite , vêtue du chiton, debout à g., tenant un colombe sur la main dr., et un sceptre de la gauche.
Æ 16m. Gr. 3,37. — Buste drapé et radié de Hélios à dr
p' AAOAi. aiony. Corne d' abondance remplie de fruits; dans sa sinuosité on voit un enfant (Dionysos?) assis à g., s’appuyant de la main g. sur la corne, et tenant de la droite une grappe de raisin. Planche G, N°. 27.
Cf. Mionnet, Suppl. VII, 580, 418, où l’enfant n’est pas indiqué.
23) Cf. Stephani, Compte rendu de la commission imp. archéol. de St. Petersbourg pour l’année 1859, p. 105 et suiv , et pl. II.
24j Leake, Suppl, p. 58.
a ion y est le nom abrévié de tt. aiaioc aionycioc 25) ou tt. aiaioc a i o n y c i o c cabiniamoc 2G) qu’on trouve sur des monnaies autonomes de Laodicée et sur des bronzes de la même ville à l’effigie (YAntonin le pieux. Plusieurs d’entre les types, dont s’est servi ce magistrat, ont trait à Dionysos et il se peut qu’il les ait choisis par allusion à son nom. Toutefois, il y a aussi de ses monnaies avec d’autres types, tels que Zeus, Sérapis, Hélios, Aphrodite, de sorte qu’on ne serait pas précisément forcé à voir Dionysos dans l’enfant de notre monnaie et qu’on pourrait songer encore à Ploutos , comme sur le N°. 110 Comme ici cependant l’enfant semble tenir une grappe de raisin, il est plus probable que c’est. Dionysos.
117. Æ 17m. Gr. 4,45. — aaoai — keîîN. Buste imberbe et drapé de M'en à
dr., coiffé d’un bonnet phrygien lauré, orné d’un collier de perles, et portant le croissant sur les épaules. C. p. p' p; o. aioikoy pi ahi. Aigle à dr., éployé sur un pied de boeuf et retournant la tête. C. p.
Cf. Mus. Sanclementi I, pl. VIII, 61.
Æ 21m. — zeba — itos. Tête nue d’Auguste à dr
aioikoypi ahi to aeytepon — aaoai KEflN, Zeus Laodikenos debout à g. ; dans le champ à dr. jè.
Cf. Mionnet, Suppl. VII, 583, 438.
119. Æ 17m. Gr. 3,55. — aaoai-keïïn. Buste de Mèn du N°. 117.
ÿ ko. ai — nei — ai. Aigle du N°. 117.
Cf. Mionnet IV, 315, 689 et Suppl. VII, 580, 421, et Leake, As. Gr, p. 73, avec les fausses leçons kpoainh.ai et kpo. ainh.aei.
Æ 19m. — nepîîn iebaitoi. Tête laurée de Néron à dr
aineias aaoaikeïïn. Z e us Laodikenos debout à g.; dans le champ, p o.
Cf. Mionnet, Suppl. VII, 584, 446.
121. Æ 15m. — aaoai kgî2n. Buste de Pallas à dr., avec l’égide.
yî aia p,. a i o c K o y p i a o y. Nike marchant à g., tenant une couronne et une palme.
Cf. Mionnet, Suppl. VII, 579, 412, description inexacte d’après Ramus.
122. Æ 30m. — aomitianoc kaicap C6BACTOC rePMANiKOC en légende
circulaire et, dans le champ, aomitia ceBACTH. Bustes affrontés de Domitien lauré et cuirassé à dr. et de Domitia drapée à g.
25) Mionnet IV, 324, 745; Leake, Suppl, p. 63.
26 ) Mionnet, 1. c. 688, 699 et 734, avec des inexactitudes; Leake, Suppl, p. 62; m. c.
jf a i a p<. aiockoypiaoy AA-OAIK6-QN. Temple à quatre colonnes, dont la frise porte l’inscription erriNeiKioc; au dedans Domitien en habit militaire, debout à g., en regard de Domitia debout à dr., chacun appuyé sur un sceptre et se donnant la main.
Sur un antre exemplaire, au Musée Britannique, l’empereur et sa femme sont dans la même attitude, mais soutiennent ensemble un petit trophée.
La même légende se rencontre encore sur d’autres bronzes de Domitien (Revue num. 1851, p. 173, 2) et de Domitia (Mionnet IY, 321, 731 et 732).
Le groupe des monnaies N°. 117 — 122 est à repartir entre trois magistrats de trois règnes différents: les deux premières pièces ont été frappées du temps d’Auguste par Dioskouridès , les deux suivantes sous .Néron par Aeneicts, et les dernières sous Domitien par un second Dioskouridès. Les légendes de celui-ci se distinguent de celles du premier par la préposition dia et par la forme lunaire du sigma et de l’epsilon.
Les lettres ko et le monogramme fc , seul ou suivi d’un o, tantôt préposés au nom du magistrat, tantôt dans le champ de ces monnaies, ne sont
pas des formes abrégées du nom Koyr/jXios 27) mais plutôt d’un titre. Eu proposant la leçon apxo pour p: o a8), M,. Waddington parait avoir été du même avis ; mais il m’est impossible de me ranger à son opinion d’interpréter le monogramme. Car d’après le N°. 119, dont l’état de conservation ne laisse rien à désirer, il est évident que les deux premiers caractères sont ko et que,
par conséquent, p; et p o sont à transcrire kop et non apxo ou kpo. Le seul
titre de magistrat, qui réponde à ces initiales, est, autant que je sache, v.oyviy.ovXà{>ios 29): et, vu la diversité des fonctions dont les cornicularii ont pu être chargés, il ne me parait pas impossible que les signes en question soient à expliquer de cette manière.
L’adjectif eniNeiKioc semble se rapporter au temple (rtcos) dont il orne la frise. Comme l’empereur figure lui-même en costume militaire, portant un trophée, entre les colonnes de l’édifice il est permis de croire que le temple a été érigé ou consacré à Domitien, en l’honneur des victoires qui le firent triompher et prendre le titre de Germanicus, 84 de J. C. Le mot eniNiKioN revient sur quelques bronzes de Laodicée de l’époque de Marc-Aurèle 3o)-
2h Eckhel, Doctr. III, 163.
Revue num. 1851, p. 174; Cf. 1853, p. 253 où APXO est corrigé eu KPO. s9) Cf. Boeckh. C. I. Gr. 4453; Mommsen, C. I. Lat. III, 2, p. 1156 et 1157; Marquardt, Rom. Staatsverwaltung 1876 II, p. 528 et 529.
s») Mionnet IV, 317, 703 et 704; 324 748; Suppl. VII, 582, 435. Cf. Eckhel, Doctr. III
123. Æ 15m. Gr. 2,80. — Buste drapé et lauré (Y Apollon à dr. ; derrière lui,
aaoaikeïïn • devant, lyre. C. p.
pf nYGHE ïïyooy. Ciste mystique, de laquelle un serpent avance sa tête à dr. ; au-dessus, l’ornement isiaque ; dessous, aie.
Cf. Musée Hunter, pl. XXXI, 25, sans aie.
124. Æ 19m. Gr. 5,15. — ttyohe devant un portrait d’homme imberbe et nu à dr.
pf ahmoe AAOAiKEflN. Tête barbue et diadémée du Démos à dr. C. p. Planche G, N°. 28.
Cf. Mionnet III, 315, 693 et Suppl. Vil, 581, 426.
Dans le Num. Journal I, p. 41, la tête du droit de cette pièce est attribuée à Auguste, mais à tort. C’est cependant bien décidément un portrait , et, à en juger par la légende qui l’entoure, celui de P y thés , fils de Pythès, qui fut magistrat pendant le règne d’Auguste 31).
125. Æ 21m. Gr. 6,60. — eeitaakae derrière une tête imberbe, couronnée
de lierre, à ce qu’il parait.
pf ahmoe aaoaikeî2n. Tête laurée imberbe (d’Héraclès?) à dr., avec une main qui parait tenir une massue couchée sur l’épaule g. Planche G, X°. 29.
Le caractère de la tête du droit est tel qu’on ne peut s’empêcher d’y voir un portrait; et, dans ce cas, c’est sans doute celui de 2eirâhxas, comme la légende le dit ; il parait avoir été d’origine Thrace.
Æ llra. Gr. 1,60. — Tête tourelée de Tyché à dr
pf aaoai-keî2N. Loup accroupi à g., le pied dr. de devant levé.
Le loup représente le fleuve ylvy.oç. Sur un bronze, au Musée de Berlin S2) et dans ma collection, l’animal est dans la même attitude, le pied posé sur une urne renversée, symbole de la source du fleuve. D’autres monnaies de Laodicée montrent les deux fleuves, le vivxoç et le fCcengog^ le dernier symbolisé par un sanglier 33):
Æ 15m. Gr. 3,02. — Sanglier debout à g. ; dessous GL
pf aaoai — KEHN. Loup debout à dr.
Cf. Waddington, Revue num. 1856, pl. XII, 6.
164. — Sestini à publié une légende analogue d’après un bronze d’Aphrodisias, à l’effigie de Marc-Aurèle: Mionnet, Suppl. VI, 461, 135.
31) Mionnet, Suppl. VII, 583, 440 et 441.
33) Fox, Engravings IJ, pl. VIII, 147.
S3) Mionnet IV, 316, 700 d’après Streber, Nuin. gr. 1833, p. *248, pl. IV, 10; Prokesch- Osten, Inedita 1854; Mionnet IV, 327, 764 et Suppl. VII, 587, 460 et 4ü5, etc.
127a. Æ 20m. — Tête diadémée de Zeus à dr.
p' aaoaikeîin. Aigle éployé à g., la tête tournée à dr., dans la sinuosité d’une corne d' abondance, ceinte d’un diadème ; à dr., (Jf. Coll. Six.
128. Æ 18m. Gr. 2,40. — sevc Aceic. Buste drapé de Zeus Aseïs à dr.
p' aaoai — i<6£2N. Chèvre marchant à dr.
Cf. Mionnet IV, 315, 690, et Waddington, Revue num. 1851, p. 173, 1.
Æ 23m. — ahmoc. Tête imberbe et laurée du Démos à dr
p" aaoai i< — en N. Zeus barbu, à demi-nu, debout à dr., tenant un enfant (Dionysos?) sur le bras g., la main dr. étendue au-dessus d’une chèvre , debout à g. derrière lui, en retournant la tête.
Mus. de Florence, Planche G, N°. 30.
Cf. Eckhel, Num. vet. anecdoti pi. XIV, 12; Mionnet IV, 315, 694 et Suppl. VII, 582, 432.
130. Æ 25m. — aovkioc aiaioc k a i c a p. Tête nue d’Aelius à dr.
p' Aceic AAOAiKenN. Zeus Aseïs debout à g., la main dr., posée sur les cornes d’une chèvre debout à ses pieds.
"Waddington, Revue num. 1851, p. 174, 3.
131. Æ 23m. — i o v a i a ao-mna c e b. Buste drapé de Julie Douma à dr.
p' aaoai. Ne— m<. f. tt h. Groupe du N°. 129.
132. Æ 22m. — m, ïïtak. — cgbhpa ce. Buste drapé d’Otacilia à dr.
p' aaoaik — enNNen. Même groupe, mais Zeus tourne le tête à g. Planche G, N°. 31. Cf. Leake, As. Gr. p. 74.
M. Friedlaender parait faire une distinction entre les figures, accompagnées du surnom de Zeus, ’ Aoeiç , et celles qui ne le sont pas ; et, prétendant que le personnage du N°. 131 tient une harpe à la main droite, il en déduit que le groupe représente Kronos avec Zeus enfant et la chèvre Amalthêe 34).
Ayant eu l’occasion d’examiner moi-même la monnaie en question, je l’ai trouvée du même coin que mon propre exemplaire et, au lieu d’une harpe , on y voit les doigts étendus de la main droite de Zeus, dont le graveur a négligé d’accentuer le pouce. Le type du N°. 131 ne diffère donc en rien de celui des pièces N°. 129 et 132, où le dieu fait le même geste de la main; et rien n’empêche de l’identifier avec le Zeus Aseïs qui est également représenté avec la chèvre.
3*j Zeitschr. f. Num. II, p. 108.
Du rçste, l’explication que M. Friedlaender a proposée, est en contradiction complète avec le mythe relatif à l’enfance de Zeus ; 'et le sujet de plusieurs monnaies, contemporaines du bronze de Julie Domna 35) démontre, d’une manière évidente, qu’on ne suivait pas à Laodicée une tradition sur la naissance de Zeus, différente de celle qui avait cours ailleurs.
L’opinion d’Eckhel, que le groupe représente Zeus avec Dionysos enfant 36), fut adoptée par Millin et par C. O. Millier 37). Stephani parcontre, se basant uniquement sur le dessin du N°. 139, reproduit par Eckhel, veut y voir Silène avec Dionysos et un chien 38), ce qui, en regard des pièces originales, n’est point admissible.
C’est donc toujours à Zeus, qu’il faut revenir, et, jusqu’à nouveau renseignement, à Dionysos enfant. Sur les N°. 128 et 130 le dernier parait être représenté par la chèvre, après sa métamorphose en cet animal. Sur les autres pièces, le graveur a voulu indiquer l’acte du changement, ou bien la chèvre n’y figure que comme la nourrice du dieu 39).
133. Æ 15m. — iebaitoi sous un capricorne tourné à dr., qui retourne la
tête et porte une corne d’abondance au côté g.
E etti aaoa i keïï n. Trois épis en gerbe.
Æ 21m. — nep.qn iebaitoi. Tête laurée de Néron à dr
p' (A)maieioi nomooethi a a o a i k e ci n. Zeus Laodikenos debout à g. Cette monnaie donne un nom nouveau et le titre de vofioDsTys qui parait aussi pour la première fois en numismatique. Dans les inscriptions asiatiques on le rencontre souvent à Aphrodisias, C. J. Gr. 2742, 2777, 2781b.
135. Æ 35ra. — ma. av. ANTft — ninoe KAiCAP. Buste cuirassé et lauré de
Marc-Aurèle barbu à dr.
E etti anov. nom. ttea.qnoc et, à l’exergue, aaoaikeq- n. Statue de Zeus Laodikenos debout à g., sur un piédestal orné d’un guirlande; devant lui, Marc-Aurèle en toge, debout à dr., la main dr. étendue vers le dieu, et tenant un rouleau (?) dans la gauche. Derrière
s*) Mionnet IV, 330, N». 781 et 782; et Cat. Northwick, N°. 1232, avec l’effigie de Caracalla. 86) Num. vet. anecdoti, p. 249.
37) Gai. Myth. pi. LXI, 225 et Denkmaeler der alten Kunst, II, 109.
88) Compte-rendu de la Connu, imp. arcbéol. de St. Petersbourg pour l’année 1861, p. 18. S9) Dionysos, nourri par une chèvre, est un sujet qu’on rencontre quelquefois sur les monuments antiques, cf. C. O. Müller, 1. c. II, 403 et 411.
Zeus, L. Vérus debout à g., une patère à la main dr. et la gauche enveloppée des plis de la toge.
Cette pièce est l’exemplaire même que, malgré son bel état de conservation, M. Webster a publié dans le Num. Chronicle de 1873, p. 38, en omettant l’intéressante légende du revers et en prenant la statue de Zeus pour celle de la Phrygie personnifiée.
C’est la première monnaie à signaler avec le nom du proconsul C. Popilius C. F. Carus Pedo. Selon M. Waddington il doit avoir gouverné l’Asie pendant la dernière année du règne d’Antonin, de 160 à 161 de J. C. é0), ce qui s’accorde parfaitement avec notre monnaie, en admettant qu’elle a été frappée dans le court intervalle entre l’adoption de Marc-Aurèle et son avènement au trône. 136. Æ 24m. — m. iovaioc <M/unnoc k. Buste drapé de Philippe fils à dr.
y: aaoaik€£2N N€ü2KOP£2N. Déesse , vêtue d u do uble chiion, debo ut à g. Sur la tête elle porte le calathos , sur les épaules le croissant , dans la main dr. un q patère qu’elle présente au serpent dont son bras g. est enveloppé, et dans la gauche une corne d' abondance. Devant elle, à ses pieds, un griffon accroupi à g.
Planche G, N°. 29.
La seule différence à noter entre la figure de cette pièce et celle d’un bronze à l’effigie de Caracalla, c’est que sur la dernière monnaie la déesse est ailée et ne porte pas de croissant 411. Sur la monnaie de Philippe elle réunit les attributs de Tyché, Séléné, liygiée et Némésis.
JVÆidaeion
] 37. Æ 19,n. — ceuactoe. Tête nue d’Auguste à dr. ; devant, le lituus. r' m i A A e en n . Tête nue de Caius Caesar (?) à dr.
Oîroai.
138. Æ 2tm. — A.n.cenT i.reTAC kai. Buste drapé de Géta à dr.
i/ en. Nirpemov otpohnî2n et, dans le champ, a p x. Cybèle , tenant une patère à la main dr., assise à g. entre deux lions.
Cf. Num. Chronicle VIII, p. 32 et 1873, p. 38.
40) Fastes des provinces asiatiques I, p. 226.
41) Mionnet, IV, 328, 769; Lajard, Culte de Vénus, p. 82, pl. III, A, 8; C. O. Müller Denkmaeler II, pl. LXXIV, 952.
LETTERK. VERH. DER KONINKL. AKADEHIE. DEEL XIV.
Peltai.
139. Æ 23m. — av.k.m.av -antun.... Buste drapé et lauré de Caracalla imberbe à dr.
TT6ATHNUN map. t ATAPiu NOc. Tyché. , tenant le gouvernail et la corne d’abondance, debout à g.
Dans les Berliner Blaetter IY, p. 132, 11, pi. LXIX, 11 M. de Rauch a publié un bronze, à peu près semblable à celui-ci, avec la légende inexacte
T. Al. APIGONOC ÏÏ£ATH NON MA.
PMlemelion
140. Æ 31m. — fiTAKiAiA cgvhpa ce b. Buste drapé d’Otacilia à dr., le croissant sur les épaules.
pf e tt i M.N6CTO.<t> — IAOMHA6I2N et, dans le champ, b. Temple à quatre colonnes et à coupole, élevé sur une large base; à l’intérieur une figure virile nue, debout de face, la tête tournée à g., tenant, à ce qu’il parait, un petit vase et une massue.
Prymnessos.
Æ 20m. — iebaitoi. Tête laurée d’Auguste, à dr
p' ^ travers Ie champ; à g., ioy^oyn et un globe ; a dr.,
" A" . Femme debout à g., tenant une balance dans la main dr.
et deux épis dans la gauche; dessous, f?p.
Ce bronze est remarquable à cause du nom de femme, ’ louxovvda , qui s’y lit. Les autres pièces de ce genre donnent toujours des noms d’homme 4S).
Sala.
142. Æ 19m. — <s>avct6INA AvrovcTA. Buste drapé de Faustine jeune à dr.
pf Arpevc APxie — pat. caaihnoic. Déesse (Héra?) voilée, débouta g., une espèce de calathos en tête, tenant une patère et un sceptre.
*2) Cf. Waddington, Revue 1851, p. 179; Leake, As. Gr. p. 108. Au moment où je reçois l’épreuve de cette feuille à corriger, je m’aperçois que M. Friedlaender, Zeitschr. für Num. IX, p. 4, a publié un bronze semblable au N°. 141, avec le titre IEPH au lieu de ...A.
143. Æ 20m. — Autre ; Aphrodite nue, debout de face, la tête tournée à g., la
main dr. devant le sein et se voilant de la gauche. A sa droite, à terre, un objet incertain.
Coll, de M. Waddington.
144. Æ 21m. — Autre; Apollon nu, debout à g., la main dr. appuyée sur son arc,
et la gauche, qui tient des ténies, sur un trépied placé derrière lui. Cab. de Munich. — Cf. Mionnet, IY, 360, 938.
Dans les inscriptions de l’Asie-mineure se rencontre quelquefois le mot àyxiefjaTevcov, „ étant grand pontife” 43). C’est ainsi, sans doute, qu’il faut compléter la légende apxi6Pat. de ces trois pièces à l’effigie de Faustine.
145. Æ 34m. — av. k. M. av p. — ANT£2N6iNoc. Buste drapé et lauré de Cara-
calla imberbe à dr.
F en. aovkiov kopn.— apx.a.tob. et à l’exergue, c a ah n^n. liera voilée, debout à dr., la calathos en tête, comme la Héra de Samos ; en face d’elle, Y empereur, vêtu de la toge, debout à g., tenant un sceptre de la main g., et couronnant la déesse de la droite.
C’est la même déesse que celle du N°. 142.
Sebasté.
146. Æ 22m. — i e P A — c v n k aht — oc. Buste drapé et lauré du Sénat à dr.
F C€BA — cthn Cavalier en course à dr., frappant de sa lance un ennemi.
Æ 20m. — Tête nue d’Auguste à dr. ; devant, le lituus
«) Boeckh; C. I. Gr. 2719, 2766, 2943, 4413d, 4414 a et b.
ÿ kaaaikahz (kaaaistpato y). Buste drapé de Mèn à g., coiffé du bonnet phrygien, sur un croissant; dessous, zibaianïïn.
Cf. Nu ni. Chronicle 1861, p. 200.
Stektorion.
151. Æ 27m. — <t>AVCTeiNA ceBACTH. Buste drapé et diadémé de Faustine
jeune à dr.
pf eni 4> a. a i k i N n i a n o y ctgkto — PHNîîN. Pallas debout à g., la main dr. étendue, la gauche appuyée sur le bouclier; derrière elle, sa haste.
152. Æ 30m. — avt. aovkic (sic) avp.ovhpoc. Buste drapé de L. Yérus à dr.
F erri 4>a.aiki — nnianoy et, dans le champ, cth-ktophnîin. Léto , portant Apollon et Artémis sur les bras et courant à g., en retournant la tête.
Cab. de Munich. — Cf. Th. Schreiber, Apollon Pythoktonos, Leipzig 1879, pl. phot. II, 7.
153. Æ 37. — avt. k. m. i o (V) — <t> i a i tt tt o c £V. Buste cuirassé et lauré de Phi-
lippe père à dr.
F eïïl AHMHTPIOV ACIAP.-K.THC TTAT (yidog) CT6 KTOPHNÎ2N. Héros casqué et cuirassé, allant à g. en retournant la tête et posant le pied dr. sur une proue de navire. De la main dr. il brandit une arme et de la gauche il s’abrite de son bouclier.
» Choix1', pl. YI, N°. 192.
Il se peut que le héros soit Mygdon , dont il existait un monument remarquable sur le territoire des Stectoréniens 44).
Sejnaos.
Æ 21m. — iePA cvnkahtoc. Buste drapé du Sénat à dr
F eni ap. à l’exergue; AioreNOVc — cviM(AeiTftN). Cybèle assise à g., tenant une patère à la main dr. et s’appuyant du bras g. sur le tympanon. A sa droite, un lion accroupi à g.
“) Pausanias, X, 27, 1 ; Ilias III, 186.
156. Æ 20m. — N6P03N oeoc. ArPirrrreiNA ©eA. Bustes affrontés d’Agrippine
drapée à dr. et de Néron jeune à g.
eni mhtpo<j>anovc c v n a e. Apollon nu, debout sur la pointe
des pieds, à dr., l’arc dans la main g. avancée, la droite portée vers le carquois suspendu derrière l’épaule, et la tête levée pour regarder l’effet de son coup de flèche.
Cf. Mionnet, IV, 363, 957 et, quant au type, Streber, Num. non. gr. p. 250, pl. IV, 11.
-S ynnada .
Æ 27m. — i€PA cvn — kahtoc. Buste drapé du Sénat à g
Et eni ïïpyt.(k. Aonc.) — kaa. attaaoy et, dans le champ, cv n n a — a e n n. Pallas debout à g., une patère à la main dr., s’appuyant de la gauche sur la haste ; derrière elle, le bouclier.
Cf. Mionnet IV, 369, 922 à l’effigie de Lucius Vérus.
160. Æ 35m. — av.kai.a.— avp.ovhpoc. Buste cuirassé et lauré de Lucius
Vérus à dr.
CVNNAAEftN I EP(ATTOAEI)T £2 N et, à l’exergue: O MONO I — A.
Apollon Citharède, vêtu d’un chiton long et d’une ample chlamyde, et tenant le plectrum et la lyre, debout à dr. devant Zeus assis à g., qui tient une patère et un sceptre.
Un autre bronze, au même revers, porte l’effigie de Marc-Aurèle, entourée de la légende av.kai.m.av.antgneinoc. (Mus. d’Athènes, N°. 5936;.
161. Æ 30m. — a v t. k m.an. — I-OPAIANOC. Buste drapé et lauré de Gordien
III, à dr.
Jt' CVNNAAEflN. — APX. A A 61. ATflN. AP — XI6P.T.B. Groupe du N°. 158, mais Amalthée est tourelée.
Æ 29m. — Autre, avec le seul mot cvnna-aêqn au revers
Cab. de Munich. — Cf. Mionnet IV, 369, 996.
Tiberiopolis.
' J 163. Æ 24m. — a v. t p. — aa p i a n. Buste drapé et lauré de Hadrien à dr.
pf eniCî2C©€NOvcAP. et, dans le champ, tib — ePi. Dionysos (ou Zeus) à demi-nu debout à g., la main g. appuyée sur le thyrse (ou sceptre).
v 164. Æ 33m. — av. kai.m.avp. — ANTîîNeiNOC. Buste drapé et lauré de Caracalla barbu à dr.
p' TiBBPio — ttoagit £2N. Artémis vêtue du double cbiton, debout de face, la tête tournée à g. ; elle tient de la main dr. un flambeau , et s’appuie de la gauche sur une statuette de femme de face, placée à côté d’elle ; de l’autre côté un cerf debout à g. et retournant la tête.
Cab. de France.
Le type du revers est peut-être imité d’après celui des jolies monnaies d’Eukarpia (N°. 99).
'ifimbrèas.
-165. Æ 33m. — av. KA.A.ce. — ceovHPOc ne. Tête laurée de Septime-Sévère à dr. Dans le champ t i en contremarque, p' tim — bpia — A6.QN. Zeus Aëtophoros assis à g.
La contremarque ti se trouve aussi sur un bronze à l’effigie de Julie Domna, Cat. de Moustier pl. IV, 2222.
' Traianopolis .
-166. Æ 25m. •— avt.kaicap — tpaianoc. Tête laurée de Trajan 5 dr.
pf tpaiano — ïïoaitqn. Zeus Laodikenos debout à g. v) 167. Æ 30m. — av.k.m.avp.— ANTîîNeiNoc. Buste cuirassé et lauré de Caracalla barbu à dr.
pf Temoeeoc a p x. a. tpaianottoaitaic. Amazone à cheval, au pas à dr., tenant de la main g. une bipenne couchée sur l’épaule.
Ænhyra.
168. Æ 33m. — a vt. k. a. CEnT.cEOVHPO— c nEPT.Avrov. Buste drapé et lauré de Septime-Sévère à dr.
p' MHTPOnOAenc ankvpac. Aphrodite nue, de face, la tête tournée à g., nageant à dr., précédée d 'Bros; devant elle, ancre.
Cab. de Vienne. — Riggauer, Eros auf Münzen (Zeitschrift für Num. VIII, p. 82, pl. I, 9).
169. Æ 30m. — antïïninoc AvrovcTOC. Tête laurée de Caracalla barbu, à dr.
p' MHTPorroA— en. ankvpac. Aphrodite nue debout de face, la tête tournée à g., s’arrangeant les cheveux de la main dr., et se voilant de la gauche. A ses pieds, à g., dauphin; à dr., miroir.
Æ 33m. — ANTflNiNOc AvrovcToc. Même tête
p' MHTPon-OA. ankvpac. Femme (Bacchante?) courant à g., le vêtement et le manteau flottant au vent, tenant des deux mains une guirlande; à ses pieds, une ciste de laquelle un serpent à g. sort la tête.
Cab. de Vienne. — Cf. Mionnet, Suppl. VII, 636, 24.
JPessinous.
172. Æ 20m. — K a a y a i o c k a i c a p ceBACTOc. Tête laurée de Claude à dr.
pf mhtpoc rrecciNOYNTiuN eni a^pinoy. Cybèle, coiffée du calathos, assise à g. sur un trône à dossier, et tenant la patère et le sceptre.
Cf. A. de Rauch, Annali dell’ Inst, archeol. di Roma 1847, p. 281, pl. P, 6 ; Borghesi, Bulletiuo 1849, p. 24.
Æ 24m. — Même légende et même tête
p' — em a $ p e i n o y. Sérapis (?) assis à g., la main dr.
appuyée sur le sceptre, la gauche en repos. A g. du trône, Cerbère (?) accroupi à g.
l§efoa$tenoi 'E'ektosages à Ænlsyra.
C. I. Gl\ 4010, 4011. r\ gr\T(jônohs rfjç Fahccviaç ÜEtficcoTi) Tsyroaâycov
"Ayy.vQa.
174. Æ 26m. — av. kaiz ap tito z z eb a et o y yi o s. Tête laurée de Titus à dr.
p' iebaithnqn tektoxatun. Mèn, vêtu d’un pantalon et d’une ample chlamyde et coiffé du bonnet phrygien, debout à gauche, le croissant sur les épaules; il tient une patère de la main dr. et la gauche sur la hanche.
Sebastenoi Trokmoï à Vavion.
175. Æ 20ra. Gr. 5,53. — tpo — km<jn. Tête laurée de Zeus à g.
Jf iebaz — thn co N. Temple à six colonnes.
M. c. — Gravée dans le catalogue Laborde 1869, N°. 485.
Æmyntas, roi de Galatie-
36 — 25 av. J. C.
176. Æ 20m. Gr. 4,62. — Buste drapé à' Artémis à dr., l’arc et le carquois derrière
l’épaule; devant, ffl. C. p.
jé baiiaeîîs amyntoy. Cerf debout à dr.
Le droit et par conséquent le monogramme de cette pièce sont du même coin que ceux d’un bronze sur lequel le titre et le nom d’Àmyntas sont exprimés simplement par b. ^ 45).
CAPPÀDOCE.
Musebia — M£ai$area.
Æ 15m. Gr. 2,14. — Tête à'Eros à dr
jf e yie — beiax. Une des ailes d’Eros ; dans le champ à dr., monogramme. M. c. — Zeitschr. für Num. VIII, pl. I, 27.
178. Æ 16m. Gr. 3,52. — Tête de Nike à dr., dont une des ailes est visible
derrière l’épaule. C. p.
eyie — beias. Aile de Niké.
C’est la monnaie mal décrite et gravée dans les Num. Pembroch. II, pl. X, 7, Catalogue de vente Pembroke, 1848, N°. 1250 et Mionnet Suppl. VII, 659, 4. La tête n’est point casquée mais coiffée d’une longue tresse de cheveux, parcourant le haut de la tête de la nuque au front.
179. Æ 21m. — kaayaioc ka(icap) BPETANNiKOC. Tête nue de Claude à
gauche.
45) Cf. » Bericbtigungen” 1873, p. T2, 8, pl. IX, 4. — A cette occasion je puis aussi rétablir la légende des bronzes que Leake a été le dernier à attribuer à un roi inconnu Amemtos, 1. c. K». 11—13. Il faut lire B A. M E M. i f~l Y M., ce qui signifie probablement Mspvovoç
TCiO M ; M. Six nie propose Bao’Ac'w; jxsycOou MiS’^al'aTOv tgü MtS^aJarou.
K a i ca p. e T. h à l’exergue. Les filles de l'empereur Claude , debout en regard, tenant chacune une corne d’abondance et se donnant la main. Entre elles, globule. Derrière celle qui est tournée à g. a N T 00 N i a 5 derrière l’autre oktaoyia 46).
Planche G, N°. 32.
C’est la monnaie attribuée à Kibyra dans le catalogue de Subhi Pacha 1873, !N°. 238, où la légende est donnée comme moateth. M. Waddington a cru lire KAicAPEftN sur son exemplaire et l’a classé à Tralles. Il y a cependant bien clairement kaicap (écoy) et. h, comme sur la monnaie suivante:
180. Æ 26m. — tibepioc K a a y a i o c Tête laurée de Claude à dr.
pf kaicap. et. h sous le mont Argée , que surmonte une statue.
Mus. de Florence. Cf. Mionnet, Suppl. VII, 660, 14.
Sur ces deux bronzes les lettres et. sont liées en haut.
C’est donc bien certainement ni à Tralles ou à Anazarbos 47), ni à Césarée- Panias ou à Césarée de Samarie , mais à la Césarée de Cappadoce qu’il faut, classer le N°. 179 et sans doute aussi les pièces suivantes:
181. Æ 20m. — k a a y a i o c kaicap. Tête laurée de Claude à dr.
^ 6Toyc kaicap€QN P. Buste voilé et tourelé de Tyché à dr.
Mus. de Copenhague. — Cf. de Saulcy, Num. de la Terre-Sainte p. 115, 2, pl. XVIII, 2 et Mionnet, Suppl. VIII, 335, 3, qui
tous les deux se sont trompés sur la date, qui est l’an 3 et non
l’an 13.
182. Æ 24m. — TIB6PIOC KAA Y aioc kaicap. Tête nue de Claude à dr.
if Tijché voilée et tourelée, assise sur des rochers à dr., et tenant deux épis de la main dr. ; au-dessus, un fleuve (le Mêlas P) nageant à dr. Devant elle, en deux lignes, kai c— a pe.qn ; derrière, et oyc ë. M. c. — Cf. Mionnet, Suppl. VIII, 334, 2 et de Saulcy, 1. c. p. 114, 1, pl. XVIII, 1.
Les dates r, e et h indiquent les années du règne de Claude, 43, 45 et 48 de J. C., et ce mode de dater les monnaies s’est conservé à Césarée de Cappadoce jusqu’à ses dernières émissions.
183. /R 21m. Gr. 6,87. — - avtokp. kaic. ncp. tpaianoc ce b. rePM. aak.
Tête laurée de Trajan à dr.
iS) Le nom d’Octavie se lit distinctement sur un exemplaire de la coll. Waddington. 47) Voyez plus haut p. 349, Cilicie. N°. 10.
XETTERK. VERH. DER KON1NKL. AKADEMIE. DEEL XIY.
ÿ ahmapx. ez. vnATO.Ç1. Le mont Argêe , avec son cratère au-dessous du sommet, et flanqué d’arbres. Sur le versant de face, un quadrupède poursuivant un autre qui retourne la tête en courant. Planche II, N°. 1. Cf. Mionnet, Suppl. YIII, 668, 51.
Je reproduis ici quelques monnaies communes de Césarée, à cause des animaux qui se voient sur le mont Argée, particularité qui parait avoir échappé jusqu’à présent aux numismatistes. Le fait n’est pas sans analogie, puisque les bronzes de Nikopolis de Moesie, qui représentent la personnification du mont aimoc, offrent le même spectacle d’un animal sauvage poursuivant un cerf 48) et aussi d’un quadrupède isolé 49), tel qu’on en voit sur les pièces suivantes:
184. Æ 21m. Gr. 7,04. — a vtokp. ant coneinoc cgb. Buste cuirassé et lauré
de Marc-Aurèle à dr.
jé vïïa-toc r. Même type surmonté d’une étoile , les deux versants plantés d’arbres. Au pied de la montagne, à g., un cerf courant à g. ; et, à dr., un arbre, à ce qu’il parait.
185. Æ 20ra. Gr. 6,60. — Même légende. Tête nue de Marc-Aurèle à dr.
Même légende et même type; au pied du mont, à g., un cerf debout à dr.
Planche II, N°. 2.
186. 22m. Gr. 5,97. — avtokp. ovhpoc cgbactoc. Buste drapé de Lucius
Yérus à dr.
p' vnA-TOC b, Type et symboles du N°. 184.
Planche H, N°. 3.
187. Æ 20rn. — Gr. 6,80. — Autre, avec la différence que le mont Argée est
surmonté d’une figure nue, debout de face, une liaste à la main g., et un globe à la droite.
188. Æ 25ra. Gr. 9,20. — kommoagû kaic. ce b. yio. Buste drapé de Commode imberbe à dr.
P' te pma n. — capmat. Autel orné d’une guirlande avec des bandedelettes ; dessus, trois épis.
Cl. Mionnet YI, 705, 618; et, avec la massue pour type, Suppl. YII, 676, 105.
48 J Revue nuta. 1843, p, 18, pl. III, 2; et ni. c.
49J Revue num. 1. c. 1 ; Cat. du Mus. Brit. Thrace, p. 48, 49 fig.
Cet exemplaire rétablit la véritable légende du droit. Celle du revers, qui est à compléter en r e p m a n ixos capmat ixôg, fait suite à celle qui entoure la tête, de sorte que la légende entière correspond exactement à celle des monnaies romaines de l’an 175 de J. C., quand Commode reçut le titre de Sarmaticus:
COMMODO CAES. A VG. FIL. G E R M. S A R M.
189. Æ 21m. — a. cen. ce— ovhpoc nep. Tête laurée de Septime-Sevère à dr.
mhtpotto. kaicapi. A l’exergue 6T. b. Hélios à demi-nu, la tête radiée, assis sur des rochers à g., tenant une branche de laurier dans la main dr., et s’appuyant du bras gauche sur un globe ou disque.
„ Choix", pl. YI, N°. 195.
190. 41 27/22ra. Gr. 8,66. — a v.K.A.cerr.ceo vhpoc. av.k.m.avp. antîininoc.
Bustes accolés de Septime-Sevère et de Caracalla, drapés et laurés, à dr.
pf mhtpo. kai— cap. Ne co ko., et à l’exergue, eTOvc te (15). Le mont Argée surmonté d’une figure nue debout de face, tenant un globe et un sceptre.
Planche H, N°. 4.
191. Æ 29m. — av. kai.m.avph. — ANTG3NINOC. Tête laurée de Caracalla jeune
à dr.
ÿ Le mont Argée entre deux palmes et deux urnes de jeux. Audessus, le poc — ceo v h p i— oc ; dessous, <t>i aaaca<j> — koin os km\ Jiadôxcor — eT.ir (13).
Cf. Mionnet, IY, 427, 142 et Suppl. VII, 688, No. 178—181.
192. 41 25m. Gr. 8,40. — av.kai.m.avph. — antan i noc ev. Tête laurée de
Caracalla, légèrement barbue, à dr.
ÿ M h t p o n o. k a i c a p i a c n e fl k. et, à l’exergue, ct. ia (14). Le mont Argée ; au sommet, quatre figures debout, levant les bras; celle à g. s’appuie sur un bâton ou un sceptre.
Planche H, N°. 5.
Voilà ce qui a bien l’air d’être une ascension de montagne! 50). Afin que les membres de l’expédition puissent se présenter bien alignés, sans paraître suspendus en l’air, le graveur a eu soin de relier deux des cimes de la montagne par un pont.
60) Cf. Strabon, p. 538, et Hamilton, Voyages, chap. 46.
R 31m. Gr. 16,63. — Même tête et du même coin
Jf Légende, type, symbole et monogramme du revers précédent, dans une couronne de vigne, de forme différente.
Planche II, N°. 9.
M. Friedlaender, qui a publié le premier exemplaire connu de ces tétradrachmes 53), a émis l’opinion qu’ils sont à attribuer, avec la plus grande vraisemblance du moins, à Ariarathe X, roi que son père Mithradate le Grand avait imposé à la Cappadoce après la mort d’ Ariarathe VIII et d’ Ariarathe IX, tous les deux fils d’Ariarathe VIL Mais, nonobstant les excellentes raisons que M. Friedlaender a fait valoir en faveur de cette attribution, elle n’est pourtant pas encore certaine. Car, en supposant que l’installation d’Ariarathe X ait eu lieu en 93 et que ce règne souvent interrompu ait fini en 84, au plus tard, la date 13, la plus élevée des drachmes , au même portrait que les tétradrachmes, ne correspondrait plus à la durée de son règne. En considérant en outre, qu’Ariarathe X n’avait que huit ans quand il ceignit le diadème, et qu’à sa treizième année de règne il n’en comptait que vingt, il parait impossible de revendiquer à un adolescent de cet âge les portraits que nous offrent les drachmes et les tétradrachmes. Afin de sortir de ces difficultés, il faudrait supposer que la tête royale représente Mithradate VI qui, de fait, était le maître véritable de la Cappadoce, et, en outre, qu’il a occupé le pays plus longtemps qu’on ne l’admet généralement. — Il y a en effet de la ressemblance entre la tête de notre planche H, N°. 8 et celle de quelques portraits certains de Mithradate VI. 11 parait aussi qu’Ariarathe VII a été assassiné avant 99 et non en 9 6 53); et on sait enfin, qu’ après 84 le roi du Pont a occupé encore, à plusieurs reprises, une partie de la Cappadoce et même le pays entier. D’après tout cela, et comme la date de la mort d’Ariarathe X est inconnue, l’an 13 et même des
61) Ce monogramme, mal gravé, est à corriger d’après la planche.
62) Zeitschrift für Hum. IV, p. 10.
s3) Mommsen, Kom. Geschichte II, 274 note.
dates plus élevées ne formeraient plus un obstacle à l’attribution de nos monnaies à Ariarathe X et du portrait à son père; mais c’est toujours un résultat obtenu par une série de conjectures et par conséquent peu certain.
Ariarathès, incertain.
205. Æ 15ra. Gr. 3,20. — Buste drapé (V Artémis à g., l’arc et le carquois derrière l’épaule.
r' b a z i a e n z apiapaooy. Protome de cerf couché à g.
Cf. Cat. Gréau, N°. 2276, avec le nom incorrect antioxoy.
M. Friedlaender a publié une monnaie qui ne diffère de celle-ci que par le type du revers, qui est un cerf debout à g. 64). D’après leur ressemblance avec certains bronzes d’Amyntas, les pièces d’Ariarathe doivent être d’environ la même époque que celles du roi de Galatie.
54) Zeitschr. fur Num. IY, p. 269 et 270.
m. Gr. 4,12. — Même type. C. p
pf BAiiAEîîi zeaeykoy. Ancre entre <j< (?) et 0.
Cf. Gardner, 1. c. pl. II, 1.
3. 41 9m. Gr. 0,63. — Trépied avec son couvercle, et orné de ténies. C. p.
pf BAiiAEni ieaeyk»y. Ancre entre et B. C. p.
„ Choix”, pl. YI, N°. 196.
4. 41 9m. Gr. 0,65. — Autre; le trépied sans ténies, entre A et $|.
Cf. Gardner, 1. c. pl. II, 1, p. 4, 42, où le k ne parait être autre autre chose que le monogramme de mon exemplaire.
5. 41 13,n. Gr. 1,70. — Hémidraclime aux types d’Alexandre le Grand, avec
baziaeîîz zeaeyk°y en deux lignes derrière Zeus Aëtophoros assis à g. ; devant, ^ ; sous le siège, pfa.
6. Æ 19m. Gr. 4,45. — Buste drapé et lauré d 'Apollon de face, incliné à g.;
derrière l’épaule g., une lyre.
p' zeaeykoy baziaep.z, Seleucus nu, debout de face, s’appuyant de la main dr. sur la liaste ; à sa gauche, N thé debout à g. le couronnant ; derrière elle, b t ; au-dessus, FtP- „ Choix”, pl. YI, N°. 198. — Cf. Gardner, pl. II, 12.
Æntiochos 1.
281—261 av. J. C.
7. 41 28m. Gr. 16,90. — Tête imberbe éé Héraclès à dr., couverte de la dépouille
du lion. C. p.
T Pour la classification des monnaies royales de Syrie, je me conforme à celle de M. Percy Gardner, » Seleucid Kings of Syria” 1878.
Tt
baziaeîîz antiox°y en deux lignes derrière Z eus Aëtophoros, assis à g.; devant lui, trident ; sous le trône, no. C. p. vChoiz ”, pi. IV, N°. 201.
Gr. 16,79. — Autre; dans le champ à g. une grappe de raisin ; sous le siège, t*f et Cab. de Vienne.
Gr. 16,84. — Autre, avec le mot baziaeîîz à l’exergue. Aux pieds de Zeus, la protome d’un cheval paissant à g. ; dans le champ, à g. ancre et /fs ; sous le siège, is.
Cab. de Vienne.
Gr. 16,90. — Même tête à dr.
b a z i a e £2 z à l’exergue; antioXoy derrière Zeus Niképhoros, assis à g.; devant lui, ai; sous le siège IÎ3. C. p.
Gr. 16,30. — Autre, avec [Â* devant Zeus, et ^ sous le siège. Gr. 4,05. — Autre, avec /N et une tête d 'aigle (?) devant Zeus, et fi) sous le siège.
13 Æ 27™. Gr. 16,56. — Tête diadémée de roi (Seleucus I), avec une corne de taureau , à dr.
p" b a z i a e f2 z anti°x°y. Apollon nu et lauré, assis à g. sur l’omphalos, tenant l’arc dans la main dr. et s’appuyant de la g. sur le siège; devant lui, 2E ; à l’exergue, j£: (?).
Planche II, H°. 10.
14. Æ 30™. — Autre; la tête du même coin ; au revers, devant Apollon, I; à
l’exergue zn.
Coll, de M. le baron L. de Hirsch.
15. Æ 26™. Gr. 17,06. — Autre, avec a devant Apollon, et az à l’exergue.
Prokesch-Osten, Archaeol. Zeitung 1867, p. 17, pl. CCXVIII, 3. Le comte de Prokesch a attribué son tétradrachme à Attale I, roi de Pergame, en se fondant sur la ressemblance du portrait avec celui de certaines monnaies des Attalides. C’est cependant plutôt le contraire qu’on pourrait admettre, et reconnaître le portrait de Seleucus I dans la tête des tétradrachmes de Pergame, dont il est question. Car, ainsi que M. Six me le fait observer très-judicieusement, Philtaire a fort bien pu considérer Seleucus comme le xtigtï]S de la dynastie de Pergame, et l’honorer comme tel sur ses monnaies, en y mettant son portrait avec le diadème, sans noeuds, attribut caractéristique des dieux. La ressemblance entre ces portraits, qui montrent les mêmes traits d’un
•vieillard et la même dureté d’expression, est en effet assez grande ; ce qui parait les distinguer l’un de l’autre, peut être attribué à la diversité des ateliers dans lesquels ils ont été gravés. Car il est impossible de classer à Pergame les tétradrachmes d’Antiochus avec le portrait cornu , qui sont sans doute de la même provenance que les statères d’or de Seleucus I, au type d’un buste de cheval 2), et que la drachme suivante:
16. 16m. Gr. 4.03. — Tête diadémée de Seleucus I, avec une corne de taureau,
à dr. C. p.
ÿ b a x.i a e £2 £ antiox^y. Buste de cheval bridé et cornu à dr. ; devant lui, PT ; dessous, e£\
Planche H, N°. 11. — C’est la pièce du catalogue Gréau, pl. TY, 2247.
Cette drachme d’Antiochus parait avoir été frappée en Syrie ou en Babylonie, de même que les statères de son père Seleucus, et dater de la même époque. Les têtes, dont l’exécution artistique n’est pas toujours d’une valeur égale, sont constamment d’un même caractère et sont évidemment celles du même personnage; elles n’ont pas de ressemblance avec les portraits certains d’Antiochus I, âgé. La tête de notre drachme représente donc nécessairement celle de Seleucus , père d’Antiochus ; fait qui ne peut pas surprendre quand on se rappelle que du vivant de Seleucus, dès l’an 293 av. J. C., Antiochus prit part à l’administration de l’empire et reçut le titre de roi de l’Asie supérieure. Aussi est-il très-probable que les N°. 13 — 15 datent d’entre 293 et la mort de Seleucus en 281, période pendant laquelle Antiochus fit frapper monnaie à son nom et titre, mais avec la tête de son père.
La tête de ces tétradrachmes nous offre sans doute le meilleur portrait de Seleucus Nicator; et il est curieux d’observer, à cette occasion, qu’abstraction faite de quelques imitations, ce ne furent que Seleucus, Démétrius le Poliorcète et Lysimaque, — tous alliés ou rivaux de Ptolemée Soter et qui prirent le titre de roi en 306 comme successeurs d’Alexandre — qui choisirent pour type monétaire un portrait cornu , à l’instar du type adopté par le roi d’Egypte. Quant à la tête, couverte d’un casque cornu , d’une série de pièces frappées par Seleucus I 3), elle a, sur bien des exemplaires, l’air trop jeune pour pouvoir être le portrait du roi, car l’émission de ces monnaies n’a pu avoir lieu qu’après
2) Mionnet, Suppl. VIII, p. 1, N°. 1, 2, 4 et 5, et Recueil des pl. LXXVII, 3, où le caractère vieux de la tête n’est pas bien rendu ; Gardner, 1. c. pl. I, 6.
8) Cf. Gardner, 1. c. pl. I, 11 — 13. Sur les cornes de taureau voyez Cavedoni, Revue num. 1856, p. 375.
l’an 306, quand Seleucus avait dépassé la cinquantaine. C’est la tête idéalisée de Seleucus ou bien celle d’Alexandre.
Æ 18m. Gr. 6,50. — Tête diadémée d’Antiochus I à dr
ÿ baiiaeüi antioXoy. Apollon assis sur l’omphalos, à g., les cuisses couvertes de la chlamyde. Il tient trois flèches dans la main dr., et s’appuie de la gauche sur l’arc. A ses pieds, la protome d’un cheval paissant à g. ; dans le champ, jé; et yvt •
„ Choix ”, pl. VI, N0. 212. — Cf. Gardner, p. 10, 29 — 33, pl. IV, 5.
Æ 22m. Gr. 12,41. — Même tête à dr
pf Même légende. Apollon nu, debout à g., tenant l’arc dans la main dr., et un trait de la gauche. A ses pieds, la protome d’un cheval paissant à g. ; dans le champ, 'k\ , et £ ; et, dans une contremarque carrée, un buste de cheval cornu.
„ Choix ”, pl. VI, N°. 213.
20. Æ 17m. Gr. 4,10. — Autre, avec les mêmes monogrammes, symbole et
contremarque.
Cf. Gardner, 1. c. pl. IV, 6.
Æ 19m. Gr. 4,25. — Même tête à dr
baiiaeüi ANTbx-oY. Apollon nu, debout à g., le pied dr. posé sur l’omphalos, tenant un trait de la main dr., et l’arc de la gauche. Devant lui,
vChoix'\ pl. VI, N°. 215. — Cf. Gardner, 1. c. pl. IV, 2.
22. Æ 12m. Gr. 1,55. — Bustes des Dioscures , coiffés de bonnets laurés, l’un
de face, l’autre tourné à g.
if b a s i. a n T i. Tête d 'éléphant à dr. ; devant, <t>.
„Choix” pl. VI, N°. 204.
Antiochos SM.
261 — 246 av. J. C.
ra. Gr. 16,60. — Même tête à dr. C. p
basiae£2s:anti°x°y. Héraclès barbu, assis à g. sur un rocher recouvert de la dépouille du lion, la main dr. appuyée sur la massue, la gauche sur le siège. Dans le champ à g., un vase à une anse (semblable à celui des monnaies de Kymé en Eolide) ; devant le pied dr. du dieu, fi ; derrière le rocher, ^ et à l’exergue, E bfi .
vChoix" pl. YI, N°. 205.
Æ 19m. Gr. 7. — Tête laurée d 'Apollon à dr
jé BAXiAEfiz anti°x°y. Trépied ; dessous, ancre couchée; à g. ah et à dr. (Ss.
„ Choix'7 pl. IX, N°. 203 4). — Cf. Gardner, 1. c. pl. Y, 8.
§eleukos ME.
31. 41 28m. Gr. 16,12. — Tête diadémée du roi, avec des favoris, à dr. C. p.
BAiiAEfii zeaeykoy. Apollon nu et lauré, assis sur l’omphalos à g., tenant un trait de la main dr., et s’appuyant de la gauche sur l’arc. Dans le champ à g. f^p.
„ Choix ”, pl. YI, N°. 207.
32. 41 28m. Gr. 16,18. — Tête barbue et diadémée du roi à dr.
$ BAiiAEm ieaeykoy. Apollon nu, debout à g., tenant un trait à la main dr., et s’appuyant du bras g. sur un trépied placé derrière lui. Dans le champ, à g., cp ; à dr. 4-- C. p.
„ Choix ”, pl. YI, N°. 206.
4) C’est par erreur que sur la planche le métal est indiqué par dl-
Æ llm. Gr. 1,31. — Buste de cheval bridé à dr. C. p
pf Même légende. Conjtos ; dans le champ à dr. ; FT ; à dr., h. C. p. La preuve que ce diobole, qui est identique avec la pièce gravée dans le Catalogue Gréau, pl. IY, 2221, est à attribuer à Seleucus II, est donnée par les deux bronzes suivants:
36. Æ 22m. Gr. 9,50 et 8,50. — Tête barbue, diadémée de Seleucus II (IJûycov)
à dr. C. p.
Même légende et même type; dans le champ à dr., ; à g. icfr . C. p. „ Choix" pl. Yl, N°. 208 5).
Æ 15m. Gr. 2,45. — Autre, avec les mêmes monogrammes
Cf. Gardner, 1. c. p. 19, 36 — 38, pl. YI, 15.
38. Æ 19m. Gr. 5,50. — Tête imberbe diadémée du roi à dr. C. p.
pf baiiaece zeaeykoy. L 'Apollon et le trépied du N°. 32; aux pieds du dieu, un buste de cheval à g. Dans le champ à g., Ê et Æ 5 à dr. fà. C. p.
„ Choix”, pl. YI, N°. 209. — Cf. Gardner, 1. c. p. 17, 14.
39. Æ 15m. Gr. 2,45. — Autre, avec le même symbole et les mêmes mono-
grammes.
40. Æ 19m. Gr. 4,90. — I Tête barbue d 'Héraclès à dr., coiffée de la dépouille
41. Æ 14ra. Gr. 2,50. — j du lion, et portant la massue sur l’épaule droite.
pf BAEIAEÎ2Z ZEAEYKoY. L 'Apollon et le trépied du A0. 32; à g.,
„ Choix ”,
pl. XXYIII, 7.
pl. YI, N°. 200. — Cf. Gardner, 1. c.
Æ 19™. Gr. 4,25. — j Tête de Pallas du N°. 34, à dr
44. Æ 14m. Gr. 2,28. — ( pf baiiaeîîi seaeykoy. Nike debout à g., tenant
une longue palme de la main dr., et s’appuyant du bras g. sur un trépied placé derrière elle ; dans le champ à g., un monogramme effacé ; à dr. [Â] . C. p.
„ Choix", pl. YI, N°. 199.
45. Æ 35m. Gr. 31,75. — Buste imberbe de Dionysos , couronné de lierre, de
face, incliné un peu à dr. ; ses épaules sont couvertes des rubans du diadème. C. p. et bord aplati, jé BAHAEÎ2S seaeykoy. Eléphant marchant à g.
46. Æ 17m. Gr. 4,30. — Autre, derrière l’éléphant, £ , à l’exergue, hfl (?)
Cf. Gardner, 1. e. p. 18, 27 et 109, 27\
Un exemplaire du bronze décrit par Mionnet, Y, 18, 163, dans m. c., pèse 24 gr.
Antiochos Mit.
222—187 av. J. C.
47. Æ 32m. Gr. 16,62. — Tête diadémée d’Autiochus III (?) à dr.
ÿ basiaehs antioxoy. Apollon , avec la flèche et l’arc, assis sur l’omphalos à g. ; à l’exergue, chouette debout à g.
„ Choix," pl. VI, N». 210.
Æ 15m. Gr. 3,26. — ' à g. f
59 Æ llm. Gr. 1,05. — Même tête à dr.
bazi. a n t i. Trépied; dans le champ à g. £ et „ Choix”, pl. VII, N°. 217.
Dans ma publication sur le Cabinet de la Haye, 1876, p. 80, pl. IX, 6, 7 et 8, j’ai eu l’occasion de démontrer que certains monogrammes, qu’on rencontre sur des monnaies de bronze d’Antiochus IV et d’Alexandre Bala 6) et qui sont formés par les caractères xa, xb et xa, sont les signes de valeur du xaks.ovç, du Bî/ukiov et du TST(jâ/aXxov. Ce système de monnayage en cuivre, introduit déjà par Seleucus I, se développa sous ses successeurs qui, en proportionnant le module au poids des différentes fractions, en ont fait ressortir la valeur plus distinctement. A partir du règne de Seleucus II (voyez le N°. 45) jusqu’à celui d’Alexandre Bala, on rencontre même des pièces de huit xalxoï ou des oboles de cuivre. Dans bien des cas on peut constater que le poids du /cclxovs et
de ses multiples égale à peu près celui de la drachme d’argent et de ses mul-
tiples, de manière que souvent le poids de pièces de 4 et de 8 xctk/.oï correspond à celui du tétradrachme et de l’octodrachme 7), comme cela eut généralement lieu au début du monnayage en bronze.
Le monnayage de cuivre d’Antiochus III est particulièrement abondant en groupes de pièces, de valeur échelonnée, qui diffèrent assez sensiblement les unes des autres par la fabrique et par le style et qui documentent par là la diversité des lieux de leur émission. Les bronzes à bord aplati, en général d’un travail très-ordinaire, paraissent avoir été frappés plutôt en Babylonie qu’en Syrie ; car ils ressemblent d’une manière frappante aux pièces de même module du roi Timarque. Il en est de même des deux groupes suivants et de
plusieurs autres qu’il serait superflu de rappeller ici.
60. Æ 31m. Gr. 29, — \ Tête diadémée du roi à dr. C. p. et bord aplati.
61. Æ 24m. Gr. 15 — 11,—. / $ baziaeîîz antioxoy. Jument debout à g.,
62. Æ 19m. Gr. 6 — 5,50. ( la tête baissée et retournée vers le poulain
63. Æ 15m. Gr. 3,80 — 2,45. ) qu’elle nourrit; dans le champ à g.,
Cf. Cat. Gréau, pl. IV, 2275, et Gardner, 1. c. pl. IX, 7.
6) Voyez plus loin les rois Parthes, Mithradate I.
7) Par ex. les bronzes de Demetrius I, N°. 85 — 87.
Æ 22m. Gr
champ à g.
Même tête à dr. C. p. et bord aplati, pf BAHAE.QI antioxoy. Apollon nu, tenant un trait et l’arc, assis sur l’omphalos à g. Dans le
|; à dr.,
Antiochos EW.
175 — 164 av. J. C.
67. 41 17m. Gr. 4,21. — Tête diadémée et radiée du roi à dr. ; autour cor-
donnet.
pf BAZIAEÎ2Z antioxoy. Apollon nu, tenant un trait et l’arc, assis sur l’omphalos à g.; dans le champ à g., [^J.
„ Choix” pl. VII, N°. 218. — CI. Gardner, 1, c. pl. XI, 5.
68. 41 26m. Gr. 16,80. — Tête diadémée du roi à dr. Cordonnet.
p' Même légende et même type; devant les pieds d’Apollon,
69. 41 27™. Gr. 16,37. — Autre; dans le champ à g., tête d 'Hélios de face
et monogramme.
A en juger par la fabrique, ces deux tétradrachmes ont été frappés dans la partie orientale du royaume des Séleucides, sur le Tigris.
Gr. 4. — Même tête. C. p
pf BACIA6GJC antiox... Même type à g.; dans le champ, à dr., a.
72. 41 12™. Gr. 1,90. — Tête diadémée et radiée du roi à dr. C. p.
pf BAztAEftz antioxoy oeoy (E n i <t> a n o y x). Egide avec le gorgoneion au centre.
M. c., gravée dans le cat. Gréau pl. IV, 2304.
Cf. Gardner, 1. c. pl. XII, 7, la même monnaie en bronze.
Æ 21™. Gr. 8,30. — i %rA
75 Æ 14™ Gr 2 ‘^0 f Meme tête à dr. C. p. et bord un peu aplati.
pf baziae.qz antioxoy. Pallas debout à dr., brandissant la haste
de la main dr. levée, et se couvrant du bouclier de la gauche. Dans le champ à g., ^ ; à dr., le buste d’un cheval à dr., et à l’exergue, ai.
La plus grande de ces pièces porte, du côté de la tête, une contremarque carrée, contenant une mouche.
Æ 43m. Gr. 74,30. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p
p' baziaepz a n t i o x o y oeoy etti4>anoyz. Aigle debout sur le foudre à dr.
77. Æ 36m. Gr. 39,40. — Autre, avec la tête de Zeus surmontée de l’ornement
de tête d’Osiris.
Cf. Gardner, 1. c. p. 38, N°. 42 — 44, où le poids le plus élévé est de gr. 31,88; et Feuardent, Egypte ancienne 1, p. 74, N°. 274/5} sans indication de poids, et pl. XI, 274.
A ntiochos V.
164—162 av. J. C.
78. Æ 19m. Gr. 3,91. — Tête diadémée du roi à dr. ; derrière, sa. C. p.
jt' baiiaeïïs antioxoy azk. et, à l’exergue : eyttatop. Apollon nu, tenant le trait et l’arc, assis sur l’omphalos à g.
Cf. Gardner, 1. c. pl. XIII, 13, avec a b au droit.
nemetrios I.
162—152 av. J. C.
79. Æ 28m. Gr. 16,53. — Tête diadémée du roi à dr. Cordonnet.
Jé baxiaepx ahmhtpioy et, à l’exergue, xpthpox. Apollon , la jambe dr. drapée, assis sur l’omphalos à g., et tenant le trait et et l’arc. Dans le champ à g., buste de cheval bridé à g. ; à dr. palme.
80. 41 17m. Gr. 4,06. — Même légende et mêmes types; dans la champ du
revers, et h à g. et à dr. de la tête d’Apollon.
Æ 26ra. Gr. 16,60. — Même tête à dr. Cordonnet
F baziaepx ahmhtpioy. Même type; dans le champ à g. hf, et à dr. .
M. c. — Coll. Six, gr. 16,48. Cf. Cat. Magnoncour, pl. II, N° 426.
82. /R 28m. Gr. 16,65. — Autre, avec \s& à l’exergue, et 'M à dr.
82a. 41 26œ. Gr 16,57. — Autre, à g. et à dr. b#. Coll. Six.
La fabrique des cinq dernières pièces ressemble à celle des monnaies émises par les rois parthes contemporains de Démétrius Soter. Aussi est-il probable que Seleukia sur le Tigris en à été le lieu d’émission.
Æt 12m. Gr. 1,43. — Même tête à dr
pf Même légende, à l’exergue iothpoe. Apollon nu, debout à g., tenant une flèche dans la main dr. et s’appuyant de la gauche sur l’arc.
85. Æ 33m. Gr. 33,50. — Même tête à dr. Cordonnet et bord aplati.
pf baziaeœx ahmhtpioy et, à l’exergue, x n t h p o e. Type du N°. 83. Mus. de Berlin.
86. Æ 27m. Gr. 17, — . — Autre, Apollon assis sur l’omphalos à g., tenant le
trait et l’arc. C. p.
Cf. Gardner, 1. c. pl. XIV, 9.
Æ 17m. Gr. 7,50. — Même tête à dr
pf Même légende et même type.
88. Æ 20m. Gr. 4,80. — - Même tête à dr. Cordonnet et bord aplati.
pf Même légende. Tête d 'éléphant à g.
89. Æ 16m. Gr. 3,25. — Même tête à dr. ; devant elle, un petit buste de
cheval à dr.
pf Même légende et même type.
90. Æ 19m. Gr. 6, — . — (Baxi ae^jx ahmhtpioy. ziAflNiftN. Tête diadémée
du roi à dr. ; derrière a (?) b ; dessous, aplustre. C. p. pf Gouvernail entre l’inscription phénicienne nx nn N2N aûD dn omb, en quatre lignes. C. p.
Planche H, N°. 12. — Cf. Gardner, 1. c. p. 48, 50—52, pl. XIY, 6; Trésor de num. Rois grecs, pl. XLIII, 7.
R 18m. Gr. 3,92. — Même tête à dr. C. p
pf baxiae£2X aaezanapoy oeottatopox eyeptetoy. Personnage barbu (Sandan), debout sur un lion cornu et ailé à dr. Il est coiffé d’une mitre, et muni d’un carquois et d’un glaive ; il tient la bipenne de la main g. et la droite levée; dans le champ à g., tX? ; à l’exergue, ai.
Voyez les drachmes d’Antiochus Vil N°. 112, de Tarse N°. 55, pl. H, 14 et de Démétrius Nicator, Gardner 1. c. pl. XXI, 7.
Æ 23m. Gr. 9,25. — - Même tête à dr. Bord aplati
pf Même légende. Eléphant debout à dr. ; au-dessus, (tétrachalkon) ;
à l’exergue, monogramme et date effacée. C. p.
Cf. Gardner, 1. c. p. 54, 32; mon „ Cab. de la Haye” p. 81.
100. Æ 16m. Gr. 3,60. — Même tête à dr. C. p. et bord aplati.
pf Même légende. Buste de cheval à dr.
101. Æ 14m. Gr. 2,12. — Même tête à dr. C. p. et bord aplati.
p' Même légende. Ancre.
Alejcandros Æ [Mata) et Mleopatra.
102. /R 31/29m. Gr. 16,72. — Bustes accolés et diadémés de Cléopâtre et
d’Alexandre à dr. La reine est voilée, ornée de pendants d’oreilles et d’un collier, et porte le calathos; derrière son épaule, une corne d’abondance et, au-dessus de celle-ci a. Cordonnet.
LETTERK. VERH. DER KONliNkX. AKADEMIE. DEEL XIY.
Poinçon de la maison d’Este.
jV B A Z I A E fi Z AAEZANAPOY OEOÏÏATOPOE EYEPTETOY. ZeilS assis sur un trône à g., s’appuyant de la main g. sur le sceptre et portant de la droite Niké} debout de face, tenant le fondre des deux mains.
Musée de la Brera à Milan. Planche H, N°. 13.
Il existe des monnaies semblables, en argent et en bronze, qui sont fausses 8). L’attribut de Nike, le foudre , est remarquable. Je ne connais que des bronzes de Tarente et une pièce d’or des Brettiens, sur lesquels la déesse est représentée avec cet attribut 9).
M. Gardner, 1. c. pl. XVII, 6, a publié un bronze qui est empreint des têtes accolées d’Alexandre et de sa femme.
liemetrios II
103. /H 30m. Gr. 16,50. — Tête diadémée du roi, imberbe, à dr., entourée d’une
couronne formée par un triple rang de feuilles de laurier, pf BAZIAEfiZ AHMHTPIOY OEOY <t>IAAAEA4>OY NIKATOPOZ. Apollon nu, la jambe dr. drapée, assis à g. sur l’ompbalos, tenant un trait de la main dr., et s’appuyant de la gauche sur l’arc. A l’exergue hep, an 168; entre les pieds du dieu, (yj ; devant lui, Pt], et dans le champ h g., corne d’abondance ou palme.
Cf. Gardner, 1. c. p. 58, 9, pl. XVII, 8.
Ce tétradrachme se distingue des autres de la même classe par la couronne de laurier autour de la tête du roi.
L ' omphalos, enveloppé d’un réseau de bandes de laine (<xré/w//«r«), est couvert au sommet d’une petite draperie découpée en franges, ornement qui s’observe sur un grand nombre d’autres monuments antiques 10).
R 16m. Gr. 3,46. — Même tête à dr. C. p
p' baziaeî2Z ahmhtpioy — nikatopo z. Ancre; dans le champ à g., po, an 170.
Cf. Mionnet, Suppl. VIII, 45, 235.
8) Sestini, lett. num. VIII, p. 111; Mionnet, Suppl. VIII, 37, 192 et 193; Duane, Coin-- of the Seleucilae, pl. XI, 15.
9) CI. mes »Flügelgestalten” 1871, p. 34, N°. 79 et 80.
10) Cf. C. O. Müller, Denkmaeler, I, pl. XI, 41 et XIII, 47; II, pl. XII, 135-137, XIII. 148 et LV1II, 742.
Il 15m. Gr. 1,63. — Même tête à dr. G. p
R' B A Z I A E £2 Z AHMHTPIOY — GEOY 4>IAAAEA<t>OY. Apollon 11U, debout à g., tenant un trait et l’arc; devant lui, ^ et f$).
103. 41 14m. Gr. 1,80. — Autre, avec baziae£2z — ahmhtpioy; devant Apollon, et X-
107. /R 16ra. Gr. 3,34. — Buste diadème et drapé du roi, imberbe, à dr. C. p.
p' Même légende. Aigle debout à g., une palme sur l’aile dr. Dans le champ à g., ozp, an 169, et :/4j ; à dr.. zia£2 et l’aplustre.
Cf. Mionnet, V, 64, 551.
108. Æ 23m. Gr. 6,89. — Tête diadémée et ailée de Hermès à dr.
\p 3 A Z I A E £2 Z A H M H T P I O Y — O E O Y 4> I A A A E A <t> O Y NIKATOPOZ. Caducée orné de ténies; dessous monogramme.
Cab. de Munich. — Cf. Mionnet, Suppl. VIII, 48, 248.
109. Æ 18m. Gr. 4,46. — Buste diadémé et radié de Hélios de face, incliné un
peu à g. C. p. et bord aplati.
BAZiAEflz ahmhtpioy. Artémis chasseresse, debout à dr., tirant de la main dr. une flèche de son carquois et tenant l’arc dans la main g. étendue. C. p.
Antiochos VI.
145—142 av. J. C.
110. 41 12m. Gr. 1,80. — Tête diadémée et radiée du roi à dr. C. p.
b a z i a e £2 z ANTioxoY. Apollon nu, debout à g., tenant le trait et l’arc.
„ Choix ”, pl. VII, N°. 220. — Cf. Gardner, 1. c. pl. XIX, 4.
m. Gr. 1,28. — Même tête. C. p
y B A Z I A E £2 Z ANTIOXOY ZTA. — ETTI4>ANOYZ AIONYZOY. ThyrSC
orné de ténies.
Cf. Gardner, 1. c. p. 64, 19, gr. 0,93.
Antiochos VU.
112. 41 18m. Gr. 4,03. — Tête diadémée du roi à dr. Cordonnet.
baziae£2Z antioxoy — eyepteto y. Le type de Tarse , comme sur la drachme d’Alexandre Bala X°. 96. Dans le champ, a y et tta. Planche H, N°. 14.
113. T» 16m. — Autre, de fabrique grossière, avec baeiaeîîz antioxoy et,
dans le champ à g., — e et [^.
Dans le commerce.
Aleacandros II.
128—123 av. J. C.
Tl 27m. Gr. 13,90. — Tête diadémée du roi à dr
(Baiiaeîîi) antioxoy. Aigle debout sur le foudre, à g.; dans le champ à g,, le monogramme ffj traversé par un épi; à dr. l S i, an 206. C. p.
„Choiæ ”, pl. VII, N°. 221; Gardner, 1. c. p. 91, 4.
Le lieu d’émission de cette pièce est probablement Ptolémaïs , cf. mon „ Cab. de la Haye” p. 81, Tryphon, N°. 1 et p. 84, Ptolemée Philometor, pl. IX, 9 et 16.
Æ 14m. Gr. 2,95. — Même tête à dr. C. p
Même légende. Apollon nu, debout à g., tenant une branche de laurier dans la main dr., et s’appuyant du bras g. sur une colonne placée derrière lui. Dans le champ à g. ^ .
Seleuhos WI.
96 — 95 av. J. C.
120 /Il 12ra. Gr. 1,19. — Tête diadémée du roi, légèrement barbue, à dr. C. p.
p' B A E I A E E EEAEYKOY — ETTI4>ANOYE NIKATOPOE. Epi avec deilX feuilles ; dans le champ à g. ^ (?)
Æntîochos VMM.
89 — 84 av. J C.
121 /Il 27m. Gr. 15,70. — Tête diadémée du roi à dr. Cordonnet.
Jt' BAEIAEÏÏE A N T I O X O Y ETTI4>ANOYE — 4>IAOÏÏATOPOE K A A A I N I-
k o y. Divinité barbue debout de face, entre deux taureaux couchés, sur une base à deux degrés. Le dieu est coiffé d’un bonnet pointu, vêtu d’un chiton long avec un large ceinture nouée autour du corps, et d’un manteau agraffé autour du cou. Dans la gauche des deux mains étendues il tient un épi avec deux feuilles. Le degré supérieur de la base parait porter une inscription. Dans le champ à g. ^ ; à l’exergue A(?)ske, an 227. Le tout dans une couronne de laurier.
Cab. de Dresde. Planche H, N°. 15.
C’est la seule monnaie d’argent et la seule pièce datée d’Antiochus XII que je connaisse. Le type est également nouveau et rappelle, par les deux taureaux couchés des deux côtés de la base, les divinité représentées sur de bronzes de Ehosos, plus loin p. 440 N°. 8, d’Iliéropolis de la Cyrrhestique, de Dion de la Décapoles et de Néapolis en Samarie.
Tlgranes.
83—69 av. J. C.
122. /R 19m. Gr. 3,85. — Buste drapé du roi à dr., coiffé d'une tiare dentelée, ornée d’une étoile entre deux aigles. C. p.
p' baeiaeî2E — baeiaeîîn TirPANOY. La Tyché d’Antioche, tourelée et voilée, assise sur des rochers à dr., tenant une palme à la main
dr. A ses pieds le fleuve Oronte , cornu et vu à mi-corps, nageant à dr. Dans le champ en haut, za; à l’exergue, ek.
123. ;lt 20m. Gr. 3,66. — Autre, avec ea.h dans le champ à dr. ; sans lettres à l’exergue.
Cf. Gardner, 1. c. pl. XXVII, 8 avec ea.o et Cat. Gréau, pl. V, 2445 avec ea.i. Dans le couvent des Arméniens à Vienne j’ai observé encore des drachmes de Tigrane marquées de ea., de E/^~B, et de aa.
COMMAGENE.
Germanikia — Maisaria.
1. Æ 27m. — m. AVPH. antîîneinoc AvrovcT. Buste drapé et lauré de Ca-
racalla à dr.
ÿ kaicapeiac et, à l’exergue, tepmaniki-c — oavmttoc. Figure virile à demi-nue, couchée à g., le bras dr. appuyé sur un rocher (?), et tenant de la main g. une branche. Devant elle, Caracalla (?) debout à g., la main dr. appuyée sur le sceptre, et la gauche enveloppée du paludament.
La figure couchée personnifie probablement la montagne ') qui semble être indiquée par le nom 5 Ohv/ujioç.
PALMYRENE.
Falmyra .
2. Æ 12m. Gr. 1,70. — tta devant le buste voilé et tourelé de Tychéh dr. C. p.
if Buste de Hélios , radié et drapé, de face ; à dr. étoile. C. p.
Cf. de Saulcy, JSTum. de la Terre-Sainte, pl. XXY, 9 — 12, et Mélanges de num. II, 1877, pl. XIII, 10.
SELEUCIDE.
lidOfllkea.
3 Æ 14ra. — Buste drapé et diadème d’Antiochus IY, à dr. C. p. pf aaoaikeœn — ttpox OAAASZ. Dauphin à g.
Cab. de l’Académie des Sciences à Amsterdam.
4. di 16m. Gr. 2,88. — Tête voilée et tourelée de Tyché à dr.
AAOAIKEÎ2N — -THS I EPAI — KAI — AYTONOMOY, Tycllé , Coiffée du calathos, debout à g., s’appuyant de la main dr. sur un gouvernail, et tenant sur le bras g. une corne d’abondance. Derrière elle, A. Le tout dans une couronne de laurier.
5. A\ 26m. Gr. 13,93. — tibepiox kaayaiox kaixap. Tête nue de Claude
à dr. Cordonnet.
!) Cf. F. Wieseler, Ueber die Darstellung der Bei-ggottheiten, dans les »|Nachrichten der K. Ges. der Wissenschaften zu Gottingen” 1876, N’. 3, p. 76.
fi iebaztos te pm a — ni ko s. Zeus Niképhoros assis sur un trône à g. ; devant lui, en petits caractères, ko a a. C. p.
Æ 27m. Gr. 13,66. — Autre, avec as. ni
Cab. de Munich. — Cf. Mionnet, Suppl. VIII, 130, 43, qui a cru voir la tête de Tibère; Cat. Allier de Hauteroche, p. 108; Mionnet, 1. c. p. 170, 220, où la légende du revers est à rectifier
eu Y I O Y SEBASTOY.
Mhosos .
8. Æ 20m. Gr. 8,10. — Tête voilée et tourelée de Tyché à dr., avec une palme
derrière l’épaule. C. p. et aplustre (?) en contremarque. fi PÎ2SEÎ2N ths i e pas — k a i as y ao y. m. Personnage drapé debout de face, sur une base placée entre deux taureaux couchés. La tête est cornue et surmontée d’une croix ansée ; 2) les deux avant-bras sont étendus ; de la main dr. il tient le foudre , et de la gauche un épi ou une harpe. A gauche et à droite de la figure, les bonnets des Dioscures, surmontés chacun d’une étoile. Sous la base, PV Le tout dans une couronne de laurier.
„ Choix'1 j pl. VII, N°. 223. — Cf. Mionnet V, 269, 834 — 838 ; Mus. Hunter, pl. LVI, 23 et Mus. Sanclementi I, pl. X, 102.
Des types analoges se rencontrent parfois sur les monnaies d’ Hiérojoolis de la Cvrrhestique 3), de Néapolis en Samarie 4), de Dion dans la Décapole 5) et d’Antiochus XII, plus haut p. 437, X°. 121.
PHOENICIE.
Hyblos.
Roi incertain.
9. Ai i0m. Gr. 0,84. — Galère , terminée par une tête de cheval, voguant à g. ;
elle est montée par un hoplite. Dessous, hippocampe à g. C. p.
2) Les cornes et la crois ansée forment ensemble une figure, qui ressemble à une ancre.
3) Six, Nuin. Chron. 1878, p. 119.
O Mionnet V, 501, 79 — 81 et 503, 95 et 96; Suppl. VIII, 348, 66; Mus. Sanclementi III, pl. XXXVIII, 46.
5) Mionnet V, 322, 18—20; Suppl. VIII, 226, 7; de Saulcy, Num. de la Terre-Sainte» pl. XIX, 9.
Le côté droit du type est recouvert par la tête et le cou d’un ibex, en creux, tourné à dr.
v( Vautour, à g., debout sur un bélier, incus, courant à g. et retournant la tête. C. p.
Coll. Six. — Cf. Duc de Luynes, Num. des Satrapies p. 93, N°. 49 et 47. La tête d’ibex est identique à celle qui se voit, h la même place, sur la monnaie décrite plus loin, p. 448, B0. 49.
9a. /R 7m. Gr. 0,29. — Même type, sans la tête d’ibex et sans Hippocampe. C. p. E Vautour debout à g. C. p.
Elpaal, roi.
10. 43 16ra. Gr. 3,51. — Galère terminée par une tête de lion, voguant à g.;
elle est montée par trois hoplites casqués et armés de boucliers ronds ; dessous, hippocampe ailé, à g., et murex. C. p.
E Lion dévorant un taureau à g., dont le corps est en creux et la
tête de face en relief; au-dessus du groupe, ^ , nildek^
m. Gr. 3,57. — Autre, avec , bj q^a, Melek Gebal
Planche II, N°. 17. — Cf. de Luynes 1. c. pl. XVI, 48 et Brandis p. 511, Baal.
De la ligne supérieure, qui contenait le nom d’Elpaal, on ne voit plus que la base des lettres. Le premier caractère de la seconde ligne est une ligature de a et b.
Le déchiffrement de ces légendes est dû à M. Six, qui a donné une classification des rois de Byblos dans le Num. Chronicle de 1877, p. 181. Elpaal est un nom hébreu connu, Chron. I, c, VIII, 11 — 18.
Adarmelek g).
12. /R 10m Gi'. 0,65. — Galère montée par deux hoplites casqués et armés
de boucliers ronds, à g.; dessous, hippocampe ailé, à g., et Y h On). C. p.
E 6 s J qi>a qVanN)- Lion dévorant un taureau à g.
L’exemplaire du Musée de Berlin, de gr. 0,60, porte au droit -j<j; (qx).
6) Brandis, p. 374 et 512. Sis, 1. c. p. 182. Blau, Numisra. Zeitschr. VIII, 1876, p. 232.
LETTEKK. VERH. DER KONINKL. AKADE5JIE. DEEL XIV.
Antiochos IV.
13. Æ 19m. Gr. 5,60. — basiaeîîs (antioxoy). Tête diadémée et radiée du roi à dr. C. p.
Jf Kronos phénicien, avec six ailes, la tête surmontée d’un objet ramifié, debout à g., s’appuyant de la main dr. sur un sceptre. En haut, divisée par la tête du dieu, la légende L*)-/\L, el
Gebal ; à l’exergue, à ce qu’il parait, quatre autres caractères, sans doute nanp.
Æ 21ra. Gr. 7,85. — Même tête à dr. C. p
BAHAE.QS antioxoy. Même type à g. ; en haut, ES “A L et à l’exergue, j-Gj ^ , mnp. C. p.
Coll, de Luynes, „ Choix1 \ pl. VII, N°. 224.
ÀNTIOCIIOS Y.
14. Æ 19m. — eyïïatop(oe) devant la tête diadémée d’Antiochus Y à dr. C. p. antioxoy à dr. du même type tourné à g. ; à l’exergue Le reste de la légende est illisible. C. p.
Coll. G. Schlumberger à Paris.
Sur le type de Kronos cf. Movers, die Phoenizier 1, 1841, p. 287 et 288, A. Judas, Revue num. 1856, p. 395 et, plus haut, p. 360.
15. Æ 21ra. Gr. 6,50. — Tête voilée et tourelée de Tyclié , ornée de pendants
d’oreilles, à dr.
Même type; dans le champ à g., LJAi ; à dr. /- 1 M-f c\^> C. p.
Un exemplaire, avec légende incomplète, est gravé dans les Beitraege par Pinder et Friedlaeuder, 1851, p. 191, 18 ( Tyros ) pi. YI, 6. Cf. Reichardt, Num. Chron. 1864, p. 186, 1 et Num. Zeitschr. Vienne 1870.
16. Æ 20ra. Gr. 5,35. — Même tête à dr., avec une palme derrière l’épaule.
F Même type à g.; en haut, [ . C. p.
Cf. Revue num. 1856, p. 395, pl. XIII, 7.
17. Æ 20m. — Autre, sans palme, avec la même légende et la — ic, an 211.
Cab. de Gotha.
18. Æ 21m. Gr. 5,74. — Autre, avec b y (?) à g., à dr. et la — al,
an 231, en haut. C. p.
M. c. — Coll, de Luynes, gr, 8,20.
Æ 24m. — Même tête à dr. C. p
ff Même type à g. ; dans le champ à g., rJ5)/V à g., et à dr. r^W; en haut, des deux côtés de la tête, l — k. C. p.
Cab. de Copenhague.
20. Æ 23m. — Tête voilée et tourelée de Tyché à dr. ; derrière, une palme.
Figure imberbe debout à g., la partie inférieure du corps enveloppée étroitement d’une étoffe croisée; elle lève la main dr. et s’appuie de la gauche sur un sceptre terminé par un bouton. A ses pieds, une proue (?); au-dessus de celle-ci et à g., 5
la légende du côté droit est effacée. C. p.
Cab. de France. Mion. Y, 467, 861 rectifié. Cf. Mion. II, 411, 16, Apamea-Myrlea, d’après Pelleriu, Rec. III; pl. 123, 13.
Æ 21m. — Tête laurée de Zeus ou de Poséidon à dr
if Isis Pharia debout à dr., sur un radeau, tenant des deux mains une voile enflée; à dr. à g. et g ; en haut, l — r. C. p.
Cab. de Vienne. Planche J, N°. 3.
24. Æ 13ra. — Tête voilée et tourelée de Tyché , à dr., avec une palme derrière
l’épaule. C. p.
PLaryocrate nu, debout à g., la main dr. portée à la bouche, et tenant une corne d’abondance sur le bras g. Dans le champ à g. d^c\^> L5AL ; à dr. b et une inscription phénicienne indistincte. C. p.
Coll. Six. Planche J, N°. 4.
Æ 13m. Gr. 2,52. — Même tête à dr. C. p
F Ornement de tête is laque ; .. WM, (?); à dr. 1. c. p.
Planche J, IS°. 5.
26. Æ 23m. — (KAIZAP) 2 o t 2 ab a 2. Tête nue d’Auguste à dr. ; dessus, une
contremarque de forme ovale, contenant une petite tête à dr., et les lettres c. r.
ÿ Kronos , avec six ailes et le sceptre, debout à g. A g. l. a, an 30, et BY; en haut ; à dr. c- P-
M. c. — Mus. Brit.
26\ Æ 22m. — sebaitov derrière la tête laurée de Tibère (?) à dr. C. p.
r' b y b a i go N à g. et l. b à dr. Isis, avec son ornement de tête, debout de face. Sa main dr., placée sous la poitrine, est saisie par Horos enfant, debout à g., en habit court, et portant sur la tête une fleur. C. p.
Coll. G. Schlumberger à Paris.
Cf. Mionnet, Y, 353, 11b et Suppl. VIII, 251, 67.
Les dates r, h, ie, k et a se rapportent sans doute à une ère particulière de la ville de Byblos, ou à celle de Pompée ; et la date b de la monnaie de Tibère au règne de celui-ci. Le bronze, que M. Reickardt a publié dans la Num. Zeitschr. 1870. p. 8, c, donne probablement la date l.e ou ie, et non le surnom i eyâç.
Jflarathos.
Æ 22m. Gr. 8,30. — Même tête à dr. C. p
p' Même type; à g. ^9 ; à dr., iia/a/ />//A(/, an 142; en bas, séparés par la pointe de la corne, les caractères p -G.
Planche H, X°. 18.
Cette monnaie correspond à celle que M. Reichardt a classée à tort à Byblos. Num. Chronicle 1864, p. 186, 2 et Num. Zeitschrift 1870, p. 8, d, pl. I, 4.
29. Æ 21m. Gr. 8,35. — Autre; a à g., en bas, et une date effacée à dr.
Æ 2im. Gr. 6,40. — Autre; , nps, Makkaba(iosP), à g., en
bas et u il a/ a/ J >j /A^/, an 144, à dr.
Cf. Pellerin, Recueil 111, pl. CXIX, 12.
31. Æ 20m. — Autre, avec , J"1 - ■jf et u m m a/a/JjJ^'S/ î aû 148.
Mus. de Berlin, de Gotha et de Copenhague. — Cf. Mionnet, Y, 369, 208—10, et Pellerin, 1. c. N°. 13.
Si la première de ces monnaies appartient à Maratkos, comme l’indique la
légende mapa, il y a beaucoup de vraisemblance, que les autres, plus anciennes, sont de la même ville.
Du temps de Strabon, Marathos était tombée en ruines, et son territoire avait été réparti entre les citoyens d’Arados. On ne sait pas exactement la date de sa chûte. Le récit de Diodore (XXXYI, 6), qui se rapporte au temps d’Alexandre Bala, ne parle que de l’une des tentatives que firent les Aradiens pour s’emparer de la cité voisine. L’année 236 de la première monnaie, correspondrait, si elle est de l’ère des Séleucides, à l’an 77, et il se peut qu’à cette époque Marathos existait encore 7). Les bronzes, aux mêmes types que les N°. 27—31, sans indication de lieu et avec des dates qui correspondent au temps d’Auguste jusqu’à Domitien, appartiennent par contre à Arados (cf. N°. 46 et 47.)
Sidon
28m. Gr. 13,90. — Tête diadémée, voilée et tourelée, de Tyché à dr. C. p. p' s i a n i/i o s ths iepas kai ai yao y, Aigle debout sur une proue à g., avec une palme sur l’aile dr. Dans le champ, à g , lm, an 50, et à dr., /jx.
»Choix'\ pl. VII, N°. 225.
19m. Gr. 5,45. — Tête tourelée de Tyché à dr., ornée de pendants d’oreilles ; le cou drapé. Derrière elle, caducée. O. p. pf Gouvernail et la légende phénicienne en quatre lignes, ~ix nn nsn dn a:nxi>, du bronze de Démétrius I, planche II, N°. 12.
Cf. Mionnet V, 368, 204—205.
12m. Gr. 1,85. — Même tête à dr. ; derrière, corne d'abondance C. p. p' Dionysos à demi-nu, debout à g., tenant le canthare de la main dr., et le thyrse transversal de la gauche. Dans le champ à dr. xi.
15m. Gr. 2,60. — Tête voilée et tourelée de Tyclié à g.; devant elle, sceptre (?); derrière, 7\. C. p.
p' Temple à quatre colonnes de face; à g., zap, an 137; dessous, siAftNOX; à dr., sceptre (?).
25m. — imp. c. m. av r. anto — ninvsavg. Buste drapé et lauré d’Llagabale à dr.
pf col. av r. pi a. métro, sid. Dionysos , vêtu d’un chiton long, debout à dr., la main dr., appuyée sur le thyrse, orné de ténies, et tenant de la gauche une couronne ensemble avec Apollon
7J Cf. Six, Num. Cbronicle, 1877, p. Ife8.
qui est debout en regard de lui, également vêtu d’un chiton, s’appuyant du bras g. sur un trépied, autour duquel s’enroule un serpent. Aux pieds de Dionysos, une panthère accroupie; dans le champ, en haut, le char d’Astarté.
„ Choix” pl. VU, N°. 226. — Décrite inexactement dans les „ Wiener Nuin. Monatshefte” I, 1865, p. 101.
37. Æ 26ra. — Autre, avec Asclépios , à demi-nu, debout à g., s’appuyant de
la main g. sur son bâton, et tenant de la droite une patère audessus d’un thymiatérion placé devant lui. Dans le champ, en haut, le char d’Astarté.
Mus. de Copenhague
38. Æ 18m. — annia FAVSTiNA (a VG.). Buste drapé d’Annia Faustina à dr.
F col. av r. p i a — metro et, à l’exergue, sid. Dionysos vêtu d’un chiton long, debout à g., tenant le canthare et le thyrse orné de ténies; à ses pieds, une panthère accroupie à g.
rB1yros.
39. Æ 33m. — sept. sev. pe — rt Buste drapé et lauré de Septime-
Sévère à dr.
Rf
Cf.
colon i. se p.tyrvs met r. Astarté tourelée, vêtue d’un chiton court, debout à g., tenant transversalement, à la main g , son scepttre, orné d’une petite traverse au bout, et couronnant de la droite un trophée placé sur un tronc d’arbre. Entre le trophée et la déesse, un palmier ; derrière elle, sur un cippe, Nike debout à g., couronnant Astarté de la main dr., et tenant une palme à la gauche.
Mionnet, Suppl. VIII, 304, 317, oû la figure porte une massue et non le parazonium, et où, d’après l’ex. de la coll. Schlumberger, les légendes sont exactement les mêmes que celles du N°. 39.
— m. a v r. — a n t. i m p. Buste drapé et lauré de Caracalla imberbe à dr.
Même légende et même représentation.
— plavtilla a v g v s t a . Buste drapé de Plautille à dr.
se p.tyrvs metro p. Harpocrate , vêtu d’un chiton court, debout à g., la main dr. portée à la bouche, et la corne d’abondance sur le bras g. A ses pieds, un autel.
Mal décrite par Cohen Catal. Gréau, N°. 2627 et Catal. de Moustier, N°. 2383.
42. Æ 28m. — im p. caes. m. av. antoninvs av. Buste cuirassé et lauré
d'Elagabale à dr.
jf tyriorvm. Niké debout à g., tenant un trophée sur le bras g. et couronnant de la droite un palmier; entre celui-ci et Niké, murex.
43. Æ 30m. im p. gordianvs pivs fel. av g. Buste cuirassé et lauré de Gor-
dien III, à dr.
jf col. t y r. metro. Didon , vêtue d’un cliiton long, debout à g., tenant de la main g. un sceptre transversal, et de la gauche une baguette. En face d’elle, un maçon travaille au haut d’une porte de la ville; derrière Didon, un palmier; à l’exergue, un homme piochant à dr. entre les lettres ai — aw. Dans le champ, au-dessus de la porte, le murer.
Cf. Mionnet, Y, 433, 648, Elagabale ; Mus. naz. di Napoli, N°. 9256, Otacilia Severa.
44. Æ 27m. — imp. c. c.vibivs trebo. gallvs avg. Buste drapé et lauré
de Trebonien Gallus à dr.
jf col. tyro métro. Héros nu, debout à dr., la chlamyde derrière le dos, un sceptre transversal dans la main g., donnant la droite à Io qui est voilée et debout à g.; derrière elle, une vache debout à dr., retournant la fête. Entre les deux figures, le murex.
Cf. Mionnet, Suppl. Vlli, 310, 343, et le bronze de Gaza, à l’effigie d’Elagabale, avec la figure de Io et l’inscription i go, Mionnet, Y, 5-18, 178 et m. c.
.ira dos.
Æ 18m. Gr. 4,40. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p
if Double corne d'abondance ceinte du diadème; à g., A; à dr. zqi; an 297.
47. Æ 20ra. Gr. 5,15. — Buste lauré de Zeus ou d’Héraclès barbu à dr. C. p.
p' Même type à g. eot, an 375; à dr. y . C. p.
Cf. Mionnet, Suppl. VIII, 320, 402, et plus haut Marathos, p. 444,
Incertaines.
48. /R 27m. Gr. 27,10. — Galère a quatre voiles, à g., voguant sur les flots. C. p.
p' Roi debout dans un quadrige au pas, à g'., conduit par un aurige. Au-dessus, la protome d’un bouc , en creux, tourné à g. et retournant la tête. Carré creux.
„ Choix ”, pl. YIT, N°. 229. — Cf. Head, Coinage of Lydia et Persia, p. 32, pl. II, 1 ; Six, Hum. Chronicle 1877, p. 200, 1. J’ai un exemplaire de cette monnaie, surfrappe des types figurés dans Head, 1. c. pl. Il, N°. 4 — G, cf. mes „ Ueberpraegungen” 1877, p. 149 et 150, N°. 17. M. Six en possède un autre.
R 18m. Gr. 6,98. — Même type. C. p
Dans un carré creux, le roi , portant une couronne crénelée, debout à dr., tirant de l’arc. Devant lui, en creux, le buste d’un bouc à dr. ; derrière lui, également en creux, une grande tête humaine barbue à g.
Planche J, N°. 8.;
M. Head, 1. c. p. 33, pl. II, 2, a pris par erreur la tête humaine pour une seconde tête de bouc 8). Elle ressemble beaucoup à celle du colosse cypriote , que M. Curtius a publié dans l’Archaeol. Zeitung de 1873, p. 145.
50. /R 16m. Gr. 6,35. - — - Galère à g., munie d’un mât et d’une grande voile
triangulaire. C. p.
Roi debout à dr., tirant de l’arc. C. p. et champ concave.
Cab. de Vienne, Planche J, N°. 9. — Cf. Six, Hum. Chronicle
Les N°. 48 — 50 ont été attribués par M. Six à Sidon.
51. /R 10m. Gr 0,58. — Tête de femme , ornée d’un collier perlé, à dr. C. p.
Muraille, munie de trois tours crénelées, et située sur une colline, devant laquelle passe un lion à dr. Entre les tours, deux palmiers. Carré creux.
„ Choix ”, pl. VII, H°. 239, mais sans indication de tous les détails du revers. — Cf. Head, 1. c. p. 38, pl. II, 14, et Six, 1. c. p. 223, 11.
52. /R 10m Gr. 0,52. — Tête barbue à dr., coiffée d’une tiare (?); devant
elle, (ta).
p' Héraclès nu debout à dr., combattant un lion dressé devant lui ; dans le champ, Y. G 0 d).
8) La même méprise est arrivée à M. Head au sujet des types iueus de sa pl. II, 11 et 12; celui à g. représente aussi une tête humaine barbue.
„ Choix ”, pl. VIII, N°. 230. — Six, 1. c. p. 21, 7 et 1878, p. 123, 1, pl. VI, 7.
53. /R 14m. Gr. 3,12. — iç uy , nd. Bagou barbu et les cheveux nattés, à dr.,
tenant un poisson dans chaque main. La partie inférieure de son corps se termine en poisson écaillé avec des nageoires. Cercle ornementé.
ÿ Galère à dr. ; dessous, un hippocampe ailé, à dr. Le tout encadré de lignes perlées et d’un carré creux.
„ Choix ”, pl. Vil, N°. 231.
Æ 14ra. Gr. 3,30. — Autre, sans l’hippocampe
Cf. Millingen, Sylloge, pl. IV, 60.
55. 41 10m. Gr. 1,45. — Mêmes lettres et même type; sous le dieu, deux autres
poissons.
jf Galère à dr. Carré creux.
56. 41 9m. Gr. 0,68. — Bagou à mi corps, de face, la tête tournée à
dr., et tenant dans chaque main un poisson. C. p.
R' Proue de galère, avec un grand oeil, à dr. ; dessous, dauphin à dr. Le tout encadré de lignes perlées et d’un carré creux.
„Choix ” pl. VII, N0/ 232.
Suivant M. Six, 1. c. p. 182 — 186, les quatre dernières pièces sont à classer à Arados.
R 10,n. Gr. 1,03. — Tête laurée d'Apollon à dr. C. p
i/ Lyre entre rîT à g. et l.az, an 201, à dr.
Planche J, N°. 6.
A en juger par la date et par le monogramme, qui contient les lettres ttt o, cette petite monnaie a été frappée à Ptolémaïs du temps d’Antiochus IX. Un petit bronze autonome de la même ville, lorsqu’elle était colonie, montre la tête d’Apollon et une branche de laurier 8 9).
58. Æ 26 A — CORN EL. SALON i NA AVG. Buste drapé de Salonine à dr.
p col. PTOL. Pied nu à dr. posé à terre; au-dessus, foudre; à dr. caducée ailé; dessous, harpe couchée.
8) De Saulcy, Num. de la Terre Sainte, pl. VIII, 4.
LETTERK. VERH. DER KONliNKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
Cf. Pellerin, Additions aux Recueils, p. 36, fig. ; Mionnet, Y, 481, 43; Panofka, Asklepios, pl. VII, 7; de Saulcy, 1. c. p. 169, 2, pl. VIII, 12.
La harpe est un symbole nouveau sur la monnaie de Salonine ; elle se voit sur d’autres bronzes de Ptolémaïs, soit comme symbole placé au-dessous d’un fleuve, soit comme attribut de Persée 10).
ARABIE
TEboda.
59. Æ 16ra. — (NEPwN) kaayaioi KAii. Tête laurée de Néron à dr.
ÿ ebw — (A) hx. Nike apteros à demi-nue, debout à g., tenant la couronne dans la main dr. et la palme dans la gauche.
Un autre exemplaire, si ce n’est le même, faisait partie de la collection Allier de Hauteroche (Mionnet, Suppl. VIII, 387, 21). Dumersarf, qui transcrivait la légende hiebh, l’a classé à Esbous en Arabie, attribution que M. de Saulcy (Num. de la Terre Sainte p. 394) a jugé, avec raison, inadmissible. La légende du revers, disposée des deux côtés du type, montre les caractères ebw à g. et .hz à dr. de la figure; le h est précédé d’une lettre qui parait être un a dont on voit encore l’angle supérieur. Au lieu de .hi-ebw je lis donc ebwAHX, ce qui semble être le génitif d’un nom de ville ’Eftœdr; ou 'Efîcoda.
Comme la fabrique de la pièce — dont le type du revers est d’une exécution plus négligée et grossière que la tête assez caractéristique de Néron — convient parfaitement aux ateliers monétaires de l’Arabie septentrionale, je n’hésite pas à attribuer le bronze à Eboda , ville du pays des Nabathéens, située au sud de Gaza et d'Elousa (à 8 lieues de la dernière!, et au sud-ouest du bout méridional de la Mer morte. Elle est mentionnée par Ptolemée V, 17, 4 (’ Eftodu * Apafî laç HsT(ialas), par Etienne de Byzance COfîoda, oylov Naftudalwv) et dans la Table de Peutinger (Oboda). On ne sait s’il y a erreur dans l’indication de Pline VI, 28, qui cite une ville Ebode comme capitale d’un peuple de l’Arabie méridionale, nommé Helmodènes. 11 parait également difficile d’identifier 1 EfîioÜ ou ’ELfiœO, nohs MœufiiTÜv (Hesychius v. Moïse IV, 21, 10 et 33, 43) avec l’Eboda ou Oboda des Nabathéens.
Quant au site précis et aux ruines assez importantes d’Eboda, aujourd’hui
10) Sestini, Lett. di coutin. IX, p. 99, 9, 10 et 10, pl. II, 10 et 11.
Abdeh, tout ce qu’on en sait se trouve résumé par Ritter „ Vergleichende Erdkunde T. XIV, die Sinai Halbinsel I, 1848, p. 129 -136.
Æ 18m. Gr. 3,94. — Tête tourelée de Tyché à dr. C. p
ZEAEYKEÎ2N — t £2 n TTPOZ t £2 1 et, à l’exergue, titpei. Deux femmes tourelées debout en regard, tenant chacune une corne d’abondance, et se donnant la main au-dessus d’un trépied placé entr’elles.
Cf. Mionnet, Suppl. VIII, 417, 79.
16m. Gr. 3,50. — Même tête à dr. Bord aplati.
Jtf SEAEYKEÎ2N — T.QN TTPOZ T £2 I —TITPEI. Tl’épied.
Cf. Mionnet, V, 635, 214; le N°. 215 est probablement de Séleucie en Piérie.
le catalogue de vente de C. W. Iluber, X°. 878, est décrit un petit de Séleucie au type d’une corne d'abondance; la légende est peut-être à suivant celle des X°. 60 et 61.
18m. Gr. 3,67. — Tête tourelée de Tyché à dr. C. p. et bord aplati, jf s(e a e Y) k e £2 n et, en caractères plus petits, t « n ïïpos tai (titpei), le tout en légende circulaire., Ilomme nu, assis sur un cippe à g., tenant de la main dr. un grand épi ou une palme, et de la gauche, appuyée contre le siège, une corne d’abondance (?) C. p.
Æ 15m. Gr. 1,60. — Même tête à dr. C. p. et bord aplati
p' N ttpoc t £2 en légende circulaire de gros caractères. Tyché
assise sur un rocher à dr., une palme ou un épi à la main, à ses pieds le Tigre , nageant à dr.
66. Æ 16m. — Autre, avec ieaeyk T£2i titpei; devant Tyché , la date
□ s, 270, 42 av. J. C.
Mus. Prit. — Cf. Cat. de Magnoncour N°. 638, avec la leçon erronée ceaeykeiac et abc. ce qui est peut-être a de.
Æ 17“. Gr. 2,30. — Même tête à dr. Bord aplati
jf ceaeykia thc tt p □ c Tfii — Tyché debout à g., tenant sur la main dr. Nike, et sur ie bras g. une corne d’abondance ; devant elle adc, an 274.
Cf. Sestini, Lefct. num. di cont. II, p. 90, 1.
C’est probablement à Séleucie, qu’il faut ranger les monnaies suivantes, qui sont de la même provenance que les pièces de la ville sur le Tigre.
Æ 17m. Gr. 4,35. — Tête barbue et nue à dr
Jf Tête tourelée de Tyché à dr. ; derrière a. Le tout entouré d’une,
couronne de petites feuilles.
Comme on ne connaît pas de ville, dans le royaume des Parthes, à laquelle pourrait être rapportée avec quelque vraisemblance l’initiale a, je propose d’expliquer no a ix a par nôXiç ngcorr], titre qui pouvait très-bien convenir à Séleucie. A la même ville reviennent peut-être les petits bronzes à la légende a K x a i o y a et les monnaies suivantes, à l’effigie de Phraate IV.
70. Æ 12m. Gr. 2,70 — 2,47. — Tête diadémée de Phraate IV à g. ; derrière
lui Nike, qui le couronne. C. p.
jf A derrière le buste tourelé de Tyché , à dr. C. p.
71. Æ 14m. Gr. 2,52. — Même tête à g.; devant, étoile au dessous d’un
croissant.
jf Même type; derrière ni, an 280.
Cf. Gardner, 1. c. pl. IV, 13.
ROIS PAR T H E S
JHithradates l-
174—136 av. J. G.
75. Æ 15m. Gr. 2,43. — Tête diadémée du roi à dr. C. p. et bord aplati.
jf b a 1 1 a e m — apiakoy. Eléphant marchant à dr.
Cf. Gardner, Parthian Coinage, p. 31, pl. il, 5.
76. Æ 15m. Gr. 3,92. — Même tête à dr. ; derrière 4i. C. p. et bord aplati.
jf baiiaehi met a a o y a p x a k o y. Tête de roi barbu à dr., coiffée
d’un casque de cuir qui lui couvre les oreilles et la nuque.
On connait des oboles en argent avec des têtes du même type et à la même
légende que ceux de ce dernier bronze u). Celui-ci parait être un quart d’obole ou <éi/a),y.ov ; car, comme il est de la même tabrique et date de la même époque que les bronzes d’Antiochus IY et de ses premiers successeurs — qui ont les signes de valeur a.x, b.x et a.x — la signification du monogramme sur1 la pièce de Mithradate ne peut guère être douteuse i2).
77. Æ 25ra. Gr. 7,35. — Buste drapé et diadème du roi à g. ; derrière, mi. C. p.
J/ BAxiAEfix met a a o y apxakoy eïïi^anoyi. Cheval marchant à dr. ; au-dessus, la date mp, an 140, 172 av. J. C.
C’est la seule monnaie de bronze datée de Mithradate connue jusqu’à présent.
Orodes 1.
56—37 av. J. C.
78. /R 10m. Gr. 0,67 et 0,60. — Buste drapé et diadémé du roi à g., avec un verrue au front. C. p.
E b a 1 1 a e ni b a 1 1 a e n n apiakoy YPflAOY. Le roi assis sur un trône à dr., tenant l’arc dans la main dr. étendue. Devant lui, r?'.
n) Gardner, 1. c. pl. II, 7. M. de Markoff, Monnaies des rois parthes, Paris 1877, (1er fasc. pl. I, 1) a fait reproduire une de ces oboles avec un taureau cornupète, au lieu de la tête casquée du revers, et donne la pièce à Tiridate I.
12J Cf. mon » Cabinet de la Haye” p. 79 — 81, pl. IX, G — 8.
„ Choix ”, p]. VIII, N°. 233. — Cf. Prokesch-Osten, Monnaies des rois Parthes, p. 31, et Gardner, 1. c. p. 40, pl. III, 28.
Parmi tous les exemplaires de cette obole, que j’ai eu l’occasion d’examiner, je n’en ai trouvé aucun qui donnât la forme, généralement adoptée, op — œaoy; toujours j’ai vu ypîîaoy. La seule qui varie est la suivante, de fabrique moins soignée :
AFRIQUE
ROIS d’E G Y P T E.
I*toleniaios 1.
305—283 av. J. G.
1. 26m. Gr. 15,68. — Tête diadémée d’ Alexandre le Grand à dr., avec cor-
nes de bélier, et couverte de la dépouille d’une tête d’éléphant. C. p. ÿ aaezanapoy. Pallas , armée d’un javelot et d’un bouclier, combattant à dr. ; devant elle, un aigle debout à dr. sur le foudre, A. et ti.
Æ 13,n. Gr. L88. — Autre, avec l’aigle et ai
Musée de Turin. Planche J, N°. 10.
On est généralement d’accord aujourd’hui, que les monnaies de ce genre ont été émises par Ptolemée Soter. Bien que la tête soit le portrait idéalisé d’Alexandre le Grand, la légende aaezanapoy pourrait se rapporter à son fils posthume, qui était reconnu comme roi en Egypte. Aussi est-on arrivé à attribuer le groupe entier de ces monnaies à Alexandre „ Aigos”. Quoiqu’il en soit de cette attribution qui, à ce que M. Six m’a dit, est en contradiction avec les faits — voyez les statères d’or contemporains N°. 3 et 4 — on ferait bien, en parlant à’ Alexandre, fils de Roxane, de ne plus se servir du surnom ai roi, qui est complètement erroné et provient tout bonnement d’une faute de copiste dans le texte du Canon des rois de Ptolemée dans lequel Petau avait trouvé et admis la leçon cuyôg. au lieu de céXXoç Q.
3. Al 18ra. Gr. 7,11. — Tête diadémée de Ptolemée Soter à dr., l’égide nouée
autour du cou.
if tttoaemaioy bah AEns au dessus d’uu quadrige d1 éléphants à g., conduit par Zeus , nu et debout dans le char, tenant le foudre dans la main dr., et le bras g. couvert de l'égide. A l’exergue,
Planche J, N°. 11.
A! 18m. Gr. 7,08. — Autre; à l’exergue et ti
La plupart des monogrammes de ces statères d’or 2) se retrouvent sur les monnaies d’argent, au nom d’ Alexandre , comme les N°. 2, 4 et autres le prouvent.
0 Cf. Droysen, Gesch. des Hellen. 2de é l. II, I, p. 13.
2) Cf. Friedlaender, Zeitschr. für Nuin. VII, p, 228, [il. IV.
11 s’en suit que l’émission des tétradrachmes ne peut être placée dix ans avant celle des statères, mais qu’elle doit être contemporaine.
M. Friedlaender voit dans la figure du revers Alexandre le Grand, avec le foudre et la dépouille du lion 3). Au lieu du dernier attribut, je crois reconnaître Y égide, qui convient parfaitement à Zeus ; et ce que M. Friedlaender appelle les griffes du lion, pourraient bien être le bout des rênes qui flottent derrière le conducteur du char. Du reste, vu l’exiguïté des détails, il est un peu difficile de décider la question.
Voici deux pièces, assez rares, dont l’attribution à Soter peut être contestée:
5. /R 20m. Gr. 6,50 (un peu frottée au droit). — Même tête à dr.
F snaAisAaàg., tt t o a e m a (i o y) à dr. Aigle debout à droite;
devant, une torche; derrière /j\/. Champ concave.
Cf. Müller, Num. de l’Afrique, I,'p. 137, No. 361.
Æ 16m. Gr. 3,28. — Même tête à dr. C. p
F tttoaemaioy baziaette. Aigle à g., éployé sur le foudre; devant lui, 4> et a.
Rerenitsè.
Reine de Cyrénaïque, femme de Ptolemée 111 Euergétès.
7. Æ 29m. Gr. 14,17. — Buste diadémé et voilé de la reine à dr. C. p.
F bepenikhi baiiaiishe. Corne d’abondance ceinte du diadème royal. C. p.
Planche J, N°. 12. — Cf. Feuardent, Num. de l’Egypte ancienne, I, pl. IV, 226.
8. .R 20m. Gr. 6,55. — Buste drapé et diadémé de la reine à dr. C. p.
F Massue entre la légende bepenikhi baeiaiiihe et 1 esilphium; le tout entouré d’une couronne.
Cf. Müller, 1. c. I, 142, N°. 378—381.
JPt&le'maios If JFhiloputor et ses successeurs.
9. /R 21™. Gr. 7,06. — Buste imberbe du roi à dr., en Dionysos, ceint d’un
diadème et d’une couronne de lierre, la nébris nouée autour du cou. Derrière l’épaule, thyrse. C. p.
F tttoaemaioy baeiaeî2s:. Aigle à g., éployé sur un foudre. Dans le champ, deux bonnets avec des attaches. C. p.
Planche J, N°. 13.
sj L. c. et VIII, p. t>.
10. Æ 15m. Gr. 3,28. — Autre, sans le thyrse au droit, et sans les symboles du revers.
Coll. Six.
Mieux que beaucoup d’autres monnaies de cette classe, les N°. 9 et 10 semblent prouver, par la belle exécution du portrait, que celui-ci ne peut être celui de Ptolemée Dionysos, père de la fameuse Cléopâtre. La proposition de M. Feuardent, 1. o. p 58, de classer ces pièces à Ptolemée IV Philopator, s’approche certainement bien plus près de la vérité : la drachme de M. Six est même décidément de ce prince. Cependant V aigle éployé diffère souvent de celui des monnaies certaines de Philopator et ressemble bien plus à celui des bronzes de Ptolemée YII Euergéte II. Comme eu outre les têtes, ceintes de lierre et avec la nébride et le thyrse de Dionysos, paraissent se diviser en deux ou plusieurs classes — dont les unes montrent un visage gros et imberbe, les autres une tête plus mâle et moins grosse, avec des favoris 4), — l’émission de ces monnaies semble avoir été continuée depuis Ptolemée IV jusqu’à Ptolemée VIL
Les bonnets et la toque avec des attaches 6) qui se voient dans le champ de plusieurs de ces didrachmes, se rencontrent aussi sur des tétradraclimes attribués à Ptolemée V G) et à Ptolemée VII 7).
11. Æ 16m. Gr. 7,06. — Tête de Zeus- Ammon à dr. Bord aplati.
r' ïïtoaemaioy BAXIAEÎ2Z. Deux aigles , à g., sur le foudre ; devant eux, une corne d’abondance.
Le métal de ce didraclnne est de bas aloi. Un second exemplaire est décrit dans l’ouvrage de M. Feuardent, p. 90, N°. 354 bis, sans indication du poids. 11 est classé à Cléopâtre 111 et Ptolemée X Soter IL
12. Æ 13.m Gr. 2,15. — Tête de Zeus- Ammon à dr. Bord aplati.
1/ MO — ip a. L’ornement, de tête isiaque. C.
Planche J, N°. 14.
Cf. Pellerin, Recueil II, pl. LXXV, 5 (Samosate), Mionnet V, 117, 35 avec omad; Musée Thorwaldsen, pl. II, 1556 avec ni ta (?) et Feuardent, 1. c. p. 88, pl. X, 346.
*) Feuardent, 1. c. pl. IV, 232; Trésor de Num. liois grecs, pl. LXXXVI, 12; m. c.
•) Très, de Num 1. c. 12.
8) Poole, Num. Chronicle, 18(14, p. 231, pl. IX, 7 et 8 ; Feuardent, 1. c. p. 64 et pl. V, 252. 7) Feuardent, 1. c. p 19, 801.
LETTERK. VERH. DER KOXINKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
Le trait, de forme lunaire, qui précède l’initiale de moipa, ne paraît pas faire partie de l’inscription. Quant à la signification de la légende, il est difficile de s’en rendre compte. Car il est peu probable qu’elle se rapporte à une divinité, à l’une des Moïyai, la personnification du sort, et il ne peut être question non plus de Moïqig , le nom d’un lac. Peut-être est-ce un nom tel que MoiQaytvrjS-! qui peut avoir été magistrat en Cyrénaïque.
Æleacandria.
13. Æ 36ra. — a v t. k a i c. t p a i a N. — aapianoc c e b. Buste drapé et lauré de
Hadrien à dr.
n' l. iz, an 17. Buste barbu à dr., avec la corne (YAmmon. radié comme Hélios et surmonté du calathos de Sérapis ; sur l’épaule dr. le trident de Poséidon , autour duquel s’enroule un dauphin ; de l’autre côté, une corne d’ abondance remplie de fruits.
Planche J, N°. 15. — Cf. Zoëga, Hum. Aeg. pl. X et XII (Antonin).
14. Æ 35m. — a vt. k. t. a ia. aa p. — AMTONiNOc ce b. Tête nue d’ Antonin à dr.
l. Te t a — pt o y. Héraclès nu, debout à g., avec la dépouille du lion nouée autour du cou et flottant derrière le dos, brandissant la massue dans la main dr. levée, pour frapper un monstre féminin , dont la partie inférieure se termine en deux serpents. Elle est tournée à droite, tient la main dr. sur le sein, et saisit de la gauche, enveloppée d’un serpent , le bras g. d’IIéraclès.
Cf. Mionnet, YI, 251, 1708, avec l. agkatoy.
15. Æ 35ra. — Autre, avec le même groupe tourné de l’autre côté. Le monstre,
entièrement de profil h g., lève la main g. contre Héraclès, en faisant élancer le serpent qui est enroulé autour de son bras, contre la tête du dieu. La date est effacée.
Mus. nat. de Naples, N°. 9943,
Un bas-relief de la villa Albani à Rome représente à peu près la même scène 8). On explique les deux figures par Héraclès et Echidna , bien que ce monstre, suivant Apollodore, ait été tué par Argos.
8) Zoëga, Bassirilievi délia villa Albani II, p. 96, pl. LXV, Panofka, Argos Panoptes, 1837, p. 85, pl. I, 1.
Æonnœies Grecques incertaines *).
Italie et Sicile 1 2).
1. Æ 20ra. Gr. 3,90. — ■ Tête imberbe d’ Héraclès à g., couverte de la dépouille
du lion. C. p.
jsf BASiAEiiz à l’exergue. Dionysos , imberbe et à demi-nu, assis dans un bige de panthères à g., tenant de la main dr. le thyrse orné de ténies, et de la gauche les rênes. Au-dessus, foudre.
Mus. Santangelo à Naples, N°. 12310. Planche J, N°. 28.
A en juger par l’élégance du travail et le symbole, cette drachme semble avoir été frappée par le roi Pyrrhus, entre 278 et 276 av. J. C.
2. Ai 12ra. Gr. 1,18. — - Tête imberbe (P Hermès à dr., coiffée du pétase. C. p.
p' Eléphant africain, sellé, portant une tour crénelée et marchant à g. A l’exergue ® ©. C. p.
Cab. de Yienne.
R llm. Gr. 1,15. — Même tête à g. C. p
pf Même type à dr. ; à l’exergue © ©. C. p.
Planche' A, N°. 27.
Une pièce, semblable à l’une des deux précédentes et du poids de gr. 1, 13, est décrite dans le catalogue Northwick, p. 7 ; M. Mommsen l’a rangée parmi
les monnaies qu’on attribue à la Numidie 3). La finesse du travail et les signes
de valeur, dont sont marquées les pièces du groupe entier, font cependant supposer que le lieu d’émission est à chercher dans la Grande-Grèce. Le type carthaginois du revers — dont les Barcides se sont servi en Espagne entre 234 et 210, Head, Num. Chron. 1882, p. 188 — fait supposer, en outre, qu’elles ont été frappées pendant la seconde guerre punique, et notamment par Hannibaî.
1) D’entre les incertaines des pl. VII et VIII du » Chois’’, le N°. 234 est décrit aux incertaines de Macédoine p. 110, 182, le N°. 235 à Corcyre p. 143, 53. le N°. 239 aux phéniciennes p. 448, 08, le K°. 242 à Catane p. 16, 11 et le N°. 246 à Cyzique p. 243, 78; lesK0. 29 — 31 de la pl. J sont classées à Tisna p. 275.
2) Voir plus haut p. 12 et 13, 34 — 37.
3) Rom. Münzwezen p. 90 et 856; trad. Blacas I, p. 122, 2, Cf. Zobel de Zangroniz, Monatsberichte der preuss. Akademie 1863, p. 258.
4. /R llm. Gr. 0,82 (un peu usée). — Tête d 'Artémis diadémée à g., l’arc et
le carquois au dos. C. p.
jé Même type à dr. ; à l’exergue • n. C. p.
„ Choix ”, pl. VII, X°. 244 (gravure peu correcte).
C’est la monnaie que M. Cohen a décrite inexactement dans le catalogue Gréau, Monn. rom. N°. 4915.
5. d! 9m. Gr. 0,59. — Tête barbue et diadémée d 'Héraclès à dr. C. p.
pf Eléphant debout à g. A l’exergue © .
„ Choix”, pl. VII, N°. 245.
R 8™. Gr. 0,58. — - Même tête à g
ip Eléphant debout à dr. A l’exergue • . C. p.
Le petit groupe de monnaies, N°. 2 — 6, parait se composer de dioboles, de trihémioboles et d’oboles, dont les poids de près de gr. 1,20, — 0,90 et 0,60 correspondent aux signes de valeur © •, *n et •, et sont conformes au système monétaire italique. La lettre n, signe du ntvTÔfîoXov ou du neyrôyziov, ajoutée à l’unité ® , indique sans doute la moitié de celle-ci. Le signe • p représenterait donc, comme le poids le confirme, une unité (obole) et demie , ou une valeur de 15 onces.
7. Æ 16m. Gr. 4. — Tête laurée (Y Apollon à dr., l'arc et le carquois au dos.
Deux faisceaux entre ttoihtoy ka (i)~ xoptq — noc en trois lignes. M. c. — Cf. Wiczay, Mus. Hedervar. pl. XXIX, 636; Sestini, Lett. num. II, pl. IV, 25; Mus. Sanclementi, I, p. 310 et Mionnet, VI, 657, 314 — 316, Suppl. IX, 244, 123.
J’ai acquis mon exemplaire en Sicile , et ce sont aussi les inscriptions de Mazara et de Lilybaion qui, seules jusqu’à présent, donnent le nom de Xôyvcov 4). A moins que JzoïrjrrjS ne soit un nom propre et qu’il faille lire lloLr\vov xai XÔ(jtmvos, la légende parait donner le nom d’un poète, n oir/roü Kai Xô(jTO)yoç, qui fut peut-être magistrat de Lilybaion , probablement préteur ou duumvir , à en juger par le nombre des faisceaux.
Les noms de magistrats romains sont rarement écrits en grec sur les monnaies siciliennes. Je ne connais que atpatinoc à Lilybaion et à Entella, p.mapkioc a., r. ac£2Neyc ûYOANAPts à Lipara.
*) C. I. Gr. N°. 5493 et 5495, M. ohoCXépioç Xo^t&jv.
Grèce d’Europe 5).
8. Æ 18m. Gr. 6,05. — Tête de femme à dr., avec un stephanos à créneaux, en contremarque carrée.
F Vase à deux anses (calathos, y.vipf/.rf) entre ey — bp. Dessous, épi couché.
M. c, de la coll. Bompois N°. 1690. Cf. Sestini, Lett. num. YIII, p. 143, pl. YI, 17; A. de Longpérier, Rev. num. 1843, p. 253, pl. X, 9 et p. 414 (Eubrogis de Galatie) ; Friedlaender, Berl. Blaetter IY, 1868, p. 25.
9. Æ 13m. — Tête laurée (Y Apollon à dr., les cheveux longs. Beau travail. ey au-dessus et b — p des deux côtés du même vase.
Mus. de Berlin (Coll. Prokesch et Fox).
10, Æ 8m. Gr. 0 67. — Tête imberbe à dr., avec une corne de bélier?
F b — p? Caducée.
La ville Eubrogis , à laquelle on a attribué le X°. 8 et qui n’est connue que par l’Itinéraire d’Antonin, ne peut guère avoir été le lieu d’émission des monnaies à la légende eybp. L’âge de ces bronzes peut remonter au IYe siècle av. J C., époque à laquelle aucune ville de Galatie ne battait encore monnaie. La forme particulière du vase, posé sur un épi, et la disposition de la légende offrent une ressemblance très-étroite avec celles des monnaies des rois Odryses, Kotys I et Kersobleptès , plus haut p. 51 et 52. Aussi faut-il voir sans doute dans eybp les initiales d’un nom d’homme et pourrait-on attribuer les monnaies à quelque chef ou roi thrace inconnu, à moins qu’elle ne soient d’une des villes de la côte méridionale du Pont Euxin, ce que l’identité de la tête tourelée du X°. 8 avec celle des monnaies d’Amisos (Piraieus) et de Sinope ferait presque croire.
IL Æ 10m. — Gr. 1,30. — Cavalier nu, au pas, à dr. ; derrière lui, © ; entre les pieds de devant du cheval, une plante (?) Base perlée.
F Tête imberbe à dr., coiffée d’un casque de forme particulière; derrière massue. Carré creux.
Planche J, K°. 19.
Si le cavalier portait le trident, l’attribution de cette monnaie à Potidée serait assurée. Je l’ai reçue d’Athènes, comme une monnaie d’Erythrée, où un globule se voit aussi sur des pièces semblables aux F0. 41 — 46, p. 286.
*) Voir aussi p. 98 — 114.
12. Æ 13m. Gr. 1,07. — Héraclès , barbu et nu, à dr , le genou dr. en terre,
le carquois au côté g'., et l’arc à la main dr.
Hydre à g.
13. Æ 14m. Gr. 1,27. — a — a Héraclès , barbu et nu, assis à g. sur un rocher,
tenant un canthare dans la main dr. étendue, et s’appuyant de la gauche sur la massue, jf t — R et hydre dans un carré creux.
Dans le commerce.
Ces deux pièces, qui pourraient provenir d’un atelier commun, paraissent bien être thessaliennes plutôt qu’asiatiques. Le N°. 13 est peut-être un monnaie d’alliance entre Larisa et Trifclca.
14. Æ 13m. Gr. 1,87. — Tête imberbe de l’ Etoile?, coiffée du pétase, à dr.
jf apistanapoi autour d’une chouette , debout à dr.
M. c. — Coll. Six, gr. 2,85.
J’ai reçu cette monnaie d’Athènes, comme étolienne.
15. Æ 13m. — Tête de femme à dr., ornée d’une Stéphane?, de pendants d’oreilles
et d’un collier.
si ma ao s; à g. Trident entre deux dauphins placés en sens contraire.
Æ 15m. Gr. 2,70. — Tête de femme à dr
jf § dans une couronne de petites feuilles.
D’autres bronzes, de la même fabrique, ont aa-tai entre les hastes de 1 epsilon 6) ou e seul 7). La légende pourrait donc être ’EXarcos, mais comme cette forme donne un nom peu vraisemblable, il se peut qu’il faille séparer 1 e et considérer Hareng comme le génitif d’un nom de ville. 11 y avait une Lato en Crète, mais ce n’est pas à elle que j’oserais attribuer ces bronzes.
6) Mus. de Copenhague; Mionnet, Suppl. III, 502, 58 (Elateia).
7) Prokesch-Osten, Inedita 1854, pl. IV, 15 (Erai)
R 6m. Gr. 0,48. — Astre à six rayons
p,' Casque à dr. dans un carré creux.
„ Choix ”, pl. VIII, 236, Cf. L. Millier, Cat. Thorwaldsen, p. 17, 74 (Phokis).
23. /R 7m. Gr. 0,14 (ébréchée au bord). — Tête de Pallas à g., coiffée du casque
athénien .
jf t dans un carré creux.
24. Æ 7m. Gr. 0,22. — Figure virile nue à g., la jambe dr. courbée, et le genou
gauche en terre, paraissant bander un arc. p' Tête de lion de face et, à g., t, dans un carré creux. n Choix” pl. VII, N°. 237.
24a. /R 6m. Gr. 0,18. - — Autre, avec t à dr. de la tête de lion.
25. /R 20m. Gr. 12,15. — Buste de cheval à dr., de fabrique grossière, très-
archaïque.
(t Carré creux profond, divisé en huit parties triangulaires et irrégulières.
„ Choix” , pl. T, R0. 6. Voyez „ Cabinet de la Haye” p. 8.
Æ 7m. Gr. 0,28. — Tête de b 'lier à g
jf Ÿ\ au milieu du champ.
Asie mineure.
28. Æ 26m. — ( . t p 6 b . r a aa o c ovoa) ovccianoc et, dans le champ, ceB;
à l’exergue avt. kai. Bustes drapés et affrontés de Trébonien Galle lauré à dr. et de Volusien radié à g.
Borna Niképhore assise à g. sur un bouclier, la main g. appuyée sur la haste. Dans le champ pw-mh et pïï-h, an 188.
La seule ère connue, qui corresponde à cette date, est celle de plusieurs villes du Pont, de Keocésarée, de Trapezous etdeZéla. Elle commence, en 63 de J. C., quand le Pont fut réduit en province romaine. La date donne par conséquent l’année de l’avènement de Trébonien Galle, 251 de J. C. Il est donc possible que ce bronze ait été frappé dans une des villes du Pont.
29. Æ 24m. — ayt. nep. tpaianoc kaicap ce b. tep. Tête laurée de Trajan
à dr.
Y ahmhtpa C6BACTH. Démétèr , voilée et couronnée d’épis, debout à g. tenant des épis dans la main dr. et s’appuyant de la gauche sur le sceptre.
JrjCrlTbui pour Jr\(.irirr]<j , est une forme dont on ne connaît pas d’exemples avant le temps de l’empire romain. La monnaie est de Sébasté de Paphlagonie, cf. Mion. Suppl. V, 570, 113; ce n’est qu’au dernier moment que je m’en suis aperçu.
Æ 18m. — Même tête à dr., du même style. Cp
[44 à g. Bouclier oblong et ornementé. C. p.
Mus. Brit.; Académie des Sciences à Amsterdam; Cab. de Munich. Ces bronzes, dont les deux derniers paraissent être du nord de l’Asie-Mineure, portent un monogramme qui contient sans doute le nom Jrgir)TQl0S ou bien Jrj/urjTçiâe ; mais j’ignore à quelle ville de ce nom il faudrait les classer.
33. Æ 22m. Gr. 8,72. — Moissonneur , en ehiton court et coiffé d'un bonnet
pointu, debout à dr. devant un champ de blé , et coupant le blé avec la faucille. A l’exergue, un épi couché.
F Triton? à dr., entouré de trois ou quatre étoiles.
Mal conservée de ce côté.
Coll, de l’Académie des Sciences à Amsterdam.
34. Æ I9m. Moissonneur , semblable au précédent, coupant du blé avec la faucille;
à terre, des épis coupés. Derrière lui, à g., une gerbe.
F Tête de Méduse de face.
Je dois l’empreinte de cette pièce à l’obligeance de M. Feuardent, à Paris. Ces deux bronzes, dont l’exécution est très-grossière, répètent le type de la monnaie suivante :
35. El. 10m. Gr. 1,965, limée. — Tête diadémée d 'Alexandre le Grand? à g.
F Moissonneur , à dr., dans le même costume, se baissant pour couper le blé avec la faucille. Devant lui cinq, derrière lui trois épis debout. Cab. de France. Pellerin, Rois p. 208, vign. Rec. III, p. 3, pl. 86; Eckhel, D. N. Y. IY, p. 25 ; Mion. VI, 34, 269 ; Lenormant, Rois Grecs, p. 160, pl. LXXXI, I.
La fabrique et la couleur du métal sont les mêmes que celles de la becté suivante.
El. 10m. Gr. 2,32. — Même tête à dr
F aaeïan apov au-dessus d’un cheval , à g., broutant un épi.
Cab. de France. Ch. Lenormant, Revue Num. 1856, p, 41 — 44, pl. I, 10, lit AAEÏAN A PO N.
Une pièce semblable, mal conservée, limée au bords comme le n. 35 et dont la tête est tournée à gauche, se trouve au Cabinet de Munich. Ce sont, à ce qu’il paraît, des imitations des anciennes hectés, frappées plusieurs siècles après, ainsi que le prouve la légende du X°. 36, dont le ï a la forme en usage au IIe et IIIe siècle de notre ère. Elles sont donc probablement contemporaines des petites pièces en or et en argent et des médaillons d’or à la légende aaeïan apov, frappés du temps de Caracalla et de ses successeurs, et quelques unes portent les traces d’avoir été enchâssées, probablement pour être portées en guise d’amulettes.
il est difficile de décider si les bronzes jX°. 33 et 34 sont de la même époque. M. Feuardent croyait le dernier une pièce autonome d’Alexandrie en Egypte; mais le manque de date semble s’y opposer. Peut-être ne sont-ce que des tessères ou marques pour recevoir du blé.
Æ 12m. Gr. 1,65. — Tortue de terre
F Tête de Pallas à dr.
La tortue est pareille à celle qui se voit au revers de la petite monnaie en
LETTKKK. VEItU. DER KONINKE. AK ADKMI E. Dlit.L XIV.
argent que Brandis, p. 452 à décrite sous Méthymne et qui paraît, en effet, être lesbienne.
38. /R 8m. Gr. 0,51. — Tête laurée d 'Apollon de face, inclinée à dr., le carquois
sur l’épaule g. C. p.
jt' Tête d’un des Dioscures à g., avec le bonnet lauré, entre deux étoiles. Derrière, osselet (?).
Cette monnaie paraît être d’une des villes Eoliennes , probablement de Mytilène.
39. 41 15m. Gr. 3,77. — Tête de Méduse , la langue pendante, entourée de quatre
ailes qui se suivent de droite à g.
if Ilarpgie à quatre ailes, à dr., la tête de style très-archaïque. Carré creux.
M. c. — Coll, de Luynes, gr. 3,90. — Prokescli-Osten, Inedita 1854, pl. IV, 7 (Harpagion ?).
40. yR 12m. Gr. 1,81. — Autre; le type du revers encadré de lignes perlées.
Carré creux.
m. Gr. 1,25 (trouée). — Même tête, à quatre ailes
E Gorgone ailée, la tête de face, courant à dr., en effleurant la terre du genou dr. Carré creux.
Cab. de Dresde. Planche J, N°. 23.
42. /R 13m. Gr. 3. — — Gorgone , les épaules et les pieds ailés, courant à g.
pf Harpyie ou Sirène , à deux ailes, debout à dr., tenant une couronne dans la main dr. et levant la gauche. Encadrement de lignes perlées et carré creux.
Cat. Bompois, N°. 1603; Spratt und Forbes, Travels in Lycia, II, p. 305, 22.
43. /R 20m. Gr. 8,02. — Protomes de lion ailé et de pégase ou d 'hippocampe,
adossées en sens inverse. C. p.
Jï Carré creux divisé en quatre parties.
Planche J, F”0. 22.
M. c. — Coll. Six, du Cat. Whittall 1867, N°. 249 et 250, gr. 8,15 et 7,40.
Le carré creux est celui des anciennes monnaies de Clazomènes, Ephèse, Erythrée, Lampsaque, etc.
44. 41 9m. Gr. 0,62. — Protome de pégase , les ailes recoquillées, à dr.
p' aa au-dessus de la protome d’un houe à dr. Champ concave. Planche J, N°. 20.
Æ 7m. Gr. 0,45. — Même type à g
F Protome d’un bouc à g., retournant la tête. Champ concave.
Mus. de Berlin.
Des monnaies à peu près semblables ont été attribuées à Halicarnasse par Borrell, Num. Chron. IX, p. 152. On pourrait proposer aussi Alinda , dont le pégase est un des types monétaires.
46. Æ 14m. Gr. 2,62. — Tête imberbe d'Héraclès à dr., couverte de la dépouille du lion, nouée devant le cou. C.
F — Aigle debout à dr. C.
Æ 20m. — Proue de navire à dr
F Même monogramme à g. d’un aphlaston.
Cab. de France.
Le monogramme donne en comme initiales d’un nom de ville ou de dynaste. Pour un nom commençant par N e on aurait sans doute choisi un autre monogramme, ne, dont se servait p. ex. Neonteichos. Comme il a été dit, p. 105, je n’ai pas d’attribution à proposer pour les monnaies à la légende e n. Celles-ci peuvent être cariennes, pamphyliennes ou pisidiennes, et le bronze suivant est peut-être du nombre.
.54. Æ 13ra, — Tête d'Artémis? à dr. C. p.
F Epée (?) entre dans une couronne de laurier.
Mus. de Gotha.
55. Æ 31 m. — yon(i)ayt.3M.yothta Buste drapé d’un enfant, He-
rennius ou Hostilien, à g.
p' n go (n hff tt)Att o o a — hx Y3.q a. i rr 3. Mèn, en cliiton court et bonnet phrygien, et le croissant sur les épaules, debout à g., tenant la pomme de pin dans la main dr., et le sceptre de la gauche.
La fabrique étant pisidienne, il est presque certain que ce bronze est de Pappa, ville à laquelle M, Waddington (Revue Num. 1853, p. 43) a restitué une monnaie à l’effigie d’Antonin-le-Pieux et au type de Mèn. Pappa portait aussi le nom de Tiberias , comme le prouve la monnaie citée et une autonome du Musée de Berlin, aux types du buste de Tyché et du dieu Pan, faisant le geste de Yccnoaxoneiv.
Un second exemplaire du N°. 55 est dans la collection de M. Waddington. Le nom du magistrat est bien conservé, mais il n’y a plus de traces du nom du peuple. La légende autour de la tête, la même sur les deux exemplaires, reste incompréhensible et sans doute elle l’était déjà pour le graveur, qui était bien loin d’être un artiste.
R 10“*. Gr. 1,05. — Autre; le dauphin à dr
Coll, de Luynes. — Mus. de Copenhague, gr. 1. —
62. dh 9m. Gr. 0,61. — Dépouille d’une protome de lion de face.
fl Scorpion dans un carré creux.
Mus. Brit. Planche J, N°. 18.
Comme type on ne connaît le scorpion que par les monnaies d’Antiochus IV et de Jotapé, frappées au premier siècle de notre ère en Commagène , en Cilicie et en Lycaonie , — par un bronze anépigraphe de la même provenance, Mionnet Y, 110, 1, — par un bronze de Magnésie en Lydie, Mionnet, Suppl. VII, 373, 269, — par un autre de Laodicée en Syrie, quand la ville portait déjà le nom de Iulia, Mionnet V, 243, 684, — et enfin par une incertaine de Phénicie ou d’Egypte, Mionnet, Suppl. IX, 244, 128. Comme symbole il figure sur un statère de Maronée , Cat. du Mus. Brit. 126, 27, — sur un des tétradrachmes de Tarse au lion, p. 378, 32,- — et sur un autre, aux types d’Alexandre, frappé en Cilicie ou dans le voisinage, Très, de Num. Bois grecs pl. XV, 4, et Millier, X°. 1337.
Les petites pièces N°. 60 — 62, antérieures à l’époque d’Alexandre, paraissent être des dioboles et des oboles du système euboïque et, dans ce cas, elles ne conviennent guère à la Cilicie, où l’on pourrait songer à les placer à cause du scorpion. Peut-être proviennent-elles d’une des villes ou des îles de la Carie.
63. 14,n. Gr. 2,76. — Protome d’un taureau ailé, à face humaine barbue, à dr.
p' opov derrière une tête imberbe à dr. Encadrement de lignes perlées et carré creux.
„ Choix" , pl. VII, N°. 240. Cf. Six, Zeitschrift für Num. VI, p. 85, 17 et 18.
A\ 6ra. Gr. 0,71. — Type du N
jj' Tête imberbe , à g , les cheveux crépus. Même encadrement et carré creux.
Mus. Brit. — Mus. de Berlin, gr. 0,50.
67. /R 10m. Gr. 1,10. — Sphinx accroupi à dr., le pied g. de devant levé.
jj' o F o v. Tête et carrés du N°. 63.
Mus. Brit.
En Asie le taureau anthropomorphe se voit à Mallos, plus haut p. 360, et en Cypre, de Luynes Num. Cypr. pl. IV, 2. Le sphinx est aussi un type cilicien, p. 372, et cypriote. Il se peut donc que les n. 63 à 67 soient ciliciens, comme le veut M. Six, 1. c. p. 85.
68. Æ 10m. Gr. 0,68. — Héraclès , imberbe et nu, à dr., la dépouille du lion
nouée autour du cou, le genou dr., en terre, tenant la massue dans la main dr. baissée, et l’arc dans la gauche. C. p. jif Tête barbue et cornue de Pan à g. dans un champ concave. Planche J, N°. 26.
Cette pièce provient de la collection de M. de Prokesch-Osten qui l’a publiée dans les Inedita de 1859, p. 24, pl. 111, 6, en l’attribuant à la Lycie. Elle est plutôt cilicienne.
69. 4R 16m. Gr. 3,36. — Tête imberbe d’ Héraclès à dr., couverte de la dépouille
du lion. C. p.
Jf Massue et corytos; à g. fyf dans une couronne ; à dr. X-
70. yft 9m. Gr. 0,50. — Autre, les deux monogrammes à gauche.
Coll. Waddington.
71. /R 15m. Gr. 3,02. — Autre; à g. le monogramme qu’entoure la couronne j
à dr. m.
M. c. — Cf. Très, de Num. Rois grecs pl. XVI, 11, gr. 3,10; Müller, Num. d’Alexandre p. 20, 2 ; Prokesch-Osten, Num. Zeitschr. II, 1870, p. 268, pl. XII, 6, gr. 3,13.
Les monogrammes de ces pièces correspondent à ceux des statères d’or et des tétradrachmes d'Alexandre le Grand, Müller, 1. c. pl. XI, N°. 724 — 749, 1412 et 1413. Toutes ces monnaies sont asiatiques, comme le poids des drachmes, N°. 69 et 71, le prouve.
72. Æ 10m. Gr. 1,30. — Tête voilée et tourelée de Tyché à dr.
R' fvp Arc et carquois.
73. Æ 7m. Gr. 0,42. — Dauphin à dr. ; au-deshus, coquille; dessous C. p.
jé Oeil humain , placé en diagonale, dans un carré creux.
Un second exemplaire, du poids de gr. 0,50, se trouve dans la collection de M. Six, qui croit voir un no cypriote dans le caractère de l’avers.
Æ 27m. — xevc bovaaioc. Tête diadémée de Zeus à g
p' nN ïïopcvnoc. Figure barbue , à demi-nue, debout à g., tenant
un objet dans la main dr. étendue, et une branehe dans la gauche. Mus. du Vatican.
Zei's fioukctiog se rencontre sur les monnaies de Mytilène. Le nom de IJÔQGvvog , qui paraît se rapporter au personnage du revers, est inconnu. Le bronze ressemble à ceux de Maionia en Lydie, à la tête de Zevg ’OXv/utvioç.
Æ 17m. — (A i) k T y N N (A). Cerf debout à dr. C. p
pf 6Y0HNI a c ç. (ftccGTrjvcùv?). Grappe de raisin sur une feuille de vigne, surmontée de trois épis. C. p.
Mus. de Copenhague.
D’après la fabrique, ce bronze ne peut être classé ni à la Crète, ni à la Phocide, où V Artémis Dildynna était vénérée d’une manière particulière, mais plutôt à l’Asie-Mineure et notamment à ia Lydie ou à la Phrygie (Sébasté?), puisque le type de la grappe de raisin posée sur une feuille de vigne est celui des fractions du Cistophore de la province Asie.
77. Æ 19m. Gr. 7,95. — Tête imberbe à dr., coiffée, à ce qu’il paraît, d’un
bonnet ou casque pointu; derrière ©. Bord aplati, pf Protome de cheval bridé et peut-être cornu, courant à dr. ; devant @ . „ Choix”, pl. VIII, N°. 247.
Ce bronze paraît frappé en Asie, sous les Séleucides.
m. Gr. 3,12. — Protome d 'hippocampe, à dr
p' Tête barbue à dr., les cheveux courts et hérissés, l’oeil rond et la bouche ouverte et ricaneuse. Encadrement de lignes perlées et carré creux.
„ Choix”, pl. VII, N°. 241.
M. Six, Num. Chronicle 1877, p. 230, 44, voit dans la tête hideuse de cette monnaie, qui lui paraît être surfrappée sur une monnaie de Gaza, celle d 'Eurgtion , le gardien des troupeaux de Geryon. La tête du gardien de l’enfer assyrien, Clermont-Ganneau, Revue archéol. 1879, II, p. 337, pl. XXV, est à comparer.
monnaies romaines.
!• Æ 15m. — Buste drapé de Mercure à dr., coiffé du pétase, le caducée sur l’épaule. C. p.
s. c. Coq debout à dr. C. p.
„ Choix ”, pl. VIII, Nü. 251.
Æ 16m. — Etendard
pf Sans s. c. Aigle debout à g., retournant la tête.
5. Æ 39m. — Médaillon de Commode , comme celui de Cohen, Monn. impér. T. III,
p. 119, 425, et de Froehner, Médaillons de l’empire romain, p. 119, 1; mais, outre la légende à l'exergue, temporvm fe — li citas, il y a autour du groupe des saisons: p. m. tr. p. vi i i i imp. vi cos. in i p. p., ce qui fixe la date à l’an 184 de J. C.
La tête est reproduite dans mes „ Portraitkopfe auf rom. Münzen”. Leipzig 1879, pl. II, 44.
6. Æ 36m. — fl. ivl. co n — stans a vg Buste lauré de Constant I à g.
p' Cavalier à dr., chassant deux lions dont l’un tombe frappé à terre. „ Choix ”, pl. VIII, N°. 252. Médaillon contorniate.
Analyse de monnaies grecques.
MM. Lenormant, la monnaie dans l’antiquité I, p. 187— 20G, et Hultsch, Grieeh. et rom. Métrologie, 2e éd. 1882, p. 233, 248 ete., enumèrent les auteurs qui ont traité du titre des monnaies antiques. La plupart des analyses, faites jusqu’à présent, ont le défaut de n’être pas accompagnées de descriptions assez détaillées pour reconnaître la date certaine des pièces. En publiant une nouvelle série d’analyses, que j’ai fait faire en 1877, je saisis l’occasion de remercier M. Millier, directeur de la Monnaie à Vienne, de la manière obligeante dont il a bien voulu se charger de ces essais.
Poids Argent Or Alliage
Neapolis (Camp.) T. de femme à dr.
Taureau et Nike à dr.
Même tête à g. ; derrière
u n ;/ | Zi
terme
Taras
Taras à dr. ; pétonelc
Roue
Metapontion
Epi
Epi en creux (16m)
T. de taureau en creux
Posidonia
Poséidon à dr.
Taureau; champ concave
Kroton
Trépied; à dr. cigogne
Trépied en creux (21“)
? Pégase à g.
Gela
C E A A £ Demi taureau
Cavalier, casque pointu, à dr.
Bige et Niké à dr.
Selinous
Feuille d’ache
Carré creux
Fleuve deb. à g.
Bige à dr. ; grain de blé
13 Syrakosai
£ V B A K O £ 1 O N T. de déesse à dr. 4 dauphins
Quadrige et Niké à dr., sans symbole
£Vd AKO£lO/V:
Même type
£YPAKO£l£2N T. de
Quadrige au galop à dr.;
deesse à g. ; 2 dauphins
Niké à g.
Autre
£ V R A T. de déesse à dr.
Polype |
T. de déesse à dr.
Polype £VRA
Tliasos
T. de Dionysos à dr.
Héraclès debout.
Amyntas III
T. de Héraclès à dr.
AM Y NT A Cheval
23 Alexandros III
Muller Nu. 570
T. d’Héraclès à dr.
Fer de lance derr. Zeus
28 Philippos III
I sous le trône
29 Larisa
T. de femme de face, à g.
A A PI Cheval paiss. à dr.
Trikka
Demi taureau et Thessalien à dr.
T P 1 K l< A 1 O N Demi cheval à dr. C. creux
et 32 Phokis
T. de taureau de face
T. de femme à dr. C. cr.
’) Cuivre, vestiges de plomb, d’antimoine, de fer et d’étain. 2 3) Cuivre, vestiges de plomb, de fer et d’étain.
3) Cuivre, vestiges de plomb. 4) Cuivre, vestiges de fer et d’étain. 6) Cuivre, vestiges de fer et d’étain.
1ETTEBK. VEEH. DER KONINKL. AKADEMIE. KEEL XIV.
Poids Argent Or
83 Boiotoi
T. de Poséidon à di
( B O 1 12 T ff N Nike à g.
34 Atbenai
ï. de Pallas à dr.
X. E Chimère à g
Colombe à g.
36 Ckalkis
T. de déesse à dr.
XAA. Aigle et serpent à dr.
3J Ilisliaia
Il II
Uistiaia à dr.; /P
88 Miletos
T. de lion à g.
Etoile dans carré creux
39 Kaisareia (Capp.) Trajan
A H M A P X ... . Nike à dr.
Hadrien
Massue
41 Seleukos 1
T. de Zeus à dr.
Quadrige d’éléphants
43 Antiochos III
Tête du roi à dr.
Apollon assis à g.
43 Alexandros I
II H II
Zeus assis à g. PA et A 1
45 Antiockeia Syr.
V cspasien
E T O Y Z T IEPOY
Aigle à g. et massue
Trajan; aigle et massue n
A H M A P X .... T. T. d’Héraclès à dr.
48 Mitkradates J
Hoffmann, Bulletin,
pi- i.
51 Pkraates II
52 Artabanos II
54 Orodes II
var.
56 Tiridates II
57 Gotarzes
59 Mit] ira dates V
60 V ologeses IV
an 497
01 „ VI
02 Artabanos V
63 Alexandreia
Othon
E A E Y © E P 1 A Mion.VI, 77, 280
r') Cuivre, vestiges de fer. 7) Beaucoup de plomb. 8) Beaucoup d’étain, vestiges de plomb. ,) Cuivre, vestiges de fer et de plomb.
Alliage.
INDEX ALPHABÉTIQUES
Abdera, Thrace Abydos, Troade Acbaioi, Ligue des 156, Achaioi, Phthiotide Adada, Pisidie Adana, Cilicie Adramytion, Mysie Aigai, Macédoine Aigai, Aeolide Aigeai, Cilicie Aigion, A chais Aigiros, Aeolide Ainas? Macédoine Aineia, Clwlcidique Ainos, Thrace Aiolis
Aitnai, Sicile Aitoloi
Aizanis, Plirygie Akalissos, Lycie Akantbos, Chalcidique Akmonia, Plirygie Akragas, Sicile Akrotboon, Macédoine Aléa, Arcadie Alexandreia, Troade Alexandreia, Egypte Amantia, Illyrie Aruastris, Paphlagonie Ainbrakia, Epire Amelas, Lycie Amisos, Pont Amorion, Plirygie Ampbipolis, Macédoine Amyzon, Carie
I. VILLES ET PEUPLES
38—41, voir 107 260—261 157, 164, 194,202 156, v. 132 246—247 62, v. 108, 109 270, v. 276 348, 349 157, 158
Anaktorion, Acarnanie Anazarbos, Cilicie Anineson, Lydie Ankore, Bithynie Ankyra, Plirygie Ankyra, Galatie Antiocbeia, Carie Antiocheia (Tarsos), Cilicie An tissa, Leshos Apameia-Myrleia, Bithynie Apameia, Plirygie Aplirodisias, Carie 305, Apbytis, Chalcidique Apollonia, Thrace 41
Apollonia, Chalcidique Apollonia, Carie Aptera, Crète
Arados, Phénicie 447,
Argos, Acarnanie Argos, Argolide Ariassos, Pampliylie Arkades, 184 — 186,
Askalon, Judée Aspendos, Pampliylie Astakos, Bith'j nie 232 — 238, Astyra, Rhodes Athamanes, Epire Atlienai,
Athenaioi, Lrnbros Attaia, Plirygie Angonsta, Cilicie Autokane, Aeolide
v. 189, 196 additions 151—154
Bagis, Lydie Barata, Lycaonie
Bargylia, Carie Baris, Pisidie Bisaltia, Macédoine Bizya, Thrace Blaundos, Lydie Boione, Aeolide Boiotoi
Bottiaiïs, Macédoine Bottike, Chalcidique Bouthrotos, Epire Brian a , Plt ri gie Bronzes, Plirygie Byblos, Phénicie Byzantion, Thrace
Chalkidike Chalkis, Euhée Chersonesos, Crète Cbios, île
Damastion, Illijrie Dap . . . Illyrie Dardanos, Troade Delpboi, Phocide Bemetrias, Thessalie Dikaia, Chalcidique Dion, Macédoine Dokimia, Plirygie Dyme, A chaie 1
Eboda, Arabie Edessa, Macédoine Eion, Macédoine Elaia, Aeolide Elaious; Chersonèse de Elaiousa, Cilicie Elateia, Phocide Eleusis, Aitique Eleioi
Entella, Sicile Epbesos, Ionie Epidauros, Argolide Epiktetos, Plirygie Eresos, Lesbos Eretria, Eubée Erythrai, Ionie Eryx, Sicile Etenna, Pamphylie
Thrace
Euboia
Eubr. . . .?
Eukarpia, Plirygie
Eumeneia, Plirygie
Euromos, Carie
Eusebeia, Cappadoce
Flaviopolis, Cilicie
Flaviopolis, Lydie
Galarina, Sicile
Gargara, Mt/sie
Gela, Sicile
Germanikeia-Kaisareia, Commaqène 439, v.
Gordos-Joulia, L^die
Gortyna, Crète 215 —
Gryneia, Aeolide
Hadrianopolis (Stratonikeia), Carie 316
Hadriano^^olis (Sebaste), Plirygie 400
Halikarnassos, Carie
Flalos, Thessalie
Herakleia, Lucanie
Herakleia, Sicile
Herakleia-Sintike, Macédoine 77, 78
Herakleia, Bithynie
Heraia, Arcadie 189
— 198, v. 186, add.
Herbessos, Sicile
Herdonia voir Hordania
Hermione, Argolide
Hierapolis, Plirygie
Hierapytna, Crète
Hierokaisareia, Lydie
Hieropolis-Kastabala,
Cilicie 352—354
Himera, Sicile
Hipponion, Brettiens
Hordania, Lucanie ?
12, add.
Hypaipa, Lydie
Hyjiata., Thessalie
Hyrkanîs, Lydie
Ialysos, Rhodes
Iasos, Carie
Ichnai, Macédoine
Idyma, Carie
Ikonion, Lycaonie
lkos, île
Ilion, Iroacle
Ilistra, Lycaonie
Imbros, île
Iolla, Mysie
los, île
Iouliopolis, Bithynie
Isauros, Isaurie
Isinda , P 'ampli y lie
Issos, Cihcie
Kaisareia, Cappadoce
Kalchedon, Bithynie
Kallipolis, Carie
Kalynda, Carie
Kamakai, Macédoine
Kamarina, Sicile
Kameiros, Rhodes
Kampanoi (Entella), Sicile 17
Ilapsa, Chalcidique
Karallis, Isaurie
Karyanda, Carie
Karystos, Eubée
Kasos, île
Kassandreia, Chalcidique
Kastabala voir Hieropolis
Katana, Sicile
Kaystrianoi, Lydie
Kebren, Trocide
Kelenderis, Cilicie
Kerai et Kremna, Pisidie
336, add.
Keretapa Phrygie
Kibyra, Phrygie
Kidramos, Phrygie
Kilikia
Kios, Bithynia
Kitlios, Leshos
Kition, Chypre
Klazo menai, Ionie
Kleitor, Arcadie
Kleonai, Argolide
Knidos, Carie
Knosos, Crète
212 — 214, add.
Kodroula, Pisidie
Kolone, Messénie
Koloplion, Ionie
Korakesia, Cilicie
Korkyra, île
Korintbos, Achaie
Kos, île
Kotiaeion, Phrygie
Kotousa, Macédoine
Kragos, Lycie 325, 328, 329
Kremna, Pisidie
Kreta, île 210,
Kromna, Paphlagonie
Kroton, Brettiens
Kydonia, Crète
Kyme, Aeolide 272,
Kypros, île
Kypsela, Thrace
Kyrenaïke
Kythnos, île
Kyzikos, Mysie
Lakanatis, Cilicie
Lakedaimon 171 — 174, add.
Lamponeia, Troade
Lampsakos, Mysie
Laodikeia, Phrygie
Laodikeia, Seleucide
Laos, Lucanie
Lappa, Crète
Larisa Plirikonis, Aeolide
Larisa Epliesia, Ionie
Larinon
Lato , Crète
Lebedos, Ionie
LedonV, Pliocide
Lesbos, île
Lete, Macédoine 79 — 82.
Leukai, Ionie
Leukas, Acarncmie
Lilaia, Pliocide
Lilybaion, Sicile
Lipara, île
Lindos. Rhodes
Lokroi Epiknemidioi
Lokroi Opountioi
Lykioi
Lyrbe, Pisidie
Lysimaclieia, Chersonèse de Th
v, race v. 123
Lystra, Lycaonie
Magnesia, Ionie
Magnetes, Thessalie 132,
Magydos, Pamphylie
Makeclones Mallos, Cilicie Mamar .... Sicile Mamertinoi, Sicile Mantineia, Arcadie Maratlios, Phénicie Marion, Chypre Masikytes, Lycie Mastaura, Lydie Megalopolis, Arcadie Megara, Attique Melos, île Mende, Chalcidique Mesembria, Thrace Messana, Sicile Messene
Metapontion, Lucanie Methydrion, Thessalie Methydrion, Arcadie Methymna, Leshos Metropolis, Ionie Midaeion, Phrygie Mik . . . IWjrie Miletos, Ionie Molossoi, Epire Mopsonestia, Cilicie Mostene, Lydie Motkone, Messénie Mylasa, Carie Myndos, Carie Myra, Lycie Myrina, Aeolide Myrkinos?, Macédoine Mytilene, Leshos Mytistratos, Sicile
Nagidos, Cilicie Nakone, Sicile Nape, Leshos Neapolis, Macédoine Neapolis (Aurélia), Ionie Néon, Phocide Nesos, île , Aeolide Nikaia, Bithynie Nikopolis, Epire Noukeria, Brettiens Nysa, Carie
Oianthe, Locride Oinoe, Icarië Olous, Crète Olympos, Lycie Olynthos, Chalcidique Ophrynion, Troade Opous, Locride Orchomenos, Béotie Orchomenos, Arcadie Orreskioi, Macédonie Orthosia, Carie Otroai, Phrygie Ouranopolis, Chalcidique
96 — 98, add.
Pallantion, Arcadie Palmyra
Panemoteiekos, Pamphylie Panormos, Sicile 25,
Pantikapaion, Chersonèse Taurique v Pappa, Pisidie
Parion, Mysie 250 —
Parlais, Lycaonie
Paroria?, Arcadie v.
Parrasia, Arcadie 204,
Patara, Lycie
Patrai, Achaie
Peiraieus (Amisos), Pont
Pelagia, Illyrie 135,
Pella, Macédoine 89, 90, v. 60, 67, 76,
Peltai, Phrygie Perga . Pamphylie Pergamon, Mysie Perintkos, Thrace Pessinous, Galatie Pharsalos, Thessalie Phaselis, Lycie 327,
Pheneos, Arcadie 205,
Pliila, Macédoine Pliiladelpkeia, Lydie Philippoi, Macédoine 90, 91, 253 — Philippopolis, Thrace v
Philomelion, Phrygie Pliokaia, Ionie 294,
Piakos, Sicile 26-
Pionia, Mysie Pitane, Mysie Plarasa voir Aphrodisias Pogla, Pamphylie v. 341
Polyrenion, Crète Pompeiopolis, Cilicie Pontos, incertaine Poseidion, Carpathos Poseidonia, Lucanie Potidaia, Macédoine 9]
Praisos, Crète Priansos, Crète Priapos, Mysie Priene, Ionie Prokonnesos, île Prymnessos, Phrygie Psophis, Arcadie Ptolémaïs (Aké), Galilée 4 Pyranthos, Crète Pyrnos?, Carie
Rhegion, Brettiens Rliodos, île 322-
Rhosos, Syrie
Sagalassos, Pisidie
Saïtta, Lydie
Sala, Phrygie
Salamis, île
Salamis, Chypre
Sarnos, î le
Sane?, Macédonie
Sardeis, Lydie
Samoa, Illyrie
Sebaste, Paphlagonie
Sebaste, Phrygie
Sebastenoi Tektosages
Sebastenoi Trokmoi
Seleukeia, Cilicie
Seleukeia, Mésopotamie 451
Selge, Pisidie 339-
Seliuous, Sicile
Selinous, Cilicie
Selybria, Thrace
Serdike, Thrace
Sesamos, Paphlagonie
Sestos, Chersonèse de Thrace
Sibidounda, Phrygie
Siblia, Phrygie
Side, Pamphy lie
Sidon, Phénicie 432, 435, 4
Sikyon, Achaie
Silandos, Lydie
Silerai, Sicile
Sillyon, Pamphy lie
Sinope, Paphlagonie
Skamandria, Troade
Skarpheia, Locride
Skepsis, Troade
Skione, Macédoine
Skotoussa, Thessalie
Smyrna, Ionie
Soloi, Cilicie
Solous, Sicile
Spartolos, Chalcidique
Stektorion, Phrygie
Stoboi, Macédoine
Stratonikeia, Carie
Stymplialos, Arcadie
SyangelaV, Carie
Sybaris, Lucanie
Syme, île
Synaos, Phrygie
Synnada, Phrygie
Syrakosai, Sicile
Syria
Tabai, Carie
Tanos, Crète
Taras, Calabrie
Tarsos, Cilicie 365
Tavion, Galatie
Tegea, Arcadie
Tektosages, Galatie
Telmessos, Lycie
Telos, île
Temenothyrai, Lydie
Tenedos, île
Tenestion, Illyrie
Teos, Ionie
Terina, Brettiens
Termessos, Pisidie
Terone, Macédoine
Teuthrania, Mysie
Thasos, île
Thebai, Phthiotide
Thebe, Troade
Thelpousa, Arcadie T liera, île
Therai, Sicile
Tyndaris, Sicile
Therme, Macédoine
Tyntenes, Macédoine
Thessalonike, Macédoine 93
Tyros, Phénicie
Thourioi, Lucanie
Thyatira, Lydie
Uranopolis v. Ouranopolis.
Tiberiopolis, Phrygie
Timbrias, Phrygie
Venu sia, Apulie
Tisna, Aeolide
Tityassos, Pisidie
Zakynthos, île
Zeleia, M^sie
Tragilos, Macédoine
Traianopolis, Cilicie
Incertaines
Traianopolis, Phrygie
Tralleis, Lydie
d’Italie 12
Trapezopolis, Carie
de Sicile
Trieros, Thrace
de Macédoine
Trikka, Thessalie
de la Grèce d’Europe
Trokmoi, Galatie
de l’Asie Mineure
Troizen, Argolide
de Phénicie
Tymena, Lycie
des colonies romaines
II. ROIS ET DYNASTES
Adaios, Macédoine 112 — 114, add.
Adarmelek, Byblos 441
Alexandros I, Macédoine v. 66, 115, 116 Alexandros III, »
Alexandros I, Syrie Alexandros II, »
Amastris, Paphlagonie Amyntas III, Macédoine Amyntas, Galatie
Antigonos I (Gonatas), Macédoine 123 — 131 AntigonosII (Doson) »
Antiochos Antiochos Antioclios Antiochos Antioclios Antiochos Antiochos Antiochos VIII, Antiochos IX,
I, S ij rie
II,
VII
Antiochos XII, Si rie
Apollonis?, Cyzique
Archelaos, Macédoine
Ariarathes X, Cappadoee
Ariarathes incertain
Ariobarzanès II ou III, Cappadoee 354, add.
Attalos I, Pergamon
Audoleon, Péonie
Berenike, Cyrénaïque
Datâmes, satrape
Demetrios I, Syrie
Demetrios II, »
Derronikos, Macédoine
Doki(mos?) »
Elpaal, Byblos
Epiphanes et Kallinikos de Commagene 356
Euagoras I, Salamis
Euagoras II, Salamis 381
Eubr. ...?, Thrace ? 461
Genthios, lllyrie
Kersibaulos, Thrace Kersobleptes, Thrace Ketriporis, Thrace Klearclios, Héraclée Kleopatra et Alexandros I, Syrie Kotys I, Thrace
Patraos, Péonie 57 — 59
Perikles. Lyne 331
Philippos II, Macédoine 117 — 118, 52, 123
Phintias, Agrigente 15
Phraates IV, Parihia 452
Prusias II, Bithynie 240, 241
Ptolemaios I, Egypte 455, 456
Ptolemaios IV, » 456
Ptolemaios incertain, Egypte 457
Pyrrhos, Epire 141, 142, 459
Lykkeios, Péonie Lysimachos, Thrace
Mitbradates VI, Pont Mitbradates I, Partliia Mitbradates incertain Moagetes, Cibyre Monounios, lllyrie Mosses, Macédoine
Nikomedes I, Bithynie Nikomedes II, »
Oata(pkradates?) satrape Orodes I, Partliia Orontas, satrape Orsoaltios, Thrace
Rois incertains de
Macédoine
» des
Scythes
» de
Byblos
» de
Perse
note
Saratokos, Thrace
Satrapes
et dynastes
en Cdicie 355
Satyros,
Héraclée
Seleukos
I, Syr'e
Selenkos
II,
Seleukos
VI,
Skostokes, Thrace
Stasioikos, Mai-ion
Tigranes,
Syrie
Tiribazos
, satrape
III. T Y P E S
Abeille — Elaious 45, 46.
Achille, tête de — Pyrrhos 142.
Aigle — Noukeria 9; Akragas 14, 15; Elis 169; Lakedaimon 172; Ilierapytna 217 ; Pyranthos 220 ; Abydos 260, 261 ; Stratonikeia 315 ; MyraP 326; Mopsouestia 362; Tralleis 391; Seleukeia 452; incert. 467, 468; Rome 472.
— sur bouclier — Salamis 155.
— sur chapiteau de colonne — Akragas 15.
— sur corne iV abondance — Laodikeia 407.
— sur épi — Alexandros I, 433.
— sur flambeau — - Stratonikeia 315.
— sur foudre — Hipponion 8; incert. 111; Alexandros III, 118 — 120 ; Molossoi 141 ; Antioclieia 304; Aplirodisias 305; Stratonikeia 315 ; Epiktetos 398; Antioclios IV, 431; Antiochos VIII, 436; Antiochos IX, 436; Ptolémaïs 455 ; incert.
— sur lièvre — Elis 168.
— sur lion couché — Kilikia 375.
— sur massue — Alexandros III, 118.
— sur palme — Alexandros I, 433.
— sur pied de boeuf — - Laodikeia 404.
— sur proue de navire — Phaselis 327.
— sur sarment de vigne — Aphytis 64.
— sur soc de charrue — Kilikia 375.
— , palme sur l’aile — Demetrios II, 435; Alexandros II, 436.
— — sur foudre — Antiochos IX, 436.
— — sur proue de navire — Sidon 445.
• — , caducée sur l’aile, sur foudre — Amorion 392.
— — sur pied de boeuf — Amorion 393.
— éployé de face — Aphytis 64 ; Thessalonike 94, 95. — , couronne dans le bec — Brouzos 394.
— déchirant un serpent — Elis 167,168; Heraia 191.
— couvrant la joue d’Apollon — incert. 313, 314. Aigle-, deux — Aphytis 64; Alexandros III, 119;
Ptolemaios incert. 457.
— — déchirant un lièvre — Akragas 15.
Aigle, tête de — - Elis L68, 169; Kyme 272 ; Ialysos 321, 322; Lykia 330.
Aigrette v. casque.
Aiguière ( prochos ) — Prokonnesos 259; Astyra 320. Ailes v. Eros, Nike.
Aitieias, tête casquée de — Aineia 62.
Aitolia, armée et assise — Aitoloi 145, 146.
— tête de — Aitoloi 146, 462.
Ai tolos, armé et debout — - Aitoloi 147.
— tête de — Aitoloi 147.
Alt lias, tête de — Anaktorion 144.
Aleos? combattant — Tegea 208.
Alexandre le Grand, tête de — Lysimachos 54, 55; Makedones 60, 61 ; Aigeai 348 ; Seleukos I, 425; Ptolemaios I, 455; incert. 465.
— • génération de — Makedones 61.
Amaltheia v. chèvre, Zeus.
Amazone à cheval — Mostene 387; Ankyra 393;
Hierapolis 401 — 403; Traianopolis 414.
Amohora — Apollonia Chalcid. 65; Mende 83; Terone 92; Korkyra 143; Dyme 162; Kromna 230; Priapos 258;Chios 297 — 299 ; Astyra 320 ; Sardeis 388.
Amysaoaé, poursuivie par Poséidon — Argos, 175. Ancre — Astakos 233 — 238, Séleucides422, 433, 434. Ane — Mende S2, 83; Kapsa 69.
— et Silène — Mende 83.
— et Dionysos — Mende 83.
— et corbeau — Mende 83.
Ankaios — Sainos 301, 302.
Âphîasioa — Incertaines 467.
Aphrodité debout, tenant sceptre et pomme — Kolone 170.
— — tenant sceptre et grenade — Magnesia 392.
— — tenant sceptre — Tralleis 391.
— — tenant sceptre et colombe — Laodikeia 403.
— — à demi nue, un dauphin à coté — Sillyon 336.
— — nue, un dauphin à côté — Philadelphia 387 ; Sala 411; Ankyra 415.
— Urania debout — Korinthos 158, 159.
— — assise — Uranopolis 96, add.
— — assise, attirant à elle un jeune homme — Eryx 17.
Aphrodite assise tenant sceptre et Nike — Amastris 227. Teuthrania 258; Alexandreia 261; Kebren 262;
tenant sceptre et JEros — Amastris 228.
— — ( Areia ?) — Smyrna 296.
— — entre deux sphinx — Nagidos 372.
— — tenant une fleur — Nagidos 372, 374.
— nageant , et Eros — Ankyra 415.
— tête de — Eryx 17- Neapolis 84; Skione 91; Aplirodisias 305, 306; Knidos 308, 309; Nagidos 363; Datâmes 368; Kilikia 369; Marion 379; Salamis 381; Kition 383.
Apollon debout — Astakos 237; Side 334; Issos 355; Séleucides 425—435.
devant trépied — Sala 411 ; Seleukos II,
le pied sur Vomphalos — Antioclios I, 425.
tirant de l’arc — Synaos 413
— — propugnator — Kremna 337 ; Seleukeia 337.
— — tenant branche et oiseau — Apollonia 306; Sardeis 388.
— — - tenant branche , près d’une colonne — Antioclios IX, 437.
— — citharède — Argos 178 ; Halikarnassos 311 ; Blaundos 385; Hierapolis 401; Symiada 413.
— — Leulcatès — Nikopolis 141.
■ — — Smintheus — Pergamon 257.
— — dans un bige, tirant de l’arc — Selinous 28.
— ?, dansant devant trépied — Kos 318, 319.
— assis sur navire — Antigonos Gonatas 122, 123.
— — sur Vomphalos — Delplioi 149; Ckersonesos 212; Sinope 230; Astakos 236; Séleucides 423—434.
— — sur des rochers — Hypaipa 386.
■ — — sur un trône — Melos 225.
— et Artémis enfants , sur les bras de Leto — Ephesos 285; Stektorion 412.
— — , et le Python — Ephesos 285, 286.
— et Dionysos — Cliios 298; Sidon 445, 446.
— et Hcraklès — Samos 303.
— tête de — Hipponion 8; Rhegion 9 — 1 1 ; Terina 11; Syrakosai 32; Sicile 36 ; Trieras 44; Imbros 50; Lykkeios 56, 57; Chalkidike 70, 71; Adaios 113; Alexandros III, 120; Damastion 135; Pelagia etc. 135, 136; Athamanes 138; Oianthe 147; Lokroi 148; Sikyon 167; Zakynthos 170; Lakedaimon 171; Troizen 184; Praisos 219; Sesamos 229; Astakos 235 — 238; Kios 238 ; KyzikosP 243; Lampsakos 248, 249; Priapos 258;
Skamandria 264; Tenedos? 270; Kyme 272; Mytilene 279; Nape 280; Nesos 280; Klazomenai 283; Kolopbon 284, 285; Larisa 289; Leukai 290; Magnesia 291; Miletos 293, 294; Kallipolis 307; Iasos 311; Lykia 325 — 329; Sillyon 335; Blaundos 384; Laodikeia 406; Antioclios II, 426; Seleukos II, 427; Ptolémaïs 449; Lilybaion 460; Eubr. . . . 461.
— , tête de face — Tliera 225; Astakos 236 ; Klazomenai 282, 283; Koioplion 285; Seleukos I, 422; incert. 466.
avec stéphanos — Klazomenai 282.
— — ■ la joue couverte d'un aigle — incert. 313, 314. Arbre, tronc d’ — Argos 178; Selge 342 — 344;
Nagidos 373, 374.
Arbuste — Samos 301; Selge 341, 342.
Are — Aléa 186; Ileraia 193, 194; Tlos 329.
— et carquois — Stymplialos 207; Ephesos 285; Bargylia 306 ; Masikytes 326 ; Termessos 345 ; incert. 470.
— et flèche — Keretapa 395; incert. 467.
— et massue — Erythrai 287.
— carquois et massue — Alexandros III, 122.
— carquois et branche — - Blaundos 384.
— v. corytos.
Arc monumental — Nikaia 240 ; Pliiladelpheia 387. Archer — Soloi 364; Tarsos 370, 375.
— v. roi.
Arès, tête de — Larinon, Roma et Metapontion 5 ;
Syrakosai 32; Patraos? 59; Ophrynion? 264. Ârion en course — Tkelpousa 209.
Arkas debout — Heraia? 191, 198.
— naissance de — Metkydrion 200 — 202 ; Orcliomenos 203.
— , autres représentations — 201 — 202.
Artémis chasseresse — Dion 76; Lakedaimon 171 ; Baris 336; liierokaisareia 386; Temenotkyrai 389; Tkyateira 390; Sibidounda 411 ; Demetrios II, 435.
— — , à côté, statuette de femme — Eukarpia 399 ; Tiberiopolis 414.
— debout, tirant de l'arc — Orchomenos 203.
— terrassant un cerf — Ilieropolis 354.
— debout, porc à la main ■ — Elaious 46.
— debout, torche à la main — Tabai 316 ; Selge 341.
Cl *
Artémis Epliesia — Ephesos 285; Aphrodisias 306; Perga 334; Kidramos? 398.
— Kyparissia — Lakedaimon 172.
— P erg ai a — Perga 333, 334.
— Tauropolos — Makedones 126.
— assise — Troizen 1S3.
— tuant Katlisto — Heraia 194, 197 ; Orchomenos 201, 203.
— dans un quadrige de cerfs — Ephesos 286.
— dans un lige de chevaux — Hierapolis 401.
— dans un l/ige de zcbous — Mastaura 386.
— , Hermès et figure couchée — Seleukeia 364.
— tête de — Syrakosai 33; Elaious 45; Imbros 48; Magnetes 132; Amantia 137; Pyrrhosl41; Aitoloi 146; Troizen 184; Aléa 186; Heraia 191 — 194; Pkeneos 205 ; Stymphalos 207 ; Tegea? 207; Cliersonesos 212; Lato 217; Olous 217; Abydos 261; Zeleia 268; Kyme 27 2; Ephesos 285; Leukai 289; Magnesia 291; Arayzon 304; Kalynda 307; Knidos 310; Masikytes 325, 326; Patara 327; Telmessos 328; Tlos 329; Tymena 329; Selge 341, 342; Termessos 345; Idieropolis 353; Mopsouestia 361 ; Sardeis 388 ; Keretapa 395; Hierapolis 403; Amyntas 416; Ariarathes 421; incert. 460, 467.
— — , stéphanos crénelé — Priapos 258; Tenedos 269.
— — avec croissant — Stratonikeia 315.
Askanios, tête de — Aineia 63.
Asklepios debout — Bagis 384; Sidon 446.
— assis — Magnetes 133.
— et Apollon — Pergamon 257.
— et Hygieia — • Perinthos 43.
— tête de — Magnetes 133 ; Kos 319, 320;Blaundos 384, 385; Hierapolis 400.
— bâton d’ — Bouthrotos 139.
Astarté — Tyros 446.
— char de — Sidon 446.
Astragalos — Kalchedon 238.
— jeu de — Ephesos 286; Tarsos 365, 366.
Astre v. étoile.
Autel — Mantineia 200; Parion 250; Philippoi 255; Stratonikeia 316; Smyrna 325; Selge 342, 343 ; Kaisareia 418.
— surmonté des bustes des Dioscures — Mantineial99.
— surmonté des bonnets des Dioscures — Tenedos 269.
Bacchante et ciste — Ankvra 415.
Bassin en forme de coupe — Anazarbos 350.
Bélier debout — Pheneos 205; Klazomenai 283 ; Oinoë 299.
— se couchant — Aigai? 109.
— couché — Klazomenai 283.
— protome de — Pheneos 206 ; Klazomenai 283.
— tête de — Helphoi 149; Kebreu 262; Klazomenai 283; Lykia 330; Salamis 380; incert. 463.
— deux têtes de — Kobren 261.
Bellérophon v. Pegasos.
Biche terrassée par un chien — Piakos 27.
— protome de — Psophis 206.
Bige conduit par Apollon — Selinous 28.
— conduit par Pelops Himera 21.
— de mulets — Messana 22.
— v. Artémis, Démétèr, Dionysos, Poséidon. B'ipennis — Tenedos 269; Aphrodisias 305 ; Euro-
mos 310; Mylasa 312.
Bithynia armée , assise — Nikomedes I, 146.
Boeuf v. taureau.
Bouc debout — Nakona 25; Ainos 41;Edessa62; Aigion 15S.
— — sanglé — Thessalonike 93.
— se couchant — Incert. 109.
— couché Aigeai 348.
— protome de — Terone 93; incert. 110; Aigion 157; Praisos 219; incert. 466, 467.
— — en creux — Byblos 441 ; incert. 448,
— tête de — Incert. 110; Alexandros I, 115; Delphoi 149 ; Polyrenion 218 ; Praisos 219 ; Syme?
Bouclier macédonien — Bottiaeïs 66, 67 ; Herakleia Sintike 77 ; Antigonos Gonatas 129.
— . rond — Incert. 99; Molossoi 141, Pitane 258; Samos 300; Selge 340.
— oval, ccliancré — Salamis 155 ; Polyrenion 218 ; Chalkis 221.
— oblong — Incert. 464.
— y. pelta.
Boulé, buste de la — Trapezopolis 316 ; Apameia 393. Branches — Aphrodisias 305; Side 334.
Caducée — Lakedaimon 171, 172, add. ; Pheneos 206; Masikytes 325, 326; Kremna 337 ; Amorion 392; Demetrios II, 435; Eubr. ..? 461.
— formé des lettres dut — Phokaia 295.
Calathos v. vases.
Cantharos — Abdera 39; Lolcroi 148; Sesamos 229 : Kios 239 ; Lampsakos 250 ; Teos 297 ; Cliios 298, 299; Syme? 323.
Capricorne — Nikaia 240; Skepsis 268; Lakanatis 356; Kibyra 397; Laodikeia 408.
Carquois — Kallipolis 307 ; Tlos 329.
— v. arc.
Casque — Entella 17; incert. 101; Dyme 163; Kyzikos 262; Epiktetos 398; incert. 463.
— cimier de — Mylasa, Herakleia 312.
Cavalier au pas — Alexandros I, 115; Philippos
II, 117 ; Antigonos Gonatas 130 ; Lampsakos 249 ; Dardanos 262; Ophrynion 264; Magnesia 291; Panemoteiclios 333; incert. 461.
— à cote de son cheval — Erythrai 286.
— en course — Gela 19 ; Skostokes 34 ; Makedones 60; Pella 88 ; Philippos II, 118 ; Pharsalos 133 ;
Kleitor 187; Skepsis 268 ; Koloplion 285 ; Larisa 289; Magnesia 290, 291; Chios 29S; Aspendos 332; Isinda 332; Kition 383; Kibyra 395,396.
— — terrassant un ennemi — Patraos 57, 58; Barata 346; Thvateira 390; Sebaste 411.
— — chassant deux lions — Méd. contorniate 472. Centaure — Sicile (Oppius) 37; Kleitor 188.
— deux — Amphipolis 64.
— tenant un canthare ■ — Lete 82.
■ — et nymphe — Orreskioi 86.
Cerbère — Villes d’Italie 13.
Cerf debout — Zeleia 26 S ; Ephesos 285; Ant.ioclieia 305; Kalynda 307 ; Masikytes 326 ; Telmessos 328, 329; Amyntas 416; incert. 471.
— couché — Priapos 258; Selge 342.
— protome de — Prokonnesos 259; Bargylia 306; Selge 341, 342; Hieropolis 353 ; Ariarathes 421 ; Antiochos II, 426; incert. 468.
— à la montagne — Kaisareia, Nikopolis 418. Chaise curule entre deux faisceaux — Dyme 165. Cbarrue — Dion 76; Pella 87 - 89; Dyme 165;
Knosos, corr. ; Parion 251; Philippoi 253 —255; Kilikia 375.
Château sur des rochers — Anazarbos 349.
Cheval debout ou marchant — Herakleia 7 8 ; Thessalonike 95; Mosses 115; Alexandros I, 115, 116; Trikka 134; Kyme 272; Mylasa 312; Adana 348; Mopsouestia 362; Epiktetos 398; Mithradates I, 453.
Cheval paissant — Pheneos 206; Alexandreia 261; incert. 465.
— se cabrant — Elis 169.
— courant — Entella 1 7 ; Mytistratos 24 ; Syrakosai 30; Tkessalonike 94; incert. 107, 110; Orchomenos 151; Kleitor 187, 188; Thelponsa 209; Erythrai 286.
— protome de — Audoleon 59; incert. 110; Kleitor 187; Prokonnesos 259- Skepsis 264.
— buste de — Incert. d’Italie 13; de Macédoine 109, 110; Oata(phradatesP) 248; Kameiros 321 ; Kibyra 396; Séleucides 427, 428, 433; incert. 463.
— buste cornu de — Seleukos I, 422 ; Antiochos I,
— cornu, protome de — Incert. 471.
— v. jument.
Chèvre à cote' de Zens — Laodikeia 407 ; Synnada 413.
— v. bouc.
Chien debout — Eryx 17.
— — sur lièvre — Eryx 17.
— terrassant une biche — Piakos 27.
— courant — Pheneos 205 ; Kythnos 224.
— hurlant — Syrakosai 31.
— accroupi — Pheneos 205.
— couché — Syrakosai 32 ; Molossoi 140 ; Argos 144.
Chimère marchant — Sikyon 167; Kyzikos 241.
— bondissant — Sikyon 166, 167.
— blessée — Leukas 145.
— protome de — Sikyon 167.
Chouette — Elaious 45; Athenai 151; Patrai 166 ; Tegea 207, 208; Amisos 2 ;6 ; Nape 280; Antiocheia 304; Halikarnassos 310 ; Kilikia 369 ; Aitoloi 462; Rome 472.
— sur fer de lance — Adaios 113.
— sur palme — Elaia 274.
— sur monogramme — Incert. 464.
Cigogne devant oinochoé — Terone 93.
Ciste mystique — Kreta 210; Laodikeia 406; Ankyra 415.
Clef ornée de ténies — Argos 174.
Cnémide — Lolcroi 149.
Coloaabs — Skione 91; Sikyon 167 ; Prokonnesos 259.
— tcte de — Sikyon 167-
Colon conduisant un joug de boeufs ou de zébous — Pella 88; colonie incert. 252; Philippoi 253 — - 255; Ikouion 346; Lystra 347.
Colonne surmontée d'une urne — Poseidonia 6. Concord'a, tête de — Bouthrotos 140.
Coq — Himera 20; Dikaiopolis 72; Tegea 209; Karystos 221; Dardanos? 262; Kome 472 ; Hordania, add.
— , avec palme — - Epliesos 285.
— , deux , en regard — Dardanos 262.
Coquille — Korkyra 143.
Corbeau — Mende 83.
— sur un âne — Mende 83.
Corbeille - - Kibyra 397.
— remplie d'épis et de pavots — • Elaia 274.
Corne d’abondance — Nikomedes II, 241 ; Chios
298; Kremna 337; Sagalassos 338; Laodikeia 403, 407; Berenike 456.
— double — Bouthrotos 139; Kremna 336; Marathos 444; Arados 447.
Corneille — Laos 3, 4.
Corytos — Seleukos II, 427.
— et massue — Alexandros III, 122.
Couronne sur table — Pella 86, 87.
— d'épis — Eleusis 152; Hermione 178 — 180; Kios 239.
— de lierre — Skepsis 266; Chios 298.
— d'olivier — - Elaia 273.
— de styrax — Selge 344.
— de vigne — Ariarathes X, 420.
Crabe — Ambrakia 138; Priapos 258; Kos 318, 319.
— portant les traits de Méduse — - Akragas 14.
— tenant un môle? — Ivyzikos 242, 243.
Croissant — Uranopolis 96; Antiocheia 304.
— v. étoile.
Croissants, trois — Kydonia 214; Tanos 220. Croix gammée — - Syrakosai 31; Astakos 233. Cybèle debout entre deux lions — Trapezopolis 316.
— assise — Saitta 388 ; Kotiaeion 398 ; Otroai 409 ; Synaos 412; Pessinous 415.
— tête de — Incert. d’Italie 13; Smyrna 296. Cygne — Kamarina 15; Kyme 272; Klazomenai
282, 283; Leukai 289, 290; Mallos 358—360.
— v. oie.
Cyprès — Mostone 387 ; Germanikeia 343.
Dagon — Incert. de Phénicie 449.
Danaê abordant à Sériphos — Elaia 274.
Dauphin — Messana 21; Patrai 166; Mantineia 198; Laodikeia 439; incert. 462, 468, 470.
Dauphin et massue — Alexandros III, 122.
— et trident — Bouthrotos 139; Chalkis 222.
— et Iasos — Iasos 311.
— devant Ino et Melicerte — Korinthos 160, 161. Dauphins, trois — Syrakosai 31.
— adossés — Delphoi 149.
— en sens contraire — Argosl75; Poseidion 317.
— et trident — Nakona? 25; Ikos 134; incert. 462. Démétèr debout — Blaundos 385; Sebaste 464.
— — tenant deux torches — Troizen 183.
— — simulacre de — Gordos 386.
— — dans un bige de serpents — - Kelenderis 351 ; Brouzos 394.
— — et Tyclié — Amisos 226.
— assise sur le char ailé — Eleusis 152 — 154.
— tête de — Athenai 153; Hermione 178 — 180; Tegea 209; Sesamos 229.
— tête de face — Hermione 180.
— tête voilée — Thebai 134; Bouthrotos 138, 139; Delphoi 149.
— Erinys, tête de — Thelpousa 209.
Démocratie, tête de la — Knidos 310.
Démos debout — Sardeis 389.
— buste du — Antiocheia 304; Eukarpia 399; Laodikeia 406, 407.
Didon — Tyros 447.
Diktys accueille Eanaé — Elaia 274, 275.
Dionysos enfant sur les bras de Nysa ? — Kassandreia 68, 69.
— — sur les bras de Hernies — Lakedaimon 173, 174; Sagalassos 339; Philadelpheia 387.
— - — sur les bras de Zeus — Laodikeia 407, 408.
— — sur une corne d' abondance — Laodikeia 403, 404.
— imberbe debout — Skepsis 268; Methymna 278; Lebedos 289; Neapolis 294; Antiocheia 305 ; Nysa 313; Pompeiopolis 365; Blaundos 385; Tralleis 390; Tiberiopolis 414; Sidon 445, 446.
— — appuyé sur un satyre — Amorion 393.
— — couché sur une panthère — Methymna 279; Anazarbos 350.
— — dans un bige de panthères — Pyrrhos? 459.
— — et Apollon — Chios 298; Sidon 445.
— barbu debout — Galarina 18; Abdera 38;Kassandreia 68; Antiochos IV, 430.
— — couché sur un âne — Mende 83.
— tête imberbe de — Incert. 36 ; Audoleon 59 j
Apollonia 65; Mende 83; Thessalonike 93 ; Korkyra 143; Aigion 158; Kydonia 215 ; Tanos 220 ; Knidos 310; Tabai 316; Ikonion 346; Elaviopolis 352; Hieropolis-Kastabala 352; Blaundos 384; Kaystrianoi 385; Brouzos 394 ; Hierapolis 401; Laodikeia 403; Ptoleraaios IV, 456.
— tête imberbe de face de — Seleukos II, 428.
— tête barbue de — - Thasos 50 ; Aigion 1 57 ; Lampsakos 250; Lnmponeia 263; Skepsis 266 — 268 ; Nagidos 363.
Dioscures debout — Lakedaimon 171; Adada 336.
— à cheval — Seleukos II, 427.
— et Helêne — Termessos, Kodroula, Akalissos 345.
— bustes des — Mantineia 199; Antiochos I, 425.
— bonnets des — Orthosia 313.
— tête d'un des — Incert. 466.
Aéjjpoç — Taras, Leukas 1.
Divinité nulle incertaine — Sinope 230.
— — entre deux taureaux couchés — Antiochos XII, 437 ; Rliosos 440.
— v. femme, figure.
Ecrevisse — Astakos 234; add.
Eléphant — Séleucides 422, 428, 433 ; Mithradates I, 453; incert. d’Italie 460.
— portant une tour — Incert. d’Italie 459.
— monté par un cornac — Alexandros I, 433.
— tête de — Séleucides 425, 429, 432.
Eléphants, quadrige d' — Ptolemaios I, 455. Empereur debout — Hypaipa 386; Sardeis 3S9;
Kidramos 398; Laodikeia 405, 408; Sala 411; Kaisareia (les filles de Claude) 417; Germanikeia 439.
— assis — Anazarbos 350; Kastabala 352.
— à cheval — Akmonia 392.
— — v. cavelier en course.
Enfants jouant aux osselets — Ephesos 286. Enseigne — Ikonion 346; Borne 472.
Epée — Salamis 155; Tisna 275; Epiktetos 398; incert. 467.
Epi — Metapontion 4, 5; Hordania 12; Kalchedon 238; Antiochos VIII, 436 ; Seleukos VI, 437. Epis, deux et tête de pavot — Elaia 274.
— gerbe de sept — Apameia 393.
— trois — Eryx 17; Laodikeia 408; Kaisareia 418.
— — et grappe de raisin — Incert. 471.
— v. couronne.
'EnhYigx de boucliers — Salamis 155; Chalkis221; Pitane 258.
Eros — Parion 256; Aspendos 332; Nagidos 373. — , un flambeau dans chaque main — Incert. d’Italie 13.
— et Aphrodite' — Amastris 228; Magnesia 292; Nagidos 373; Ankyra 415.
— et Psyché — Patrai 1 66.
— buste ailé de — Tyndaris 34; Eusebeia 416. — • aile de — Eusebeia 416.
Etoile — Rhegion 10 ; Apollonia 41, 42 ; Korkyra 142, 143 ; Olous 217 ; Nikomedes II, 241 ; Miletos 293: Antiocheia 304; Salamis 381; incert. 462, 463.
— et croissant — Magydos 333; Hierapolis 401. Etoiles, cinq — Uranopolis 96.
Euhosia portant Ploutos — Hierapolis 401 — 403. Europe sur le taureau — ■ Gortyna 215.
— tête de — Gortyna 215 — 217- Eurytion?, tête de — Incert. 471.
Faisceaux — Dyme 165; Lilybaion? 460.
Femme debout , voilée — Kaystrianoi 385 ; {deux) Selinous 364.
— — tenant balances et épis — Prymnessos 410.
— assise — Dyme 164; Heraia 194.
— — ■ sur un loup — Aigai 270.
Fer de lance — Incert. 111; Adaios 113;Oianthe 147; Svme? 324.
Figuier, feuille de — Mytilene 280; Idyma 312; Kameiros 320, 321.
Figure virile débout , tenant un arbuste — Incert. d’Italie 13.
— — — tenant deux vases — Pella 89.
— — — tenant mie haste — Heraia 191, 198, 205.
tenant un bâton — Parrasia 204 ; Chios 299.
tenant un sceptre — Byblos 443 ; Tyros 447.
— — — bandant un arc — Incert. 463.
— — — tenant couronne et branche — Bagis 384.
— — — tenant oiseau et bipenne — Eumenia 400.
— — — dans un temple — Tarsos 367; Philomelion 410.
— virile assise , tenant une haste — Heraia 191, 198.
— — — sur un char attelé de boeufs — Incert. de Macédoine 99.
— barbue debout — Kotiaeion 398.
— — — tenant une branche — Incert. 471.
Figure barbue debout, soutenant un calathos sur ta tête — Teos 297 ; Antiocheia 305.
— — — saisissant un autre par les cheveux — Kilikia 370.
— — assise et se retournant — Lakedaimon 174.
— en tope, assise — Philippoi 253.
— virile à mi-corps — Praisos 218.
— à deux ailes — Incert. 107; Kyzikos 242; Mallos 356—360.
— à quatre ailes — Mallos 358, 360.
— panthée — Kyzikos 245; Laodikeia 409.
— — , buste de — Alexandreia 459.
— couchée, Artémis et Hermès — Seleukeia 364.
— v. guerrier.
Fiscus — Makedones 60.
Flèche ajustée sur la corde d'un arc — Keretapa 395.
— pointe de — ■ Incert. 467.
Fleuve sacrifiant — Selinous 28.
- — nageant — Anazarbos (Pyraraos) 350; Mopsouestia (Pyramos) 362; Kaisareia (Mêlas) 417-
— cornu , nageant — Tigranes (Orontes) 438 ; Seleukeia (Tigris) 451, 452.
— couché — Stoboi (Axios et Erigon) 92 ; Iouliopolis (Sagaris) 240; Piouia (Satuioeis) 258 ; Anazarbos (Pyi'amos) 350; Attaia 394; Hierapolis (Chrysoroas) 403.
— en forme de loup et de sanglier — Laodikeia (Ajy.oç, Kan poç) 406.
— tête de — Hipponion (P AA) 8; Phintias (Akragas) 15; Katana (Amenanos) 16 ; Piakos (Symaitbos ?) 26; Syrakosni (Anapos) 30; Therai 34; Ambrakia (Araththos) 138; Tisua (Tismios) 275, 276.
Forteresse — Pella 88; Anazarbos 349.
Foudre — Noukeria 9; Katana 16; llimera 21; Syrakosai 31; Tyndaris 34; incert. 1 1 1 ; Alexandros III, 120; Amantia 137; Molossoi 140, 141 ; Pyrrbos 142; Elis 168; Kyzikos 243; Aiolis 270; Metropolis 292, 293; Sillyon 335; Selge 342; Marion 379; Kidramos 397.
— et sceptre en sautoir — Metiopolis 293.
Fourmi — Apollonia 42.
Frondeur — Aspendos 332 ; Selge 340, 382.
Galère — Gentkios 136; Patrai 166; incert. de Phénicie 448, 449.
■ — montée par des hoplites — Byblos 440, 441. Géants et Pallas dans un quadrige — Seleukeia 364.
Génie? assis — Seleukin 451.
Gerbe v. épis.
Glands — Mantineia 198, 199.
Globe et lituus — Bouthrotos 140.
Gorgone ailée volant — Incert. 466.
Gorgone! on — Mimera 21 ; Neapolis 84; Leukas 144; Korinthos 159; Tegea 207, 208; Astakos 234 — 238; Parion 250; Abydos 260, 261; Ikonion 346; incert. 465, 468.
— sur le carapace d'un crabe — Akragas 14.
— au centre d'une triquèlre — Syrakosai 32.
— dans la main de Perseus — Argos 176.
— sur l'égide — Amisos 226; Antiochos IV, 430.
— entourée de quatre ailes — Incert. 466. Gouvernail — llemetrios I, 432; Sidon 445.
Grâce?, le groupe des -- Argos 177; Ikonion 346. Grain de blé — Elaia 273.
— — moitié d'un — Orchomenos 151.
— d'orge — Mimera 21; Mamertinoi 22.
Grappe de raisin — Opous (trois) 148; Parion
250; Syme? 324; Soloi 364.
— et épis — Incert. 471.
— v. vigne.
Grenade — Melos 225 ; Side 334.
Grenadier, branche de — Argos 175.
Griffon marchant — Abdera 38 • Mallos? 356.
— s’élançant — Abdera 38, 40.
— accroupi — Abdera 38, 39; Teos 297.
— couché — Abdera 40.
— protorne de — Phokaia 297.
— tête de — Phokaia 295 ; Kasos 321 ; incert. 468. Guerrier debout — Incert. d’Italie 13 ; Mamertinoi
32; Silerai 2S; Perinthos 44; Bouthrotos 138; Argos 176; Aptera 211; Sillyon 335.
— sur un navire — Elaious 46.
— à côté de son cheval — Bisaltia 65;Ichnai78. Guerriers perses, deux — Kilikia? 370.
Hadès enlevant Koré — Stoboi 92; Orthosia 313;
Anineson 470.
Harpé — Etenna 338.
Harpokratès — Aigai 270 ; Byblos 443 ; Tyros 446. Harpyia — Incert. 466.
Hékalé dans un bige de lions? — Thyateira 390. Helène v. JDioscures.
Eéiics marchant — Lyrbe 338; Tralleis 391.
— assis — Kaisareia 419.
Hélios, tête de — Kleitor 189; Knilos 310; Rhodos 322; Hierapolis 401; Laodikeia 403.
— , tête de face de — Kleitor 188, 189 ; Kos 320; Astyra 320; Kasos 321; Rhodos 322; Miletos 322, 323; Kibyra 396, 397 ; Demetrios II, 435 ; Palmyra 439.
Héphaisios A'x.pny.Snyhooç — Motkone 170.
— forgeant — Olympos 326.
— et Dallas — Magnesia 292.
— tête de — Mytistratos 23, 24.
Héra debout — Samos 301, 302; Hypaipa 326; Sardeis 389; Sala 410, 411.
— tête de — Kroton 7, 8; Elis 169; Argos 174, 175; Heraia 190, 191 ; Aptera 211, 212 ; Chalkis 222, 223 ; Samos 300, 301.
— tête de face de — Samos 301.
Hérakîès debout, attributs ordinaires — Herakleia 3; Myndos 312; Issos 355.
— brandissant la massue — Praisos 219; Erythrai 288; Kition 382, 383.
— tirant de Varc — Thasos 50; Praisos 218, 219.
— tenant la corne d’Amalthée — Herakleia 2.
— se couronnant — Herakleia 2.
— combattant le lion — Herakleia 2 ; Syrakosai 30 ; Lykkeios 56; Salamis 381 ; incert. de Phénicie 448.
— — le taureau — Amoriou 393.
— — Echidna — Alexandreia 458.
— un genou en terre — Incert. 462, 470.
— enfant, étranglant les serpents — Iasos 311.
— assis — Kroton 7, 8; Argos 178 ; Antiochos II, 426; incert. 462.
— asiatique ( Sandan ) — Tarsos 366, 367, 433, 435, 436.
— en terme ithyphallique — Tegea, Megalopolis 209. • — et Apollon — Samos 303.
— tête imberbe de — Hordania 12; Nakona 25; Syrakosai 33; Sicile 36; Orsoaltios 56; Patraos 59; Philippoi 90; Adaios 113; Amyntas III, 117; Alexandros III, 118 — 122; Antigonos Gonatas 130; Aitoloi 145; Boiotoi 150; Stymphalos 206, 207; Erythrai 287, 288; Smyrna 296; Kos 319, 320; Nagidos 363; Kilikia 371;Euagoras I, 380; Sardeis 388; Laodikeia 406; Antiochos I, 422, 423; incert. 459, 467, 470.
— tête barbue de — Venusia 1; Sicile 37; Adaios 113; Kotousa 114; Psophis 206; Aigai 270; Methymna 278; Myndos 312; Tabai 316;Selge
341, 342; Mallos 358; Euagoras I, 380 ; Blaundos 385; Sardeis 389; Synaos 412; SeleukosII, 427 ; incert. d’Italie 460.
— tête barbue de face de — Selge 341.
Hermès debout — Abdera 39 ; Skarpheia 149; Adana 348; Brouzos 394.
— — devant amazone — Mostene 387.
— — , Dionysos enfant sur les bras — Lakedaimon 173, 174; Philadelpheia 387.
— assis, Dionysos sur les bras — Sagalassos 339.
— — , Isindos 333; Kremna 337.
— Imbramos — Imbros 48, 49.
— en terme — Metapontion 4; Prusias II, 241; Eresos 278.
— , Artémis et figure couchée — Seleukeia 364.
— tête de — Ainos 41 ; Thessalonike 94 ; Tragilos 95; Pheneos 205, 206; Lato 217; Tanos 220; Prusias II, 241; Phokaia 295; Masikytes 325; Telmessos 328 ; Kremna 337 ; Eukarpia 399 ; Hemetrios II, 435; incert. d’Italie 459; Rome 472.
— tête barbue de — Antissa 276; Methymna 278. Kércphilé — Erythrai 288.
Mimera debout — Himera 21.
Hippocampe — Terina 11; Syrakosai 29; Korinthos 159; Byblos 441; incert. de Phénicie 449.
— monté par Thétis — Pyrrhos 142.
— protome de — Iolla 246, 247 ; Orontas 246, 247 ; Adramytion 246; Thebe 247; Lampsakos 248, 249; Skepsis 264, 265; Tarsos 370 ; incert. 471.
, une corne entre les ailes — Skepsis 365 — 367.
— , — de lion ailé et de — Incert. 466.
Homère assis — Kyme 273.
Horos v. Isis.
Hydre — Incert. 462.
Hygieia — Blaundos 384.
— et Asklépios — Perinthos 43.
Jambe humaine — Bouthrotos 140.
— — sur bouclier — Salamis 155.
Janus, tête de — Colonie incert. 252.
Iasos nageant — Iasos 311.
Ino et Melicerte — Korinthos 160, 161.
Insignes de questure — Makedones 60.
Io — Tyros, Gaza 447.
Joueurs d’osselets — Ephesos 286.
Joueuse d’osseiets — Tarsos 365, 366.
Isis debout — Kyme 273.
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Isis Pliaria — Korinthos, Kleonai 159; Bvblos
— et Horos — Byblos 444.
— tête de — Aigai 270.
— ornement de tête d' — Laodikeia 406; Byblos 443; Egypte 457.
Isthmes assis sur des rochers — Korinthos 160, 161. lu méat et 'poulain — Antiochos III, 429.
Kallisto, tuée par Artémis — Methydriou 200 — 202; Orchomenos 201, 203.
Kepheus? combattant — Tegea 208, 209.
Koré debout, — Priene 296.
— simulacre de — Gordos 386; Sardeis 389.
— rapt de — - Stoboi 92.
— tête de — Bottike 66;Dikaia 73 ; Kyzikos 243 ; Thebe 247.
Kritheïs debout — Kyme 273.
Rroaos phénicien — Mallos 360 ; Byblos 442 — 444.
— tête de — Himera 21.
Kymé, tête de — Kyme 372.
Kxrpéln v. vases.
Labyrinthe — Knosos 213.
Laurier — Hierapclis 401.
Léto, Apollon et Artémis sur les bras — Ephesos 285; Stektorion 412.
— et Méliboia? — Argos 177.
Leukippof, tête de — Metapontion 5.
Leukothéa tenant le -sp/id-g-jo-j — Korinthos 159.
— v. Ino.
Lierre, feuille de — Orthosia 313.
Lièvre courant — Messana 21, 22.
— • devant Pan — Messana 22.
— déchiré par des aigles — Akragas 15.
— tué par un chien — Eryx 17.
— tête de — Messana 21.
Lingot de métal — Damastion 135, 136.
Lion debout — Gargara 245; Miletos 293, 294; Tarsos 376—378.
— bondissant — Lykkeios 57 ; Sagalassos 338 ; Phénicie 448.
— accroupi — Venusia; incert. d’Italie 13.
— couché — Kilikia? 375.
— dévorant une proie — Dikaia? 73.
— — un taureau — Byblos 441.
— sur proue — Samos 301.
Lion, protome de — Dikaia? 73; Sikyon 167; Kyzikos 242; Knidos 308, 309; Kremna 337.
— tête de — Rhegion 9, 10; Archelaos 116, 117; Gortyna 215; Kyzikos 243, 282; Mytilene 279 ; Knidos 308, 309; Lindos 322; incert. 395, 463.
— dépouille de tête de — Apollonia 41, 42; Samos 299—30 1 ; Tlos 329 ; Lykia 330, 331; incert. 469.
— ailé et cheval ailé, protomes adossés de — Incert. 466.
Lion?, deux , accroupis — Tlos 329 Lituus et globe — Bouthrotos 140.
Loup ( fleuve ) — Laodikeia 406.
— portant une femme tourelée — Aigai 270.
— entre deux dauphins — Argos 175.
— protome de — Amyntas III, 117.
Louve allaitant les jumaux — Sinope? 231. Lutteur?, deux — Aspendos 332; Selge 340, 382. Lykourgos, tête de — Lakedaimon 171.
Lyre — Taras 1 ; Sicile 36; Bottike 66; Chalkidike 70, 71; Methymna 278; Mytilene 280; Kolophon 284, 285; Teos 297 ; Amyzon 304; lasos 311; Lykia 325, 328, 329; Kaystrianoi 385; Ptolémaïs 449.
Mains, tenant un caducée — Amorion 392.
Massue — Hipponion 8; Sicile 36 ; Herakleia 77; Phila 90; Adaios 113; Kotousa 114; Amyntas III, 117; Selge 341; Aizanis 392; Berenike 456.
— surmontée d'un caducée — Lakedaimon 171.
— , arc et carquois - — Alexandros III, 122.
— et corgtos — - Erytlirai 287, 288; Kos 319, 320; incert. 470.
— et dauphin — Alexandros III, 122.
— et bâton d' Asklépios — Bouthrotos 139. Méandre, détours du — Magnesia 290, 291; Priene
Méduse v. Gorgone et gorgoneion.
Méliboia v. Leto.
Mélicorte et Ino — Korinthos 160, 161.
Mèn debout — Nysa 313; Parlais 347 ; Sebastenoi 415; Pappa 468.
— buste de — 229, 9; Antiocheia 304; Laodikeia 404; Siblia 412.
Messana conduisant 7m bige de mulets — Messana 22. Meta — Ambrakia 138; Kleitor 188.
Mithra?, tête de — Amnstris 227 — 229.
Moissonneur — Incert. 464, 465.
Môle ? — Kyzikos 242.
Montagne — Akmonia (Dindymos?) 392; Synnada 413; Kaisareia (Argaios) 417 — 419; Nikopolis (Haimos) 418.
— personnifiée, couchée — Germanikeia (Olympos)
— ascension de — Kaisareia 419.
Mouche — Telmessos 328.
Mulet — Kapsa G9.
— v. bige.
Murailles de ville — Anazarbos 349; Tyros 447; Phénicie 448.
Mygdon — Stektorion 412.
Nausikaa, tête de — Mytilene 280.
Navire v. galère et proue.
— partie postérieure de — Pkaselis 327.
Némésis — Idierapolis 401.
— deux — Smyrna 296.
sur montagne — Akmonia 392.
Niké volant — Kamarina 15.
— tenant couronne et palme — Abdera 41; Pkila 90 ; Stratonikeia 315 ; Adana 348 ; Seleukeia 363 ; Akmonia 391; Eumenia 400; Laodikeia 404.
— — couronne — Elis 168; Antiochos III, 428. couronne et trophée — Pyrrkos 142 ; Tyros 447.
— — aphlaston — Mamertinoi 22.
— — foudre — Alexandros II, 434.
— — une longue palme — Syrakosai 33.
— , devant trépied — Seleukos II, 428.
— sur proue de navire — Dyme 165.
— dans quadrige — Akragas 15; Augousta 351, couronnant P allas? — Apameia 393.
— couronnant Seleukos I — 422.
l’empereur ■ — Nysa 312; Kastabala 352.
— apteros — Eboda 450.
— tête de — Metapontion 4; Lampsakos 249; Eusebeia 416.
— aile de — Eusebeia 416.
Nymphe jouant à la halle — Trikka 134.
— tenant Dionysos enfant — Kassandreia 68, 69.
— enlevée par Poséidon — Argos 175 ; Kyme 273.
— et Centaure — Orreskioi 86.
— et Silène — Lete 79 — 81.
Nymphes — Apollonia, Tanagra, Germe 35.
• — et Pan — Therai 34, 35.
Obélisque v. meta.
Oeil humain — Kithos 277 ; Lesbos 278; incert. 47û„ Oie — Eion 77 ; Mylasa 312.
Qinoclioi — Saratokos 53; Terone 92, 93.
Oiseau volant — Incert. de Macédoine 101.
— stymplialien, tête de — Stympkalos 206, 207, 219. Olivier, pousse de — Mytilene 280.
Qlympias et le serpent — Makedones 61.
Omphalos — Séleucides 434.
Opous debout — Opous 148.
Orchomenos debout — Orchomenos 203, 204.
Ours marchant — Mantineia 199.
— tête de — Mantineia 199, 200.
Pallas debout — Kamarina 15, 16; Perinthos 43; Dion 74; Ilion 262; Klazomenai 284; Kition 382; Stektorion 419; Synnada 413.
de face — Halikarnassos 311.
— combattant — Antigonos Gonatas 124, 129, 130; Achaioi 156; Tegea 209; Melos 225; Phaselis 327; Antiochos IV, 430; Ptolemaios I, 455.
— — sur proue — Arados 447.
— ailée combattant — Boiotoi 151.
— Chalinitis — Korinthos 162.
— Nilcéphoros debout — Hypata 132; Side 334; Nagidos? 372; Sardeis 388.
— — assise, — Lysimackos 54, 55.
— — , le calathos en tête — Kyzikos 245.
— assise — Tarsos 365.
— — sur proue — Salamis 382.
— dans un quadrige, combattant les géants — Seleukeia 364.
— — couronnée par Niké — Apameia 393.
— et Hephaistos — Magnesia 292.
— et Per seus — Argos 176.
— tête de — Iderakleia 2, 3 ; Thourioi 6, 7 ; Bhegion 10; Terina 11; Hordania, add.; Eryx 18; Syrakosai 29, 33; Elaious 45; Imbros 49; Akantkos 61; Aineia 62; Dikaia 73; Potidaia 91 ; incert. 100 ; Adaios 11 3 ; Alexandros III, 122; Pharsalos 133; Ambrakia 137; Molossoi 140; Korkyra 144; Anaktorion 144; Argos 144; Leukas 144; Aitoloi 1 46 ; Lokroi 148 ; Skarpheia 149; Athenai 151; Korinthos 158; Dyme 165; Lakedaimon 171 ; Troizen 182, 183; Kleitor 187, 188; Heraia 192 — 194; Tegea 208, 209; Cher, sonesos 212; Melos 224; Kyzikos 241, 242; Iolla
246; Lampsakos 248, 249; Aïolis 270; Antokane 271; Kyme 272; Elaia273; Aigiros 276; Methymna 278; Klazomenai 283 ; Erythrai 287, 288 ;Lebedos 289; Phokaia295; Priene 296; Halikarnassos 310, 311; Trapezopolis 316; Syme? 323; Tlos 329; Lykia 331 ; Magydos 333 ; Selge 340 ; Adana 348 ; Aigeai 348 ; Seleukia 363 ; Soloi 364 ; Kilikia 369, 371 ;Nagidos 37 2; Salamis 381;Sardeis 388;Eumeneia 400; Laodikeia 404; Seleukos II, 427, 428; incert. 463, 465, 46S.
Palîas, tête de face de — Ilerakleia 2, 3 ; Klazomenai 283; Lebedos 289.
Palmier — Hierapytna 217; Priansos 220; Pyranthos 220; Skamandria 264 ; Skepsis? 264 — 267; Nesos 280; Tyros 447; Phénicie 448.
Paa, jouant sur la syrinx devant les nymphes — Therai 34.
— saisissant un lièvre — Messana 21.
— faisant le y este de l’a.uoT/.oneïv — Thessalonike 94; Pappa 468.
— - érigeant un trophée — Antigonos Gonatas 127,128.
— s'appuyant sur la haste? — Heraia 191, 197, 198, 205.
■ — assis ~~ Heraia 193; Perga 333, 334.
— tête imberbe de — Antigonos Gonatas 129, 130; Idyma 311.
— tête barbue de — Alxlera 39 ; Nagidos 363 ; incert. 470.
Pandina debout — Hipponion 8.
Paathée v. figures panthées.
Panthère marchant — Nesos 281.
— — devant palmier — Nesos 280.
— sur épi — Incert. d’Italie 36.
• — les pieds sur un canthare — Amorion 393.
— v. Dionysos.
Paon — Snmos 300, 301.
Pavot v. épis.
Paix, tête de la — Pella 88.
Pécheur — Mantineia 199, 200; Elaia 274.
Pégase volant — Eliegion 10; Terina 11; Eryx 18 ; Syrakosai 30 ; Potidaia 91 ; incert. 105, 106 ; Ambrakia 137; Korkyra 144; Anaktorion 144; Argos 144; Leukas 144; Korinthos 159; Stratonikeia 316.
f— marchant — Incert. 105; Korinthos 158.
• — s'abreuvant — Korinthos 158; Ariarathes X,
Pégase monté par Bellérophon — Leukas 145 ; Bargylia 306.
— retenu par Bellérophon — Stratonikeia 316.
— protome de — Syrakosai 3 1 ; incert. 106 ; Bargylia 306; incert. 466, 467.
— — et de lion ailé — incert. 466.
Pelops dans un bige — Himera 21.
Pelta — Pella 88; incert. 467.
Pentalpha — Pitane 258.
Perséphone v. Koré.
Persès? tirant de l'arc — Thasos 50.
Perseus — Argos 176.
— et F allas — Argos 176.
— tête de — Amisos 226.
Pétoncle — Dikaiopolis 72.
— entouré de trois dauphins — Syrakosai 31. Pheraiaon? — Mamertinoi 22.
Phobos à tête de lion — Kyzikos 242.
Phoque — Phokaia 294.
— protome de — Phokaia 295.
Phrixos et Sellé — Lampsakos 250.
Pied humain — Ptolémaïs 449.
Pierre conique — Magnesia 292; Mallos 356.
— dans un temple — Chalkis 222, 223.
— surmontée d'un astre — Uranopolis 96.
Pietas assise — Dion 76.
— buste de la — Dion 75.
Plante incertaine — Trieros 44; incert. 99.
Ploutos sur les bras d'Eubosia — Idierapolis 401 — 403 cf. Laodikeia 403, 404.
Poisson — Dyme 163, 164; Psophis 206; Poseidion 317.
Polype ( eledone moschata) — Syrakosai 29, 31 ;
Dikaia 72, 73.
Pont — Boutkrotos 139.
Porc — Athenai, Eleusis 151 — 153.
— , attribut d'Artémis — Elaious 46, 48.
Poséidon vibrant le trident — Poseidonia 5, 6> Mantineia 200.
— debout , le pied sur une proue — Pompeiopolis 365.
— poursuivant Amynione — Argos 175.
— dans un bige d' hippocampes , enlevant une nymphe — Kyme 273.
— assis — Skotousa 134; Mantineia 200.
— tête de — Abdera 40; Byzantion 43; Amphipolis 63, 64; Thessalonike 93 ; Antigonos Gonatas 123, 124; Pantikapaion 126; Ikosl34;Troizen
182, 183; Mantineia 200 ; Adramytion 246 ; Iolla 246, 247.
Poséidon, temple de — Korinthos 161.
Poule — Himera 20.
Praefericulutn — Dion 72; Pella 88; Parion 251; Philippoi 253.
Protésilaos sortant du navire , — Tliebai 134. Proue de navire — Byzantion 43 ; Elaious 45, 46 ; Ampliipolis 63, 64; Bottiaeïs 66, 67 ; Dion? 75 ; Thessalonike 93; Magnetes 132; Tliebai 134; Dyme ] 65 ; Chersonesos 212 ; Kios 238, 239 ; colonie incert. 252; Lebedos 289; Chios 298, 299; Samos 300—302; Knidos 310; Phaselis 327; Salamis 381, 382; Arados 447; incert.de Phénicie 449; incert. 467.
— , deux — Samos 301.
Provinces personnifiées — Anazarbos, Tarsos 350,
Psyché v. Eros.
Python — Ephesos 285, 286.
Quadrige — Katanal6; Gelal8; PtolemaiosI, 455.
— v. Artémis, Nike, Pallas.
Quenouille — Taras 2.
Rhinocéros — Rome 472.
Rhode, tête de — Rhodos 322.
Rhyton se terminant en hippocampe — Skepsis 265—267.
Roi perse, m arclier — Kilikia 375; incert. de Phénicie 448; Perse 452, 453.
assis — Kilikia 371; Orodes I, 453, 454.
dans un char — Incert. de Phénicie 448.
Roma assise — Korinthos 162.
— Nilcéphoros debout — Knosos 213.
— — assise — • Pontos 464.
— tête de — Pitane 258 ; Elaia 274; Amorion 392. Rose — Tragilos 95; Kythnos 224; incert. de Carie 313, 314; Kasos 321; Rhodos 322 ; Miletos 323; Myra? 326; Soloi 364; Ivibyra 397.
Rosette — Incert. 104; Erythrai 286.
Roue, de forme primitive- Ichnai 78, 79 ; incert. 102.
— à trois rayons — Mytistratos 24.
— à quatre rayons — Incert. 102; Chalkis 221; Kameiros 320, 321; Euagoras I, 380.
Saisons, groupe des — Rome 472.
Sains, tête de — Bouthrotos 139.
ïafu'st, uâpafva — Samos 302, 303.
locvââou, Ixvdot — Lete 81 s Sandan v. Héraklès asiatique.
Sanglier — Phintias 15 ; Aitoloi 146, 147 ; Psophis 206 ; Lykia 330 ; Aspendos 332 ; Laodikeia (fleuve)
— couché ? — Philippoi 253.
— protome de — Patraos 58; Archelaos 116, 117 ; Néon 150; Leukai 290; Lykia 330.
— tête de — Adaios 113; Patrai 166; Kithos? 277; Klazomenai 282 ; Kyzikos 282; Leukai 290.
Sanglier ailé, protome de — Klazomenai 282, 283; Ialysos 321, 322.
Sapin — Skepsis 265 — 267; Aitnai 267.
Sappho assise — Eresos 278.
Satyre dansant — Hyrkanis 386.
— et Dionysos — Amorion 393.
Sceptre — Metropolis 393; Samos 301.
Scorpion — Incert. 468, 469.
Sélène v. Artémis.
Sénat, buste du — v. index Y, 3.
Sérapis assis — Dokimia 398; Pessinous 415. Serpent — Amantia 137; Bouthrotos 139, 140; Kos 320; Blaundos 385.
— dressé sur un chapiteau de colonne — Elis 1 69«
— traînant un char ailé — Athenai 151.
— autour du bâton d? Ashlépios — Kos 319, 320.
— et aigle — Herbessos 20; Elis 168.
— et cavalier — Isinda 332, 333.
— et proue de navire — ■ Byzantion 43; Elaious 45.
— et Dionysos? — Kassandreia 68.
— et Olympias Makedones 61.
— et Opous — Opous 148.
— et Poséidon — Mantineia 200.
Serpents, deux — v. cistophores, index VIII.
— — Magnesia 292.
Sibylla — Erythrai 288.
Siège v. difpoç, chaise, subsellium.
Silène tenant une oinochoé — Terone 92.
— et âne — - Mende 83; Silandos 389.
— et nymphe — Lete 79 — 82.
— tête de — Katana 16.
— masque de — Ainos 41; Hyrkanis 386; Silandos 389.
Sirène — Incert. 466.
Soldat v. guerriers.
Soleil, disque radié du — Uranopolis 96, ad(l. Sozoa debout — Antiockeia 304.
Spes debout — Pella 87.
Sphinx accroupi — Chios 297—299; Perga 333, 373; Nagidos? 372; incert. 469.
Strigile — Dion 75; Pella 88; Etenna 338. Styrax, arbre — Selge 342 — 344.
Subseîîium — Makedones 60.
Table, couronne sur une — Pella 86 — 88.
— de jeux — Àplirodisias 306 ; Perga 334 ; Kremna 338; Anazarbos 350; Hierapolis 403.
Taureau, debout — Eryx 18; Aineia 63 ; Dikaia 72, 73; incert. 101—107; Boutlirotos 139, 140; Pheneos 205; Boione 271, 272; Larisa 275; Antissa 276.
— — sur épi — Kalchedon 238.
— — retournant la tête — Aineia 62.
— — se grattant — Dikaia 72; Gortyna 216.
— trottant — Thourioi 6.
— cornupete — Thourioi 7; Aineia 63 ; Aina? 63 ; Bottike 66; Potidaia 91 ; Ambrakia 138 ; Kleitor 188; Tliera 225; Oiuoë 299; Lykia 331.
- — se couchant — Orreskioi 85, 86; incert. 100 — 102; Lykia 329.
— couché — Eretria 224.
— dévoré par un lion — Byblos 441.
— protome de — Bottike 66; Dikaia 73; incert. 107; Archelaos 117; Tliera 225; Mytilene 279; Maguesia 291; Samos 299, 300; Karyanda 307; Salamis 381.
— tête de — Dikaia 72, 73; Pella 88; incert. 106; Athamanes 138; Boüthrotos 139, 140; Delphoi 149; Lilaia 150; Néon 150; Kydonia 214; Gortyna 215 — 217; Lappa 217; Polyrenion 218; Eretria 224; Kyzikos 243 ; Lamponeia 263 ; Mytilene 279; Erythrai 286; Knidos 308 — 310; Lykia 330; Adada 336.
— — ) surmontée d'un croissant et d'étoiles — Hierapolis, Eukarpia 401.
— pied de — Eretria 224.
Taureau à face humaine, debout — Panormos 25; Selinous 28.
protome de — Gela 18, 19; Herbessos 19,
20; Mamertinoi 22; Panormos 26; Silerai 28; Mallos 360.
. — — et ailé, protome de — Incert. 469.
Taureau ailé, protome de — Incert. 468.
Telesphoros debout — Synaos 412,
Temple — Kassandreia 68; Kydonia 215;Chalkis 222, 223; Kyzikos 244; Baris 336; Tityassos 345 ; Isauros 346 ; Tarsos 367 ; Sardeis 388 ; Laodikeia 405; Pkilomelion 410; Ankyra 415; Trokmoi 416; Sidon 445.
Terina sacrifant • — Terina 11.
Terme ithyphalüque — Metapontion 4 ; Tegea, Megalopolis 209.
Tète imberbe — Abdera 39, 40; Kypsela 52 ; Saratokos 53 ; Patraos 57 ; Amyntas III, 117 ; Alexandros III, 122, 123; Hvpata? 132, Lakedaimon 172 ; Troizen 1 81 — 183 ; Orckomenos 203; Pallantion 204; Psophis 206; Lappa 217 ; Tanos 220; Tisna 275; Kitlios? 277; Erythrai 287; Iasos 311; Tarsos 365; Kilikia 372; Attaia 394; incert. 469, 471.
— — de face — Halikarnassos 310, 311; Etenna 338; Kilikia 369.
— — avec ténie — Noukeria 9; Panormos 26; Kotys I, 51; Patraos 58; Aina? 63; Philippos II, 118; Damastion 135; Troizen 181; Pyranthos 220; Lampsakos 249.
— — avec ténie ailée — Abdera 40.
— — laurée — Skostokes 53; Lysimachia 123.
— — couronnée d'épis — Parion 250 ; Kilikia 375.
— — — de roseaux — Thasos 50.
— — avec cornes de bélier — Aphytis 64 ; Eubr. . . .
— — coiffée du pétase — Incert. 110; Genthios
— — coiffée de la tiare — Kios 239 ; Kyzikos 243; Oata . . . . 248; Teuthrania 259; Mytilene 279; Kilikia 371.
— — casquée — Alexandros I, 115, 116; Met ropolis 292, 293; Lystra 347; Kilikia 371; Kibyra 395, 396; Epiktetos 398; incert. 461.
— barbue — Kotys I, 51; Kyzikos 242; Tsinda 333; Tarsos 365; Seleukeia 452; incert. 471.
incuse — Incert. de Phénicie 448.
— barbue, avec ténie — Boüthrotos 139; Priapos 258; Kaystrianoi 385.
— — laurée — Incert. d’Italie 13; Leukai 290.
— — coiffée de la tiare — Orontas 247 ; Euagoras II, 381 ; incert. de Phénicie 448.
— — coiffée du calathos — Tiribazos 368.
Tête barbue, diadémée et surmontée d’une couronne crénelée — Kilikia 371.
— — casquée — Orchomenos 202, 203;Abydos?
260; Datâmes 368.
— — de face , la barbe couverte d'une tête de lion —
Kilikia 371.
— — sur une colonne — Isauros 346.
— de femme — Laos 3; Terina 11; incert. 12; Eryx 17; Herbessos 19, 20; Nakona 25 ; Panormos 25, 26; Syrakosai 29, 30; Àkragas 36; Kersobleptes 51; Bottike 66 ; Damastion 135; Lilaia 150; Salamis 154, 155; Achaioi 156; Dyme 162, 163; Messene 170; Troizen 182 ; Arkades 184 — 186 ; Heraia 191 ; Pheneos 205 ; Stymphalos 207 ; Gortyna 215—217; Lappa 2 i 7 ; Polyrenion 218; Priansos 219, 220; Eretria 223, 224; Thera 225; Astakos 234; Parion 251 ; Autokane 271 ; Boione 271; Larisa 275; Aigiros 276; Mytilene 279; Bargylia 306; Kibyra 397; incert. de Phénicie 448; incert. 462, 468.
— • — laurée — Prokonnesos 259.
— — couronnée de roseaux — Salamis 155 ; Gortyna 216.
— — voilée — Elaious 46 ; Dyme 163 ; Sinope 230 ; Aphrodisias 305; Tabai 316; Tralleis 391.
— — coiffée dé un stéphanos, quelquefois tourelé — Amisos 226; Kromna 230; Sinope 230; Herakleia 239; Gargara 245; Karyanda 307 ; Kremna 337; Tarsos 365; Euagoras II, 381 ; incert. 461, 462.
— — de face — Skotousa 134; Troizen 181 ; Philippoi 253 ; Mytilene 279; Bargylia 306 ; Kremna 337 ; Tarsos 365 ; Datâmes 368; Kilikia 371; Nagidos? 372.
— à deux face?, de femme — Lampsakos 248.
— — de femme, casquée — Kilikia? 371.
— — , barbue et imberbe — Tenedos 269.
Tharragoras, tête de — Metapontion 5.
Thétis sur l'hippocampe — Pyrrhos 142.
Thon — Kyzikos 243, 244.
Thyrsos — Korkyra 143; Skepsis 266 ; Chios 298;
Blaundos 384; Antiochos VI, 435.
Torche — Hypata? 132; Amantia 137 ; Hermione 179, 180; Kalynda 307.
— formée de branches de pin — Athenail51 — 153; Eleusis 152, 153.
Torches, deux — Hermione 180 ; Stratonikeia 316; Selge 342.
Torches, trois, croisées — Aptera 212.
Tortue — Incert. 465.
Trépied — Akragas 36; Clialkidike 71; Philippe, 90; Adaios 113; Damastion 135; Pelagia etc1 135 — 136 ; Bouthrotos 140 ; Zakynthos 170 ; Mes. sene 170; Argos 175; Kyzikos 244; Kolophon 284, 285; Magnesia 291; Knidos 310 ; Kos 318, 319; Tlos 329; Kibyra 397; Séleucides 422, 426, 429, 433; Seleukeia 451.
Trident — Syrakosai 30; Bouthrotos 140; Patrai 166; Troizen 181—183; Priansos 219; Priene 296; Mylasa 312.
— et dauphin — Bouthrotos 139 ; Ohalkis 222.
— entre deux dauphins — Nakona? 25 ; Ikos 134 5 Troizen 182; incert. 462.
— double — Troizen 181- — 184.
— et bipenne unis — Mylasa 312.
Trip tolémos debout sur le char ailé — Eleusis 152.
— assis sur le char ailé - — Athenai 151; Eleusis 152—154.
Triquètre — Syrakosai 32; incert. 99 — 101 ; Lykia 330, 331; Adada 336; Selge 340.
— sur bouclier — Salamis 155.
Triton — Incert. 465.
— tendant les bras à Mélicerte — Korinthos 160.
Trophée — Herakleia 239; Prusias II, 241.
Tyché debout, avec divers attributs — Elaioussa 47 ;
Stoboi 92 ; Argos 17 8; Apamea 231; Apollonia 306; Tabai 316; Panemoteichos 333 ; Korakesia 351 ; Bagis384;Briana 394;Brouzos394; Hadrianopolis 400 ; Pcltai 410; Laodikeia 439 ; Seleukeia 451,452.
— — dans un temple — Baris 336.
— assise — Perga 333, 334; Sagalassos 339 ; Mopsouestia 362; Kaisareia 417; Demetrios I, 432; Tigranes 437, 438; Seleukeia 451, 452.
— — le gouvernail appuyé sur un buste — Amisos 226, 227.
— ■ — entourée de trois provinces personnifiées — Anazarbos, Tarsos 350, 351.
— tête tourelée de — Elaioussa 47 ; Hierapytna 217; Pyranthos 220; Perga 333; Kremna 336; Adana 348; Aigeai 349; Kastabala 354;Ant.iocheia-Tarsos 366 ; Bagis 381 ; Brouzos 394 ; Laodikeia 406; Kaisareia 417; Palmyra 439; Laodikeia 439 ; Rhosos 440 ; Byblos 442, 443 ; Sidon 445; Seleukeia 450, 451; incert. 464, 470.
— à mi-corps — Brouzos 394.
Urne sur une colonne — Poseidonia 6.
— de jeux — Aphrodisias 306; Perga 334; Kremna 338; Anazarbos 350; Hierapolis 403 ; Kaisareia
Vache et son veau — Incert. de Macédonie et d’Asie 102 — 104; Korkyra 143; Karystos 221.
— protome de — Korkyra 142.
Vase à une anse — Tisna 275; Astyra 320.
— ( aryhàllos ) — Dion 75.
— ( coupe sans anses) — Dion 75; Pella 89.
— (xiepé)ri) Kotys I, 51; Kersobleptes 51 ; Kypsela 52 ; Enbr. . . . 461.
■ — v. aiguière, amphore, bassin, calathos, cantharos, oinochoé, praefériculum, urne.
Vautour sur bélier — Byblos 441.
Veau, tête de — Dardanos? 262; Mytilene 279. Vigne, branche de — Galarina 18; Eretria 224; Knidos 310.
— cep de — Saratokos 53.
Zebou debout — Magnesia 291 ; Antiockeia 304; Seleukeia 363.
— cornupete — Magnesia 290, 291; Trapezopolis 316; Ariassos 332; Kibyra 396.
— protome de — Tabai 316; Kibyra 396, 397.
— bipe de — v. Artémis.
Zeus enfant sur les bras (V Amaltlieia — Kassandreia? 68, 69; Aigeai 349; Synnada 413.
— debout, tenant couronne — Prusias II, 240.
— — tenant le sceptre — Sebaste 411.
— dans un quadrige d' éléphants — Ptolemaios I, 455.
— assis, tenant le sceptre — Etenna 338;Tarso3? 375-378.
— — 'tenant sceptre et patère — Stratonikeia 316 ; Karallis 346; llistra 347; Synnada 413.
— — tenant sceptre et épi — Ivilikia 372, 375.
— dètophoros debout - — Arkades 185 ; Tiribazos 368 ; Aizanis 392.
— — assis — Orsoaltios 56 ; Alexandros III, 121, 122; Kreta? ( diadème ) 122; Arkades 184 — 186; Kilikia 372, 378; Sebaste 411; Timbrias 414; Seleukos I, 422; Antiochos I, 423.
— Akraios assis — Smyrna 296, 297.
Zens Aseïs, portant Dionysos enfant — Laodikeia 407,
— Kapetolios assis — Antiocheia 305.
— Krétagenès debout — Kreta 210.
— Laodikénos debout — Baris 336; Sardeis 388; Laodikeia 404, 408 ; Traianopolis 414.
— Niképhoros debout — Dyme 164; Heraia 194. assis — Pergamon 257; Hieropolis 352;
Gordos 385; Antiochos I, 423; Alexandros I, 434; Laodikeia 440.
— tête de — Incert. d’Italie 13; Mamertinoi 22; Syrakosai 30; Sicile 36; Lykkeios 37; incert. 111; Philippos II, 117; Alexandros III, 118j Hypata 132; Molossoi 141 ; Opous 148 ; Achaioi 156, 157; Elis 169, Ileraia 193; Methydrion 200; Hierapytna 217; Pyranthos 220; Sesamos 229 ; Aut.okane 271 ; Euromos 310 ; Orthosia 313 ; Stratonikeia 315; SymeP 324; Kragos 325 ; Ariassos 332; Isindos 333; Sagalassos 338; Termessos 345 ; Adana 348 ; Anazarbos 349 ; Seleukeia 363; Marion 379; Amorion 392; Kidramos 397 ; Epiktetos 398; Trokmoi 416; Antiochos IV, 431; Bvblos 443; Marathos 444; A rados 447; incert.
— tête diadémée de — Messene 170; Prousias II, 241; Isinda 333; Blaundos 385; Laodikeia 407; incert. 441.
— — de, couronnée de chêne — Makedones 126; Amantia 137 ; Bouthrotos 139 ; Pyrrhos [de face)
— — de, portant l'ornement d'Osiris — Antiochos IV, 431.
— Ammon, tête de — Aphytis 64; Kassandreia 67; Pitane 258; Egypte 457.
— Aseïs, tête de — Laodikeia 407.
— Boulaios, tête de — Incert. 471.
— Bozios, tête de — Hierapolis 401.
— Eleuthérios, tête de — Syrakosai 30, 31.
— Jlellanios, tête de — Syrakosai 31.
— Lydios, buste de — Kidramos 397.
— Lykaios, tête de — Parrasia 204.
— Olympios, tête de — Synnada 413.
— Pandémos, tête de — Synnada 413.
IY. SYMBOLES ET ATTRIBUTS REMARQUABLES
Abeille — Philippos II, 117 ; Kyzikos 243; Ephesos 285; Tarsos 378.
Aigle, tête d' — Alexandros III, 118; Tarsos 370. Aiguière — Prokonnesos 259; Cliios 298; Astyra
Amphore — Korkyra 144; Lampsakos 248;Parion 250; Chios 297, 298.
Ancre — Syrie 122; Sesamos 229; Tarsos 378;
Ankyra 415; Séleucides 422, 423, 426, 429. Aphlaston — Incert. 100, 105; Erythrai 288 ; Demetrios I, 432; Demetrios II, 435.
Astragale — Eleusis 132; Nape 280; Kolopkon 284; Selge 340; incert. 466.
Autel — Imbros 48 ; Atkenai 152 ; Klazomenai 283 ; Mopsouestia 362.
Bélier, attribut d'Hermès — Philadelpkeia 387.
— tête de — Laos 3; Antissa 276.
Bipenne sur la croupe d'un cheval — Alexandros de Plierai 7.
— Tenedos 270; Stratonikeia 315.
Bonnet — Stratonikeia 315; Ptolemées 456, 457. Bouclier ôcliancré — Rkodos 322.
Caducée sur la croupe d'un cheval — Rois de Macédoine 7.
— sur la croupe d'un taureau — Pkeneos 7. Calathas — Antigonos Gonatas 129, 130; Eleusis
Oanthare — Abdera 39; Lamponeia 263; Klazomenai 283.
Carnyx — Aitoloi 145.
Casque — Incert. 99; Mesembria 121; Antigonos 124, 130; Acliaioi 156; Mantineia 200;Lampsakos 249; Chios 299; Soloi 364.
Cheval, buste de — Adaios 113; Séleucides 427, 428, 431, 432.
- buste cornu de — Tarsos 348; Antiochos I, 425.
— protome de — Korintkos 158.
— paissant , protonie de — Séleucides 122, 423 —
Chien debout — Maguetes Î33.
Chien courant — Incert. 106.
— accroupi — Heraia 193.
— protonie de — Argos 144.
Collier de taureau — Gela 18.
Colombe — Taras 1 ; Neapolis 84; Prokonnesos 259; Askalou 436.
Colonne, chapiteau de — Abdera 39; Elis 169;
Ckalkis 222, 223.
Coq — Selinous 28.
Coquille — Messana 22; Panormos 25, 26; Selinous 28; Selge? 340; incert. 470.
— entre les pinces d'une écrevisse — Astakos234, add. Crabe — Skepsis 265.
Croix gammée — Astakos 234.
Croissant — Alexandros III, 119, 120; Athenai 151.
Leukai 289; Kilikia 369; Tarsos 378.
Dattier, branche de — Mimera 21.
Dioscares, bonnets des — Tenedos 269; Phokaia 295;
Kibyra 396 ; Ehosos 440.
Duoqnètre — Tlos 329.
Epée dans son fourreau — Terina 11.
Fer de lance ou de flèche — Therai 34; Aitoloi 146, 147 ; Polyrenion 218; Praisos 219; Kremna 337; Selge 340—342; Tarsos 378.
Fibule — Anaktorion 144.
Fleur — Incert. 99 — 102 ; Stymplialos 206 ; Knidos 309; Stratonikeia 315; Poseidion 317 ; Kameiros 320; Nagidos? 372—375.
Foudre sur une proue - — Ckersonesos 212.
Gland — Psopkis 206; Lampsakos 249.
Globe — Erythrai 287; Prymnessos 410.
Gouvernail, barre de — Antigonos 130, 131.
Harpa — Priapos 258; Ptolémaïs 449.
Hélios, tête de — Amastris 228 ; Perikles 331 ; Tralleis 390; Kibyra 395; Antiochos IV, 430. Lampe — Imbros 48.
Lierre, branche de — Mende 83; Eleusis 152; Troizen 181.
Loup, tête de — Adaios 113.
Maillet — Selge 340.
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Mouche — Ainos 41; Aigai? 109; Gortyna 216; Lampsakos 249; Erythrai 286 ; Mallos 358 ; Antiochos IV, 431.
Mares — Kition 382; Byblos 441; Tyros 447- Myrte, bouton de — Amastris 227.
Oinochoé — Ilerakleia 2.
Palnaette — Gela 18 ; cf. Himera 20; Lysimachos 64. Papillon — • Kibyra 395.
Pentalpha — Alexandros III, 119; Tarsos 378. Pétoncle — Lampsakos 249.
Phoque — Phokaia 295.
Poire — Metapontion 4.
Rat — Lampsakos 248, 249; Nesos 281.
Rhyton — Mende 83.
Rose — Cliersonesos 212; Kibyra 395.
Sanglier, protome de — Skostokes 54.
■ — tête de — Skamandria 264.
Scorpion — Tarsos 378.
Serpent et tortue — Ambrakia 137.
Sqaille — Katania 16.
Symboles — ©0 (§) (®:, 65, 78, 107—109; 0, 108, 174; “7, 357 — 360; 355; T, 368;
Syrinx — Megalopolis 121, 122 ; Pheneos 205. Taureau — Ambrakia 137.
Taureau, tête de, sur la croupe de Pégase — Korintlios 7.
— — Laos 4; Alexandros III, 118; Eleusis 152 . Skepsis 266.
— pied de — Teos 297.
Terme — Lysimachos 55 ; Parion 256 ; Tralleis 390. Thymiatérion — Imbros 48, 49; Zakynthos 170;
Mantineia 200; Chersonesos 212; Antissa 276. Torche — Thasos 50; Philippoi 90; Uranopolis 96; incert. 111; Pyrrhos 141; Abydos 261; Erythrai 287 ; Rhodos 322; Masikytes 326 : Ptolemaios 456.
Tortue — Ambrakia 137.
Trident sur le corps d'une vache — Korkyra 7. Triquètre — Lykia 330, 331 ; Aspendos 332 ; Selge
Trophée — Metapontion 5; Syrakosai 32.
Vase ( Kylix ) — Kapsa 69; Abydos 261.
— ( Krater ) — Melos 225.
— à une anse — Antiochos II, 426.
— v. aiguière, amphore, calathos, canthare, oinochoé.
Vigae, branche de — Akragas 15; Eleusis 152.
— sarment de — Aphytis 64; Mende 83.
— cep de — Leukas 144.
Magistrats non titrés
3Ayanr\x6g Eumenia 400
’ AyéXao g Aphrodisias 305
’AyrjGiag Kos 319
’AyXccôg » 320
'AyvcoveSrjg Kios 238
"Adyaorog Aphrodisias 305 ; Trapezopo-
lis 316
AivrjGiug Messene 170
* Ait co (j Erythrai 287
’ ÀxovGi'Xecog Astakos 237
’ AxQioiog Magnesia 291
' AXf§ocrd(jog Abdera 40
* AXvnicov Teos 297
Au sur le bras d’une lyre. Chalcidique 70
Ayi . . o (j . . Abdera 40
AvccxXfjç Erythrai 287
‘Ava§ayÔQïjg Av<x£r]vco(j Ava<giytvr)g ’ Avcc%i'/u(3(jOTog ‘ Avcc&noXi g ‘ Av 8 Qt a g Avdncov Avraïog ’ Avrict . . .
’Avriyovog
Klazomenai 283 Abdera 39 Prolconuesos 259 Magnesia 290/1 Abdera 39 Methydrion 202 Aphrodisias 305 Alexandreia 261 Samos 299 Halikarnassos 310
‘ AvTio%og ’ AnoXXcovidov Cbios 298
AvTioôtvrig ‘ AvTicpi(Xog) ’AnoXX . . .
‘ AnoXXcov . .
’ An oXXwvio g AnoXXcov. viôg ’ A(Jiy{vcoTOg ?)
J A(jiGTav8(jog
Sebaste 411 Chalkedon 55 Blaundos 384 Astakos 234 Lebedos 289 Aphrodisias 306 Herakleia 3 Lakedaimon 171/2 Incert. 462
’ A (j loréag ’Agiffreiag ’AçiGrevg 3 AçiGTÔdrj/uog ‘ A(ji Gràuu^og >Açviceg ’Ayyiccig?) ’A(JGây.ï]s ‘ AoTeui()co(jog
Stratonikeia 315 Amorion 392 Sardeis 388 Magnesia 290 Samos 300/1 Herakleia 3 Illyria 136 Tarsos 368 Apollonia 306; Stra-
tonikeia 315 ; Seleukeia 363 3 Afjre/uidcoQog ’ AfJTejuiddoQOV rov
Aphrodisias 305 Lebedos 289; Tabai 316 Magnesia 291 Erythrai 287 Pliaselis 327 Cbalcidique 7 0 Halikarnassos 311
’Avdfjcovog ’A(JTtjU(OV "Aç/iccg ’Aç^idri/uog >: A y/ inno g ‘AoxXriniôdcoQog ’AGnccGiog
‘ ArQarïvog Lakedaimon
172; Lilybaion 460
Bàftcov Bitx/tvg BeX . . .
Bicov
BqA/ucov
réyuvog , F u(ïog) rXâoxog {TXavxog) FvcoTog
Aa/uâçiaTog
AccjuciGiag
Aâ(ja8o(g‘i)
* Arjiuavog
Miletos 323 Ivios 239 Stratonikeia 316 Erythrai 287 Miletos 293
Adana 348 Erythrai 288 » 287
Epbesos 285
Pliaselis 327 Patrai 166 Damastion? 262 Miletos 293
x) Les noms Pape-Benseler.
précédés d’un astérisque, manquent dans le Dictionnaire des noms grecs par
/4r)jutag Klazomenai 283
/Ji]ur)TQioç Klazomenai 283; Kolophon 285; Erythrai 288 ; Samos 299;
Amyzon 304; Seleukeia 363
/Jrj/noaOf-vriç lïvôov Phokaia 295
Jiayô(()ag) Kos 320
/Jiccyôtjag Prokonnesos 259
d io ... Adana 348
/hoytvr\g Kyme 272; Metropolis 293;
Kos 319
diov . . . Jiovva . . .
ZiovvGàg /hovvoiog /liovvoL(pâvr]g * /JioruGodfoQog /U orjxou((ji'S)]g)
/llCOV
/lotQoôtog
JoiGiOeog
9 Exag
Tralleis 390 Antiocheia 304 Klazomenai 282 Byzantion 43 Kolophon 285 Klazomenai 283 Eumeneia 400 Elaia 274 Miletos 294 Abydos 261
Euromos 310
c Exarcciog Leukai 290; Stratonikeia 315 ’Er . . . ? 104/5
Eoi'O/uiSijg (Evvo/uidrjg) Miletos 293
’ Eut]{{j(tTog ?) Knidos 309
‘EnièéTrjg Elaia 274
1 E{jf.iâsOog lEQevg Pheneos 206
‘Ey/uiag Magnesia 291 ; lasos 311 cE^/uoyé(vr]g) Antiocheia 304
Ephesos 285 Samos 300 Klazomenai 283 Laos 3/4 Kos 320 Adana 348 Priene 296 Miletos 293 Lakedaimon 172/3 Magnesia 291 Knidos 310
' Eng/ccg EvjSovXog Evrjroçidrjg Evâv/uog EvxccQTiog Ev/ua . . .
EvnoX . . .
Eimyorcog EvyvxXfjg Evcprjjuog Evcp()âvo)(j Ev(p(t — , artiste. Herakleia 2 ; Knidos 309
Zï]vrig ZiqvodoTog Zrjvoiv Z co fi /T<xg
Zd)TivQo(g)
Kolophon 284 Lebedos 289 Abdera 39; Adana 348 Kyme 273 Astakos 235
' HtyccxXeiSag), artiste,
*' Hyr}Guy6(jr}g c Hyt]Giâvalg c HXi ...
‘HyaxXeidrjg
*tHyiXox( °g)
c H(jôdixog ' H(jcôârjg c Hfjoriârjg
‘ HrpcuGTicov Xa(jié,cvov
Oto. . .
6 hoyt(rr]g)
OeôôoTog OwxQivr/g OeôftvriGTog Otolgt ....
&s6§erog OeoTio/unog Ocggu ....
Oeûdoroç OevÔcoyog Ooî(vcov ?)
Katana 16/7 Abdera 39 Samos 300 Miletos 294 Leukai 290 Antiocheia 304 Alexandreia 261 Knidos 310 Miletos 294 Aphrodisias 305
Heraia 193/4 Blaundos 384 Klazomenai 283 Miletos 294 Samos 301 Antiocheia 304 Heraia 194 Messene 170 Kos 319 » 320
Klazomenai 283 Amantia 137
*Icty6ug
cIcc(jü)vv/u(og)
Lcçjogcov
cIt(jcovv/uog Kyme c Ijueçaiog ' InnoXo .. .
c InnoXo %og Erythrai
*C I(JO/Ul'tjf(COV *' Xoroyog, artiste.
Kibyra 395 Nakona? 25 Orthosia 313 272; Smyrna 325 Hierapytna 217 Masikytes 326 288; Miletos 294 Abdera 39 Thourioi 7
KccX.... Troizen 183; Kibyra 396
KâXXcuG %(JOg Miletos 293
KaXXixXfjg ( KuXXigt(jc(tov ) Siblia
(Aug.) 412
KâXXinnog ’ yi<jrt/uidco{)OV Apollonia 306 Kci/u . . . Halikarnassos 311
Keô . . . Kibyra 395
* Kcyaotc g Saraeis 388
*Ksttcc . . . Tabai 316
KerpuXXrjv Klazomonai 284
*Kr]cpi . . . Damastion 135
*KXsccy(Ti§rjg) Abdera 39; Astakos 236 KXtay/og Magnesia 290
KXhov 'A yanrjrog Eumeneia 400
* Koyyîcov
Kolophon
Mvg . . .
Astakos
Kôydog
Akmonia
K(ja . . .
Chalcidique
Navxvdrig
Astakos
K(jârrjg MrjvoxyÏTOV
Akmonia
NfécySyog
Magnesia
Kvfieyvig
Erytlirai
Neâyâtjg
Melos
Kvdctg
Kreta 210/1
JSeoxXfjg
Halikarnassos
Kvd()oxXrjg
Magnesia
Nixcc . . .
Adana
* Kvgvu £
Klazomenai
Nixâyco(o
Phaselis
Nixcjfjoczog
Klazomenai
Aâf-nuoy Abydos
261, Knidos
Nixiag Kleitor
189; Kolophon
* Aajifjcnijg
Erythrai
NixôXag
Miletos
yîfav8<JOS
Miletos
Nixo/uij(drjg)
Aigeai
A tco y Herakleia 3 ;
Stratonikeia
*Nô/um(nog)
Kleitor
Ai /a . . .
Astakos
Av 8 . .v . .
Sardeis
Ztvoy.(oàTr\g £evoX(J<xrov Aphro-
Avxrjrog
Incert.
disias
Avx.og
Miletos
Ztvoxâyrig
Messene
Avxoov
Antiocheia
Av G . . .
Megalopolis
*"OycoXXig
Kibyra
Avoav. . .
Adana
’ OXv /un 10 g
Kyme
Avai . . .
Lakedaimon
’OXv/uniyog Chalcidique 71; Melos
’Ovcc . . .
Metapontion
MàvSocoy
Abdera
’ OijOaiog
Erythrai
MccvdoôiyaÇ Abdera 38; Klazomenai
Mati) . . .
Kibyra
Mtyâra(g)
Chalcidique
Ovoc(j . . .
Amisos
MtX6cyra(g)
Rhodos
Oveiipâvioi
Amorion
MfbjGayàytiç
Abdera
MéyccvSyog
Messene
* llay y co y
Samos
IShviÔrjuog
Stratonikeia
llcciiig
MeysxXrjg ' AvuxXtovg
Erythrai
ïlavouvîag
Magnesia
Mtytfucx/og
Akmonia
* lltiGctyôforig
Abdera
Mem'oxog
Antiocheia
lleXonidag
Erythrai
Me y cor
Miletos
*11itOcov
Magnesia
Mtjvod
Lysimachos
llXcticov Kolophon
284/5 ; Knidos
Mrjvôdorog ’AyeXâov
A phrodisias
*lloXt/uccïog Ktyâoeiç,
Sardeis
Mï]VOXQirog Sardeis 388 ; Akmonia
IJoXvâyaÇ
Astakos
MrjT(jag
Leukai
llôXcoy
Messene
Mr]T(j6ôco(jog
Magnesia
UroX . ..
Tralleis
M ix ta y
Samos
llvÜtog
Smyrna
Mil...
Phokaia
IJùOïjg
Phokaia
* Mi' r'jo a rÔfjog
Klazomenai
ITvOrjg ITvOov
Laodikeia
MyrjGi'âsog
IluOôocoioog
Polyrenion
Moayé(rrjg)
Kibyra
HvQri . . .
Aina
* Motyiccg
Miletos
* Mo x b/ g
Samos
2ti vccXxucg
Laodikeia
Mo X ico y
Erythrai
2 c ftvtoTiog
Sikyon
* Mo(jcp ico y
Knidos
*J£iyysüg
Kaystrianoi
Movoaïog
Sardeis
AU'iuaXog
Incert.
2 Zï/uog
Samos
Ti /LtoxyiTog
Samos
Xittccç
Kolophon
* Ti/uônoXig
Klazomenai
X, xooTÔxrjS
Lysimachos
Tfjîftiog
Hordania
* SxvXXîcov
Magnesia
*Zn sX...
Laos
*cY/uevai(ov
Abdera
£tcc . . . Antioclios VI
'YipuxXrjg Adyaorov
Aphrodisias 305
XtCCTIOS
Noukeria, 9
Xrrj . . .
Lysimaclios
*<Pai'vôÔe/uig
Erythrai
2T£cpari]cpô(JOS
Chios
<Pavo . . .
Halikarnassos
^TQCtTOxXïjÇ '0(j6aiOV
Erythrai
< PayoxXfjg
Klazomenai
Stqcctojv Akragas 15;
Kyme 272 ;
*«f 'uvônoXic,
Kolophon 284
<Pcto...
Epiktetos 398
^0)dâ/uag
< PaÛGTog
Chios
2ayçccT{r}s)
Amorion
< Pi'Xaiog
Abdera
X, o) Gard (jo g
Stratonikeia
<PtXaXr/Or]Ç
Akmonia
^LOiGayyog
Melos
CplXhCOV
Knidos
^fûGia(s)
Syrakosai
< PiXïvog
Anineson
JEwoiyévrjS
Knidos
<PiXo£evog
Samos
JZcoGifsay {og)
fpiXôrag
Astakos
* JScOGlTl/UOÇ
Chersonesos
<PiXtï]S
Samos
2aiGico(v)
Lysimachos
*<P(Jv{yiXXog ), artiste.
Syrakosai
^(OTf{Xrjs)
Pyranthos 220
Xa(ji£erog
Aphrodisias
TaoQtaç (Tavyîag)
Erythrai
Xâ(j/U)jç
Miletos
* TsiGayyog
Ivos
Xa(j/uv{Xog)
Halikarnassos
TeXéag
Knidos
* XiXXccQig
Miletos
TeXeoicpQcov
Xiuaçoç
Magnesia
* Ttvcov
Tarsos
Xoûtcov ( Kai .) notr]TT]S Lilybaion
Pharsalos
X(jv • ■ ■
Mesembria
T 'i/LtâyiGTog
Lakedaimon
XyvGÔg
Stratonikeia
T ifj.r\Giàvu£
Klazo menai
. . aoo . . . ïjGccrvo
Sebaste 411
. . . y.ura .
. Astakos
. . sGiag
Astakos 235
. . . Xaxcov
Knidos
. . rjGTog
Klazomenai 282
. . . cpcuTOc
ciyœyoâérrjg Aigai
. . iXoyog
Astakos 235
. . . cavog
Hierokaisareia
CO
. . irniog
Lebedos 289
MAGISTRATS, TITRÉS ET NON
AyXctôg {KX.) <i»govyi., êTujueXrjrrjg ’Aygsvg, âg/iegarèvaiv 1 Abgâaxov {S la lloXi.)
Aivéag , y.ogv ixovXâgiog ?
Aireri. ( Mï), ngso fievrrig y ai âvn-
OTgctxr]yog
1 Ay.Tiay.6g (<?>?), ygafi/uarevg 'AXéÇaydgog, âg/coy ’AXi§. âg/coy, âym'od-érrjg, âg/ug evg c'AXvg, ygu /u/uarevg *'A/uâ]geiog , yo/uo&érrjg ’ AnoXivâgiog (M.)
’ AnoXXocpâyrjg Aou(yiov), âg^coy ' AnoXXwviog ’At., agarrjyôg ’Ancpia, iégrja
’ AgiOTO/u. (’IovX.) ’ lovXiavôg, âg/coy Agré/ucoy JJaniov ,
' AoyXr/Titâdrjg *’ Aoy.Xicoy ( râïog ), âg/oyy *' Aocovevg (T.), duumvir ’ ArraXiavog {^r cc.)
ArraXog [ KXa.)ngvrayi g y ai XoyiGrgg 'Arrixog, ag/(oy *' Acpgùvog * 'Acpgïyog
BegrjyovySog , orgarriyog Begovîxr) , ngvravig BcoXavôg
r ttïog, o r gu Tïjyog
râïog
râïog , âg/coy
rXvycov {Ko u. </>.), GrguTryyôg rXvyroy {Avg.) Aovy.ïov
Arj/ugrgiog, âo lâg^tjg xai rr^g nargidog Aïoyévrjg, âg/oiv Aïoyïvrig , âg^av
TITRÉS, SOUS l’empire ROMAIN.
Antiocheia de
Carie, Domitien
Sala,
Faustine j.
Trapezopolis,
autonome
Laodikeia,
aut. et Néron.
Bizya,
Hadrien
Magnesia,
Maximin
Mostene,
Marc-Aurèle
Synnada,
Gordien ITT
Tralleis,
Marc-Aurèle
Laodikeia,
Néron
Mastaura,
Octacilia
Ankyra,
Géta
Briana,
Domna
Eukarpia,
Livie
Pkiladelpheia,
Marnée
Tabai .
auton.
Ivyzikos,
Gallien
Bagis,
Caracalla
Lipara,
auton.
Silandos,
auton.
Synnada,
L. Vérus
Saitta,
auton.
Pessinous,
Claude
Teos,
auton.
Pergamon,
Antonin
Smyrna,
Vespasien
Methymna,
Marc-Aurèle et Vérus 278
Bagis,
Caracalla
Amorion,
Géta
Pergamon,
Her. Etruscus
Thyateira,
Domna
Stektorion,
Philippe
Bagis,
Caracalla
Synaos,
auton.
AtôSorog, yycc/u/uctTevç AiàSfOfjog
Aioui]Siavog, leQsvg Jiovvoiog , OTQaTïjyôç AiovvGiog (Ti.)
AiovvGiog (IJ. Ai'kiog) ^aftiyiavog AioGXOvçîbr\g, xoQvixovkâçiog^ AiOGXOvyiSov (Sia xoq .)
Eireiog ‘Poùcpog, xai ùvtigtq.
' E\niSri(f6^og ' EkjllSlOg, CCQXOIV cE(j/ur]s (lia.)
‘ EoTlCCt'OÇ, itQXCOV 'Evéa(j^og
Evôvxkidrjg (Ti. Kkav.), gt(j.
*E vxrjgl, — rjSog, iqj^coy
ZtjVCOV ÇAyj.) TIQ£G(3. xai ccvtigtq.
ZoiGi/nog (Aïk.), ay/iov
OebSco. (AeâQ/ov), üq/iov Oeô&vog (Aïk.) , gtq.
Oaocp., gt(j.
ch(ja§ (Kkav.)
‘Ifçcoy (M. Avq.) Aeuxo/ieryervog, yo.
' lovxovvSa , ié(jï]a
'Iovkiavôg , aQxoav
'Iovkiaroù (' Iovk.' Aqigto/u.), aç^coy
'lovovévnog Kiko(og ), ntjtofî.
A où Grog Où s iipav icb y ' Irakixog
* KaStog (T.) Poùcpog, àyOvnaroq nà- TQtoyog
KaniTcoksùyog (A. *PX.), gt(j.
Kùkaog ('Iovoo(fVTiog)), nytGft.
KtvravQog (Av y.) Ai...., gt(j.
Kkav. (Ti.) Eùôvxk/Srjg, gt{>.
Kkav. Aùyag Kkav.... (T/.) cptktnog
Nysa,
Marc-Aurèle
Pitane,
Domitien
Nysa,
Néron
Hypaipa,
Elagabale?
Hierapolis,
Néron
Laoclikeia,
Antonin
Auguste
Domitien
Bizya,
Hadrien
Kyme,
Valérien
Amorion,
Caracalla
Apameia,
Valérien
Kyzikos,
Antonin
Kydonia,
Claude
Chalkis,
Néron
Pappa,
Herennius ?
Perinthos,
Marc-Aurèle
Philippopolis,
Antonin
Gordos-Joulia,
Macrin
Hadrianopolis,
Gordien II
Stratonikeia,
auton.
Aigeai,
Sev. Alexandre
Aizanis,
auton., Claude
Tralleis,
Valérien
Prynmessos,
Auguste
Philadelpkeia,
Caracalla
Maniée
Perinthos,
Trajan
Amorion,
Caligula
Blaundos,
Vespasien
Nikaia,
Britannicus
Erythrai,
Philippe
Perinthos,
Trajan
Thyateira,
auton., Sev. Alexandre 390
Chalkis,
Néron
Aizanis,
auton , Claude
Sardeis,
auton.
KXavdiog (Y/.) fPotyi§
Blaundos,
Vespasien
KXavdiog (75.) JEtxoüydog
Kotiaeion,
Galba
KXeôvrxog (MeX.)
Chalkis,
Néron
fCo(jr{rjXios) ^lû(nog)
Kydonia,
Tibère
KoyvtyXiog) (Aovxiog)
Sala,
Caracalla
Aîayyog Oeôôco., (((jycoy
Hadrianopolis,
Gordien III,
* Aeuxone vQSivog (M. Avo. Liycoy), y a.
Tralleis,
V alérien
Aixivviuvog ((PX.)
Stektorion,
L. V érus
Ai’ovïog (A.), avüvTiaToç
Chalkis,
Auguste
AoXXiavôg (K.) ot(j.
Kyme,
Crispine
Aovxiog KoQv(r)Xiog), âtyyoïv
Sala,
Caracalla
Avôôg ( r . /.)
Gordos-Ioulia,
Hadrien
Acxidag
Eukarpia,
Auguste
siv(jiog) ( k o o y.)
Ivydonia,
Tibère
Marxiog Néncog, xcù uynoro.
Ma(jxeXXiav6g (IL KX. Ma];.), aiTtr
Perinthos,
Hadrien
oâpisyog
Eukarpia,
a u ton.
MàyxeXXog ( UÔQXiog ), Tioto'/j.
Perinthos,
Antonin
MàuxnXXog
Sardeis,
auton.
Muoxtog (F.), duumvir
Lipara,
Ma oo) vi og (Fûtog) Povrpog
Apameia,
Auguste
MctrhQvog (Av.), céyycoy
Mostene,
Commode
MtX. KXeôyixog
Chalkis,
Néron
Mtvond(jog
Elaia,
Msvé/nayog, yo.
Akmonia,
Trajan
*Msoxiytog, oto.
Chalkis,
Auguste
Mï)t (jocpâvrjg
Synaos,
Néron
Mûyrog ()uyc(Tï]n toc drjpiov, u'yua
Smyrna,
auton.
* Nuvûag ?, OTecpaytypôyog
Aizanis,
Hadrien
Nînœg (Muix(iog)), nfjeoft. xui uvtiot{).
Perinthos,
NtOTO. (M.)
Philomelion,
Octacilia
Niyyttvog, uoyay
Otroai,
Géta
N v un tu tu Befjovixrj, tiqvtuv ig
Pergamou,
Antonin
OuuXioiuyog (M. A/.), âtiyieoevg
’ Affiag ; émpieXrjTr/g ?
Eumeneia,
Domitien
Ovüoog ( Aeùxiog ) Tovcpojy
Akmonia,
Néron
Il uni ou (Aorpuoty), utyyiov
Tabai,
auton.
* Ut dot y ( lloniQuog )), ctyOuna rog
Laodikeia,
Marc-Aurèle
LETTERK. VERI1. DER K0N1NEL. AKADEJIIE. DEEL XIY.
lltXXwviog, Gry.
Elaia,
Marc-Aurèle
lleyn'rag, y y.
Hierapolis,
Néron
lTojiiXhos) JJ f Son',
Laodikeia,
Marc-Aurèle
Ilôyxiog Mâyy.eXXog, nytoft.
Perinthos,
Antonin
Iloreïrog , té y Xcov
Hadrianopolis,
Sept. Sévère
ÜQBtay.og ((PX.) vt(o)Tfoog}, y y., viog
Akmonia,
’ AgicxqXov
* Prjyeïvog, Gry.
Smyrna,
auton.
‘ Povcpïvog {A.), àvOvjiocTog
Ckalkis,
Auguste
'Povrpïvog
Brouzos,
Caracalla
' Povcpog (Eireiog), nysa/3. y.ui cévriory.
Bizya,
Hadrien
c Poûcpog (F. KaSiog), dvdvnarog na-
Nikaia,
Britannicus
TQOJVOg
' Povrpog ('Av ), céyXtov
Sardeis,
Caracalla
c Povrpog (râïog Maoinviog)
Apameia,
Auguste
JEafti viavôg (II. /JïXiog Aiovvgioç)
Laodikeia,
Antonin
XetXiavôg (Xr§. KX.)
Pergamon,
Gallien
Xey.ovvSoç ( Ti . KXavSiog )
Kotiaeion,
Galba
JEtXovuvôg Ovenpavitov
Amorion,
Caligula
JEvu uaXog
Temenothyrai,
Domna
Xcoadévr/g, dy/jov
Tiberiopolis,
Hadrien
* Tarayico v , (May.)
Peltai,
Caracalla
Tei/nôOeog, ay/rov
Trajanopolis,
Ttfiiyiog
Kydonia,
Tibère
Ti /na) .... nyeafî. y.ai ûvtigtq.
Bizya,
Hadrien
Tçvtptov , y y.
Nysa,
Otacilia
Tyvcpcov (Atvy.iog Ovâyog)
Amorion,
Néron
fpfyrxvS r/g, Gry.
Aigai,
Faustine j.
<PiXeh'og, (Ti. KXav.), Gry.
Sardeis,
auton.
<PiXrjTog , Gry.
Smyrna,
V alérien
rPXày.y.og ( 1 ~1. ÂÀ.), tmpiTXv/rr/g
Eukarpia,
Marc-Aurèle
cPoii’i§ (Ti. KXavSiog)
Blaundos,
Vespasien
fpovyiog (J'1.)
Pitane,
Néron
‘Pyovrfï vog, dvOvnarog
Smyrna,
auton.
<Pyovyi(og) (KX. ’ AyXaog), eni/ueXrjrr/g
Antioclieia,
Domitien,
XayixXrjg (Xog.), ây/on'
Saitta,
Elagabale
Xayt'gevog (Avy.), Gry.
Hypaipa,
Magistratures, titres de magistrats et formules
’ Aycovodéxag Aigai 270
' Ay(ov{pdéxï]s) àyyie^evg) x o (3.
Synnada 413
AixrjGCCfitvov Eukarpia 399
’AvtOrjx{ëv) Brouzos 394
'AvOviiaxog Chalkis 222; Smyrna 296;
Laodikeia 408
' Avôvnaxog nâx(j(covog) Nikaia 240 ’ Avxi{px{)âxr\yog) Bizya 44;
Perinthos 43/4; Pliilippopolis 44 » toi) JZeftaGftov) Bizya 44 ' AQ/i£QaT{évcdv) Sala 410/1
'A(jyi(eç£vg) Ephesos 285; Synnada 413 'Ay/ieyevg ' Aotctg Eumeneia 400
’Açyovrog, éni — Kyzikos 244
’Açxicov) Bagis 384 ; Gordos 386 ; Mostene 387; Pkiladelpkeia 387; Saitta 388; Sardeis 389; Amorion 393; Hadrianopolis 400; Otroai 409; Sala 411; Synaos 4 1 3 ; Synnada 4 1 3 ; Tiberiopolis 4 1 4 ; Traianopolis 414; Pappa 468 (Ayycov) Tfjs llax((Jidog) Stektorion 412 'Aoia^xifs) Akmonia 391 ; Stektorion 412
Bovlq Trapezopolis 316; Apameia 393;
Eukarpia 399
rtijovxtg Lakedaimon 171
r (ju!ulua(xeùs) Magnesia 292; Nysa313;
Tralleis 391 ; Akmonia 391 ; Hierapolis 403
r^uuuaxi jB(ovkt)s) Anazarbos 351 ;
Tarsos 367
r i (xâ/u/uari) r(£QOVGiug) Anazarbos 351 TvpivctGiaQyîa » »
Avoâvâ(j(fs) Lipara 460
Ex/ i/ekt/Ofvxog Eukarpia 399 ;
Eumeneia? 400
'Eniu£kqGuvxog Antioebeia 305
’ E7ti/i(sXrjT^g v. Chalkis 223
"Erpoyoi Lakedaimon 171
tkoeia, Af'oïja Smyrna 296; Eukarpia 399
‘Itytv g, Jxfjtog, tnl
Koo{ vi y. o vkâq i og) ?
k\)t)xâ(jyug
Aoyio(rfg)
NojuoOÉx}]g
Nouofpvkay.tg
Prymnessos 410
Nysa 313 ; Pheneos 206
Laodikeia 404/5 Kreta 210
Synnada 413
Laodikeia 408 Lakedaimon 171/2
lIttxQ((oi'og), dvOvTiaxog ■ — Nikaia 240 lïoEGfievxfg Bizya, Perinthos, Plii-
lippopolis 44
ll(j(€G/'ievxrjg) 2e/i(cio xov) Perinthos 43 ÜQvfxavig ), femme Pergamon 257
II()Vx{aycg)x(ai)XoyiG(xrjg) Synnada 413
JExecpccvtjxpôoog Aizanis 392
^r£)«(rrçç/0£)Chalkis 222/3; Pergamon 257; Aigai 270; Kynie 273; Elaia 274; Methymna 278 ; Erythrai 288; Smyrna 296; Teos 297; Aigeai 349; Hypaipa 386 ; Sardeis 388 ; Thyatira 390 ; Briana 394
^vyxkrjxog Ilion 262 ; Kotiaeion 398 » Oeog Neapolis 294; Aizanis 392 » An a Erythrai 288; Aphro-
disias 306; Bagis 384; Saitta 388; Thyateira 390; Sebaste 411; Synaos 412; Synnada 413
Inscriptions remarquables
'A. /✓. y. Anazarbos 351; Tarsos 367 ' AOtvuuov Imbros 49
AO)] vu IEoitiqu Kyzikos 245
' Ai fiog Nikopolis 418
’ Ay.yccïoç., Zens Smyrna 297
’ Ayrictg , Ayriou Anaktorion 144
AX sur une feuille Elis 168
' AXtïov » 169
' AXt^ccvdfJog Makedonia 60/1 ; incert. 465 ’ Aficpiyrioveg Delplioi 149
' Av y a Fog Samos 301
’ AnôXXcov AevyccTïjS Nikopolis 141 1 AnôXXcovoç (/lôXig) Apollonia 65 ^Ajituqu Aptera 211
"AnaOOoç Ambrakia 138
’ 'Afjy.àç 201
'A(jTffti(dog) lh(jyai\ag ) Perga 333 3lA()Tefug Elaious 46/48
3A.oeig, Zeus Laodikeia 407/8
’AovXog Hieropolis 353; Rhosos 440;
Sidon 445
AvyovGTtia Perga 334
Av(j(i]Xicc ) Neapolis 294
Avroroftog Elaiousa 47; Laodikeia 439 'Arpyo(SiT)]) ftrjXsi'u Magnesia 292
ÇA^aioi) Halos, Larisa, Thebai et Achaioi de la Phthiotide 132, 156, 186; Dyme 164 Buytig Bagis 384
BaGiXsvg pour AvroyQurcoQ Argos 178 » , sans nom Pyrrlios? 459
rtvdog Nikaia 240
Aa/uoyQariu Knidos 310
Af]/ur]TQa Sebaste 464
A)]tur]Toi Oeâ Nikaia 240
Ar/fiog Antiocbeia 304; Saitta 387;
Flaviopolis 390; Eukarpia 399;
Laodikeia 406/7
AiÔdi Tyros 447
Alyrvvvu Incert. 471
Eïoig Aigai 270
'EXevÛtQU Amisos 226/7; Seleukeia 364 'Evâ6§(og) Anazarbos 350
,E Tiiyei'yiog, ’ Enivîyiov Laodikeia 405
'Eqicov pour ’ Aqicov c EQ/uâvog (cEq/uûv) Evfiooia, Evuoffia EvO)]via F uXeiu Zevg ’Aotig » Bô'Ç,iog » BovXat'og » ’ EXtvOtQtog
» c EXXuviog » KanercoXiog
Tlielpousa 209 Pheneos 205 Hierapolis 401/2 Incert. 471 Elis 169 Laodikeia 407/8 Hierapolis 401 Incert. 471 Syrakosai 30/1 » 31
Antiocheia 305
» Avdiog Kidramos, Sardeis 397 » ’ OXvfiniog Hipponion 8
JJccvdrjfiog Synnada 413
» Tçdûiog Hierapolis 401
H if.it qu 21
'Il qu, ’Hqi], llQïjg Samos 301/2
' IÏQuyXti(OTÜv ty KupaXotdiov 19
OuXâoG) /, UQog — Laodikeia 439
OuQQuyÔQag Metapontion 5
Qui A))uï]tqi Nikaia 240
(Ota ‘ Pcôfit] Pitane 258; Elaia 274;
Amorion 392
» 2UfivXXa Erytbrai 288
» , Agrippina Hierokaisareia 386 ;
Synaos 413
Qeég, Néron Synaos 413
OvyâvrjQ tov Ji]fiov Smyrna 296
’lfjt] Skamandria 264
Bqu Elaiousa 47 ; Hieropolis 353 ;
Laodikeia 439 ; Rhosos 440 ; Sidon 445
' leQÔg Perga 334
» 'OXvfin. Anazarbos 350
» lOvr/Qiog <t> iXudtXcpiog
Kaisareia 419
l fi (qu 21
’ lQvy.u tu fi Eryx 17
'Icô Gaza 447
"lave g Synnada 413
KaXvyaôvog Seleukeia 364
KufiuQivuiu fiiôXig) 16
KuftUQivôg [Sr/fiog) 15
Kuiaiavoi Entella 1 7
Kanerdohct Koivov Km\TÔ>v
Aaxi(8ai/uovi(ov)
Avxaoviag
Maxidôvcov Kan (n adôxcov)
Aphrodisias 306
Barata 346;
Koivog K 6 y ri KmjOrtïg Koôvog
KTÎGTY}g Klazomenai 284; Stratonikeia 316
[listra 347 60/1
Kaisareia 419 Priene 296 Ivyme 273 Himera 21
Kvdvog Antiocheia
K vio] Ivyme
KvizaQiGGia , Artémis Lakedaimon
Aaiq(h]v6g Hierapolis
Aarco ? Incert.
Arjrd) Ephesos 285
Av8oi Mostene 387
AvxovQyog Lakedaimon 171
Maxedôi'ig Blaundos 385; Hyrkanis 386;
Dokimia 398
Mcc/uaç(Tiroi V) MccQcovog ( nôï.ig ) MtiÇoveg Mer S air] {nô)ug)
MiOGava
MrjXsia, Aphrodite Nlï]Tl]Q
Termessos 345 10, 83, 84
LU —J
Magnesia Pessinous
Mï]T(jôjiohg Isauros 346 ; Anazarbos 350 Tarsos 367; Ankyra 415:
Kaisareia 419
MoiQa(yivr]g ?) Kyrenaïke 457/8
NavGixâa Mytilene 280
Nia, Faustina Ivibyra 397
NiorxÔQog Kyzikos 244; Pergamon 257/8:
Epbesos 285 ; Perga 334 ; Philadelplieia 387; Hierapolis 403:
Laodikeia 407/9
Ni'xa Metapontion 4
Ni'y.t] Ni\jcov{og) Abdera 41
Nvi/((p7]yiri]g ?) Hipponion 8
O f ov Incert. 469
Oixov/uimxd Oixov/uevixôg 'Olvfuuct IIqïotu ’Okv/unog O/urjQog ' (Jfiovoia
Aphrodisias 306 Anazarbos 350 Pergamon 258 Germanikeia 439 Kyme 273
Perga 334; Sardeis 389;
Ouorva Oviupâv tôt 11 ctv llâydivu
lliiog , Sept. Severus
lliloip
lli(jyr]
llïog , Caracalla lloir]rî]g, Kai. Xôprror JlôXig 11 ouGvrog
llporrog Pergamon 257/
Synnada 413 Hierapolis 403 Amorion 393 Messana Hipponion Ephesos 285 Himera 2 1 Perga 333/4 Ankyra 415 Sic-ilia 460 Seleukeia 452 Incert. 471 Ephesos 286
llvOia Aphrodias 306; Hierapolis 403
llvQa/uog Hieropolis 352
' P io) y Hipponion 8
cPï]yivr] (7 vôXig) 10
"Pco/ua Lakedaimon 172
Poi/a] Pontos 463
» , Otâ — Pitane 258; Elaia 274;
Amorion 392
Aâyagig
Iouliopolis 240
Aaqxpco
Eresos 278
Ai u v 6g, pour Aiftaorog Argos 176/8
Aiftvïla
Erythrai 288
Herakleia 77
Xvv{ita/rx.6r)
lasos 311
AcoÇcov
Antiocheia 304
Ad)Tii{(ja)
Kyzikos 243
Acori](j nôXicog, Trajan
Nikopolis 141
AiûTioa, Athéné
Kyzikos 245
Tiyyig
Seleukeia 451/2
Incertaines 462/3
XaXxi'g
XfJVGavTiva
Hierapolis 403
XfJVGOQÔag
Signes de valeur
• Venusia 1; Rkegion 10; Himera 20;
Mytistratos 24; Nakona 25; Bisaltia 65 ; Dikaia 73 ; Eion 77 ; Lete 79/80; Incert. 102/3, 110, 460/1; Elaia?
273; Klazomenai ? 283.
• 9 Incert. d’Italie 13, 459 ; Eion 77 ; Ichnai
78; Lete 80, 82; KameirosP 320.
• Incert. d’Italie 12; Aigai 62; Lete
80, 82; incert. 103/5.
0 0 9 0 Incert. d’Italie 13.
•• Himera 21; Abdera 40; Terone 92.
9009 0 Incert. d’Italie 13; Mamertinoi 22.
® ® * Akragas 15.
9099 00 Mamertinoi 22; Mytistratos 23; Piakos 26; Abdera 38.
T Taras 1.
•)t( ? Hcraia 193.
9 au milieu de trois croissants ? Kydonia 214; Tanos 220.
• P Incert. d’Italie 460.
X|| Syrakosai 33.
• • XIII Syrakosai 33.
Ail et II A Etrurie, v. add.
ASSAPION Chios 29S.
ACCAPIA AYP_ //
ACCAPIA TPIA *
A. TPIAC
a. eiMiec » 399-
ACffâp'.ac A Lakedaimon 173/4.
AC. AC. Lakedaimon 174.
A pstjjpj Sikyon 167.
AIXAAKON Chios 299.
E^t&)(3ôliov Kleitorl87 ; Pallantion204;Tegea 207.
E Heraia 192.
-.lu Hcraia 192; Tegea 207.
^rn
HîÇiç Rhegion II.
Sikyon 167.
U et T b Himera 20.
Al et l\\T px Akragas 14.
Ofiolog Metapontion 4; Sikyon 167.
Oyxta Rhegion 10.
OBOAOS Chios 298/9.
PENrâltrpov Akragas 14.
S Incert. d’Italie 13; Amphipolis 63/4;
Thessalonike 93.
Tp!c5(3olov Sikyon 167.
TU Himera 20.
TPI/j peu léltov Korinthos 159.
TXT Argos 174; Heraia 192/8; Tegea 20.
XAAK. III Astakos 236/7.
PRO P
Parium 251.
Philippi 251.
Dium 76/7 ; Apamea 231; Pariam 251.
Buthrotum 138/9; Dyme 165; Cnosus 213.
Philippi 251.
Col. incerta L. 252; Philippi 91, 253/5.
Corinthus 160.
Parium 255.
Col. incerta 231.
Sicilia 37.
QVINQ. TERT.
SAC. CAES.
Il VIR.
Il VIR. EX D. D.
Il VIR. ITER. EX D. D.
Il VIR. Q.
Il VIR. QVINQ.
Il VIR. QVINQ. D.D.
Il VIR. QVINQ. EX D. D.
ÏÏÏÏ I. D. D. D.
Macedonia (5Ü.
Buthrotum 110.
Parium 255.
Sicilia 37 ; Col. inc.
231, 252; Parium 255.
Buthrotum 138/9;
Cnosus 213.
Buthrotum 139; acid.
Pella 87/8.
Dium 71/5.
Dyme 165.
Parium 251.
IVL. (C.) TANG(INVS) Il V
Q. Dyme
ACILIO (MAN.) Il VI R.
Parium
LAETOR. (A?) IIV.
Sicilia
AEBVTIVS (P. ou L.) IIV. Q.
Pella
LVCRETIVS (Q.) IIV.
Col. iuc.
AEMILIVS (M.) IIV.
Cuosus
MATVINVS (C.) AED.
Parium
AESCHINO CAES. L. ITER II V.
MILESIVS
Buthrotum
ANICIVS (T.) AED.
Parium
MVC. PIC. 1111 V.
Parium
ANTONIOS (M.) IIV.
Cuosus
NAEVIVS (Q.) SVRA II V.
Buthrotum
ANTONIVS (M.) IIV. Q.
Pella
NIGER (A. HIRTVL.) IIV.
SILVA (F.) PR. P
Sicilia
FICTORIVS (M.) IIV. Q.
Pella
SVLPICIVS IIV. Q.
Pella
FVFIVS (T.) IIV
Cuosus
SVRA (Q. NAEVIVS) Il V.
Buthrotum
FVSCVS (L. ATTEIVS) IIV.
Buthrotum
TANGINVS (C. IVL.) IIV . Q.
Dyme
GRAECINVS (P. POMPONIVS) IIV „
TITVCIVS (L.) IIV. Q.
Pella
HERENNIVS (C.) IIV. Q.
Pella
TVRIO (M.) LEG.
Col. inc
HERENNIVS (M.) Il V. Q.
Dium
VIBIO (P.) SAC. CAES.
Parium
HIRTVL(EIVS) (A.) NIGER II
PI ET AS
Dium
Vil. EMPEREURS ROMAINS.
César (Iules) — Dyme 165; colonies incert. 231, 252.
Brutus (M.) — Makedonia 60; Pella? 89.
Antoine (Marc) — Kuosos 213; Pliilippoi 253.
Auguste — Inibros 50; Edessa 62; Dion 74; Pella 86/9; Bouthrotos 138/40; Dyme 165; Lakedaimon 172; Knosos 213/4; Kydonia 215; Chalkis; 222; colonie incert. 231; Parion 255; Skepsis 268; Tenedos 270; Aigai 27ü; Klazomenai 284; Erythrai 288; Aphrodisias 306; Apollonia 306; Bargylia 306; Nysa 312; Sardeis 389; Akmouia 391; Apameia 393; Kibyra 397; ’Eukarpia 399; Laodikeia 401/8; Midacion 409; Prymnessos 410; Sebaste 411; Siblia 411; Byblos 443; Anineson 470. I,ivie _ Thessalonike 94; Chalkis 222; Eukarpia 399; Enmenia 400.
Agrippa — Lakedaimon 172; colonie incert. 231; Parion 255.
César (Caïus) — Nysa 313; Amorion? 393; Midaeion 409.
César (Lucius) — Aigai 270.
Tibère — Dion 75/6; Dyme 165; Kydonia 215; Smyrna 325; Byblos 444.
Caligula — Amorion 393.
Claude — Kydonia 215; Samos 302; Auazarbos 349; Sardeis 389; Aizanis 392; Pessinous 415; Eusebeia 416/7; Laodikeia 439/40. - v
Claude et Agrippine — Tkyateira 390.
Claude et ses filles Antonie et Octavie — Kaisarcia 417.
Britannicus — Nikaia 240.
Agrippine — Thessalonike 94; Chalkis 223; ïïierokaisareia 386.
Néron — Abdera 41; Chalkis 222/3; Pitaue 258; Elaia 274;’Phokaia 295; Halikarnassos 311 ; Nysa 313;
Amorion 393; Ilierapolis 403; Laodikeia 404/8; Eboda 450.
Néron et Agrippine — Orthosia 313; Synaos 413.
Galba — Ilion 262; Kotiaeion 398.
Yespasien — Abdera 41; Smyrna 297; Blaundos 385.
Titus — Sebastenoi Tektosages 415.
Titus et Donatien — Kassandreia 67; Thessalonike 95.
Domitien — Korinthos 160; Antiocheia 304/5; Kelenderis 351; Flaviopolis 352; Enmenia 400.' Domitia — Samos 302. .,
Domitien et Domitia — Laodikeia 404/5.
Trajan — Perinthos 44; Stoboi 91; Nikopolis 141; Kyzikos 245; Skepsis 268; Antiocheia 305; Adada 336;
Lystra 347; Thyateira 390; Akmonia 391; Traianopolis 414; Kaisareia 417; Sebaste Paphlag. 464. Trajan et Marciane — Anazarbos 349. ’
Hadrien — Bizya 44; Perinthos 43; Amisos 227; Apameia 231; Ephesos 285; Priene 296; Halikarnassos 311; Stratonikeia-Hadrianopolis 316; Perga 333; Baris 336; Selge 342; Aigeai 348; Gordos 385; Aizanis 392; Tiberiopolis 414; Alexandreia 458.
Hadrien et Sabine — Mopsouestia 361.
Aelius — Laodikeia 407.
Antonin le Pieux — Perinthos, Philippopolis 44; Korinthos 159/60; Lakedaimon 174; Argos [175; Iouliopolis 239; Nikaia 240; Kyzikos 244; Parion 257; Pergamon 257; Selge 342; Aigeai 349; Mopsouestia 361; Alexandreia 458.
Faustine mère — Perinthos 44.
Aurèle (Marc) — Perinthos 44; Argos 177; Pionia 258; Elaia 274; Magnesia 292; Apollonia 306; Baris 336; Sagalassos 338; Barata 346; Lystra 347; Hieropolis-Kastabala 352; Mostene 387; Tralleis 391; Attaia 394; Laodikeia 408; Synnada 413; Kaisareia 418.
Aurèle (Marc) et Faustine — Nysa 313.
Aurèle (Marc) et L. Vérus — Methymna 278/9.
Faustine jeune — Aigai 270; Antiocheia 305 ; Apollonia 306; Kibyra 397; Eukarpia 399; Sala 410/1 ; Stektorion 412. ... srifù
LETIERK. VKRH. DER KONINKL. AKADEMIE. DEEL XIV.
Térus (Lucius) — Korinthos 159, 161; Eiaia 274; Laodikeia 409; Stektorion 412; Synnada 413; Kaisareia 418.
Commode — Elaious 46; Patrai 166; Parion 256; Samos 303; Kremna 337; Tityassos 345; Karallis 346;
Mostene 387; Sibidounda 411; Kaisareia 418; Rome 472.
Crispine — Kymc 273; Attaia 394.
Septime Sévère — Korinthos 160; Argos 176/8; Epkesos 285; Parlais 247; Hieropolis-Kastabala 352; Nagidos? <374; Akmonia ;391; Hadrianopolis 400; Timbrias 414; Ankyra 414; Kaisareia 419; Tyros 446.
Septime Sevère et Caracalla — Kaisareia 419.
Douma (Iulie) — Lakedaimon 173; Panemoteicbos 353; Korakesia 351; Temenothyrai 389; Thyateira 390; Briana 394; Laodikeia 407.
Caracalla — Kassandreia 67/8; Korinthos 161; Argos 178; Amisos 226; Adada 336; Etenna 338; Sagalassos 339; Isauros 346; Mopsouestia 362; Seleukeia 364; Bagis 384; Philadelpheia 387; Sardeis 389; Amorion 393; Kidramos 397; Pcltai 410; Sala 411; Tiberiopolis 4L4; Traianopolis 414; Ankyra 415; Kaisareia 419; Germanikeia 439; Tyros 446.
Plautilla — Lakedaimon 173; Tyros 446.
Géta — Korinthos 16:, 162; Kolone 170; Lakedaimon 174; Tegea 209; Epkesos 286; (Kremna 337;
Ankyra 415; Amorion 393; Ankyra 393; Otroai 409.
Macrin — Epbesos 286; Mopsouestia 362; Tarsos 367; Gordos-Ioulia 385.
Diaduménien — Dokimeia 398.
Elagabale — Stoboi 92; Anazarbos 350; ïïypaipa 386; Saïtta 388; Sidon 445/6; Tyros 446.
Annia Faustine — Sidon 446.
Soémias (Iulie) — Anazarbos 350.
Alexandre Sévère — Skepsis 268; Neapolis 294; Aigeai 349; Thyateira 390.
Marnée (Iulie) — Philadelpheia 387.
Maximin — - Magnesia 292; Neapolis 291; Panemoteicbos 233; Perga 333; Tarsos 367.
Maxime — Magnesia 292; Perga "33; Brouzos 394.
Gordien III — Halikarnassos 311; Olympos 326; Lyrbe 338; Seleukeia 364; Pompeiopolis 365; Hadrianopolis 400 ; Synnada 413 ; Tyros 446.
Tranquilîine - Ikonion 346.
Philippe père — Kassandreia 68; Parion 256; Perga 333; Sillyon 336; Ilistra 347; Selinous 364 Stektorion 412.
Philippe et Otacilie - Mopsouestia 362.
Qfaeiîie — Parion 256; Nysa 313; Mastaura 386; ïïierapolis 403; Laodikeia 407; Philomelion 410. Philippe fils — Laodikeia 409.
Etruscille ■ — Anazarbos 350.
Herennius — Pergamon 257.
Hosülien — Baris 336; Pappa? 468.
Trébonien Galle — Tyros 447.
Trébonien Galle et Volusien — Incert. du Pont 461.
Yolusien — Augousta 35 1 ; Kastabala 354; Akmonia 392.
Yalérien — Kyme 273; Perga 334; Anazarbos 350; Tralleis 391.
Yalérien et Gaîlieu — Anazarbos 350.
Gallien — Lakedaimon 174; Kyzikos 244; Pergamon 257; Perga 334; Selge 342; Ikonion 346; Rierapolis 403.
Salon ine — Lakedaimon 174; Ptolémaïs 449.
Salon in — Perga 334.
Valérien jeune — Perga 334.
Claude II — Sagalassos 339.
Aurélien — Kremna 337.
Constant I — 472
VIII. MATIÈRES DIVERSES
Aiyôç — Ptolemaios Soter 455.
Cistopliores — Kreta 210; Smyrna 296; Tralleis 390.
Clérouques athéniens à Imbros, 49.
Contrefaçons — Pisaurum 13; Gela 19; Syrakosai 30.
Contremarques — Àdaios 113 note; Opous 148; Elis 167/8; Sinope 230/1; colonie incert. 252; Parion 255/6; Ilion 262; Methymna 277; Miletos 294; Aspendos 332; Side 334; Selge 340; Issos 355; Mallos 357; Selenkeia 364; Mopsouestia 362 ; Amorion 392; Kibyra 396; Timbrias 414; Antiochos I, 425; Antiochos IY, 431; Rhosos 440; Byblos 443; incert. 461.
Dates et ères — Amisos 226/7; Aigeai 318/9; Anazarbos 349/50: Augousta 351; Flaviopolis 352; Mopsouestia 362; Pompeiopolis 362, 365; Tarsos 366; Kaisareia 417/9; Séleucides 433/8; Byblos 442/4; Marathos 444; Sidon 445; Arados 447; Ptolémaïs 449 ; Selenkeia 451/2; Mithradates I, 453; incert. 463.
Aüpoç sousentendu — 16.
Erreurs d’orthographe dans les légendes: SYPAKOKOSI9N 29; AV P. 67; PHILIPPS68;
XAAKIAIGN71; AMAASTINÎÎN135; Korinthos, Caracalla 161 ; T R A I N V S, APMENAE 231; N Y M TT I A I A 25 7; A P O A I 6 P. N 306; IEBASITOI 311; NERPN 313; C A E M. 337; CVAIMIAAAN 350.
Légendes bilingues, latine et grecque — Argos 176.
n n , phénicienne et grecque — Mallos 359; Byblos 443/4.
a cypriotes — 379/82.
• lyciennes — 330/1.
n pamphyliennes — Aspendos 332; Sillyon 335; Selge 339/40.
n phéniciennes — Eryx 18; Panormos 25/6; Issos 355; Mallos 359; Tiribazos 368; Datâmes 368; Kilikia 369, 376; Tarsos 371; Kition 382/3; Sidon 432, 445; Elpaal 441; Adarmelek 441; Byblos 412/4; Marathos 444; Arados 447; incert. 448/9.
Légende répartie sur les deux faces de la monnaie — 250.
Lettres, monogrammes ou symboles sur le corps d’animaux — 7; Lykkeios 56/7; Prokonnesos 2 5 9 J n sur la cuirasse d’un cavalier — Kibyra 395.
Magistratures conférées à des femmes — 257.
Poids et systèmes "monétaires — Apollonia 43; Bisaltia 65; incert. 100; Troizen 183/4; Epidauros 183;
Am astris 227/8; Astakos; 237 ; Chios 29S ; Mallos 360; Séleucides 429, 431 ; incertaines d’Italie 460. Poids excédant l’étalon — Sicile 14; Kos 318. nôlfç sousentendu — 10, 16, 65;
Portraits — Satrapes 58 note; Appius Pulcher 231; Ariobarzanes II ou III 354; add.; Pythes 406; Seitalkas 406; Mithradates YI, 420; Seleukos I sur des monnaies d’ Antiochos I et des Attalides 423/5; portraits cornus 4243
Retouches de coins par les graveurs anciens — Katana 16; Lysimachos 55.
Surfrappes — Entella 17; Herbessos 19; Nakona? 25; Sicile (Oppius) 36; incert. 112; Gortyna 215/6;
Kyzikos 244; Alexandreia 261: Tenedos 269; Kragos 325; Selge 340; inc. de Phénicie 448.
Titre des monnaies d’argent — 117, 457, 4-73J4.
Types parlants — w ips’L? 52; xvnpiç 142; àoraxôç 233; npôÇ 259; aiâvi 334; xtfivotç 397.
Table des vignettes insérées dans le texte.
Monnaie
d’Abdera
Monnaie
de Korinthos
d’Imbros
de Skostokes
de Lakedaimon
de Macédoine
d’Apbytis
de Mantineia
de Kassandreia
de Chalkis
de Skepsis
de Pella
d’Elaia
de Kallipolis
de Kremna-Kerai
de Thessalonike
de Aigeai
d’Adaios
de Seleukeia de Cicilie
d’Ikos
de Tarsos
d’Oianike
de Nagidos
de Lokris
de Keretapa
de Korintbos
ADDITIONS ET CORRECTIONS
Planche A, N°. 3, au lieu de /R, liiez Pa P.
Page 5, au lieu du litre Pseidoaia
Poseidonia.
12. Après le N°. 48 se range encore un bronze, aux types d’une tête de Pallas et d’un coq, accosté de la légende OPA, et non 9 P O, comme a lu M. Piorelli, Osservazioni sopra talune monete rare, 1843, pl. Il, 4j cf. Mus. Santangelo N°. 12435 et Sambon, Recherches p. 327, 66.
13, note 18, au lieu de 7 -t lisez: 77.
36, 1. 4 et 11,
Voir A
49, note 17,
96, ajoute.
// I APflN YMNOI i> caise
» Gravée
» TTPeCBEITOY
de Sallet, Zeitschrift für Num. X, p. 150, Elaeus, après Achaïe, ajoutez: 16).
au lieu de 4 lisez : 94.
n la t
» (qui, à) "
I APflNYM(OZ).
caisse.
u Choix”.
TTP6CB6YTO Y.
apres
au lieu de
Ùf
Aegialé été avoir.
1ÜS* 16m. Gr. 3,87.
le.
PAjTPAOY.
// qui à.
ajoutez: Pappa.
lisez: avoir été.
— Disque radié du soleil C. p. if Même légende et même déesse, la tête surmontée de l’astre; dans le champ à g. astre et I. — Ma coll.
P. 112. Sur Adaios et sur les monnaies au monogr. pp voir M. Six, Annuaire de Num. VII, p. 10/2. P. 113. Un exemplaire du bronze IV (gravé) est attribué à tort par Mionnet, Suppl. I, 372, 112, à Alaesa en Sicile.
P. 124, 1. 25. Le buste du dieu marin, dans la Rotonde au Vatican, porte une couronne de baies, semblable à celle qui entoure la tête du N°. 68.
P. 132, avant-dern. 1., au lieu de ' hypnui lisez : kycnrA.
P. 133, 1. 28, „ gr. * g.
P. 136, après 1. 14, ajoutez: voir p. 262 la pièce avec A AP A AO.
P. 139, 1. 4 et 140, 1. 24, au lieu de A. G. ou C
Thessaly, p. 97, 1 .
lisez: A. COCCEIVS. — Cf. Cat. du Mus. Brit.,
K-AE
P. 183, 1. 27, au lieu de plutôt lisez plus tôt.
P. 189. Il faut joindre à la liste des monnaies de Heraia la monnaie en fer avec H P AO Al, publiée par M. U. Kôhler, Mitth. des archaeol. Inst. Athen VII, p. 377 i
') Je ne comprends pas dans ’eette liste les erreurs typographiques, les accents mal placés ou omis (préfet, plutôt), les ponctuations fautives, les lettres omises (poid, autome, fondé au lieu de fondée) et les lettres renversées.
P. 201, 1. 2, au lieu de la Béotie, lisez: à la Béotie.
P. 209, 1. 17, n therme * terme.
P. 213, après 1. 8, ajoutez: Æ 11"». Gr. 2,25. — C. I. C. Charrue. Yf. Labyrinthe carré. C. p. — Ma coll. P. 213, 1. 29, au lieu de C. N. I. lisez: C. I. N.
P. 215, 1. 5, // K P H T H C // KPHTEC.
P. 217, 1. 21-, " Lasos " Lato.
P. 231, après le N". 22 ajoutez: 22». /R. 15™. Gr. 4,90. — Mêmes types. — Ma colî.
P. 245, lisez la dernière ligue avaut les notes: dater de la même époque ou à peu près, exprimera le
mieux ma pensée.
P. 250, 1. 8, au lieu de Marenée, lisez : Maroneia.
P. 257, 1. 21, après Eukarpia, ajoutez: Prymnessos.
P. 281, l. 3, au lieu de Hekaton-nésoi, lisez: Hekatonuesoi.
P. 301, N°. 168, M. Garduer, Nam. Chrouicle 18S2, p. 273, propose de lire AC. XII. Mais il y a décidément XH.
P. 305, 1. 1, au lieu de 6 TT I MCA lisez: 6TTIM6A.
P. 333, Perga 1. 1, n KAI " K Al.
P. 331, 1. 15, „ OVAACPIANO// O V A A6 P I A N O.
P. 337, après la 1. 5 ajoutez: La légende l< P H M N E G N KAI K E P A E I T il N est sans doute analogue
à celle des monnaies d’Aphrodisias p. 305 : TTAAPAZEGN KAI A4>POAIZI5GN.
P. 348, au lieu de Aigai, lisez: Aigeai.
P. 351, 1. 19, après successeur ajoutez: ou enfin Ariobarzane III. Ariobarzane I ne portait pas de moustaches.
P. 364, au lieu de Soli, lisez : Soloi.
P. 372, 1. 1, après qui, ajoutez: est placée.
P. 375, 1. 1, au lieu de des Autonins, lisez: de Septime-Sévère.
P. 380, 1. 17, // IVe // VI®.
P. 38), 1. 23, ajoutez: Ces monnaies sont en effet classées à l’Etrurie dans le Catal. du Musée Brifc., Italy, p. 4, 22 et 23, et au cabinet de Prauce, Bompois, Revue arehéol. 1879, p. 78, 14, D’après les chiffres 1 1 A et Ail, ce sont des sesterces.
P. 381, dernier N°. au lieu de 95, lisez: 97.
P. 382, avant.-dern. 1. du texte, » “h'û'è ’ “pDl
P. 383, après le dernier mot: ajoutez: de Marion.
OÛ
oo
lieu
de B AA Y — , lisez:
CYNKAHT OC,
lisez:
CVNKAHTOC,
397, note 9,
Pella
Peltai.
410, note 42,
(IEPH)A.
Philtaire
Pkilétaire.
tf
de bronzes
des bronzes.
Décapotes
Décapote.
448, note 8,
ineus
ineus.
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		Æ 24m. Gr. 12,45. — Tête nue imberbe à dr. C. p
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		Æ llm. Gr. 1,35. — Même tête à dr
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		Æ llm. — Cheval libre marchant à dr
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		m. — sos
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		Æ 12m. — Autre
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		R 12m, Gr. 2,05. — Tête laurée (T Apollon à dr
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		Æ 18m. — c. a. b vt. ex d. d. Tête nue d'Auguste à dr
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		Æ 28ra. Gr. 8,90. — Tête laurée de Zeus à dr

		Æ 17/1 4m. Gr. 5,80. — - Protome de vache couchée à g

		Il 9m. Gr. 0,95. — Coquille du genre cardium

		R 10ra. Gr. 0,69. — Gorgonéion ; dessous

		Æ 16ra. — Tête laurée (Y Apollon à dr

		Æ 20m. Gr. 4,80. — - Même tête à dr

		Æ lSm. — Tête de Pallas à dr

		Æ 20m. Gr. 7,34. — Buste de Pallas à dr
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		Æ 13m. Gr. 1,25. — Deux pjorcs superposés debout à dr

		Æ 17m. Gr. 5,06. J

		Æ 15m. Gr. 3,80. — Même type à g

		Æ 15ra. Gr. 2,80. — - Type de Triptolème à g

		Æ 18m. Gr. 3,03. — Même tête avec stéphané, etc
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		Æ 15m. (fourrée). - — Tête de femme à dr

		Æ 14m. Gr. 3,12. — Tête de femme voilée à dr

		Æ 17“ — Autre, sans le troisième monogramme

		m. Gr. 2,56. — Tête laurée de Z eus à dr. C. p

		Æ 20m. a vg. Tête nue d’Auguste à dr

		Æ 20m. — a vg. c. i. a. d. Tête radiée d’Auguste à dr

		Æ 14m. Gr. 1,70. — c— r ^l0ne^e debout à g. C. p

		d\ 5ra. Gr. 0,19. — Tête de colombe à g

		ELIDE

		Æ 22m. Gr. 11,85. — Du même coin que le précédent

		R 9m. Gr. 0,45. — Tête d'aigle , avec le cou, à dr

		Æ 25m. Gr. 9,12. — Même tête à dr

		d\ 15m. — Autre, zeno-xaphi

		LACONIE

		Æ 14m. Tête nue d’Auguste à dr. C. p

		Æ 26m. — i o v a i A — . Buste de Iulie Domna à dr

		Æ 24m. — CAAtANeiNAN Avrov. Buste de Salonine à dr

		Æ 24m. — (A.rro.) cenT.-reTAC... Tête nue de Géta à dr

		m. Gr. 0,42. — Le symbole B

		m. Gr. 12,09. — Tête du même coin

		Æ 24u>. — av g. i m p. ni. Même buste à dr

		Æ 24m. — Même légende et même tête

		TR 15m. Gr. 2,35 (usée). — Autre, la tête à droite

		Æ 17m. Gr. 3,2!. — Autre, avec le monogramme g

		G» 8m. Gr. 0,60. — Même tête entourée d’un cercle

		R 9m. Gr. 0,60. — Même tête à g

		Æ I5m. Gr. 2,21. — Tête de P allas à g

		Æ 16m. Gr. 3,90. — Tête nue de Poséidon (?) à g

		ARCADIE

		JR

		Æ 13m. Gr. 2,56. — Même tête à dr

		m. Gr. 0,91. — Autre, le type tourné à gauche

		R 9m. Gr. 0,45. — Cheval libre courant à dr

		Æ 15“. Gr. 3,65. — Même tête à g

		Gr. 2,76. Même buste

		Æ 10m. — Tête radiée d 'Hélios à droite

		Tl 9m. Gr. 0,98. — Autre, avec ep

		dl 14ra. Gr. 2,95. — Même tête à g

		dl 9ra. Gr. 0,72. — Même tête à g

		Æ 12“. Gr. 1,50. — Même tête à g

		R llm. Gr. 0,80. — Même tête à g.; devant, Y arc

		Æ 16m. Gr. 2,65. — Tête laurée de Zeus à g

		Æ 20m. ©eoi -enox. Z eus Nicéphore debout à g. C. p

		R 14ra. Gr. 2,70 (usée). — Ours allant à g

		yR 8ra. Gr. 0,43. — Gland

		Æ 14m. Gr. 1,80. — Même type à dr

		Æ 18m. Gr. 4,30. — Tête laurée de Zeus à dr

		Æ 14m. Gr. 2,20. — Même type à dr

		Æ 18ra. — Tête imberbe à dr

		Æ 8m. Gr. 0,48. — Tête imberbe nue à dr

		R 8ra. Gr. 0,42. — Tête de femme à dr

		Æ 13m. Gr. 1,75. — Protome d’un bélier debout à dr

		Æ 10m. Gr. 0,90. — Protome d’une biche courant à dr

		Æ 14m. Gr. 1,91. — Tête imberbe virile à dr. C. p

		Æ 13m. Gr. 2,25. — Même tête à dr

		ra. Gr. 0,49. — Chouette debout à dr

		m. Gr. 2,45. — Même tête à droite

		Æ 23m. — Autre, avec avgvstvs

		Æ 24m. — Lég. effacée. Tête de Claude à dr

		R 21m. Gr. 5,91. — Autre, avec ioa devant la tête

		R 20m. Gr. 5,55. — Tête du même coin

		m. Gr. 5,66. — Tête de femme à dr

		Æ 15m. Gr. 2,10. — Autre, sans légende ni cercle perlé

		Æ. 21m. Gr. 4,97 (trouée). — Même tête à gauche

		R 16m. Gr. 2,45. — Même tête et du même coin

		Æ 15m. Gr. 2,76. — Tête laurée de Zeus à g. C. p

		Æ 20m. — - Tête tourelée de femme à dr

		R 12m. Gr. 0,72 (trouée). — Tête imberbe à dr. C. p

		Æ 19m. Autre, avec etti me a. kaeonikoy

		Æ llm. Gr. 1,25. — Chien allant à dr

		Æ 9m. — Même tête de face

		PONT

		yR 24m. Gr. 9,31. — Autre, la tête dans un cercle perlé

		partie de la collection Du pré

		Æ 12m. Gr. 1,10. — Tête laurée d’ Apollon à g

		Æ 14m. — Ancre , les ailes en haut; à dr., écrevisse

		m. — Autre

		R 23m. — Autre, avec «haotas

		Æ 17m. — Autre, avec mys

		M 19m. Tête laurée d’ Apollon à dr

		A I 17m. Gr. 8,61. — Tête laurée YY Apollon à dr

		Æ 13m. Gr. 2,52. — Même tête à dr. ; dessous ki(a

		Æ 13m. — Même tête à dr

		ROIS DE BITHYNIE

		yR 15m. Gr. 3,03. — chtei. Même tête à g

		Æ 14m. — Tête tourelée de femme à dr. C. p

		Æ 16m. — Tête laurée de Zens ou de Poséidon à dr

		Æ 12m. Gr. 1,70. — Autre, avec opo-n-ta, et sans l’épi

		iR 15m. Gr. 2,58. — Même tête

		Æ 10m. Gr. 1,25. — Autre, avec une grappe de raisin

		Æ llm. Gr. 1,22. — Même tête à dr. ; devant aam. C

		Æ 22m. Même tête à dr

		Æ 13m. Gr. 1,55. — Tête de Méduse

		Æ lbm. — Autre, avec c. mat vin. — t.anici. — aed

		Æ 19m. — c. g. — i. l. Tête diadémée de César à dr

		Æ 23m. — c. g. — i. l. Tête laurée de César à dr. C. p

		Æ 22m. — Même légende et même tête. C. p

		B V I OV I N I

		R llm. Gr. 1,35. — Autre, la tête imberbe et à gauche

		Æ llm. Gr. 0,85. — - Aigle debout à g., sans légende

		Æ 9™. Gr. 0,44. — Même type à dr

		R 13m. Gr. 1,05. — Cavalier nu au pas à g

		R 12m. Gr. 1,88. — Autre

		Æ 13m. Gr. 2. — Autre, avec le même symbole

		llm. Gr. 0,71. — ov. Protome de cheval, à dr

		Æ 16m. Gr. 3,80. — î-kh-yi-ün. Même type. C. p

		Æ 7m. Gr. 0,40. — Même type à gauche

		Æ 15m. — kaic.tpaianoc. Tête laurée de Trajan à dr

		Æ 15m. Tête laurée de Zeus à dr

		Æ 10m. Gr. 1,15. — Même tête à dr

		Æ 10m. — Tête de femme à g., sans la sphendoné

		Pot. 10m. Gr. 1,36. — Tête à? aigle à dr. ; dessous ky

		A\ 17m. Gr. 3,90. — Autre, avec stpatîîn

		Æ 16m. Gr. 3,23. — kvmai devant la tête de Pallas à dr

		Æ 31m. — kpiettein — a cebact. Buste de Crispine à dr

		Æ 16m. — Même tête à g

		Æ 21m. — nephn(A) CEBAETf?. Tête laurée de Néron à dr

		Æ llm. — Tête imberbe à dr., les cheveu -: courts

		Æ 24m. — Même légende et mêmes bustes

		Pot. 7m. Gr. 0.50. — Deux têtes de veau affrontées

		ra. Gr. 2,73. — Tête laurée d 'Apollon à dr

		Æ 8m. Gr. 0,32. — Protome de sanglier ailé à dr

		Æ 16m. Gr. 4,03. — Même tête, sans stéphanos

		Æ 9m. — Gr. 1,15. — Protome de sanglier ailé à dr

		Æ 12ra. Gr. 2,10. — Autre, avec timopo-ais

		Æ llm. — Même tête

		Æ 18m. Gr. 3,82. — Tête laurée à' Apollon de face

		dl 7m. Gr. 0,22. — Tête de boeuf avec le cou, à dr

		Æ 12m. Gr. 1,60. — Autre, avec kybepnis:, sans symbole

		Æ 16ra. — epy derrière la tête nue d’Auguste à dr

		Æ 12ra

		Æ 15m. Gr. 3,70. — Autre, avec aeykaie^n

		TR 12m. Gr. 1,45. — Même type à dr

		Æ 14m. Gr. 2,96. — Cavalier du N

		Æ 27m. Gr. 16,90. — Cavalier du N

		Æ 17m. Gr. 3,26. — Même tête à dr

		m. Gr. 10,60. — Même tête à g

		Æ 19m. — ©eoccvNKAHTOc. Buste drapé du Sénat à dr

		ra. Gr. 0,26. — Protome de phoque à dr

		Æ 16m. — N6PS2N kaicap. Tête laurée de Néron à dr

		Æ 13m. Gr. 1,54. — Même type

		Æ 21™. Gr. 4,50. — Cavalier nu en course à g

		Æ 15m. Gr. 3,80. — - Taureau cornupète à dr

		R 14m. Gr. 4,25. — Même type

		Æ llm. Gr. 1,55. — Autre, avec si moi

		Æ 16m. Gr. 3,90. — Du même coin

		Cf. Cat. Thomas, N

		CARIE

		Æ 23m. — (AHMOc)ANTioxesN. Buste du Démos à dr

		Æ 16m. — aomitianoc k a i c A P. Même tête à dr

		Æ 13m. — Tête nue d’Auguste à dr

		Æ 16m. Gr. 4,50. — Tête laurée (Y Apollon à dr

		BOB

		Æ 16m. Gr. 6,24. — Mêmes types à dr

		A\ 12ra. Gr. 1,35. — Même tête à dr

		R 16™. Gr. 6,26. — Mêmes types

		Æ 16m. Gr. 2,90. — Tête radiée de DLélios à dr

		JR 18m. Gr. 3,75. — Tête imberbe de face. C- p

		Æ 21ra. Gr. 8. — Autre, avec aaikapnacc6 0. kam

		Æ 13m. Gr. 1,80. — Tête imberbe à dr

		Æ 19m. Gr. 6,55. — Cheval au pas à dr

		Æ 12m. — Tête laurée de Zens à dr. C. p

		m. Gr. 0,65. — Tête de femme voilée à dr

		K A R P A T II 0 S

		Æ 24m. Gr. 16,57. — K ris:. Même type, sans c. p

		R 22m. Gr. 16,45. — ko s. Même type

		Æ llm. Gr. 1,25. — Tête de Hélios de face, sans rayons

		R 8m. Gr. 0,15. — Tête radiée de Hélios de face

		m. Gr. 14,84. — Protome de sanglier ailé à g

		Æ 9m. Gr. 1. — Même type à g

		Æ 20“. Gr. 6,61. — Tête radiée de Hélios à dr

		Æ 9m. — Tête laurée de Zeus à dr

		Æ 20m. Gr. 4,70. — Tête laurée de Zeus à dr

		Æ 16m. Gr. 4,60. — a— y. Buste drapé de femme à dr

		R 26m. Gr. 8,96 (usée). — m— y. Rose avec deux boutons

		Æ 10m. Gr. 1,28. — Tête d 'Apollon à dr. C. p

		Æ 21m. Gr. 9,56. — Proue de navire à dr

		Æ 19m. — a — y. Môme tête à dr., le carquois au dos

		Æ 13m. Gr. 2,75. — Même type à dr

		R 10m. Gr. 0,73 (trouée). — Même type

		m. Gr. 3,0. — Taureau cornupète à g

		m. Gr. 2,82. — Même type, sans lettre

		Æ 17m. Gr. 3,80. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p

		Æ llm

		Æ 22m. Gr. 10,65. — Grenade avec des feuilles

		Æ llra. Gr. 1,15. — Tête laurée d’ Apollon à dr

		Æ 13m. Gr. 2,25. — Tête de taureau de face

		Æ 17,n. Gr. 3,79. — Tête tourelée de Tyché à dr. C. p

		R 9m. Gr. 0,70. — Tête imberbe de face

		Æ 18m. Gr. 3,90. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p

		Æ 23m. Gr. 10,89. — Même type

		Æ 12m. Gr. 1,91. — Autre

		m. Gr. 1,15. — Autre, avec tt devant Artémis

		ra. Gr. 2,02. — Autre, sans lettre dans le champ

		Æ 25m. — aapianoc kaicap. Tête laurée d’Hadrien à dr

		LYCAONIE

		Æ 23m. Gr. 9, — . Autre avec aaane.qn. zh-nîî-n. oe

		Æ 30m. — k a i c a p nikoc. Tête de Claude (?) à dr

		m. Gr. 0,37. — Même tête à g. C. p

		Æ 18m. Gr. 5,35. — Buste de P allas , avec l’égide

		R 9m. Gr. 0,46, Tête imberbe nue à dr. Champ concave

		il 22m. Gr. 16,95. — Tête de P cillas à dr

		m. Gr. 3,50. — Protome d hippocampe à g. C. p

		Æ 10m. Gr. 0,62. — Tête imberbe à g. C

		C. Peez, Vienne

		C. Peez, Vienne

		C. Peez, Vienne, cf

		Æ 15m. Gr. 2,43. — Tête (V Aphrodite à dr

		il 10m. Gr. 0,60. — Même tête à dr. C

		Æ llm. Gr. 0,52. — Tête de femme tourelée à g. C. p

		Æ 13m. — Même tête à g. le cou drapé

		Æ 13m. Gr. 1,48. — Autre, sans les deux symboles

		LYDIE

		Æ 14m. Gr. 3,80. — Tête laurée à’ Asclépios à dr

		Æ 10m. Gr. 1,43. — Même tête à dr

		I — T AA I KO Y

		Æ 29ra. — - m. P.TAKEI. cebhpa. Buste d’Otacilia à dr

		Æ 23m. — Autre, avec em c.xapi k — Aeovc caitthn£2N

		Æ 22ra. Gr. 7,70. — Autre, avec apistey(S). ava..n

		Æ 20m. zebazt — o y. Tête nue d’Auguste à dr

		Æ 20™. — iovaia — C6BACTH. Buste de Iulie Domna à dr

		Æ 20m. — ti.kaayaioc C6BACTOC. Tête nue de Claude à dr

		Æ 18m, Gr. 6,15. — Tête voilée de femme à dr

		Æ 17m. av t. tpaianoc. Tête laurée de Trajan à dr

		Æ 20™. — bpoy-zoc. Buste tourelé et drapé de Tyché à dr

		tR 17ra. — Autre, io sous le cavalier

		Æ 16m. Gr. 3,0 i. — Même tête

		Æ 10m. Gr. 1. — Tête de femme à dr

		Æ 20™. Tête laurée de Z eus à dr

		Æ 15™. — z e y c a— vaioc. Buste drapé de Zeus à dr

		Æ 18ra

		Æ 13m. — iebai — th. Buste drapé de Livie à dr

		Æ 15m. — eebai-th. Buste drapé de Livie à gauche

		Æ 14m. Gr. 2,60. — Même buste à dr

		Æ 20m. — Autre, avec ïïepeitas b. rf iepattoa

		Æ 16m. Gr. 3,37. — Buste drapé et radié de Hélios à dr

		Æ 21m. — zeba — itos. Tête nue d’Auguste à dr

		Æ 19m. — nepîîn iebaitoi. Tête laurée de Néron à dr

		Æ llra. Gr. 1,60. — Tête tourelée de Tyché à dr

		Æ 15m. Gr. 3,02. — Sanglier debout à g. ; dessous GL

		Æ 23m. — ahmoc. Tête imberbe et laurée du Démos à dr

		Æ 21m. — nep.qn iebaitoi. Tête laurée de Néron à dr

		Æ 20m. — iebaitoi. Tête laurée d’Auguste, à dr

		Æ 20m. — Tête nue d’Auguste à dr. ; devant, le lituus

		Æ 21m. — iePA cvnkahtoc. Buste drapé du Sénat à dr

		Æ 27m. — i€PA cvn — kahtoc. Buste drapé du Sénat à g

		Æ 29m. — Autre, avec le seul mot cvnna-aêqn au revers

		Æ 33m. — ANTflNiNOc AvrovcToc. Même tête

		Æ 24m. — Même légende et même tête

		Æ 15m. Gr. 2,14. — Tête à'Eros à dr

		R 31m. Gr. 16,63. — Même tête et du même coin

		m. Gr. 4,12. — Même type. C. p

		Tt

		Æ 18m. Gr. 6,50. — Tête diadémée d’Antiochus I à dr

		Æ 22m. Gr. 12,41. — Même tête à dr

		Æ 19m. Gr. 4,25. — Même tête à dr

		ra. Gr. 16,60. — Même tête à dr. C. p

		Æ 19m. Gr. 7. — Tête laurée d 'Apollon à dr

		Æ llm. Gr. 1,31. — Buste de cheval bridé à dr. C. p

		Æ 15m. Gr. 2,45. — Autre, avec les mêmes monogrammes

		Æ 19™. Gr. 4,25. — j Tête de Pallas du N°. 34, à dr

		Æ 15m. Gr. 3,26. — ' à g. f

		Æ 22m. Gr

		Gr. 4. — Même tête. C. p

		Æ 21™. Gr. 8,30. — i %rA

		Æ 43m. Gr. 74,30. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p

		Æ 26ra. Gr. 16,60. — Même tête à dr. Cordonnet

		Æt 12m. Gr. 1,43. — Même tête à dr

		Æ 17m. Gr. 7,50. — Même tête à dr

		R 18m. Gr. 3,92. — Même tête à dr. C. p

		Æ 23m. Gr. 9,25. — - Même tête à dr. Bord aplati

		R 16m. Gr. 3,46. — Même tête à dr. C. p

		Il 15m. Gr. 1,63. — Même tête à dr. G. p

		m. Gr. 1,28. — Même tête. C. p

		Tl 27m. Gr. 13,90. — Tête diadémée du roi à dr

		Æ 14m. Gr. 2,95. — Même tête à dr. C. p

		Æ 27m. Gr. 13,66. — Autre, avec as. ni

		m. Gr. 3,57. — Autre, avec , bj q^a, Melek Gebal

		Æ 21ra. Gr. 7,85. — Même tête à dr. C. p

		Æ 24m. — Même tête à dr. C. p

		Æ 21m. — Tête laurée de Zeus ou de Poséidon à dr

		Æ 13m. Gr. 2,52. — Même tête à dr. C. p

		Æ 22m. Gr. 8,30. — Même tête à dr. C. p

		Æ 2im. Gr. 6,40. — Autre; , nps, Makkaba(iosP), à g., en

		Æ 18m. Gr. 4,40. — Tête laurée de Zeus à dr. C. p

		R 18m. Gr. 6,98. — Même type. C. p

		Æ 14ra. Gr. 3,30. — Autre, sans l’hippocampe

		R 10,n. Gr. 1,03. — Tête laurée d'Apollon à dr. C. p

		ARABIE

		Æ 18m. Gr. 3,94. — Tête tourelée de Tyché à dr. C. p

		Æ 15m. Gr. 1,60. — Même tête à dr. C. p. et bord aplati

		Æ 17“. Gr. 2,30. — Même tête à dr. Bord aplati

		Æ 17m. Gr. 4,35. — Tête barbue et nue à dr

		ROIS PAR T H E S

		AFRIQUE

		Æ 13,n. Gr. L88. — Autre, avec l’aigle et ai

		A! 18m. Gr. 7,08. — Autre; à l’exergue et ti

		Æ 16m. Gr. 3,28. — Même tête à dr. C. p

		R llm. Gr. 1,15. — Même tête à g. C. p

		R 8™. Gr. 0,58. — - Même tête à g

		Æ 15m. Gr. 2,70. — Tête de femme à dr

		R 6m. Gr. 0,48. — Astre à six rayons

		Æ 7m. Gr. 0,28. — Tête de b 'lier à g

		Æ 18m. — Même tête à dr., du même style. Cp

		El. 10m. Gr. 2,32. — Même tête à dr

		Æ 12m. Gr. 1,65. — Tortue de terre

		m. Gr. 1,25 (trouée). — Même tête, à quatre ailes

		Æ 7m. Gr. 0,45. — Même type à g

		Æ 20m. — Proue de navire à dr

		R 10“*. Gr. 1,05. — Autre; le dauphin à dr

		A\ 6ra. Gr. 0,71. — Type du N

		Æ 27m. — xevc bovaaioc. Tête diadémée de Zeus à g

		Æ 17m. — (A i) k T y N N (A). Cerf debout à dr. C. p

		m. Gr. 3,12. — Protome d 'hippocampe, à dr

		Æ 16m. — Etendard

		X. E Chimère à g

		II H II

		INDEX ALPHABÉTIQUES

		I. VILLES ET PEUPLES

		II. ROIS ET DYNASTES

		VII

		III. T Y P E S

		IY. SYMBOLES ET ATTRIBUTS REMARQUABLES

		DETTE R K. VE11H. DER KONINKL. AK A DEMIE. DEEE XIV

		Magistrats non titrés

		MAGISTRATS, TITRÉS ET NON

		L. Vérus

		L. V érus

		Magistratures, titres de magistrats et formules

		Inscriptions remarquables

		LU —J

		Signes de valeur

		PRO P

		IVL. (C.) TANG(INVS) Il V

		SILVA (F.) PR. P

		PI ET AS

		VIII. MATIÈRES DIVERSES

		ADDITIONS ET CORRECTIONS

		Voir A

		K-AE

		Sources et licence





